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mon  (l)fr  Colûtui, 


Yotci  le  3"*  volume  do  Hfagnéiisme  du  Gtabe,  dont  je  vous 
prie  d'accepter  rhommage. 

Mes  travaux  o'ont  pat  eocore  conquis  leur  place  au  soleil, 
mais  j'ai  la  conviction  qu'on  ne  tardera  pas  à  la  leur  accorder. 

La  vérité  finira  {vat  être  acclamée,  quelque  étrange  qu'elle  ait 
pu  paraître  à  sou  appanlion. 

Le  monde  inlelkcUiel  aime  trop  l'examen  et  le  progrès  scien- 
tifique pour  que  la  surprise  cxcilée  par  la  publicalioa  de  mes 
idées  poisse  durer. 

Qu'elle  s'évanouisse  doue  le  plus  tét  possible,  et  que  vous 
éprouviei  quelque  satlsISiction  à  voir  les  fruits  des  leçons  de 
science  que  vous  m'avez  données  autrefois^  et  de  l'appui  que 
TOUS  n*avez  cessé  de  me  prêter  depuis. 

Voire  tout  dévoué, 
BRÛdL 

Lié)',*?,  le  97  février  tSSS. 


.i  monsieur  U  CoLoiiel  du  ycnie  Weiler, 


.  j —  i.  y  Google 


PREFACE. 


Dans  mes  prévisioiis,  ce  3""  volume  du  Ma^éthme  du  Globe 
ne  devait  eonleoir  qae  quelques  nonvellef  analyses  d'otoervaUons 
magnéliqiies,  et  se  composer  en  m^eure  partie  d^études  sur  les 
pbénomtaes  de  physique  et  de  météorologie  qui  aceompagnent 
les  modificatioos  des  eourants  magoétiques,  et  en  forment  la 
suite  oaturetle. 

Je  pen.s<ns  que  les  discussions  délaillées  auxquelles  je  me  suis 
livré  dans  mon  2"""  volume,  seraient  dans  la  suite  appliquées  à  des 
observations  magnétiques  diverses,  et  qu'aio»i  je  pouvais  me 
diapenser  d'en  étendre  beaucoup  encore  Tanalyse  en  ee 
ncMBent. 

Postérieurement  j'ai  pu  me  convaincre  que  le  moment  ott 
d*autres  appliqueraient  mes  idées  n'était  pas  encore  trés-pro- 
cbain. 


II 


PRÉFACli:. 


Il  ne  sera  peiil-élre  pas  facile  aux  savants  actuels  d'examiner 
le  monde  matériel  à  mon  point  de  vue,  en  adoptant  mes  idées  et 
en  s'identifiaDt  sufflsaiDiiient  me  elles  pour  les  foire  fructifier. 

D*ailleors  la  eireulation  magnétkpie  de  Thémisphère  ausiral 
dlIKre  tellement  de  eelle  de  ITiémispliire  boréal,  dont  seul  il  a 
été  question  dans  mon  8"*  foliime,  que  j'eusse  dû,  dans  tous  les 
cas,  analyser  la  circulation  australe  et  ses  modifications. 

D'un  autre  côté  j'ai  reconnu  davantage,  à  mesure  que  mes 
études  s'étendaient,  l'intérêt  qu'offre  la  circulation  mannélique 
de  l'époque  dans  toutes  les  parties  du  globe^  ainsi  que  ses  prin- 
cipaux mouvements  de  déplacement,  et  les  perturbations  impor- 
tantes et  considérables  qui  les  accompagnent. 

Ayant  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  les  documents  nécessai- 
res pour  établir  clairement  la  eireulation  magnétique  de  Tépoque 
et  ses  moo?ements  principaux,  je  me  fusse  cm  coupable  de  ne 
pas  en  profiter. 

C'est  pour  ces  raisons  que  les  analyses  et  les  déductions  d'ob- 
servations mannéliques  forment  les  trois  quarts  de  ce  volume, 
tandisqu'un  quart  à  peine  y  est  consacré  aux  phénomènes  <le  phy- 
sique et  de  météorologie  dont  l*étude  doit  continuer  celle  des 
phénomènes  magnétiques.  Si  mes  prévisions  relativement  aux 
matières  à  insérer  dans  ce  volume  ne  se  sont  pas  entièrement 
réalisées,  je  n*ai  cependant  pas  dévié  sensiblement  de  ma  route. 

J*ai  entrepris  la  description  du  magnétisme  du  globe  et  le  dé- 
veloppement  de  ses  conséquences.  Je  n'ai  donc  pas  pt'rdu  de  vue 
mon  hut  un  seul  instant,  en  m'étendant  sur  les  mouvements  ma- 
nnétiques  de  i'é|>oque. 

Bien  plus;  j'ai  pu  m'apercevoir.  et  l'on  s'en  apercevra  plus  tard 
comme  moi,  que  Tétude  des  conséquences  des  mouvements  ma- 
gnétiques était  d*autant  plus  Aicile  que  ces  mouvements  étaient 
mieux  connus. 


niTACK. 


Je  4i$  inhii  liMt  que  j'ai  ta  ta  bonne  fortune  de  trouver  les 
docameotfl  nécessaires  pour  établir  la  circulation  et  les  princi» 
paux  mouvemenls  magnétiques  de  Fépoque  ;  c  esl  qu  en  effet  ces 
documeuts  proviennent  d'un  mouvement  scientifique  considéra- 
Me,  d^an  vaste  sysi^me  d'oUervations  organisé  dam  eet  dernien 
tenpt  par  les  bomnaa  les  phu  tainenta  dana  lea  aeienoea. 

Dfvera  éeilU  pèriddiqttea  ae  awit  récemment  occupéi  du  magné- 
tMe.  Ceat  «a  artiele  que  moki  ami  M.  Liagre,  eapitafne  du 
génie  et  membre  de  rAeadéanie  royale  de  Belgique,  a  hit 
insérer  dans  le  numéro  de  janvier  1856  de  la  Revue  britan- 
nique, édition  franco-belge,  qui  semble  leur  avoir  donné  Té- 
feîl. 

Un  des  premiers,  sinon  le  premier  parmi  les  savants  reconnus 
•oauM  tell,  M.  Liagre  a'ml  donné  la  peine  de  me  lire  et 
éê  ae  éOfl vaincre  de  revenir  de  mes  idées.  Ayant  acquis  eette 
convimioH,  Il  b'a  pas  eraint,  déa  rapporition  de  mon  volume, 

«primer  {NiMiqneffleDt  aon  opinion  IkvorAleà  meiefllarta,  an 
risque  de  passer  pour  uo  académicien  très-hardi.  Qu'il  en  reçoive, 
publiquement  ausèi,  mes  chaleureux  remerciments. 

Après  l'article  de  M.  Liagre  il  en  parut  d'autres,  comme  je  l*al 
dit,  dans  divers  écrits  périodiques.  Ces  autres  articles,  faisant 
rbiaCorique  du  magnétisme  du  globe,  semblaient  vouloir  rappe- 
ler an  monde  hiteileetuel  ee  ^i  a  été  Mt  dina  eette  branche 
deaaeieDees  pb^iquea,  àflB  ^11  Mit  plus  I  même  d'en  compren- 
dre loi  dMoppementa  ultérieurs. 

H  m  taltenii  d'ajouter  que  dans  ces  articles  it  ne  Ait  nulle- 
ment question  de  mes  écrits,  si  ce  n'est  que  dans  Tun  d'eux  il 
était  dit  qu'un  auteur  belge  venait  de  publier  ou  ouvrage 
original  sur  le  magnétisme.  » 

Si  Je  parle  dca  productions  littéraires  et  seientifiques  récentes, 
trÉHtM  du  mutisme  du  globe,  c'est  pour  en  éiler  une  bien 
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faite,  écrite  avec  connaissance  de  cause,  et  traçant  avec  tant  de 
clarté  rbistorlque  des  recherches  magnétiques,  qu'elle  semble 
avoir  eu  principalemeot  eo  ftte  de  lei  indiquer.  £Ue  esl  iotitn- 
\é»ihlapluiê9idubeautemp$f  etc.  Elle  t  para  dani  ta  Norik 
brUUh  Rwimo,  tignèe  des  initiale!  0. 8.,  et  doit  être  attriboée» 
Je  pente,  au  profenenr  tlo^d,  on  dea  promoteurs  do  grand 
systènie  d'otsenratlons  magnétiques.  Elle  a  para  ensuite  dans 
leouiuéro  de  juin  1856  de  la  Revue  briiannique^  édition  franco- 
belge. 

Le  professeur  Hansteen,  de  Christiania,  publia  en  1819  des 
recherches  sur  le  magnétisme  du  globe.  Les  faits  que  son  traviil 
renferme  étaient  trop  ancim  et  trop  peu  détaillés  pour  poofoir 
me  serfir  utilement. 

Cè  travail  a  eependant  le  mérite  de  oommencer  ta  série  des 
études  sur  le  magnétisme.  IVautres  travaux  pararont  depuis  : 
les  principaux  sont  de  feu  Gauss  et  du  général-major  Sabine. 

Cest  M.  de  Humboldt  qui,  usant  de  son  crédit  et  de  son  au- 
torité auprès  des  gouvernements  et  des  savants,  provoqua  l'orga- 
nisation du  vaste  système  d'observations  magnétiques  dont  il 
est  question  plus  haut. 

Déjà  sur  ses  Uutanees  on  fit  en  1880  et  1884  quelques 
observations  en  Russie.  Bn  1886,  s'adressent  tu  due  de  Sussex, 
président  de  ta  Société  royale  de  Londres,  il  soUieita  réta- 
blissement d'observatoires  magnétiques  dans  les  colonies  britan- 
niques. Un  projet  dans  ce  sens  avait  été  fait  antérieurement  par 
le  professeur  Lloyd,  et  développé  par  lui  devant  l'association 
britannique. 

Appuyé  par  M.  de  Humboldt  et  par  la  Société  royale  de 
Londres,  ee  projet  finit  par  être  adopté.  Il  Ait  résolu  qu'on  éta- 
blirait des  observatoires  magnétiques  à  Kew,  à  Graenwieb,  à 
Dublin,  à  Toronto,  à  Sainte-Hélène,  au  eap  de  Bonne-lipémiee 
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et  à  Hoktrtlown  en  Tamaiiie.  la  eonr  des  direetean  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  orientales  autorisa  des  étatUssements  analogues 

è  Simla,  à  Singapore,  è  Madras  et  à  Aden.  Ces  observatoires 

furent  placés  sous  la  haute  direction  du  général  major  Sabine. 
Une  expédition  eut  lieu  au  pôle  sud^  sous  le  commandement  du 
capitaine  Ross,  pour  obser?er  les  éléments  magnétiques  dans 
l'océan  austral. 

Le  15  octobre  1889  s'oufrit  à  GoetUngne  un  congrès  niagné> 
tiipie,  où  se  réunissaient  le  génèral-mijor  Sabine  et  le  proVet- 
seur  Lloyd,  délégués  anglais,  If.  Kuplfer,  délégué  russe,  M.  de 
Hnmboldt  et  leu  Causa,  dans  le  tint  d*adopler  m  système  dVib- 
serrations  uniformes. 

Il  y  fut  décidé  qu'à  toutes  les  stations  magnétiques  on  obser- 
verait les  variations  de  la  déclinaison,  celles  de  Tiniensité  bori- 
lontale  et  de  llntensité  verticale  toutes  les  deux  heures  et  aux 
mènes  instants,  en  se  réglant  sur  le  temps  moyen  de  Goettingue; 
qu'on  déterminerait  tons  les  mois  les  valeurs  absolues  de  la  déeli- 
nalsoa,  de  rinteosité  horizontale  etde  rioelinalson  ;qn*on  obser* 
ferait  en  outre  ebaqne  mois,  de  5'  en  6^  pendant  84^  aussi  aux 
mêmes  instants,  en  se  réglant  sur  le  temps  moyen  de  GoetUn* 
gueules  variations  delà  déclinaison,  de  rinteosité  horizontale  et 
de  l'intensité  verticale. 

Les  observations  des  variations  de  la  déclinaison  et  de  l'inten- 
sité horizontale  devaient  se  faire  à  l'aide  des  magnétométres  de 
Gaum,  dont  les  méthodes  de  ealeul  devaient  également  servir 
pour  déterminer  les  valeurs  absolues  des  Intensités.  Les  varia- 
tionsde  llntensité  verticale  devaient  être  observées  à  Talde  d*nn 
Inalrament  que  venait  d'inventer  le  professeur  Lloyd. 

On  trouvera  des  détails,  tant  au  sujet  de  ce  qui  précède,  que 
sur  les  instruments,  la  manière  d'observer  et  les  calculs  de  cor- 
reetion  et  de  réduction,  eo  téle  des  publications  du  général- 


▼1 


mitlor  SalHiM)  9t  4aiis  la  prtf»«e  du  f oliune  d«  r^«ittf«>rv  ««^ 
gtitéUi^m  40.  MÊfê$i9,  auite  taf  1,  pabUA  à  Saial-P6tante«rt 
evIMS  |isr  M.  A.  T.  KniiÀr. 
Le  fpMferocoieiit  nm  9».  larda  |Mf  à  «Dim  resenpie  da 

celui  d'Angleterre^  en  établissant  des  observatoires  à  Saiat- 
Pétersbourg,  à  Catherineobourg,  à  BarnaouK  à  Nerlscbinks,  à 
Tiflis.  à  Sitka,  à  Helsingfors  et  à  Péking.  Ces  obtaivaiUNfei 
fnront  placés  sous  la  drirection  de  M.  Ktipflfier. 

D'autres  observatoires  ftirent  étaUis  aUiears  otk  l'o»  ade||ta 
éifilemeot  la  i|il4«ie  mt^ama  k  GaetUngiiah  Lat,  alMarf atoirea 
di9  Hammarfett  an  NDav^ga,  do  Calrt,  da  IMte,  da  Bréda,  A» 
Bruielles,  de  GopeDbagua,  de  GoatUagna,  de-  6atba,  de  BaïUH 
m,  de  Haidelbarg,  de  Leipzig,  da  Harbourg,  da  Milai,  da 
Municb,  de  Philadelphie,  de  Prague  ei  d'Upsal  entrèreiit  dans 
le  système  des  observations  convenues. 

Certes,  on  tel  aosanbla  de  reotiercbei  est  tau*  eiampAa  dans 
rbisloire. 

Laa  aïkaarviatiMa.  aoMaacèraBi  praïqaa  ^gêaiA  aoiiMat 

SIMft  ftyiei^  puMiifa  depuit,  laa  ipat  dan  tea  ainalat  da» 

Ql^aatoipei,  lai  «atrei  diiM.dai  faaaaflt  de  loaiéléa  aavaDtes, 

d'autres  encore  dans  des  Tolnmes  séparés. 

Ce  sont  les  annales  des  observatoires  de  Brujrelles,  de  Greeo- 
wich  et  de  Munich  qui  m'ont  fourni  les  données  de  mon  vo- 
lume. Les  stations  magnétiques,  anglaisai  et  russes  miont  fourni 
celles  du  8"*. 

J'ai  tfouvjé  les  olmvf aliont  anglaiiei  en  partie  daM  lai  TVana* 
oetiom  phUoiophiiiuêê  de  la  Soaiélé  royale  da  Lcodret 


(*)  H.  Fiess.  bibliothécaire  de  TUnivertité  de  Liégca  eu  Tobligeance  de  les 
mettre  à  ma  diiposition. 
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MM  k  IHm  de  Cmiri^Umi  Éo  ÈÊrruiriat  magmHtm,  et 
m  iMitie  éaiM  des  volomes  séparés  Tous  ces  documenU  oot 
été  publiés  par  le  gëoéral-major  Sabine. 

J'ai  extrait  les  observations  russes  de  Vy^nnnaire  magné' 
tique  et  météorologique  de  Busste,  par  M.  Kupffer  ("). 

Les  savants  éMineoU,  rémitèGoettiogue  le  octobre  1889, 
i—htoitoTOirc»  le  ygonoitiMeat  do  IfavtaoBOiit  prodwiii  ds 
wwgiWiio  dQ  gloke  eeoMBo  MioMe,  et  do  Hmmom  rdie  qn 
eo  nifinne  José  doit  le  monde  ONtlriel.  Le  tystène  #ob- 
«artnlfOBt  eoMom»  per  eosi  éMI  Jadleiew.  9ili  a? aient  eonna  à 
priori  la  théorie  générale  du  ma^étisme.  et  s'ils  en  avaient  cher- 
cbé  la  vérification  et  la  connaissance  détaillée  dans  un  système 
d'observations,  ils  n'auraient  pas  organisé  celui-ci  autremeni 
qtt'iia  ne  root  foit,  et  ne  l'auraient  pat  oonptus  ftùl  eiéenier  avec 
dn  aUoetplM  d'iateMipente. 

Aneene  wrieliOD  jouanaliere,  qoelqaa  mininofn'eUo  Mt,  ne 
pouvait  édiappar  am  afcwrvatioDa  ftiiles  de  h*  eo  ft'. 

ica  ofcurvationi  de  9^  en  1^  devaient  mftre  poor  la  détervi- 
mtfofi  des  variaClona  plus  générâtes,  mensuelles  oo  amHtelle».  et 
les  obs<  rvalions  extraordinaires  devaient  faire  coonatire  les  motr- 
vements  magnétiques  extraordinaires. 

Toutes  ces  observations  m'ont  servi  à  établir  le  magnétisme  du 
globe  en  détail,  et  elles  y  siiAsenl,  en  effet.  Sans  elles  la  théorie 
générale  qui  constitue  mon  l*'  votame,  eût  été  la  théorie  exacte 
dn  magnétiame  dn  globe,  mais  il  D*eAt  été  impossible  d*en  déve- 
lopper les  nombren  et  intéressams  détails,  ni  d'établir  les  modi- 
fleations  incessantes  des  mouvemmts  magnétiques,  si  impor- 
Unies  à  tous  égards.  Et  le  monde  scientifique  actuel,  qui  déjà 

n  M*  Qnct«1ei.  directifar  âti  l*Ohs«rvatoirr  de  Bruxellos,  me  le»  a  Ibnmis. 
Trouvé  à  rofcservaliMW»  ils  aruneHe». 


ieoible  ti  peu  disposé  è  admettre  eettetkéorie,  alors  que  Je  pois 
la  loi  démontrer  dairemeot,  n'eût  penl-étre  pas  aeeaelHi  mes 

idées  de  sitôt. 

Aussi  est-ce  avec  un  véritable  plaisir,  autant  que  par  devoir, 
que  je  proclame  hautement  les  services  rendus  à  la  science  par 
MM.  de  Humboldt,  Sabine,  Uoyd^  Kupffer  et  feu  Gauss,  par  les 
Sonfemements  anglais  et  russes,  et  par  tous  les  «avants  qui  ont 
observé  d'après  le  système  oonvenu  à  GoetUagoe.  Il  ni'appartient 
d'ailleurs  de  proelamer  ees  serviees,  ear  seul  aojourdiitii  J'en 
appréeie  tonte  Pimportanee.  Le  monde  savant  aetnel,  le  voulût*!!, 
ne  murait  la  reconnaître  en  entier. 

Que  ce  monde  compreune  que  le  magnétisme  du  globe  en  est 
la  vie  ;  que  la  tension  magnétique  entre  comme  facteur  premier, 
comme  influence  première  dans  tous  les  phénomènes  de  physi- 
que, de  chimie,  de  météorologie,  etc.  ;  que  presque  partout  oftle 
physicien  d'aujourd'boi  croit  à  l'action  du  calorique  eomno 
eanse  prodoetriee,  cTest  l'électricité  qui  agit  réellement. 

Qu'ensuite  le  monde  mvant  reconnaisse  l'impuissanee  de  ses 
théories  à  loi  fournir  le  véritable  étal  magnétique  du  globe  ;  Il  la 
doit,  car,  sans  cette  impuissance,  des  savants  tels  que  MM.  Sabine 
et  KupfFer,  qui  ont  depuis  longtemps  sous  les  yeux  toutes  les  ma- 
nifestations de  cet  état,  nous  Teussent  fait  connaître. 

Cette  impuissance  reconnue,  on  sera  plus  disposé  à  acclamer 
la  vérité  n'importe  où  elle  se  rencontrera. 

le  crois  inutile  de  donner  une  analyse,  même  très-succincte, 
des  observations  magnétiques  discutées  dans  ce  volume;  on  en 
trouvera  les  séries  indiquées  dans  la  table  des  matières,  formée 
des  en-téte  des  chapitres.  Ces  discussions  complètent  le  magné- 
tisme du  globe  proprement  dit.  Les  influences  reconnues  qu'il 
subit  et  dont  nous  n'avons  pas  parlé,  n'ont  pas  l'importance 
qu'on  leur  prèle,  ou  bien  n'ont  pat  encore  pu  trouver  une 


plaee  coniioalite  dam  nos  tmiii;  noai  nous  w  oeeupems 
ph»  tard,  s'il  plattiDieo. 

Le  dernier  quart  de  ce  Tolame  est  consacré  aux  phénomènes 
de  Télectricité  atmosphérique,  aux  graods  mouTements  électri- 
ques dans  l'atmospliére.  aux  aurores  boréales  et  aux  étoiles 
filantes. 

Ce  sont  les  obser? allons  fiites  à  Télectrométre  de  feu  Peltler 
qui  doivent  guider  dau  l'appréciation  des  éehanset  de  loide  qai 
le  font  iDeetianiment  entre  les  eonranta  aetili  et  Tatmosphère  dn 
globe,  fut  capital  de  Félectricité  atmosphérique. 

le  me  sote  borné  à  analyser  quelques  observations  de  ee  genre 
faites  à  rObser?atoire  de  Bruxelles,  et  insérées  dans  le  Climat  de 
la  Belgique,  par  M.  Quetelet,  directeur  de  cet  observatoire.  J'ai 
conservé  du  Climat  de  la  Belgique  tous  les  chiffres  qui  poo- 
vaieot  me  servir,  en  leur  donnant  leur  signification  réelle. 

Ueapnce  me  manquait  dam  ce  votame  pour  étendre  cette  ana* 
liae;  Jela  reprendrai  plus  tard. 

Lei  théories  des  aurores  boréalea  et  dea  étoHei  filantea,  sani 
être  longuement  développées,  sont  complétât.  Gei  phénomènea 
sont  des  conséquences  simples  et  immédiates  de  modifications 
de  ta  circulation  magnétique,  qu'une  appréciation  exacte  de 
celle^i  fait  suffisamment  connaître. 

Il  me  reste  à  remercier  mes  chefs  militaires  de  leur  bienveil- 
tant  appni  et  des  loisir»  que  Je  teur  doit,  loisirs  qui  m*ont  permit 
de  temUoir  plot  tAt  que  Je  ne  rétpéraia  net  deni  demiart 
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s  II  II  LES 


PRINCIPES  DËS  SCIENCES  PHYSIQUES. 


I.  —  OBSERVATIONS  BIA6N£TIQUBS  FAITES  A 
TORONTO ,  DANS  LE  CANADA.  ^  VARIATIONS 
JOURNALIERES  DE  LA  DÉCLINAISON  ET  CAUSES 
DE  CES  VARIATIONS. 

1.  Daos  la  préface  du  premier  volume  île  la  deuxième  par- 
tie du  MagniAme  dm  Ghbe,  noua  disions  :  t  Dans  certaines 
t  régions  du  globe,  les  variations  magnétiques  diflèrent  nota- 
«  Moment  de  celles  de  Bruxelles  et  de  Greenwich  ;  ces  der- 

<  nières,  pur  exemple,  dill&rent  beaucoup  de  celles  de  Kaaan 
f  et  de  Tobolsk  ;  elles  diffèrent  plus  encore  de  celles  de  l'Ile 
«  Sainte-Hélène,  de  Valparaiso  ou  de  Bombay.  Ces  lieux  se 

<  trouvant  les  uns  sur  Thémisphère  boréal,  les  autres  sur  Thé- 
t  misphère  austral,  et  les  courants  méridiens  de  ces  lieux  s<s 
«  dirigeant  les  nos  vers  le  p6le  et  les  antres  vers  le  point  de 
«  concours,  il  eût  élé  ntile  de  discuter  des  documents  com- 
c  piels  pour  chacun  d'eux  ;  mais  ces  discussions  m'eussent 
«  évidemment  conduit  lr(>p  loin.  » 

Depuis  l'apparition  de  ce  Iravail,  l'nlililé  que  nous  y  recon- 
naissions d'élendre  la  discussion  des  phénomènes  dn  inagne- 
lisn)e  dn  gloU'  :i  des  obsorvalions  failes  en  différenls  iicnx, 
dislunis  beaucoup  les  uns  des  autres,  et  situés  dans  des  posi* 
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lioRstottIfsdifféreniMrelalivemenI  aux  systèmes  magnétiques, 
nous  a  paru  augnieiilée  el  élre  devenue  une  nécessité. 

2.  D'un  autre  trôlé,  el  contrairement  à  notre  attente,  notrtf 
pi*euiier  volume  de  la  deuxième  partie  sur  le  magnétisme  d» 

globe  (*)  a  eu  le  même  sort  que  son  pi*édécesseur,  le  premier 
volurae  ou  la  première  partie;  il  a  passé  inaperçu. 

Nous  le  croyions  assez  développé  et  suffisamment  démonstra- 
tif; il  semble  cependant  ne  pas  avoir  fourni  ses  apaisements  à 
la  science. 

Nous  pouvons  nous  élre  trompé;  l'absence  de  discussions 
conremanl  des  observations  faites  dans  différents  lieux  dn 
globe,  et  dans  riiémisphère  austral  surfont,  peul  ronsliluer 
une  véritable  lacune  dans  nos  ptibliralions  antérieures. 

Quoi  qu'il  en  soil,  que  l'analvï-e  de  dot  umenls  ma^^néliques 
établis  punr  différenls  coiil inenls  el  pour  dilTerenls  licinisphères 
soit  indispensalile  ou  seuleinenl  nécessaire,  nous  avons  cru 
devoir  la  continuer  dans  les  premiers  chapitres  de  ce  troisième 
volume. 

3.  Les  stalions  magrié(i(|iies  dti  Bruxelles  el  de  Greeiiwii  li 
étant  fi)rl  éloignées  du  pôle,  du  méridien  ()rincipal  et  en  même 
temps  de  l'équaleur  du  système  magnétique  séculaire  ou  mo- 
bile, la  discussion  la  plus  complète  d'observations  faites  dans 
ces  stalions  peut  laisser  planer  de  l'incertitude  sur  la  circula- 
tion et  la  variation  magnétiques  dans  des  lieux  beaucoup  plus 
rapprocliéft du  méridien  magnétique  principal;  c'est  afin  de 
diminuer  cette  incertitude,  c'est  afin  de  voir  comment  les  phé- 
nomènes magnétiques  se  modifient  à  proximité  dn  p6le  el  du 
méridien  magnétique  principal  mobiles,  que  nous  allons  analy- 
ser les  observations  fiiiies  à  Toronto,  dans  le  Canada,  en  1840- 
1843. 

4.  L*observaloire  magnétique  fixe  de  Toronto,  établi  en  1840 

(•)  5' voliinn' dii  (ra\;<il  roiiiiilel.  .liiisi  que  imiis  I»-  dôsijjnorous  dOT^aa* 
v.inl,  rnmme  nous  itppt^lli-riuih  •VvniiinK*  nnin*  travail  acincl. 
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pur  ordre  du  gouvernement  de  TAnglelerre,  sur  les  vives  r«- 
commandjiliuns  des  sociétés  savantes  de  ce  pays,  se  trouve  sur 
les  bords  du  lac  Ontario,  par  45'39'35"  de  latitude  boréale, 
79^1'30^  de  longitude  occideiilule  de  Greeiiwicli .  cl  à 
108  pieds  d'élévation  au-dessus  du  lac.  Il  fut,  comme  luus  les 
observatoires  magnéti(pies  fixes,  établie  de  lu  ni<^mc  manière  et 
vers  la  même  épiique  dans  les  possessions  anglaises  et  sur  diffé- 
rents points  du  gli)be,  placé  sous  la  haute  surveillance  du  co- 
lonel Sabine,  auquel  venaient  aboutir  les  nombreuses  el  inté- 
ressantes reclierclies  magnétiques  anglaises. 

Le  premier  directeur  de  l'observatoire  de  Toronto  fut  le  lieu- 
tenant d'arlillerie  anglaise  Riddell  ('),  qni  y  observa  jus- 
qu'au commencement  de  l'année  1841.  A  cette  époque,  il  fui 
remplacé  |>ar  le  lieutenant  Young  Husband,  qui  dirigea  les  ob- 
servations jusque  vers  la  fin  de  1844,  à  rexoeption  des  six  mois 
de  Tbiver  184S^84S,  dorant  lesquels  la  direction  était  confiée 
au  lieutenant  Lefroy. 

5.  Les  observations  qui  von  t  nous  occuper  ont  été  faites  def  840 
à  1843  inclusivement,  ou  moyennement  en  1841-1842.  A  cette 
époque,  le  méridien  magnétique  principal  du  système  sécubire 
mobile  se  trouvait  par  110^S(K  à  111*0"  de  longitude  ncciden- 
laie  de  Greenwicb  ;  ainsi,  par  31*9'  i  31*40'  de  longitude  occi- 
dentale de  Toronto,  donc  très-rapprocbé  de  ce  dernier  lieu, 

6.  L'angle  que  taisaient  entre  enx,  en  184t-18â,  l'arc  do 
i;rand  cercle  joignant  Toronto  au  pôle  mobile  et  le  méridien 
aslronomicpie,  était  de  17*33' environ,  tandis  que  la  déclinaison 
uiagnélique  n'était  (pie  de  1°27'.  Le  méridien  magnétique  de 
Toronto  était  donc  alors  considérablement  redresse  perpendicu- 
lairement à  réqnaleur  magnétique.  Ce  redressement  el:iil  dû  en 
majeure  partie  à  la  situation  du  lieu,  placé  à  cheval  sur  le  mé- 
ridien fondamental  colombien. 

(*)  Le  colonel  Saliîiie,  apitartenaiil  lui-iiièmc  à  l'artillerie  anglaise,  fil 
designer  dv*  ofBciers  d*artilleri«  pour  diriger  les  differenles  observa- 
liouf  magnéliiiues. 
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7.  Voici  quelques  autres  données  géographiques  couceniant 
la  station  de  Toronto. 

L*arc  (le  grand  cerciedela  station  au  pôle  mobitetprolongc  ju:»- 
qii  a  l'équatenr  astronomique,  rencontrait  celoi-ci  par  19*19^  et 
ie7«4l'  de  loogitnde  de  la  alallon.  Gelle^  était  distante  de 
l'équatenr,  suivant  Tare  précédent,  de  4SM'  et  de 

1^  déclinaison  oiagnélique  prolongée  suivant  un  arc  de 
grand  cercle,  allait  couper  1  equaleur  par  1°  de  longilude  du 
lieu. 

8.  L'examen  sntx'inci  Jn  délai!  des  varialions  magnétiques 
de  Toroiilo,  auquel  nous  allons  nous  livrer,  nous  fera  retrouver 
des  causes  de  variation  déjà  établies,  et  déduites  d'observa- 
tions faites  en  d'autres  lieux.  Nous  traiterons  naturellement 
les  observations  faites  à  Toronto,  comme  nous  avons  traité 
celles  qu'on  a  faites  à  Bruxelles  et  à  Greenwich.  Dès  que  nous 
retrouverons  des  causes  de  variation  déjà  connues,  la  ques> 
lion  se  simplifiera. 

9.  Souvenons-nous  dès  à  présent  que,  durant  les  mois  de 
mars  et  de  septembre,  la  lone  centrale,  parcourant  Téquateor, 
produit  des  varialions  magnétiques  moyennes  à  des  heures 
moyennes,  et  qu'ainsi  il  nous  est  permis  de  substituer  généi-a- 
lement  les  heures  moyennes  des  variations  magnétiques  des 
mois  de  mare  et  de  septemlire  a  celles  des  douie  mois  de 
Kannée. 

10.  Les  documents  magnétiques  dont  nous  avons  disposé 
contiennent  les  observations  faites  à  Toronto  de  9f  en  5'  aux 
époques  désignées  d'avance  et  que  voici:  iM9  mare  1840, 
:i4-S5  mars  1841,  S3-S4  mare  1843.  S5-24  septembre  1840, 
32-25  septembre  1841 ,  et  S1-8S  septembre  18^ 

11.  G»  observations  Bxenl  les  heures  moyennes  des  niaxima 
et  des  minima  de  la  déclinaison  magnétique  durant  les  mois  de 

mare  et  de  septembre,  ou  durant  tonte  l'année,  à«  Toronto, 

ainsi  qu'il  suit  : 
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12.  Les  maxima  el  les  miiiimu  de  lU-diiiaison  du  labinau  pré- 
réderii  sonl  hruucoup  plus  nombreux  que  ceux  qui  se  mani- 
feslenl  à  Bruxelles. 

En  voici  les  raisons  : 

1°  Toronto  se  h  ouvanl  pins  rapproché  du  pôle,  de  moindres 
el  par  suile  de  plus  nombreuses  réactions  polaires  s'y  mani- 
feslenl  ; 

2°  La  zone  centrale  d'éierlrisalion  parcourant  des  régions 
terrestres  plus  accidentées,  lorsqu'elle  fournil  les  courants 
journaliers  dire<:ls  de  Toronto,  donne  lieu  d«  ce  chef  à  une 
déclinaison  magnélique  plus  variable.  D'un  antre  cftié,  Toronto 
se  trouvant  sur  Théniisphère  colonibien*polynésien,  où  les  mé- 
ridiens magnétiques  el  fondamenlanx  se  succèdent  rapide- 
ment, et  les  passages  de  la  sone  centrale  sur  ces  méridiens  se 
manifestant  par  courant  direct  et  par  réaction  polaire,  les 
variations  magnétiques  doivent  non-seulement  y  être  plus  nom- 
breuses, mais  encore  doublées; 

^  Le  plus  grand  nombre  des  maxima  et  des  minima  de  dé- 
clinaison du  tableau  I  sont  des  variations  secondaires,  des  os- 
ciibtions  autour  des  maxima  et  des  minims  principaux,  autour 
desquels  ces  oscillations  forment  des  périodes  de  variations, 
des  fluctuations,  etc.,  dans  lesquelles  les  maxima  et  les  minîma 
sont  souvent  renversés.  Des  objets  analogues  ont  élé  exposés 
déjà  dans  le  deuxième  volume  du  Magnétisme; 

4*  Si  les  variations  de  la  déclinaison  sont  très-nombrenses 
durant  les  n»ois  de  mars  el  de  septembre,  elles  le  sonl  beau- 
coup moins  durant  les  antres  mois  de  l'année.  Pendant  les  mois 
d'été,  les  courants  méridiens  sonl  forlemenl  chargés  el  tendus 
a  Toronto,  el,  pour  celte  raison,  moins  variables  de  position. 
Pendant  les  mois  d'hiver,  les  courants  journaliers,  éiant  moins 
énergiques,  produisent  de  moindres  déviations. 

15.  Les  pi  emiers  courants  journaliers  directs  se  maniresicnl 
il  Toronto,  le  matin  : 


H 
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An  mois  de  mars  à  8''16'; 

Au  mois  de  sepleinbi  e  à  8*'10'; 

Les  derniers  courants  direcU  du  soir  se  munit'eslent  : 

Au  mois  de  mars  a  8''i7'; 

Au  mois  (le  septembre  a  H**  18'. 

Ces  données  ruuruissenl  les  vitesses  suivantes  : 


14.  Si,  ù  l'aide  de  ces  vitesses,  nous  cherchons  à  déterminer 
:i  quelles  hciii  ps  les  passages  imporlaiits  de  la  zone  centrale, 
établis  dans  le  deuxième  volume,  doivent  se  manifester  à  To- 
ronto, nous  trouverons  celles  qui  sont  soulignées  dans  le 
lahleau  I,  et  qui  en  sonl  les  principales. 

15.  Voici  le  tableau  comparatif  des  heures  auxquelles  les 
passages  magnétiques  importants  se  manifestent  réellement,  et 
ces  mêmes  heures  calculées  à  l'aide  des  vitesses  du  J 13.  en 
supposant  que  ces  passages  s'elTectnent  exactement  aux  points 
qui  nous  ont  été  fournis  par  les  données  magnétiques  de 
Braxelles. 


Au  mois  lté  mars.  S9'37 
Alt  muis  (le  si*|»leinlir«.  58  80 
Moyennes. 


40.5t 
40.» 


j —  i.y  Google 
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16.  Les  heures  correspoodanles  du  tableau  précédent  signa* 
lent  les  passages  suivants  : 

Sur  la  vallée  colonsbienne-poljriiésienne.  manifesté  par  le  courant 

direcl.  à  4*84 

Sur  le  méridien  flMgnéUque  priDdpal,  maolffesié  par  le  p6le.  .  4M 

La  pènétralion  |>o1ynésienne,  par  le  cottranl  direcl  5.15 

(Celle  pénéiralion  es!  roiiniiepar  le  lahloaii  XIV  du  S-  vo- 
lume, aux  données  duquel  nous  n'avons  pas  cru  devoir  assi> 
fner  de  cause  bien  détenalnte.) 

f 
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Le  pM»ai;if  )»ar  la  vallt-e  colombienne-polynésiennei  par  le  pôle.     5  4S 

La  pénétration  polynésienne,  par  le  pAle  

U  païaaiit  sur  la  crête  polynétleone,  par  le  conitnt  direel  .  •    7  JO 

i.f  (Icniicr  c«)iiran!  (firpct.   SA^ 

Le  passage  sur  la  cieie  polynésienne,  par  le  pôle  

Dernier  courant  du  soir,  par  le  pôle  

Le  patiage  sur  une  scelion  néridienne-polynétienne  remarqua- 
ble, rciifrrmaiit  une  niaiiHlrR  turfeoe  de  lerre  et  une  plus 

graixle  siirtace  (l(>  mer  ^-'^ 

(Ccue  section  est  lrè»-hien  tracée  dans  des  parties  océani- 
ques A  peu  près  dépouryues  dlles.  Ille  se  Ironve  d^illcurs  1 
égale  distance  du  groupe  d'îles  lm|Mjrtant  du  continent  po- 
lynf^sien.  Le^  données  de  Bnixelles  n'ont  fourni  que  deux 
poinUde  celle  ligne,  l'un  sur  i'équaleiir  par  les  données  du 
molB  de  mare,  Taulre  inr  le  Iroplqae  da  Capricorne  |Mr  lea 
données  du  mois  de  déceeibre.) 

Sortie  du  continent  polynésien,  par  le  pôle  ..... 
(Culte  sortie  su  trouve  par  174o  de  lunuiiude  orientale  i  elle 
est  tracée  par  une  partie  de  la  Bgttre  10.  pl.  I.  fl*  vol.) 

Deuxième  inanifi  (  (lion  de  la  sortie  du  continent  polynésien.    .  1016 

Passage  sur  la  vallée  polynésienne-asiatique  par  161»  à  l'est  de 

Bru.w.les  (PI  1,  flg.  Il,  2»  vol.)  10  45 

(L'Asie  ei  la  Polynésie  sont  très  •rapprochées  Tune  de  Tan- 
rr«,  à  tel  p4rinl  que  Ton  ne  reconnaîtrait  qu*a¥ec  quelque  di^ 
Hcullë  leurs  limites  el  la  vallée  |i(iîynésietine-asialii|iie.  si  ces 
lignes  ne  devaieiil  [mi  se  trouver  placées  syineU  tiiiu  ineni,  et 
à  peu  près  à  égale  distance  de  la  crête  polynésienne  que  le» 
lignes  analogues  colombiennes- polynésiennes,  beaucoup 
plus  faciles  à  déterminer  de  position.  On  ne  peut  guère  douter 
il'niil*  ui  s  que  la  Nouvelle-Bretagne,  les  iie»  Salomon.  Sanla- 
Cruz.  u  .«  Nouvelles  Hébrides  et  la  Nouvelte-Calédonle  ne  con- 
slitiient  nne  crêie extrême  dn  eonllnenl  asiatique  australien, 
principal  c».<itlr«  forl  de  la  partie  méridionale  de  ce  continent, 
proloiigeani  la  Nouvelle  Guinée  et  se  lerminant  il  la  Nou- 
velle-Zélande, 

La  vallée  polynéslenne^aslatique  sépare  les  Iles  précédentes 
des  tiee  VIti.  Wallis.  Tasuell.  Ma^^llal^  etc..  qui  appar 
tiennent  au  continent  polynésien.  Le  passade  sur  ces  der- 
nières iles  est  celui  qui  se  manifeste  à  Toronto  par  le  maxi- 
mum de  dédinalMO  de  9^48.) 
Première  pénétration  australienne,  passage  sur  In  crête  extrême 
a^iaiiqiif-aiisiralienne.  (Pl.I,  8g.  It,  J»  vol.       bronche  de 

la  (onrhe  rie  cette  figure.)  tl.07 

Pénétration  australienne  lt.17 

Pénétration  asiatique  ^  '  ^  ^ 

Faasage  sur  le  système  du  point  de  concours  14.05 
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Pamge  inférieur  au  méridien  magnétique   M  J7 

PMsage  iiiMriêur  «ttronoraique   15S0 

Id.  au  point  Hp  cnncotirK.  1fi  06 

Panage  au  inMdicn  principal  du  |>oini  de  cononur»      ....  17.35 

Pasaageittr  la  vallée  aaiallqiie-raropéettue   fB.M 

(Ce  passage  s*opère  par        à  real  de  gruxelifs.) 

Premier  courani  direct   ...  9013 

Manifi>sialion  par  le  pôie  (lu  passage  sur  la  créle  afnca<iit<  .    .   .  31.34 

Ptamage  anr  la  vallée  ftiropéenne-eolombienDe  par  courant  direct.  99.10 

Sortie  du  continent  eurofiéen.  manifestée  par  le  pôle   ^^3.05 

Pa>sapp  sur  la  vallée  européemie-colnml)r»'iiiie ,  par  le  p6le    .    .  25.48 

Pénétration  culumbienne,  par  courant  din-i-t   23.5S 

ftiiage  iupérienr    107 

Surtii!  colombienne.   t. 91 

Seciion  méridienne  abandonnant  la  côte  colombienne  septentrio- 
nale  9.0S 

ffiangeaeiiélèré.  par  courant  direct  t.91 

nuage  supérieur*  par  le  pôle  9  SO 

(Ce  passage  est  eelui  de  la  dëciiuaiiioo  magnéiii|ue  pro- 
long<^.) 

Paasageao  méridien  magnétique  principal,  manifmté  par  le  cou- 
rant direct   8-91 


17.  Le  tableau  précédent  ue  peut  laisser  annin  dnuie  hur 
ridenlilé  des  causes  i|ut  produisent  les  variations  niaffiieliqneK 
principales  a  Bruxelles  et  à  Toronto. 

En  eaaniiuuul  atientiveiuent  le  laUleau  1,  on  ne  lardera  pas  à 
rei*oonallre  que  Ih»  oiaxima  et  les  loiiiiina  non  soulignés  dans 
ce  tableau  coasiiluenl  des  périodes  autour  de  ceux  qui  le  sont. 
On  élalilira  ces  périodes  en  observuul  :  1*  que  le  maximum  on 
le  minimum  principal  occupe  généralement  la  moyenne  place 
entre  ton«  ceux  de  la  |>énode;  9"  que  la  période  ne  se  repro- 
duisaiil  pus  Ions  les  muis,  les  ina&iuia  ei  les  mintnm  isolé»  sont 
prtncipiiiix  ;  3**  que  le  iiui\iiiiuiii  ou  miniiniiui  d'une  [lériode 
fiiniplc,  fcirmi  J'  de  Irois  vurialioii^.  i  haiigc  de  .Nigin*;  4»  que  les 
périodes  |)M)iiiiis<*iil  U;  plus  facil^inedl  et  d»'  la  luuiiièif  Ij 
plus  (ioin|>U'lc  sous  riiiûUHuce  du  lors(pje  la  reacliuii  s\ 

modifie  par  suitr  d  un  ()assuge  sut  une  ligue  foiidanienluit',  sur 
nue  c'ifîh'  ou  stii  une  vallée  uji'i  idiiînut'. 

18.  O  I  recuunailru  ainsi  le  maximum  de         pur  exemple, 


il 
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qui,  coinpiéleroeni  isolé  an  moi«  de  mars,  est  accompagne 
aa  mois  de  septembre  d'une  double  période,  formét;  de  5  va- 
rblioos.  On  reconnuHra  de  lu  même  manière  les  vurialions 
limites  de  11  "5,  14' 5.  16^6, 10*20  el  iV^. 

19.  On  distinguera  aussi  le  inuximum  de  10''â7,  ciiungé  en 
raininiiini  au  mois  de  mars  et  représenté  par  la  période 

-i  g — -L  »4-10.96;  te  minimum  d«  16'v,  chancpe 

en   inaximiiii)   au    mois  de  septembre,  par    la  période 

 '  g  es — 16.6;lemaiimum  de  17^35,  loarni 

en  «eplembre  par  la  période-^  ^  •  + 

47.37,  etc. 

20.  C'est  en  distinguant  el  en  reconnaissant  les  variations 
lioiiies  principales  comme  ci-dessus,  el  en  soivanl  d'ailleurs 
pas  à  pas  la  zone  d'électrisalion,  qu'ont  été  reconnues  les  pé- 
riodes indiquées  dans  le  tableau  I  pat-  des  accolades,  el  qui  ne 
laissent  guère  ni  oiaximum  ni  minimoni  sans  cause  dé- 
terminée. 

21.  Certaines  variations  limites  correspondantes  peuvent 
être  de  signes  eoniraires  au  mois  de  mars  el  an  mois  de  sep- 
tembre, sans  qu'il  y  ait  transformation  des  signes  par  une  pé- 
riode de  variations.  Le  changement  de  signes  provient  alors  de 
ce  qu'au  mois  de  mars  les  couranis  méridiens,  se  chargeant, 
sont  absorbants,  tandis  que  le  contraire  arrive  an  mois  de 
septembre,  le  déchargement  étant  alors  en  pleine  acti- 
vité. 

22.  Un  examen  plus  minutieux  des  variations  in.i^iiéiiqups 
limites  de  Toroiilo  nous  y  montrera  l'influence  et  l;i  .silualinn 
géogra|)liiqne  de  la  station,  la  iJisli  ibulion  des  coiilinoiils,  le 
tracé  exact  de  leurs  contours,  celui  des  crèles  el  des  vallées 
UM'ridiennes,  etc. 

â3.  Le  passage  supérieur  astronomique  ayant  lieu  le  22  mars 
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à  0^7'.  el  la  vitesse  du  courant  méridien  élanl  de  ^HJ,  ce  |>a8> 
sage  a  dû  se  manifester  par  uo  redresseroeni  maximiini  dn 
méridien  roagnéliqiie,  oo  par  un  minimum  di;  déclinaison  à 
iH4'  ;  et  la  manifesiution  a  en  réellement  lieu  à  cette  heure. 

Le  plissage  supérieur  du  !â  septembre  a  dû  se  manirester 
par  no  maiimum  de  redressement  du  méridien  à  23^53-|-1^7' 
^H)^,  et  s*est  réellement  manifesté  àiH\  Ces  chiffres  sont 
saffisammeot  exacts  et  concluants. 

34.  Le  passage  supérieur  astronomique  a  dû  être  précédé  de 
ceini  sur  la  déclinaison  prolongée.  Celie>ci  rencontrant  l'éqna- 
teor  par  1*37'  à  Test,  le  passage  sur  hi  déclinaison  prolongée  a 
dft  avoir  lieu  à  1^  au  mois  de  mars,  et  à  0^54'  au  mois  de  sep- 
tembre. La  déclinaison  a  réellement  continué  h  crottre  au  mots 
de  septembre,  jusqu'à  ce  que  la  lone  cenirale  eût  atteint  son 
prolongement,  tandis  qu'elle  a  cessé  plus  tût  decroilre  au  mois 
de  mars. 

âo.  Les  maximn  de  <le<-linuisondel''28' au  mois  de  murselde 

 w~-  b1M4  au  mois  de  septembre  appartiennent 

à  la  sorliedii  conliiienl  colombien  vns  IV(|ijaleur,  sortie  qui 
se  Irouve  ainsi  placée  vers  87"  de  longihidc  occidenlale  de 
Bruxelles,  el  (•oÏDcitle  dans  les  mois  de  mars  el  de  septembre, 
2G.  Les  varialiuns  comprises  enlre  celles  qii)  sutil  dues  a  la 
sortie  colombienne  el  celles  qui  sont  dues  au  passage  accéléré, 
Itroviennenl  de  cliungemenls  notables  dans  lacircuialion  méri- 
dienne du  conlineni  colombien  septentrional. 

27.  Au  delà  de  la  S(»rtie  ttolombienne  nous  trouvons  le  pas- 
sage accéléré,  se  manifestant  par  un  minimum  de  déclinaison 
au  mois  de  septembre  â2''l5',  et  au  mois  de  mara  à  2^27',  c'est- 
à-dire  exactement  aux  heures  qu'avec  les  données  déjà  établies 
on  eût  pu  calculer. 

28.  La  proximité  de  Toronto  et  des  nombreuses  lignes  ma- 
gnétiques et  géographiques  remarquables,  si  fieu  connues,  de 
rOcéan  Pacifique,  la  double  manifestation  du  passage  de  la 
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zone  n'iihale  sur  l  es  ligi.es,  pur  le  cuuranl  direi  l  «l  par  le 
pôle  magueliqiue,  sonl  des  cirronslances  favorables  pour  deler- 
iiiiiicr  plus  rigoui'PnsLMiienl  leurs  positions.  C'esl  ainsi,  par 
exemple,  (pi'il  nous  serait  iui^iUe  d'étabiti'  les  conluur»  i;eiie- 
raux  de  la  Polynésie. 

Nous  Irodvons  aussi  les  données  magnéliques  deToruulu. 
concernanl  le  passage  sur  les  uréles  polyoésieooes,  dégagées 
d'influences  élrangères,  el  propi'es  à  fouruir  exaetemeol  celle 
crèle,  tandis  qu'il  n'en  était  pas  d«  méoie  pour  le»  données  de 
Bruxelles. 

28.  Si  on  voulait  déterminer,  dans  loute  l'étendue  cooiprisi* 
entre  les  tropiqn«s  soil  un  contour  continental,  soit  une  crête 
ou  une  vallée  méridienne,  il  faudraii,  comme  nous  l'avons  fait 
pour  Brunelles,  déterminer  les  variai  ionsmagnétiques  moyennes 
mensuelles  auxquelles  les  passages  snr  ces  lignes  donneni  lieu, 
el  se  servir  des  viiess4«  des  eoni-aiiis  journaliers  mensuels  éta- 
blis pour  Turonlo  dans  le  labl**au  ei-après  : 


lAliLËAU  111. 


■•Mn. 

h 

hmr. 
). 

M  •tin 

Jaiivî(;r. 

4071» 

Ai'oi 

41-65 

-tfê 

Parler. 

8.17 

8.10 

41.99 

41.89 

41  5S 

•~«.1S 

■ara. 

H.tfi 

H  17 

09.27 

40  15 

59.71 

-1.81 

Avril. 

«14 

H  10 

-38.40 

39.54 

58.95 

-0  76 

Mai. 

8  11 

H  04} 

36  80 

38  96 

37.53 

-1.4* 

Juin 

8  01 

7.58 

87.91 

88.18 

87  88 

<|>0.15 

Juillet. 

8.05 

8.01 

88.56 

39  85 

39  20 

+  1.54 

Auûl. 

8.10 

8  18 

.39  54 

40  17 

39.85 

•fO  65 

Sc^tcitilire. 

M.I7  1/3 

8.191/9 

38.80 

4051 

39  05 

-0.90 

Oelohrr 

S.*«9 

8.15 

40  48 

41.67 

41.07 

•fi  .49 

8.S4 

X  1." 

43. «8 

43.93 

43  45 

+2  38 

ttéeemlirit. 

8.36 

49.64 

43  99 

49.08 

-0.S9 

8Ô!79 

40i8 

Dans  ce  tabUtau,  les  deux  premières  colonnes  reiifernient  les 
heures  auxquelles  se  manifeslent  les  premiers  et  les  derniers 
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roiirunts  directs  le  malin  et  Ir  soir;  Its  Iruis  colonnes  sui- 
vuntes  renfermenl  les  vitesses  de  ces  courants. 

30.  L'intérêt  qu'offre  le  passage  de  la  zone  centrale  sur  quel- 
ques lignes  magnétiques  *'\  fonduuientales,  nous  a  engagé  à 
réunir  dans  le  tableau  suivant  les  heures  de  leur  manifeslalion 
par  tes  variaiious  limites  de  la  déctinaisoo  pour  tuus  tes  mois 
de  l'aonée  : 


EXTKAll  U  ÉTUOKS 
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•  • 
++ 

00 
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ï| 
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51.  Les  lalitiiiies  inscrites  dans  les  quatre  dernières  rolonnes 
du  tableau  précédent  ont  été  obtenues  par  les  variation»  ma- 
gnétiques limiles  manifestées  par  le  pôle. 

52.  Les  moyennes  heures  des  manifestations  magnétiques  du- 
rant les  douze  mois  de  l'année  différant  peu  de  celles  des  deux 
mois  iBoypns  de  mars  el  de  septembre,  comme  le  montre  le  ta- 
bleaa  précèdent ,  oelles*ci  étaient  suflisanimeni  exactes  pour 
|)ermellre  d'assigner  sa  cause  à  chaque  variation  magoétiqne 
limite,  comme  nous  l'avons  fait  précédemment. 

33.  Lorsque  la  xone  centrale  passe  sur  le  oéridieii  nagDé> 
tique  principal,  le  courant  jonrnalief  augmente  en  énergie,  el 
relie  augmf»nlai  ion,  (H'odnit<*  k  Touest  de  Toronto,  donne  lieu 
daiisf'etle  sialiuii  à  une  diminnlion  trop  rapide,  et  |iar  sniie  i 
on  minirauin  iW  dé«*tiiiaisim  c«MT(>spondanl  «*xacleaient  au  p«s> 
sage  prim'ipal. 

Toronto,  se  trouvant  par  83*39'  à  l'ouest  de  Bruxelles,  était 
distant  de  HS^30r—83>30'aaSl'5r  do  méridien  magnétique  en 
f84i.lB43. 

Un  passage  sur  le  méridien  s'o|)érani|à  réqualeurpar3i'Sl'de 
luugiiude  otTidenlale,  doit,  en  prenant        |K>ur  la  vitesse 

moyenne  ilu  courant  journalier,  se  manifester  à  Toronto  vers 
9^â0,  en  temps  moyen  de Guetiingue.  Si  donc  ce  passage  se 
manifeste  réf.lleinent,  nous  trouverons  l'effet  de  celle  nianifcs- 
laliun  en  rliei  elunl  le  iiiiniiunm  Je  de*  liuuison  le  plus  rappro- 
che de  9';20,  <Mi  lciU|)S  de  Goeltingue. 

54.  1^  nunifchtalion  précédente  se  produit  avec  une  telle 
régularité  el  ;iver  une  telle  précision,  que  nous  croyons  devrnr 
fournil  tous  les  cliiffres  qui  nous  ont  servi  a  l'établir,  et  qui  sont 
liresk  directement  des  observations  faites  à  Turunto. 
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Les  voit  i  : 

TABLËAU  V. 


Jht. 

M*. 

A«rU. 

M. 

Jwa. 

1840 

it 

» 

— ».» 

—9.10 

-•••S 

—9.20 

1841 

—9.95 

—9.25 

• 

—9.15 

■ 

—9  90 

184S 

—9.15 

—9.18 

—9  18 

— 9.1« 

—9.1  S 

+9.18 

Hoycoaet  en  1841 

-9.S0 

-9.il  1)2 

—9.20  1/i  —9.12 

—9.  8  1/8 

—9.19 

Aaftl. 

Ma. 

1840 

-9.15 

-9.  5 

-9.15 

—9.30 

• 

—9  30 

1841 

-9.S5 

—9.80 

— ».15 

-9.15 

—9.85 

1841 

• 

—8.84 

-•.18 

a 

—•.18 

-i.18 

Mojreooes  en  1841 

»9.171/S  —•.18 

-•.18 

—•.17  1/8 

-9.18  1/8 

La  moyenne  générale  du  tableau  précédent  est  —  9^18,  en 
temps  deOoettingue ,  et  3*tt,  en  temps  de  Toronto.  Le  courant 
journalier  moyea,  arrivant  à  Toronto  i  3^  de  l'après-midi, 
doit  être  animé  de  la  vitesse  moyenne  do  soir  40^;  dans  ce  i»s 
il  était  parti  de  ré(|tiateur  vers  31*15'.  C'est,  en  effet,  par 
31*15'  à  l'ouest  de  Toronto  que  se  trouvait  le  méridien  magné- 
lique  mobile  en  1841,  car  si  de  lu  distance  51  "51' de  184â  nous 
f ciianchoiis  ie  déplaceuienl  annuel  de  32',  nous  trou- 
vons 31M9'. 

33.  Le  passage  principal  se  manifeslera  par  le  pôle,  à  Toronto 
comme  à  Bruxelles,  par  un  maximum  de  déclinaison.  Les  don- 
nées moyennes  el  les  calculs  préalables  placent  lu  manifesta- 
lion  de  ce.  passage  vers  10''40',  en  temps  de  Goellingue. 

Voici  les  roaxima  de  déclinaison  fournis  par  les  observations 
de  Toronto,  et  qui  tombent  vers  cette  heure  : 

TABLEAU  VL 

jMviw.         r^vriar.         Mac*.         Avril.         Hat.  Jaia. 

1848      •  •         +10.88  +10.40  -(-10.40  +10.10 

1841  +10.50    -10..S5        +10.40    +10  3.^    -flO.40  +10.95 

1842  +10.54    — 10  3fi  •       +10.36    +10  4«    +10  94 

+10.58  —10.45  1/8   +10.39   +10  37    +10.43  +10.88 
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JaiJM.         A«4l.      •vylrailm.      0«l.        Hwv.  Bec. 

1840  10.30    +10.30    +10.40    -10  50  "  +10.55 

1841  +10.S0  •  »  -10.50  +10.50  +10.55 
IMS         •          •     +10.4S  — Id.l8         •  +10.48 

-lO.iS  +1f.S0  +U.41    -l«.49  +IOJM  +10^ 

Li)  inoyeime  générale  du  lubleuii  |>rei:e(J»Mit  »*sl  10^41'.  En 
supposant  le  pôle  par  72"  de  latiliide  l»oréaIe,  el  «n  nous  sor- 
▼anl  de  la  vitesse  moyenne  générale  40'5,  qni  esl  lunjours  telle 
des  courants  traversant  toutes  les  laliindes.  nous  trouvons  W. 
passage  manifeslé  à  Toronlo  par  le  pôle  à  iO''4i',  placé  par 
2''5'  ou  51°I5  à  Touesl  de  cette  station,  donc  exaclemenl  à  b 
même  place  où  les  courants  directs  nous  l'avaient  indiqué. 

36.  La  tom  centrale  passant  sur  la  vallée  (*olombienne>poly- 
nésienne,  le  courant  jourDalier  s'affaiblit;  la  marche  rétrograde 
do  méridieo  magnétique  se  ralentit  à  Toronlo  el  donne  lieu  à 
on  maximoiB  de  déclinaison  :  c'eal  celai  qui  ae  naaifeale 
moyenDemeot  à  f  0''9i,  en  lempa  de  Goetlingne.  Cette  heure 
moyenne  place  la  vallée  colooibienne-polynésieDDe  par  41^'  à 
rooeit  de  Toronlo,  ou  par  I8M5'  à  rouesl  de  Bruxelles.  Len 
données  nagnétiqoes  de  celte  dernière  ville  la  placcni  égale- 
ment par  ISM5'. 

L'heure  moyenne,  Il '■57,  en  temps  de  Goettingue,  ou  8^40, 
en  temps  de  Toronto  (tableau  IV),  de  la  variation  limite 
résultant  de  la  manifestation  par  le  p^le  du  passage  sur  la 
vallée  colombienne-polynésienne,  place  également  ce  passage 
par  44Myâ  lonest  de  Toronto. 

37.  Le  passage  sur  la  vallée  colombien ne-polynésienne  se 
manifeste  par  le  pôle,  à  Toronlo  comme  à  Bruxelles,  par  des 
variations  limites  semblables.  Celte  similiUide  des  nuinifesla- 
lions  par  le  pôle,  (|ue  nous  avons  déjà  fait  remarquer  a  propos 
du  passage  principal,  et  qui  résulte  d'une  similitude  dans  les 
causes  productives,  est  générale;  aussi  ne  reproduirons-nous 
plus  la  règle  que  lorsque  nous  aurons  quelques  mots  à  dire  des 
exceptions. 


!» 


SB.  Les  mftiioia  el  mioiioa  mofeosde  déclinaiioo  dellMS 
elde  IMl ,  eo  temps  de  Goeltiogoe  (tableau  IV).  lesquels  résnl* 
teol  de  la  péoétratiou  polyoésieuDe,  plai'eol  cette  iiénétnitioii 
exacleneotau  même  point,  moyeeeemeat  par  5(Mtt'  à  roaesl 
de  Toronto,  oo  par  i  l'ooesl  de  Braielles. 

Un  maiimam  de  déclinaison,  inoyeonemeol  manifesté  i 
IS^14  à  Broselles,  nous  a  fourni  (§  2"  volune)  ooe  ligne 
magnétique  remarquable  placée  pur  I38'41'  de  longitude  à 
l'ouest  de  Bruxelles;  cette  ligue  élait  donc  Iac6le  orienlale  du 
conlinenl  polynésien. 

39.  Les  minima  de  — !3''25'  el  les  inuxiiiiu  de  4-l4''4l'  ap- 
puriienneol  au  pa&sage  de  la  zoue  cenlrale  sur  la  crête  poly- 
oésienne. 

Les  roiniraa  provieniient  du  coui-anl  direci  qui  pari  de  ce 
passage,  el  les  maxima  de  la  manifeslalion  de  celui-ci  par  le 
pôle. 

Comme  les  données  de  Bruxelles  n'ont  pas  fourni  exucte- 
meul  le  tracé  de  la  crête  polynésienne,  et  qu'au  contraire  celles 
de  Toronto  raccusent  doublement  et  parfaitement,  nons  croyons 
devoir  donner  ces  dernières. 

Les  voici  : 
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L'heure  moyenne  de  !3''25',  en  temps  de  Guellingue.de  l'iiri  i- 
vée  du  courant  direct  a  Toroiilo,  place  le  passage  moyen  sur  la 
crête  polynésienne  par  81°4o'  a  l'onesl  de  celle  station.  La 
seconde  heure  moyenne,  i4*"2H)'  4/2,  place  ce  môme  passage 
exaclemenl  par  8t''4o',  c'esUà-dire  au  même  endroit  que  le 
précédeoU  ei  par  16o°50'  à  l'ouest  de  Bruxelles,  comme  nouft 
Pavons  annoncé  dans  le  1"  volume  el  prouvé  dans  le  S**,  par 
l'analyse  des  documents  de  celle  dernière  station. 

40.  Le  minimum  — 16'>38't  temps  de  Goel lingue,  place  la 
vallée  polynéaieone-asialiqueparllO'  à  l'ouest  de  Toronto,  ou 
par  IfiO'SO'  à  Test  de  Broxelles.  C'est  donc  la  courbe  fig.  Il, 
pl.  !■*,  9"*  vol.,  qui  trace  la  vallée  méridleDoe  polynésienne- 
asiatique. 

La  dernière  colonne  du  tableau  IV  la  trace  mieux  encore. 

41.  Les  lignes  tracées  par  les  latitudes  des  quatre  dernières 
colonnes  du  tableau  IV  offrent  toutes  d*une  manière  remarqua- 
ble cette  particularité,  que  les  poipis  correspondants  sur  le 
même  parallèle  sont  plus  éloignés  en  latitude  dans  les  branches 
descendantes,  c'est-à-dire  qne  les  manifestations  polaires  sont 
en  retard  ou  durent  plus  longtemps  dans  ta  période  du  dé- 
chargement.  Cette  plus  grande  durée,  déjà  établie  ailleurs,  res- 
sort davantage  des  dernières  colonnes  du  tableau  IV,  parce 
que  dffns  le  calcul  des  latitudes  rujus  avons  tenu  compte  de  la 
différence  entre  le  temps  moyen  et  le  temps  vrai  (*). 

42.  Les  courbes  moyennes,  I racées  entre  les  branches  ascen- 
dantes el  descendanics,  représentent  réellement  les  lignes  ma- 
gnétiques dont  les  passages  sont  accusés  par  des  variations 
limites. 

Elles  peuvent  être  tracées  au  moyen  du  tableau  suivant  : 


(*)  Voir  la  noie  n. 
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TABLEAU  VItl. 

Juin   340I5-  6O0I»'  8»»1.V  110«I5^ 

Mai-juilifl   33-93'  56*«5'  83^  1184r 

ATril'M*!   S1>4r  54«3(K  115o37' 

Mars-sK-plemhre.  .  .  St«45'  55«I5'  80oi«'  U5o:?>' 

F«»rier-oclobr« .  .  .  30»45'  iMi'  8107'  II5015' 

Jaovier-aovMibra  .  SMi  1f4^S' 

Meeabr«   niSV  SOMS^  veafO'  11i«ir 

On  voil  que  ces  oonrbes  sont  remarquablement  régulières, 
qu'elles  sont  obliques  aux  méridiens  astronomiques  dans  le 
tees  général  deréleclrisalioD,  et  que  l'obliquité  diminue  lors* 
que  le  passage  par  lequel  elles  se  manifeslenl ,  s'éloigne  dn  pèle. 

43.  Les  lignes  fournies  par  le  tableau  IV  sont  d'ailleurs  en 
général  plus  régulières  que  leurs  analogues  fournies  par  les 
données  de  Bruxelles,  parce  que  les  manifeslaiîons  des  passa- 
ges à  Toronto,  se  faisant  à  de  moindres  distances,  sont  plus 
immédiates  et  indiquent  plus  exactement  les  lignes  des  passages 
elles-mêmes. 

44.  Nous  avons  trouvé  les  directions  générales  des  côtes  co- 
lombiennes ptrallèies  à  la  créie  colombienne;  ce  parallélisme 
est  bien  plos  parfait  enire  les  lignes  analogues  polynésiennes, 
que  Ton  peut  tracer  à  Taide  des  variations  magnétiques 
limites  observées  à  Toronto;  il  s  étend  jusqu'aux  vallées  méri' 
diennes  voisines. 

4o.  {ji  ligne  continentale  polynésienne  la  moins  bien  accu- 
sée géographiquement ,  est  celle  de  I:i  (lenélralinn ,  la  plus 
basse  de  toiiles.  Rien  n'accuse  celle  ligne  vers  l'équaleur;  elle 
aboutit  au  nord  à  l'ile  Maria  l^%ara  et  aux  iles  des  Améri- 
cains; au  sud  elle  est  indiquée  par  les  îles  Pitcairn. 

46.  La  créle  polynésienne,  dont  le  tracé  géographique  est  à 
peu  près  complet,  commence  au  nord  à  l'ile  Gardner,  descend 
par  les  iles  Paimyras,  Broke,  Roggeween,  et  vient  se  terminer 
entre  les  iles  Toubouai,  qui  appartiennent  à  la  Polynésie  orien- 
tale, et  les  Iles  Cook  de  la  Polynésie  occidentale. 


ttZTRAIT  lk*iTUN« 


I/iiut'  dt's  îles  Broke,  siliiée  Iri's  |)i'ès  de  iequaleur,  monlre 
exa<-ienien(  le  poinl  où  celle  ligne  esl  traversée  par  la  crête 

|)olyiiési«'nnp. 

Les  îles  Nrcker,  Smilh,  Washington,  Clirisimas,  Slarbuk, 
Sowaruw,  Palmerslon,  Taïli,  Gook,  ftoxburg,  Wangta,  Vani- 
loa.  Bass,  el<r.,  conaliluent  la  créle  el  le  haul  plalean  poly- 
nésien. 

47.  La  c6le  occideolale  de  la  Polynésie  est  aoaai  bieo  desti- 
née qoe  la  crél«*.  Elle  Ml  Irarée  par  les  groupes  dites  Aason, 
Gaspar-Rîco,  Kadak,  Mulgrave,  Gilberl,  Kingsmill,  Hard,  Tas- 
well.  EllicI,  Wallis.  VaDono-Lelou  el  Viti  Levou. 

La  pénétraliunausIralieDne  se  Irare  géographiquemenl  par 
1m  Iles  Salomon,  Sanla-Crot,  les  Nouvelles-Hébrides  et  la  Nou- 
velle Zélande,  qui  e»!  Textréaie  pointe  australe  orientale  du 
soulèvement  asiatique  australien. 

La  vallée  polynésienne-asiatique  passe  au  milieut  entre  la 
siiflie  pulyiiésieime  et  la  pénétration  asiatique. 

48.  Nous  remarquons  dans  le  tableau  IV  le  maximooi  de 
10^41  transformé  eu  niiuiiiium  dans  les  mois  correspondants  de 
février  et  d'octobre. 

A  Bruxelles,  le  passage  principal  manquait  au  luuis  de 
fevii<;r. 

\.p  iiKixinium  de  est  également  tnmsformé  en  minî- 

liuiii)  ;iu  njois  d'octobre,  c'esl-à-dire  que  durant  lu  profonde  el 
èiu'r^i(pie  (  it  (  ulalion  qui  a  lien  dans  <  e  mois,  récoulemenl  étant 
fat  ililé  suivant  une  section  de  plus  grande  activité,  augmente 
en  inleiisile,  m;dgré  la  moindre  rapacité  de  celte  section; 
tandis  que  le  contraire  arrive  pour  une  section  de  plus  grande 
rapacité  elde  mointlre  iiflensilé. 

49.  Une  remarque  plus  générale  peut  être  faite  au  sujet  du 
maximum  de  li^37.  1^  circulation  méridienne,  plus  active  el 
moins  intense  suivant  la  vallée  columbienne-polynésienne, 
donne  lieu,  lorsilu  passage  de  la  zime  centrale,  à  une  cnncen' 
Iratinn  de  flnide  an  p6le  durant  In  périuile  de  chargement  de 
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l'hémisphère  boréal;  celle  concentration  continue  durant  les 
premiers  mois  du  déchurgemeni,  alors  que  celui-ci  s'opère  sur 
les  régions  seplenlrionales  el  moyennes,  el  c'esl  le  contraire 
qui  arrive  durant  les  derniers  mois  du  dcchargemenl,  alors  que 
les  tensions  polaires  sont  (orlemenl  diminuées. 

Les  mois  de  mars  el  d'avril  font  exception  à  la  règle  des 
mois  ascendants,  à  cause  du  chargement  des  couches  polaires 
intérieures,  qui  s'eflecine  pendant  ces  mois. 

50.  Lors  de  la  pénétration  polynésienne,  le  courant  journa- 
lier direct,  au  lieu  de  se  fortifier  parce  que  la  zone  centrale 
passe  sur  une  r^ion  de  plus  fortes  tensions,  diminue  en  éner- 
gie dans  la  période  du  déchargement,  à  cause  de  labsorption 
du  fluide  par  les  régions  où  les  plus  fortes  teosioos  doiveoi 
être  maintenues. 

51.  Les  effets  du  passage  sur  la  créle  polynésienne  sont  con* 
slants.  Us  accoseot  une  ligne  de  plus  grande  iolenaité  de  la 
drenlation. 

88.  Les  effets  dus  à  la  sortie  du  conlloent  polynésien  sont 
aossi  variables  que  ceux  dos  à  la  pénétration. 

53.  Le  signe  de  la  variation  de  déclinaison  limite  provenant 
do  passage  sur  la  vallée  polyoéaieue-asialiqae,  plus  constant 
que  ceini  des  pénétrations,  se  présente  comme  pour  le  passage 
sor  la  vallée  colombienne-polynésienne.  Cela  va  de  soi. 

54.  Si  le  passage  de  la  sone  centrale  sur  Tone  et  l'autre  des 
vallées  oMntbnnées  an  §  précédent  produit  généralement  une 
accélération  vers  le  pôle,  sans  accroissement  suffisant  de  l'inten- 
silé,  et  une  dirainotion  dans  les  tensions  potsires,  il  arrive 
cependant  aussi  pendant  plusieurs  mois,  et  pour  chacun  des 
passages  précédents,  que  l'intensité  de  la  circulation  reste 
moyenne,  malgré  l'accélération,  el  dans  ce  cas  il  y  a  accumu- 
lation de  fluide  sur  les  régions  polaires. 

Ainsi,  l'accélération  dans  la  vallée  colombienne -polyné- 
sienne charge  le  pôle  (Inrani  les  mois  de  mai,  de  juin,  de  juil- 
let et  d'août,  tandis  que  par  la  vallée  polynésienoe-asialique  le 
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p6le  est  chargé  daos  les  mois  de  juillet,  d*aoûl,  de  septembre 
et  d'octobre. 

Saivanl  la  vallée  colombieime-polynésieiine,  la  circnialioii 
esl  la  plos  intense  dorant  les  quatre  mois  des  plus  fortes  char- 
ges boréales,  tandis  que  suivant  la  vallée  polynésienne-asiatique, 
la  circulalion  est  la  plus  forte  durant  les  quatre  premiers  mois 
du  déchargement. 

Cette  différence  provient  de  ce  que  la  valléiî  colombienne- 
polynésienne  est  plus  rapprochée  de  la  circulation  principale 
(pie  la  vallée  polynésienne-asiatique;  car,  suivant  la  picniicte 
vallée,  c'est  la  circulation  la  plus  profonde  qui  charge  le  pôle, 
tandis  que  suivant  la  seconde,  c'est  la  circulation  la  plus  char- 
gée qui  produit  ce  résultat. 

55.  Les  passages  sur  le  méridien  magnétique  principal  man- 
quent pour  les  mois  de  mars  et  de  mai  1841,  et  poor  ceux  de 
juillet  et  d'octobre  de  la  même  année;  c'est-À-dire  que  durant 
ces  mois  la  circulation  principale  n'est  pas  distincte,  on  plutôt 
qu'elle  s'est  égalisée  et  éteodoe  à  une  grande  distauce  do 
méridien  principal. 

Les  mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'octobre  étant  ceux 
des  circulations  profoodest  on  doit  considérer  rapprofoodisse- 
ment  comme  étunt  fiicilité  et  comme  étendant  la  circulation 
.  principale  001841. 

56.  L'absence  do  maximum  de  14^  durant  toute  la  période 
descendante  de  1841  montre  également  la  circulation  appro» 
fondie,  étendue  et  égalisée  autour  de  la  crête  polynésienne. 

IL  —  ANALYSE  DES  VITESSES  MOYENNES  DU 
TABLEAU  III,  ET  DES  MODIFICATIONS  DE  LA 

CIRCULATION  ACTIVE  A  TORONTO. 


57.  Parmi  les  données  magnétiques  générales  importantes  de 
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Toroiilu,  nous  Irouvons  en  preuiicre  ligne  les  vitesses  des  cou- 
raols  journaliers  et  méridiens,  à  (ouïes  les  heures  de  la  Journée 
el  à  loules  les  époques  de  l'année. 

Ces  vitesses,  inscrites  dans  le  tableau  111,  ont  été  établies 
avec  soin.  Il  était  nécessaire  d'en  agir  ainsi  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles  surtout;  car,  si  la  plupart  des  niaxiuia  el  des 
luiniiua  de  déclinaison  importaoU  de  Toronto  suoi  enveloppés 
de  périodes  de  varialioos,  les  périodes  autour  des  premiers  el 
des  derniers  coaranls  directs  soot  des  plus  compliquées, 
aUeodu  que  le  premier  courant  direct  part  des  c6les  occiden- 
tales africaioes,  el  que  les  origines  des  derniers  cooranls  du 
soir  lombem  près  de  la  créle  polynésienne. 

5&  Les  vitesses  do  tableau  111  varient  plus  régulièrement 
que  celles  qui  onl  été  établies  pour  Bruxelles;  elles  indiquent 
une  éleclrlsalioo  plus  régulière  el  un  chargement  plus  uni- 
formément croissant,  dus  à  une  plus  grande  proximité  du  méri- 
dien principal  et  de  Téquateur. 

80.  Elles  oonstatenl  aussi  une  diminution  dans  l'activilé  de 
la  circulation  el  Tépaississement  de  celle-ci  depuis  la  reprise 
de  t'éleclrisalion  jusqu'à  la  fin  de  la  péi'iode  asceudante«  depuis 
le 21  décembre  jusqu'au  "21  juin  ;  el  les  modifications  contraires 
de  b  circulation  jus(|u'à  la  fin  de  la  période  descendaule, 
depuis  le  21  juin  juscpi'au  21  décembre. 

00.  Nous  avons  vu  (§  548  et  suivants  du  2*  volume)  que 
l'épaisseur  des  courants  aclif^  est  luodiliée  sous  l'induence  de 
deux  causes  :  r<*l('(iris;ilioii  annuelle  el  l'état  électri<|ue  pré- 
ctalili.  i/exauiiMi  du  tableau  111  de  ce  travail,  et  sa  comparaison 
aver  le  tableau  VIII  du  2'  volume,  nionlrcront  clairement  l'élec- 
Irisalion  :iiinuclle  plus  iiiipurlaiite  ;)  l  oronto  qu  a  Bi  iixclles, 
el  dominant  d'avanlagtî  l'clal  électrique  préétabli.  Celui-ci 
néanmoins  conserve  une  inlluence  considérable  dans  le  charge- 
nient  el  dans  le  déchargement  magnéliipic  annuels  à  Toronto. 

Ou  reconnailia  celle  influence  aux  mêmes  effets  produits 
qa*à  Brus^elles;  aux  approfondissemenis  considérables  et 
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ezIraordioairM  da  couraot  moyen  daot  It  période  aBcendante, 
pendant  tes  mois  de  janvier»  de  mars  et  de  mai,  et  ans  effets  con- 
traires produits  dans  la  période  descendante,  pendant  les  mois 
de  juillet,  d'octobre  et  de  novembre. 

Gl.  L'épaississement  des  courants  est  continué  de  mois  en 
mois  dans  la  |)ét  iud^  ascendante  a  Toronto,  sauf  an  mois  de 
juin,  (|ui  fait  exception  ù  Toronto  comme  à  Bruxelles;  et 
l'amincissement  est  continuel  dans  la  période  descendante,  sauf 
an  mois  de  septembre  et  au  mois  de  décembre.  A  Bruxelles, 
l'epaississenienl  est  transtormé  en  amiii<  issem»'nl ,  dans  les 
mois  d'avril  el  de  juin  ;  durant  ce  dernier  mois,  l'amincisseroenl 
est  beaucoup  plus  prononcé.  L'approlondissement  excep- 
tionnel, beaucoup  plus  considérable  à  Bruxelles  an  mois  de 
septembre,  y  est  continué  jusqu'au  mois  d'octobre,  tandis 
que  celui  du  mois  de  décembre  y  est  à  peu  près  le  même  qo*à 
Toronto. 

62.  Ces  différences  dans  les  modifications  des  circulai  ions 
à  Toronto  et  à  Brûxelles  accusent  nettement  une  électrisa- 
lion  plus  énergique  dans  le  premier  de  ces  liens. 

63.  On  remarquera  aussi  que  les  modificalions  qui  se  produi- 
sent durant  les  mois  de  Juin  el  de  décembre,  et  qui  s'étendent 
de  pôle  à  pôle,  sont  semblales  dans  les  deux  liens. 

64.  On  se  fera  une  idée  nette  de  l'influence  de  Télat  élec* 
trique  préétabli  à  Toronto,  en  observant  que,  dans  la  période 
ascendante,  la  diminution  moyenne  de  la  vitesse  est  de 
qu'elle  est  de  1*29,  ou  triple,  en  janvier;  de  l'SI,  on  quadruple, 
en  mars;  et  de  l'48,  ou  triple,  en  mai;  tandis  qu'elle  n'est  que 
de  O'IS  en  février,  de  076 en  avril  et  de  ^(yi5  en  juin.  On  sait 
que  répaississement  des  courants  actifs  est  proportionnel  à 
la  diminution  des  vitesses. 

Une  marche  analogue,  mais  en  sens  inverse,  se  présente 
dans  l'augmentation  des  vitesses  el  dans  l  amiiK  issemenl  pro- 
portionnel des  courants  actifs  durant  la  période  descendante. 

Le  lait  saillant  de  ce  dernier  amincissement  est  l'absence 
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(i»'  ses  variulions  brusques  e\  considéraltles,  en  plus  du  mois  tir 
juillet  uu  moi»  d'aoùi,  el  en  uioios  du  mois  d'août  au  mois  de 
se|)lembre. 

65.  Les  moyennes  vitesses  annuelles  difl'èreul  peu  à  Bruxelles 
et  à  Toronto;  il  ne  faudrait  pas  se  hâter  d'eu  conclure  qu'il 
en  est  de  m«'me  des  eirculations  méridiennes  moyennes.  La 
vitesse  moyenne  annuelle  des  courants  actifs  est  inférieure  à 
Toronto;  el  cependant,  en  considérant  la  position  de  ce  lieu, 
plos  rapprochée  de  ré()ttaleur  el  plut  près  de  la  circulation 
principale,  on  est  amené  à  rroire  que  la  circulation  moyenne  y 
est  plos  énergique  et  plus  active,  il  en  est  ainsi.  1^  circulation 
moyenne  des  mois  de  mats  et  de  septembre  doit  être,  à  très- 
peu  près,  égale  à  la  circulation  moyenne  de  l'année.  La  vitesse 
moyenne  des  mois  de  mars  et  de  septembre  est  de  30^  à 
Toronto  el  de  39'30  à  Bruxelles;  elle  est  donc  supérieure 
de  (^38  dans  la  première  de  ces  slalions. 

66.  Dorant  les  mois  d*été,  la  vitesse  moyenne  est  de  SOW  à  * 
Braxelles  et  seulement  de  3Bt)5  à  Toronto;  c'est-à-dire  que 
b  diarge  estivale  est  plus  profonde  el  l*électrisalion  plos 
éoergiqoe  à  Toronto  qu'à  Broxelles. 

Dans  ce  dernier  lien,  la  vitesse  moyenne  de  la  circulation  est 
en  hiver  de  41'SS,  donc  moindre  qo*à  Toronto,  où  elle  est  de 

4m. 

67.  Ainsi,  taudis  que  la  circulation  magnétique  méridienne 
est  moyennement  plus  profonde,  plus  intense  el  moins  active 
i  Toronto  qu'à  Bruxelles  dans  la  période  estivale,  c'est  le  con- 
traire qui  arrive  dans  la  période  hivernale. 

Il  s'élahlil  ainsi  une  compeiis:ilion  dans  la  moyenne  vitesse 
;niiuielle.  Olle-<;i  néanmoins  reste  inférieure  à  Toronto,  c'est- 
a-dii  e  (pu*  la  moyenne  circulai  ion  annuelle  reste  plus  profonde, 
plus  intense  el  moins  active  a  Toronto. 

tî8.  La  régtdarisation  de  la  cir*  iil.ilioti  active,  son  accroisse- 
ment en  intensité,  son  approfiMidissemenl  sensible,  quejious 
avuns  établis  comme  caractères  de  l'éiectrtsation  à  Bruxelles 
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doranl  le  mois  d«  février,  se  relrouvenl  à  Torooto.  Ils  y  sODt 
constalés  par  la  vUesse  moyenne,  qui  diminue  peu  dv  mois  de 
janvier  au  mois  de  février,  tandis  que  bien  certainement  Télec- 

Irisalion  continue  et  accuse  ainsi  nne  épais<ieur  constante  dans 
les  courants  aclifs,  pendant  que  ceux-ci  se  chargent. 

69.  Le  faible  ralenlissemenl  et  le  faible  approfondissement 
de  la  circiilalion  du  mois  d'avril,  comparés  à  ceux  des  mois  de 
mai  s  et  de  aiai,  accusent  à  Toronto  un  arrêt  dans  l'approfon- 
dissemeni  de  la  circulation  du  mois  d'avril,  arrél  longueiuent 
établi  pour  Bruxelles. 

70.  Les  variations  des  vitesses  moyennes  montrent  aussi 
l'approfondisseioenl  de  la  circulation  arrêté  an  mois  de  juin  à 
Toronto  comme  à  Broselles.  Cet  arrêt  cependant  est  moins 
prononcé  à  Toronto  que  celui  du  mois  d'avril. 

71.  Les  vitesses  moyennes  du  tableau  111  accusent  aussi  à 
Toronto  les  circulations  plus  superficielles  du  mois  d'août 
avancées  au  mois  de  juillet;  celle  plus  superficielle  encore  du 
mois  de  novembre,  rapprofondisseroenl,  le  déchargement  pro- 
fond des  courants  actifs  du  mois  d'octobre  avancé  au  mois  de 
septembre,  et  leur  ralentissement  par  réaction  polaire  au  mois 
de  décembre,  ainsi  que  toutes  les  conséquences  de  ce  ralen- 
tissement. 

111.  —  EXÂMBN  DE  QUELQUES  DONNÉES  MAGNÉ- 
TIQUES GÉNÉRALES,  ET  CONTINUATION  DE 
L'ANALYSE  DES  MODIFICATIONS  QUE  SUBIT  LA 
CIRCULATION  A  TORONTO. 

72.  Les  caia<  Icres  qui  ilislingiieiit  la  circulation  niajTiiclique 
méridienne  à  Toronlo,  ressorlironl  plus  picincmcnl  de  l'exa- 
men (les  données  u»agnél icpies  gcncrales  cdiiceinanl  celle 
slaliun,  que  nous  avons  réunies  dans  le  tableau  ci  après  : 
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l^i's  (Jiiïi'KMïles  colonnes  du  lablean  précédent  renfcrnunil 
pour  tous  les  mois  de  l'année  :  1"  les  déclinaisons;  2"  les  inlen- 
silés  liorizonlales;  3°  les  vitesses  moyennes;  i°  les  intensités 
horizontales  divisées  par  les  vitesses  moyennes  ou  les  lensiuos; 
5°  les  intensités  verticales,  et  6"  les  inclinaisons. 

Toutes  ces  données  sonl  des  moyennes  des  années  1841  el 
1842.  Chaque  colonne  esl  double,  etVeoferate  dans  la  seconde 
rooilié  les  angmen talions  ou  diminulions  mensuelles  des  don- 
nées de  la  première  moitié. 

73.  La  marche  annuelle  de  l'électrisalion  et  les  modiGcatious 
que  subit  la  circulation  du  chef  de  celle  électrisation,  doivent 
résulter  clairement  de  l'examea  des  données  do  lablean  IX. 

74.  Nous  remarquerons  tout  d'abord  que  la  déclinaison  varie 
considérablement  du  mois  de  décembre  au  mois  de  jauTier  à 
Toronto  comme  i  Bruxelles,  mais  en  sens  inverse  :  à  Bruxelles 
la  déclinaison  augmente  de  B'S  du  mois  de  décembre  ao  mois 
de  janvier;  elle  diminue  de  57  i  Toronto.  Ces  variations  sont 
dues  à  la  même  cause,  agissant  à  Tonest  de  Bruxelles  et  à  Test 
de  Toronto. 

75.  Les  courants  méridiens  se  dirigent  de  pôle  à  pôle,  et  de 
point  de  concours  à  point  de  concours.  Il  arrive  ainsi  que  le 
méridien  magnétique  principal,  après  sa  sortie  do  pôle  austral, 

se  dirige  vers  les  points  de  concours  qu'il  ne  peut  pas  tra- 
verser. 

An  furet  à  mesure  que  les  méridiens  magnéli(jnes, sortant  du 
pôle  aiisirai,  s'éloignent  de  la  dii  eclion  du  point  de  concours, 
ils  traversent  plus  facilement  les  régions  polaires,  el  c'est  le 
méridien  des  nœuds  qui  les  traverse  le  plus  facilement. 

Les  points  de  concours  exercent  sur  les  courants  de  pôle  à 
pôle,  l'un,  celui  du  nord,  un  effort  d'attraction,  l'autre,  celui 
du  sud,  un  effort  de  répulsion.  Cos  efforts  dévient  les  courants 
de  pôle  à  pôle,  el  le  moins  dévie  esl  le  plus  éloigné  des  points 
de  concours  :  c'est  le  méridien  des  iulmuIs;  celui-ci  doit  être 
considéré  comme  le  courant  le  plus  direct  de  pèle  à  pôle. 


sua  LIS  raiRCWBS  ms  scuhcis  phtsiqubs.  3S 


7G.  Il  n'exisle  «il  réaliié  (|iriin  demi-méridien  direct,  c*esl  le 
deuii-uiéridien  ascendant  des  nœuds,  celui  (|ni,  dirigé  d«  l'esl 
à  l'ouesl  dans  le  sens  de  I  elet  irisutiun,  iruversuil,  en  1842, 
l'êquateur  aslronumique  par  ^"50'  à  l'uuesl  de  Uruaelles. 
Cela  résulte  de  la  lendunce  générale  de  luut  muufenient 
magnêli(|iie  à  s'iiuiliiier  de  l'est  à  l'ouest,  sous  l'inflaence  de 
rëlectrisalioM  qui  se  fait  dans  ce  sens.  Le  demi^niéridieo  des 
nœuds,  pbué  à  l'ouesl  de  Bruielles,  favorisé  par  l'électri* 
sation,  reste  direct;  Taulre  est  relevé  tous  Tinfliience  de 
rélectrisaliun. 

77.  Poar  être  direct,  le  niéridieti  des  aœnds  doit  être  décliné 
de  18^  au  iMiint  oik  il  traverse  Téqnateur.  Le  demi-méridien 
occidental  (par  rapport  à  Bruxelles)  était  ainsi  décliné;  Tantre 
était  relevé  de  9*,  et  décliné  seolemeni  de  f  0*  environ. 

78.  ÎJB  méridien  magnétique  direct  des  nœuds  joue  un  r6le 
assez  important  dans  la  circulation  magnétique,  chaque  fois  que 
cetleHïi  snbit  une  modification  générale  de  pôle  à  pôle,  comme 
cela  a  lien  <lii  mois  de  décembre  un  mois  de  janvier. 

Lorsi)(ie  la  cii  (  ulalioii  s'accélère,  s'uclive,  uu  dcvictil  plus 
facile  lie  pôlt^  ù  pôle,  le  moiivemenl  commence  et  devient  plus 
considérable  dans  le  méiiiiicn  direct  des  nœuds,  et  de  là  se 
coniniunique  de  proche  en  proche;  ce  qui  fait  que  les  méridiens 
à  l'est  et  à  l'ouest  déclinent  vers  celui  des  nœuds.  C'est  pour 
celle  raison  que  Tuccélérution,  ou  plutôt  la  circulation  plus 
facile  du  mois  de  janvier ,  fait  décliner  le  méridien  de 
Bruxelles    l'ouest  et  celui  de  Toronto  à  re>sl. 

79.  Dans  tous  les  lieux  suffisamment  rapprochés,  situés  à 
l'est  du  méridien  des  nœuds,  l'accélération  de  la  circulation 
magnétique,  qu'elle  vienne  d'une  action  directement  exercée 
sar  le  pôle  boréal  ou  d'une  diminution  de  ta  réaction  en  ce 
point,  produit  toujours  une  déclinaison  vers  la  méridien  des 
nœuds  ou  on  accroissement  de  la  déclinaison  occidentale. 

1^  fortes  déclinaisons  occidentalesdes  mois  de  Janvier,  d'avril 

el  de  juin  à  Bruxelles  et  à  Greenwich,  sont  ainsi  produites. 
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80.  Dans  loiis  les  lieux  qui,  comme  Toronlo,  sont  situés 
entre  U;  méridien  principal  et  celui  des  nœuds,  l'accélérution 
peut  décliner  la  circulai  ion  vers  l'un  ou  l'autre  de  ces  méridiens. 

La  déclinaison  aura  lieu  veis  le  méridien  dos  nœuds  lorsque 
l'accélérai  ion  vient  du  pôle  austral;  elle  aura  lieu  vers  le 
méridien'principal  lorsque  l'accélératiGn  provient  d'une  action 
direcle  de  l'électrisalion  sur  le  pôle  boréal.  C'est  ainsi  quesuoi 
produites  à  Toronto  les  fortes  déviations  du  mois  de  janvier 
vers  le  méridien  des  nœuds,  et  celles  do  mois  de  juin  vers  le 
méridien  principal. 

81.  De  même  qu'au  mois  de  décembre  la  charge  maiimain 
de  riiémispbère  austral  réagit  sur  les  courants  intérieurs  et 
extérieurs  du  globe  jusqu'au  pdie  boréal,  en  produisant  un 
ralentissement  général  dans  toute  la  circulation  magnétique  du 
globe,  de  même  le  maximum  de  charge  de  l'hémisphère  boréal 
agit  intérieurement  et  extérieurement  de  pôle  i  pMe,  en 
produisant  une  accélération  générale  dans  toute  la  circulation 
magnétique  du  globe.  La  circulation  magnélique  du  globe  se 
ralentit  généralement,  lorsqu'au  mois  de  décembre  la  zone  du 
chargement  pobire  austral  s'étend  au-delà  de  l'équateur.  Dès 
lors  tout  le  fluide  qui  continue  à  éire  versé  sur  l'hémisphère 
austral  est  absorbé,  et  au-delà,  par  l'hémisphère  boréal,  où 
la  circulalion  gagne  en  intensité,  s'approfondit,  et  par  cela 
même  se  ralentit;  tandis quesur  riiéinisplièro  austral  la  charge 
reste  constante,  la  circulation  se  ralentit  pour  suivre  le  mou- 
vement de  l'hémisphère  boréal,  et  la  i  caclion  du  pôle  austral  au 
p6le  boréal  devient  maximum,  tant  pai'  le  ralentissement  de  la 
circulation  australe  que  par  les  affluents  accrus  au  pôle  boréal. 

La  réaction  polaire  auslrale  s'étend  au-delà  de  l'équaleur 
dès  le  9  novembre. 

L'accélération  générale  de  la  circulation  niagnéliqne  du 
globe  est  produite  d'une  manière  analogue,  le  28-29  mai,  an 
moment  où  la  zone  de  la  charge  pohiire  boréale  s*éteud  au  de- 
là de  l'équateur  magnétique. 
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82.  Nous  nous  sommes  longuenienl  éU;nilu  ('2*  volume)  sur 
la  cirtiilalion  du  mois  di'  décembre  généralement  ralentie  et 
accrue  en  intensité.  Quant  à  l'accélération  générale  du  mois 
de  juin,  si  nous  nous  en  sommes  moins  occupé,  c'est  qu'elle 
ressort  évidemment  des  données  magnélif|ues  de  Bruxelles, 
<'t  particulièrement  de  raccroissemeiil  éiiorn)o  do  la  vitesse 
moyenne  du  mois  de  mai  ati  mois  de  juin.  Elle  ressort  avec, 
non  moins  d'évidence  des  doiinci's  de  Toronto.  Dans  cette 
dernière  station,  comme  dans  celle  de  Bruxelles,  c'est  à 
l'accélération  générale  que  sont  dus  :  le  non  approfondisse- 
ment  des  couranls  méridiens,  racrroissement  de  la  vitesse 
moyenne  des  courants,  l'intensité  horizontale  conslaole,  la 
tension  moyenne  amoindrie  ei  rinclinaisoii  brusquement  et 
considérablement  diminuée. 

83.  Après  la  forte  accélération  des  courants  méridiens  au 
mois  de  janvier»  ces  couranls  se  ralenlÎMenC,  et,  en  se  ralen- 
tissant, s'éloignent  des  méridiens  des  nœuds  ou  de  la  cir- 
culation directe* 

C'est  de  cet  éloignement  que  résulte,  du  mois  de  janvier  au 
mois  de  février,  la  forte  variation  occidentale  de  la  déclinaison. 

84.  Après  le  mois  de  février  le  méridien  continue  à  se 
redresser,  en  déclinani  à  l'ouest,  pour  les  mêmes  causes  qu'en 
février;  mais  le  redressement  s'amoindrit  comme  les  causes 
qui  le  produisent. 

85.  An  mois  de  mai,  le  redressement  du  méridien  vers 
l'ouesi ,  ou  son  éloignement  du  méridien  des  nœuds,  s'arrête 
sous  Tinfluenre  des  affluents  considérables  qui  arrivent  des 
régions  méridionales,  où  la  cliaige  est  devenue  forte  et  la 
cin  ulatioi)  m;tj»ncti(jnc  éi»er}»ique.  Ces  alllucnls  tendant  a  laire 
décliner  le  nicndien  perpendiculairement  à  Téqualeur,  ou  vers 
l'est,  conlrebalancenl  l'influence  du  ralenlisseuieut  de  la  cir- 
culation. 

8().  C'est  à  cause  du  redressement  relatif  «le  la  circulation 
méridienne  vers  l'est ,  suus  l'influence  des  affluents  méridiens 
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da  moif  de  mai,  que  la  fariation  occideolale  de  la  dm^linaison 
deTÎeol  si  forte  aa  mois  de  Juin,  alors  que  Taccéléniliuii  de  la 
circulation  principale  fait  décliner  toute  la  circulation  voisine 
vers  le  méridien  principal. 

87.  A  partir  du  mois  de  juin,  les  méridiens  se  redressent 
à  l'est,  comme  ils  se  sont  redressés  à  l'ouest  à  partir  du 
mois  de  janvier,  et  ce  mouvement  est  fovorisé  dans  le  dcrhar- 
gement,  par  le  fluide  affluent  des  ré|(ioos  méridionales. 

88.  La  variation  orientale  de  la  déclinaison  est  la  plus  forte 
(lu  mois  de  juin  an  mois  de  juillet ,  purce  que  les  deux  causes 
de  vuriulioii  inenlioiinées  au  5  préc-t'ilent  agissent  simnllané- 
nienl  pour  produire  celle  variation;  landis  que  la  [)remière, 
diminuant  à  parlir  du  rn(MS  de  juin,  devient  presque  sans  in- 
fluen<:e  au  mois  d'aoùl.  Durant  ce  dernier  njois,  ce  sonl  les 
nffluenis  méridionaux  qui  pruduisenl  iu  vuriulion  orientale  de 
la  déclinaison. 

89.  Dans  la  période  descendante,  des  que  les  régions  po!aires 
sonl  suflisamment  déchargées,  la  circulai i<»u  inagiu'liqne  bo- 
réale s'accélère  généi alenienl,  et  celle  accélération,  qui  com- 
mence au  mois  d'octobre,  ramène  le  méridien  de  Toronto  vers 
le  méridien  principal  en  le  déclinant  à  l'ouesl. 

C'est  aussi  dans  ce  mois  que  le  méridien  de  Toronto  reprend 
sa  plus  forte  déclinaison  occidentale. 

90.  Entre  l'influence  desafiluents  méridionaux»  qui  tendent 
i  le  dévier  à  l'est,  et  l'écoulement  vers  le  p6le.  qui  tend  à  le 
dévier  h  Touesl,  le  méridien  de  Toronto  reste  tovarbble  de 
position  durant  le  mois  de  septembre. 

91.  Le  méridien  magnétique  reste  invariable  de  position  an 
mois  de  novembre,  parce  qu'au  fur  et  &  mesure  que  la  cirru* 
latioo  s'accélère  vers  le  pôle  boréal,  la  réaction  de  celui-ci, 
due  h  l'influence  du  pMe  austral,  croit  également.  Cette  der- 
nière étant  vaincue  au  mois  de  décembre,  Veiïei  de  l'accé* 
lération  vers  le  pôle  se  produit  de  nouveau  et  moyennement. 

02.  Que  les  courants  méridiens  se  fortifient  dans  b  période 
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ascendante  de  l'élec-lrisulion,  du  mois  de  décembre  au  mois  de 
juin,  tandis  qu'ils  s'afluililissenl  dans  la  période  desi't*nd:inte, 
cela  résulte,  on  ne  peut  plus  clairement,  de  l:i  colonne  2  dn  la- 
bleao  IX,  qui  renferme  les  inlensiiés  horizontales.  Les  clnfTcps 
«le  celle  colonne  sont  beaucoup  plus  régniièremeni  variables 
que  leurs  correspondanis  Irouvés  dans  les  doituoiculs  de 
Bruxelles  et  de  Greenwit'Ii. 

95.  L*inleosilé  hortzonlale  décroît  plus  que  moyen nenieiil 
du  mois  de  décembre  ao  mots  de  janvier,  à  irauAe  de  la  foriti 
diminuliou  de  la  vilesse  moyenne, 

94.  Nous  nous  sommes  souvent  ot'eu|>é  de  la  eireiitalion 
remarquable  du  mois  de  janvier,  que  nous  croyons  avttir  stilB* 
samment  dé6nîe,  et  cependant  nous  devons  eueore  en  dire 
quelques  mois,  an  risque  de  ntms  répéter.  Nous  l'avons  qna- 
Ii6ée  d'accélérée,  et  cependant  elle  n*est  ps  inoyenneuieiil 
accélérée,  mais  bien  forlemeni  sollicitée  à  raerélération  par 
le  d(>g:i};<Mnent  dn  pôle;  elle  est  facilitée,  et  c'est  ainsi  qu'il 
eûl  peut-être  mieux  valu  la  (piulifier.  La  rin  ulalioit  n'est  fKis 
raoTennemenl  accélérée  en  janvier,  f)ar(e  que,  ciunine  nous 
l'avons  (lit  et  ré[»élé,  elle  s*ap|>rofoii(iii  ;  nj.iis  U-s  iiioditicalious 
que  subit  le  courant  d.ins  sa  posilioii  se  priHluiseiil  couinie 
s'il  était  fortement  arc  «-hM  c,  comme  si  la  circulation  elait  l'aci- 
lilée,  ce  (|u'«'llc  «'sl  récllt-menl. 

95.  L'accroisscnieiil  considérable  de  l'inli-iiviit'  lioi  izimlalr 
(lu  mois  de  jiinvicr  an  mois  de  lévrier,  éiablil  le  rli  ir^'r-ini'ni 
roiisidt'rable  a  celle  cpo<|ue  de  l'année.  Ce  cliargcmeiil  se  fail 
sans  grand  approfondissement  de  la  circulai  ion  a«  tive,  <-ar  la 
vitesse  moyenne  reste  a  peu  près  conslaule.  A  Toronto  donc, 
comme  a  Bruxelles,  la  firrulalion  de  janvier  se  fortifie  pure- 
ment et  simplement  en  se  chargeant.  Li  charge  cependant  est 
plus  considérable,  comme  le  montre  la  colouoeô,qui  renriM-mo 
les  tensions  ou  les  quantités  de  fluide  en  roonvemeHl.  Le  fuit 
du  chargeroeni  plus  considérable  de  Toronto  pi^ovient  évidem- 
ment de  ce  qu'étant  située  plus  prés  du  pôle,  celle  station  se 
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li  oiivc  |)l(js  avanl  dans  lu  zone  du  chargement  polaire,  el  aussi 
(J(^  4"e  que.  élanL  plus  près  du  méridien  principal,  la  circulaliun 
y  esl,  loules  choses  égaies  d'ailleurs,  f)lus  énergique. 

96.  l-.e  couranl  méridien  se  forlilie  régulièrement  à  Toronto 
depuis  le  mois  de  février  jns(|u'au  mois  de  mai;  cependant, 
dans  (<>  lien  commi;  à  iiruxelles,  le  cbargeoieul  es»l  plus 
i»up(;riii'i(;l  au  mois  d'avril. 

97.  L'aceroissemeul  de  l'cucrgie  de  lu  circulation  horizontale 
au  mois  de  mai,  à  roronio,  esl  le  plus  considérable  de  l'aDaee; 
il  esl  plus  du  double  de  l'accroissement  moyen,  et  accuse 
neltemenl  le  cbargemeol  pi'iucipal ,  le  plus  inlensc  et  le  plus 
prafond  des  régions  inuyennes  de  rbémiftpbère  boréal.  Ce 
cbargemeut  qai,  comme  nous  lavons  dit  ailleurs,  n*est  si 
brosque  que  parce  que  la  xone  de  la  charge  circompolaire 
s'élend  au-delà  des  régions  moyennes,  a  été  reconnu  à  Bruxel- 
les et  à  Londres  comme  a  Toronto;  seulement,  dans  les  deux 
premières  stations,  ce  ne  sont  pas  de  fortes  inlensilés  bori- 
zonlales  qui  le  conslalenl. 

Dans  la  dernière,  la  diminution  de  la  vitesse  par  Tapprofon- 
dissemenl  du  couranl  moyen  comprend  raocroissement  de  la 
quantité  de  fluide  en  mouvement,  el  maintient  à  peu  près 
Invariable  la  force  vive  du  courant  on  l'intensité  horizontale; 
mais  la  quantité  de  fluide  en  mouvement  n'en  élublil  que 
mieux  le  fait  (e»)!.  A,  labl.  XXX,  2'  volume). 

98.  I.a  circulai  ion  niagnelique  reste  à  très-peu  près  con- 
stante à  l  urtmlo,  du  mois  de  mai  an  mois  de  juin.  Ce  fait 
résulte  de  l'accélération  générale.  Aussi  est-ce  la  «  harge  con- 
stante du  njois  de  mai  an  mois  de  juin  qui  accuse  celle 
accélération,  el  non  l'accroissement  ijrnsfjue  el  c(Misidérable 
de  la  vitesse,  comme  cela  a  lieu  à  Bruxelles  el  à  Greenwich. 

99.  Si  la  force  vive  de  la  circulation  active  ou  l'intensité 
roagnélique  liorizoïilale  diminue  considérablement  du  mois  de 
juin  au  mois  de  juillel,  c'est  à  cause  d'une  énorme  diminution 
dans  la  quantité  de  fluide  en  circulation. 
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La  circulation  niagnéli(|iin  s'accéltMc,  s'alFaililii  cl  dcvicMii 
siiperfici<*lle  an  mois  do  jiiillcl  à  Toronto,  où  clic  porlc,  en 
quelques  mois.  Ions  les  caraclcres  de  lu  circululiun  liu  mois 
d'aonl  à  Greenwich  el  à  Bruxelles. 

A  Toronto,  la  circulation  du  mois  d'aoùl  est  donc  avancée  au 
mois  de  juillet;  c'est-à-dire  que,  si  les  régions  moyennes  dont 
Bruxelles  el  Gi'eenwich  font  partie,  el  qui  sonl  éloignées  de 
50°  du  pôle,  ne  sont  déchargées  qu'au  mois  d'août,  celles  de 
ToroDio,  éloignées  de  30"  seulemenl  du  pôle,  le  sonl  au  mois 
de  juillel. 

100.  L'intensité  horizontale  el  la  quantité  de  fluide  en  cir* 
culation  diininuaot  faiblement  du  mois  de  juillel  au  mois 
d'aofti,  en  même  temps  que  la  vitesse  moyenne  augmente  Gii- 
blement,  on  voit  que  la  circulation  magnétique  du  mois  d*aoùt 
conserve  les  caractères  que  nous  lui  avons  reconnus  à  Green- 
wich et  &  Bruxelles,  mais  que  ces  caractères  sonl  amoindris. 
Geb  se  conçoit,  puisque  déjà  raccélératton  et  l'aHaiblissemeot, 
qui  sont  les  caractères  de  celte  circubiion,  ont  eu  lieu  au 
mois  de  juillet. 

101.  I^a  circulation  magnétique  de  Toronto  s'approfondit, 
se  ralentit  èt  diminue  en  intensité  au  mois  de  septembre. 
Tontes  ces  modifications  sonl  faibles.  L'approfondissement  et 
le  ralenlîssement  sont  beancoiip  plus  considérables  à  Bruxelles, 

4*1  par  cela  même  la  quantité  de  fluide  en  circulation  y  est  plus 
forte,  tandis  qu'au  contraire  l'inlensilé  horizontale  est  Leau- 
coop  diminuée;  celte  dernière  diminution  provenant  du  ra- 
lentissement, et  la  quantité  de  fluide  en  circulation  ctuul 
plus  grande  aux  protondeurs  plus  fortes. 

iCfâ.  L'accélération  définitive  de  la  seconde  nioiliéde  la  période 
du  chargement,  qui  ne  commence  à  Bruxelles  (|u'au  mois  de 
novembre,  devient  considérable  à  Toronto  dès  le  mois  d'octobre. 

i03.  L'intensité  horizontale  el  la  quantité  de  fluide  en  cir. 
culation  varient  au  mois  de  novembre  à  Toronto  comme  à 
Bruxelles;  mais  les  variations  sonl  moindres  à  Toronio,  parce 
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qu'elles  y  otil  déjà  ev  lien  en  puiiie  au  mois  d'octobre. 

1^  vitesse  moyenne  de  lu  cirnilalion  la  plus  accélérée  de 
l'annép,  de  celle  du  mois  de  novembre,  est,  à  très  peu  près,  la 
même  à  TorcMilc»  qu'a  Bnixrlles. 

104.  Les  caniiMères  de  la  circulai  ion  mamn'liqiie  du  mois 
(le  dec  cmUrc,  roin  nispar  l'inletisilé  liorizonlalc.  la  (piaulilc  de 
iliiide  en  nuiuviMncnt  cl  ruclivite  de  la  circulatiun  sont  les 
mêmes  à  Toronio  qu'a  Bruxelles.  Ia".  fluide  en  mouvement 
augmente  à  Toronio  de  la  même  quantité,  mais  Tactivilé  de  la 
circulation  y  diminue  un  peu  plus,  el  entraîne  avec  elle  uue 
faible  diminulion  de  rinlensilé  horizontale. 

L'examen  des  «  olonnes  3,  3  el  4  du  tableau  IX,  partiel- 
leneni  fait  dans  les  précédenla,  suffit  pour  donner  une  idée 
asses  exacte  de  la  circulation  nH^j;nélique  à  Toronto,  durant 
Tannée  1841.  Les  variations  qne  subit  cette  circulation  sont 
géuéralemenl  semblables  à  celles  que  subissait,  à  b  «éme 
é|MM|ne,  la  drculalion  magnétique  à  Bruxelles;  elles  sont  dis- 
tinctes cependant,  et  la  comparaison  des  colonnes  9,  3  el  4  du 
tableau  IX  avec  leurs  analogues  du  tableau  XXX  du  S"  vo- 
lume, également  établie  en  partie  dans  les  précédents,  a  bit 
ressortir  déjà  les  caractères  qui  les  distinguent. 

lOft.  Nous  pouvons  dès  à  présent,  soit  en  reproduisant  ce 
que  nous  avons  dit  dana  If  s  $g  précédents,  soit  en  comparant 
directement  les  colonnes  2, 3  el  4  du  tableau  IX  avec  leurs  ana- 
logues du  lableau  XXXdn  9*  volume,  présenter  ainsi  les  C4irac* 
lères  distinctifs  des  circubtions  de  Toronio  et  de  Bruxelles. 

1*  L'accroissement  en  intensité  et  en  énergie  de  la  eircu- 
lalion,  (|ni  doit  résulter  de  la  reprise  de  l'electrisation  el  de 
la  dis|)arili()n  de  la  rcaclioii  transmise  du  pôle  austral  au  pôle 
boréal,  n'est  que  Irès-fuible  au  mois  de  janvier  à  Toronto,  et 
n'y  a  lieu  principalement  qu'an  mois  de  février;  à  Bruxelles  il  se 
fait  presque  tout  entier  an  mois  de  janvier. 

Cela  provient  de  ce  que  le  pôle,  plus  rappi  o»  Ih-  de  Tor  onio, 
y  exerce  un  pouvoir  aUsorbaul  plus  grand,  comme  le  montre 
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rapiirofoiidissemoiil  plus  gi  aiiil  du  i oui  uioyni,  i  ru  la  vilrsse 
dinjiuue  d«'  l'âS  a  Toron lo  el  de  l'IO  seuk'iucril  a  Bruxelles. 
On  sail  d'ailleurs  que  rapprofondissemenl  esl  ausM  opposé 
direriemeni  à  l'accroisseaienl  en  îiilensilé  de  la  circulation 
nioyenne  au  mois  de  janvier. 

2"  L'approfondissemeul  el  le  eliargemenl  prufoud,  qui  carac* 
lériseui  la  lin-rdalion  magiiélique  dn  mois  de  niai-s,  sont 
beaucoup  moindres  à  Toronto  qu'à  firuxelles.  L'approfondis- 
sèment  est  moindre  à  Toronto,  parce  que,  cette  slalion  étant 
plus  rapprocliée  du  pôle  et  du  méridien  magnétique,  la  circu- 
btion  7  est  plus  ooarbée,  plus  tendoe,  et  ainsi  s*enfooGe  moins, 
lorsqu'au  mois  de  mars  les  roucbes  polaires  inférieures,  se 
chargeant,  réagissent  sur  les  circulations  méridieoues  pour  les 
courber,  les  approfondir  el  favoriser  leur  chargement. 

Le  chargement  est  moindre  à  Toronto  au  mois  de  mars, 
comme  au  mois  de  janvier,  à  cause  de  la  proximité  du  pôle 
et  du  pouvoir  absorbant  de  ce  point. 

Le  chargement  est  moindre  de  iMaocoup  à  Toronto  dorant 
la  1'*  demi-période  ascendaole ,  dn  mois  de  décembre  an  mois 
d'avril,  attendu  qu'il  n'y  est  que  de  46,  tandis  qu'il  est  de  02  à 
Bruxelles.  Le  chargement  y  est  moindre,  parée  que  la  eircula- 
Iit>n  y  est  plus  at  live;  la  vitesse  moyenne  y  étant  de  41'29, 
tandis  qu'elle  n'est  que  de  40o8  a  Bruxelles. 

3"  Si  rap|)r(»fnndisseuieut  el  le  ralentissement  de  la  circu- 
lation au  mois  de  mars  ne  sont  pas  aussi  fortement  accusés  à 
Toronto  qu'a  lîruxelles,  le  rappi  oulienienl  du  l  om  anl  moyeu 
de  la  surface  el  l'accéléialion  (|ui  en  resuite  a  Bruxelles,  au 
mois  d'avril,  le  sont  bien  moins  encore.  La  circulation  magnéti- 
que du  mois  d'avril  est  très- faiblement  caractérisée  à  Toronto. 
ÏJt  caractère  est  un  approfondiKsement  moindre  que  moyen, 
indiqué  par  une  diminution  de  vitesse  de  (^TS  au  lieu  de  la 
diminution  moyenne  de  l'OBi  tandis  qu'à  Bruxelles,  an  lieu  de 
diminuer  de  076.  la  vitme  aogroenle  de  du  mois  de 
mars  au  mois  d'avril.  Ainsi,  à  Toronto,  toutes  choses  égales 
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«l'yilliMiis,  les  h'tisions  (>li><-|riqnt'S  |)r«MM;il)lies  s'oppospiit  à 
IVIerlrlsuiion  iillct  ifiir o .  pI  a(•(•<M^rPll1  la  circulalion  do  0'52, 
l:in<lis  <|iie  riiccclt  ration  rpsiiltnnl  de  lu  même  cause  osl  de 
2'33  à  Bruxelles.  Il  esf  évi(Jeiil  que  des  résullals  si  diffj'renls 
^onl  dus  à  l'énergie  pins  grande  d(»  réiccliisation  à  Toronto. 

4°  C'esl  :m  mois  de  mai  snrlonl  que  se  nianifesle  l'énergie 
suj)érieure  île  réleclrlRalion  à  Toronlo.  Le  chargement  est 
profond,  considéruble  el,  sauf  celui  de  janvier,  le  plus  fort  de 
Tannée  durant  le  mois  de  mai  à  Bruxelles,  mais  il  est  bien  pluft 
considérable  à  Toronlo.  Il  y  est  double  de  celui  de  Bruxelles, 
ei  de  beautonp  le  plus  fort  de  l'année;  aasaii  compenseratl-il,  et 
:iu-delà  le  ntoiudre  chargement  à  Toronto  durant  les  mois  de 
janvier,  de  février  el  de  mars,  si  déjà  cette  compensation 
n'avait  été  établie  au  moisd'avril,  pendant  lequel,  i  cause  d'nne 
moindre  accélération,  la  circulation  moyenne  8*élail  accrnede 
18.9.  tandis  qu'elle  avait  diminué  de  SB  à  Bruxelles. 

Les  chargemenis  plus  considérables  d'avril  et  de  mai,  à 
Toronlo,  fournissent  dans  ire  dernier  lieu  une  cluirge  lolale 
supérieure  en  rapport  avec  la  supériorité  de  l'énergie  de  Téler^ 
Irisai  ion. 

La  charge  totale  étant  de  116  &  Toronto  et  de  06  i  Bruxelles, 

elle  est  de  presque  de  oioilié  supérieure  a 

Toronlo. 

5"  l/arcéléralion  générale  de  la  circulation  au  mois  de 
juin,  si  forlenient  marquée  à  Bruxelles  par  l'accroissement 
énorme  de  5'!2o  de  la  vitesse  moyenne,  la  plus  forte  de  l'année, 
el  qui  ramène  la  tension  de  la  cire  ulation  moyenne  de  271  à 
201,  en  donnant  lieu  à  la  plus  forte  diminution  de  tension  de 
l'année,  se  faii  ù  peine  sentir  à  Toronlo.  Cependant,  si  dans  ce 
dernier  lieu,  l'éleclrisation  produisait  ses  effets  ordinaires,  la 
vitesse  moyenne  devrait  diminuer  de  t '08,  tandis  qu'elle  aug- 
mente  de  0*15;  il  y  a  donc  une  variation  anormale  qui  relève 
suffisamment  le  courant  moyen  pour  l'accélérer  de  f '23.  Les 
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couiuiils  ai  lifs  luovens,  relevés  ù  Bruxelles  vers  Ij  surface,  et 
forleiiieiil  ureéléres  uux  mois  J'avnl  el  de  juin,  se  liisliiiguenl 
de  la  métiit'  iDuiiière  el  pour  les  mêmes  causes  de  ceux  des 
mêmes  mois  u  Toronto. 

6"  Le  reluur,  uu  luoisde  jnillrl.  :i  la  cin  iilalion  profonde  du 
mois  de  mai,  si  ciMn|»lel  à  Bi  nxelles,  n'exisl»'  pas  à  Toroiilo. 
Ici,  la  ciirulaliuu  de  juiUel  prend  la  vileKse  de  celle  d'auùl  à 
Bruxelles. 

De  même  que  le  cbargemenl  est  relarde  dans  la  1'*  muilié 
de  la  période  ascendante,  à  cause  d'une  plusgrande  pronimilé 
du  p6le  et  d'une  plus  active  circulation,  qui  en  esl  la  consé- 
quence, de  même  le  décliargoaieRl  est  hâté  dan»  la  4"  oiuitié 
di*  la  période  (IfsrendaUle. 

7*  La  circulation  uioyeone  s'alTaiblil  el  s'an  elère»  en  serilp- 
prui'littul  de  la  surface  au  uiuia  d'au&l ,  à  Turoulo  i*ofQUie  i 
Bruxelles;  mais  I  accélération,  ayant  eu  lieu  déjà  en  majeure 
|iarlie  au  mois  de  juillet  dans  b  première  de  ces  slalions,  y  esl 
relativement  Faible  au  mois  d*ao6l. 

Laccéléralion  totale  du  mois  de  mai  an  mois  d*aoùl  esl 
d'ailleurs  de  3*90  à  Bruxelles,  (*t  seulement  de  S'il  à  T(»runlo, 
donc  presque  double  dans  la  première  de  ces  stations. 

Ainsi ,  Tupposition  de  Télal  éleclrique  préétabli  à  lappro- 
fondissemeul  de  la  circulation,  opposition  qui  ramène  si  éner- 
gi«|uemeMl  le  courant  moyen  vers  la  surface,  en  raecelerant  a 
Bruxrlli's  dans  les  mois  d'avril,  de  juin  et  d'août,  produit  des 
effi'ts  amoinilris  a  Toi  onlu  prndanl  les  inriiics  mois  el  pour  lu 
mèmei  ause,  <pji  ol  la  Mipt  rionle  de  l'f  on  j^o- di*  r«'le(  trisation. 

8°  La  périt)de  du  ilet  liargemeiil  pr<»fond,  (pii,  à  Brn\«'llt>s, 
comprend  Irs  njois  de  seplrndii  e  el  d'nriobi  t- ,  ne  romprnuJ  (pu* 
le  mois  Ai'  î»«'pltMubre  a  Toroiiio.  La  période  de  l'art cIci  alimi 
dennilive  vers  la  (in  <in  det-jiiii^ciiKMii.periiKlc  (pii  ix*  rumpi ciid 
«pie  U'.  mois  de  novembre  a  Bruxelles,  «Hunprend  les  deux  mois 
d  octobre  el  de  novembre  a  Toronto.  Ainsi,  dans  ce  dernier 
endroit,  le  décliargeiuent  définitif  esl  plus  actif  el  plus  sufier- 
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ficiel,  de.  même  que  dans  les  premiers  mois  de  la  |>ériude  ascen- 
dante les  charges  sont  amoindries  i  cause  d'une  l'irculalion 
pins  active. 

9*  La  circnlalion  magnétique  est  modifiée»  i  Toronto  comme 
à  Bruxelles,  du  mois  de  novembre  au  mois  de  janvier;  mais,  la 
vitesse  moyenne  diminuant  un  peu  moins  et  restant  supérieure 
à  Toronto,  la  circulation  y  reste  plus  accélérée,  plus  superfi- 
cielle. 

107.  fcln  résumé,  la  station  de  Toronlu,  sk  trouvant  plus 
i-a[)pi'0('hée  de  Téquateur,  est  soumise  à  un  pouvoir  éleclrisanl 
beaucoup  plus  onfrgiqne  que  relui  de  Bruxi  lles.  Vis-à-vis  de 
ce  pouvoir  énergi(pje,  l'opposiliou  de  IVlal  élech  ique  prëclabli 
à  l'approfondissemeiil  de  la  circulai  ion  s'anioindril.  Par  cela 
même,  l'éleclrisalion  marche  plus  régulieuMnenl  ;  sa  régulari- 
sation est  lelle,  (|ue  les  ratenlisseinents  par  augmentations 
brusques  de  profondeur  et  les  accéiôralioiis  par  amincisse- 
ments brusques  de  la  circulation  active,  si  forleuieni  maïqués 
ù  Bruxelles,  s'effacent  assez  àToronIo  pour  qu'il  faille  les  cher- 
cher dans  l'analyse  des  faits.  C'est  aussi  à  cause  du  pouvoir 
électri^ant  plus  énergique  que  la  charge  totale  estivale,  qui 
atteint  son  maximum  au  mois  de  mai,  à  Torunio  comme  i 
Bruxelles,  est  plus  forte  dans  la  première  de  ces  stations. 

Plus  rapprochée  d'une  vingtaine  de  degrés  du  pôle  que  la 
station  de  Bruxelles,  celle  de  Toronto  subit  aussi  plus  immé- 
diatement TinOuence  du  pôle.  L'absorption  de  celui-ci ,  plus 
grande  dans  la  !■*  demi -période  ascendante,  maintient  la 
circulation  plus  active  et  la  charge  moindre  à  Toronto.  La 
même  cause  avanee  le  déchargement  dans  la  1"  demi-période 
descendante,  et  l'accélère  dans  la  2^  demi-période. 

Elecirisation  plus  énergique,  plus  considérable,  circulation 
plus  active  et  variation  régulière  de  celle-ci,  telles  sont  les 
œndilions  qui  distinguent  les  courants  actifs  de  Toronlu  de 
ceux  de  Bruxelles. 

108.  L'analyse  des  données  du  tableau  IX,  dont  il  n*a  pas 
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«^ncuie  élé  4|ueslioii,  veritiera  le:»  cuiidiliuns  de  iiiouvettHMil 
préccdeiniiuMil  deJuiles. 

Ainsi,  lu  cuioime  5,  renfennanl  les  iiiteiisilés  l)orizuiil;des, 
nouï.  nioiilnîra  ces  inlt-iisiles  progressiveiiieni  el  Irès-régiiliè- 
remenl  croissanles,  du  coinmcncemenl  jusque  i)assé  le  milieu 
deta  période  ascendaiile,  el  lanl  que  l'elei  Irisation  se  fail  de  la 
surface  vers  les  couches  terrestres  inférieures.  Elle  nous  mou- 
Irera  l'iolensilé  verticale  twnsqaeœeot  el  considérublemeol 
diminuée  un  mois  de  mai.  à  cause  des  charges  considé- 
rables qui  circulent  dans  les  couches  ioférieures  durant  ce 
mois. 

109.  Au  mois  de  juin,  la  circulation  généralement  accélérée 
Télant  pins  daos  les  couches  superficielles  que  dans  les  cou- 
ches inférieures,  la  tension  magnétique  dans  les  premières  agit 
un  peu  plus  forieuienl  sur  celle  des  secondes. 

Cette  action  des  courants  actifs  superficiels  sur  les  cou* 
ranis  inférieurs  se  fortifie  exIraorUinairement  et  devient  b 
plus  grande  au  mois  de  juillet;  comme  elle  provient  du  dé* 
chargement,  elle  accuse  de  très- fortes  quantités  de  fluide  en 
mouvement  dans  les  courants  actifs  superficiels,  et  confirme  ce 
que  nous  avaient  fourni  les  données  déjà  examinées,  a  savoir  : 
qu'au  mois  de  juillet  le  déchargement  alteint  la  station  de 
Toronto,  où  la  circulation,  deveiine  liés  active  el  liés  super- 
ficielle, est  analogue  à  celle  du  mois  d'août  à  Bruxelles  et  à 
Greenwich. 

110.  Diiiaiit  les  mois  (.l'août  el  de  î><'pUMnljre ,  c'est-à-dire 
durant  le  décliarfîenienl  iniciisp,  la  (  irculalion  conservant  à 
très-peu  près  la  mèiue  aclivilc,  [)ai(  e  que  l'épaisseur  des  cou- 
rants actifs  reste  à  peu  pirs  coiislanle,  el  les  affluents  méri- 
dionanx  arrivant  toujours  plus  pronifilemenl  el,  par  consé- 
quent, eu  plus  grande  quantité  par  les  courants  superficiels, 
ceux-ci  dominent  les  (-oin  anls  inférieurs.  I^ur  action  sur  ces 
derniers  est  un  peu  plus  furie  au  mois  de  septembre,  parceque» 
déjà  pendant  ce  mois,  les  couches  polaires  inférieures  étant  plus 
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OU  moia»  décliai-gée»,  la  cireolalion  ioférieure  s*acttélèreet  s*sp« 
profoodit  plat  fitcilemeot. 

ill.  Le  tiécliargem«nl  des  uuuninis  magnéliques  esl  géné- 
ralement assez  (tumpliqué;  Turonto  se  trouve  d:<iis  une  des 
pusitions  uù  il  l'est  le  moins.  Aussi  l'inleusilé  verticale  nous 
y  ac»  use- 1 -elle  un  decliai  geiuent  intense,  prul'und  et  plus  ;u  lif 
dans  len  trois  premiers  mois  de  la  période  descendante,  ()ondanl 
lesquels  les  courants  supérieurs  conservent  une  uelion  con- 
sidérable sur  les  courants  inférieurs,  action  qui  niainlienl  ta 
profondeur  active,  et  augmente  même  celle  profondeur  lors- 
qu'elle se  foi  lilie  elle-même  uu  mois  de  sepleujbre.  L'inleusilé 
verticale  accuse  non  rouitis  oeltemenl  le  déchargement,  qui 
devieol  de  plus  en  plus  superficiel  «  moins  intense  et  moins 
aclif  à  partir  du  mois  da  sepleiubre  jusqu'à  la  Iransforoialion 
du  mouveinenl,  fin  de  novembre,  et  se  mainlieiil  eosoile  con- 
stant. Durant  cette  période,  la  circulation  moyenne  «e  rap- 
proche de  la  surface  et  domine  la  circulation  superficielle 
contre  laquelle  elle  réagit;  ou  bien,  plus  simplement  encore, 
dans  b  2^  demi-période  descendante  la  circulation  s*aocèlènï, 
etraccélératioo,  étant  plus  facile  à  la  surface,  y  devient  plus 
grande  ;  la  tension  y  diminue,  et  les  courants  inférieurs  moins 
actifs,  dans  lesquels  les  tensions  sont  conservées  plus  grandes, 
réagissent  contre  les  courants  superficiels. 

L'action  moyenne  des  courants  superficiels  sur  les  courants 
inférieurs  est  de  6.(16,  du  mois  de  juillet  an  mois  de  sep- 
tembre inclus,  et,  par  conséquent,  plus  forte  que  celle  qui 
résulte  de  Télectrisalion  au  mois  d'avril,  durant  lequel  elle  esl 
b  plus  forte  de  b  période  ascendante. 

Iji  réaction  moyenne  des  courants  inférieurs,  du  mois  d  oc- 
tobre au  mois  de  décembre  inclus,  esl  de  5.35,  donc  uu  |)eu 
moindre  cpie  l'action  dans  la  \  "'  demi-periode  descendante. 

M"!.  La  circulalion  muj^neliqne  de  Toronio  élant  une  des 
plus  rej^ulierenieiil  i  rt)i>»s;inlcs  et  «leeroissanles  dans  lonles  ses 
purlie»  durant  toute  l'unueu,  ou  fera  bien  de  la  suivre  atlen- 
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fivemenl ,  de  sVn  f:iire  une  idée  lrès-e\nrle,  <  :>r,  si  l'on  ap- 
précie liien  les  moiivemenls  annuels  dans  une  slalion  on  dans 
line  région  dn  globe,  l'élude  de  ces  moiivemenls  en  esl  farili- 
lée  dans  lonles  les  stations. 

113.  On  peul  se  représenter  l'éleclrisalion  annuelle  ou  le 
chargement  des  courants  actifs  avec  siropiicilé  et  avérasses 
d'esariiiude  de  la  manière  suivante  : 


r 

b'/ 

je 

^        \  \ 

Soil  P  E  P'  nn  méridien  magnétiqiu»  a  la  siirra<'P  dn  globe, 
P  el  P'  étant  les  pôles  et  E  le  point  d'électrisation  ;  soit  E  e  el 
P  p  les  épaisseurs  des  courants  actifs,  plus  fortes  an  pMe  el 
moindres  à  l'équaleur,  mais,  pour  plus  de  simplicité,  représen- 
Ices  comme  constantes. 

Il  faut  considérer  que  l'éleclrisalion  se  faisant  en  Ë,  s'élend 
rapidement  de  E  en  P,  el  lentement  de  E  en  e. 

Dès  que  l'élei^trisation  de  £  en  P  atteint  le  lieu  A,  la  tension 
y  devient  croissante,  détermioe  Télectrisalion  de  A  en  a.  et. 
par  ronséquenl,  l'action  des  courants  soperficiels  A  sur  les 
courants  inférieurs  a.  Cela  a  lieu  dès  la  reprise  de  l'électrisa- 
lion,  le  21  décembre.  Au  fur  et  à  mesure  de  rélerlrisatiou 
en  E,  la  teosion  rroll  en  ce  point  el  augmente  proportionnelle- 
ment en  A  el  en  P.  L'action  des  courants  snp«r6ciels  A  sur  les 
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courants  inférieurs  a  crott  proporlionneltemral.  CrtUft  variation 
simple  et  remarquable  est  fournie  rigoureusement  par  les 
observations  de  Toronto. 

L*élei*trisation  s*étendanl  aussi  de  Een  atteindra  e,  et  dès 
lorselle  s'étendra  aussi  rapidement  de  e  en  et  atteindra  a,  où 
leeoumnt  inférieur  forliâé  réagira  contre  leconranl  superlifiel. 

I^es  tensions  préexistantes  étant  beaucoup  p\n%  fortes  dans 
les  couches  inférieures  e  et  p,  les  concentrai  ions  s'y  forlifieronl 
plus  lentement  et  s'y  «'lablironl  plus  lard,  m:iis  aussi  leuis 
réactions  seront  considérables.  Ce  soiil  là  des  conditions 
d'éleclrisalion  qui  ressorCenl  avec  force  des  observations  de 
Toronto,  où  ["cicctrisation  est  sinuillancincnl  et  régulièrement 
croissante  de  K  en  P,  du  mois  de  janvier  an  mois  d'avril, 
atteint  e  dans  ce  dernier  mois,  et  s'étend  de  e  eu  en  se 
fortifiant  considérablement  au  mois  de  mai. 

114.  Le  déchargement  se  représente  d'une  manière  analogue. 

Supposez  que  le  déchargement  se  communique  activement 
de  P  eu  Ë,  et  plus  lentement  de  P  en  p.  Tout  d'abord  la  cir- 
culation  sera  activée  et  croîtra  en  intensité  en  A,  par  suite  do 
déchargement  superficiel  en  P  et  de  l'accélération  qui  résultera 
de  P  en  E;  elle  agira  de  A  vers  a.  Bientôt,  le  déchargeneni 
superficiel  atte'ignaot  lui  •même  A,  la  tension  y  diminuera 
de  ce  chef,  malgré  l'accélération  et  malgré  les  affluents  méri* 
dionaui.  L'action  de  A  en  a  diminuera;  cette  action  aiteiodra 
donc  un  maiimum  entre  le  commencement  de  h  décharge  et 
le  moment  où  celle-ci  dépasse  la  statioo;  c'est  celui  du  mots 
de  juilleU 

Le  déchargement  se  faisant  de  P  enp,  en  même  temps  que  de 
P  en  E,  la  circulation  inférieure  commence  par  devenir  plus 
facile  vers  le  pôle,  et,  de  ce  chef,  Taetion  des  courants  anper- 
ficids  se  fortifie;  mais  dès  que  le  déchargement  atteint  le 

point  pt  il  se  communique  rapidement  dep  en  e;  les  affluents 
méridionaux  inférienrs  très-denses  circulent  activement  en  a, 
et  réagissent  sur  les  courants  superficiels  A.  Celle  réaction  est 
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oroissanle  laiil  qne  Ih  cJ«'(  lurgemeiil  en  p  esl  cioissaiil,  c'esl  à» 
tliifjuMjirii  et'  (|tie  la  mirlion  (ransmisr  le  9  novembre  du  pôle 
austral  au  pôU-  boréal  arrêle  l'activai  ion  en  p. 

115.  Les  1  onililions  de  mouvon>enl  qui  précèdent  ressortenl 
•  iairemenl  des  variations  des  intensités  verticales  dans  la 
slalion  de  Toronto,  inscrites  dans  la  colonne  5  du  tableau  IX. 

Le  dédiai  gpinent  se  communique  de  P  en  F.  el  de  P  en  p  au 
mois  de  juillet,  mais  principalement  de  P  eo  £;  la  circulation 
super6cielle,  fortement  accélérée,  alteinl  un  maxiiDoni  d*ac* 
livité  sapei  ficielle  eo  même  lempt  que  le  déchargemeot  alleinl 
la  station. 

Au  mois  d'août ,  la  slalion  étant  plus  ou  moins  déchargée 
superficiellement,  Tinleosité  de  la  circnlalioo  superficielle  y 
diminue  un  peu.  Elle  reprend  plus  d'iniensilé  au  mois  de  sep- 
tembre, alors  que  le  décharf^nent  polaire  de  P  eo  p,  atteignant 

&cilite  d*aliord  l'écoulement  en  ce  point,  augmente  l'action 
de  A  sur  e,  donne  lien  à  un  maximum  de  celte  action  et  à  un 
Ciible  approfondissement  de  la  circulai  ion  active  moyenne. 

Dès  le  mois  d'octobre,  l'aclivation  se  communique  de  p  en 
n,  et  les  aflluents  méridionanx  inférieurs  acquièrent  la  supé- 
riorité eo  ce  poiot  sur  les  aflluents  supérieurs  en  A.  (llette 
supériorité,  se  fortifie  jusqu'au  9  novembre  et  se  régularise 
ensuite  en  s'amoindrissant.  Dès  que  le  déchargement  atteint 
p  au  p61e  et  se  communique  de  p  en  e,  la  circulation  active 
s'amoindrit,  diminue  en  épaisseur  el  s'accélère  progressive- 
ment jusqu  au  maximum  de  déchargement  inférieur.  Toutes 
ces  conditions  se  trouvent  encore  très-clairement  dans  le 
txibleau  IX. 

IIG.  L'elecirisatiou  croissante  en  A  se  communicpiant  de  A 
en  a  à  partir  du  mois  de  janvier,  el  donnanl  lieu  a  nn  appro- 
fondissenienl  du  coiranl  moyen,  approfondissement  relative- 
ment plus  grand  en  E  et  moindre  en  P,  l'inclinaison  magnétique 
diminue  à  Toronto  à  partir  du  21  décembre.  Cette  diminution 

s  arrête  au  mois  de  février.  Au  mois  de  mars,  au  contraire, 
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rinclinaisfiii  magBélîfiiie  aogmente  foiiemeul.  C'est  que,  en 
même  temps  qaeles  charges  équaloriales  descendent  deËen«, 
les  charges  pohiires  desceiiiitMil  d'avaiilagc  de  Peu  p.  L'ineli- 
iiuisuii  continue  à  diminuer  au  inuis  d'avril  cunime  au  mois  de 
mars;  elle  lesle  «  onslaiilc  au  mois  de  mai.  Durant  ce  dernier 
mois,  l'élech  isalion  esl  erioruje  a  loiiles  les  profondeurs.  La 
lensioncroil  en  eiïel  considerablemenl  enx\,  du  mois  d'avril  au 
mois  de  mai,  à  cause  de  la  charge  deja  acquise  el  du  rapproche- 
menl  du  poin(  K.  Mais  en  même  temps  la  charge  polaire,  qui 
depuis  longtemps  u  allcinl  p,  s'étend  vers  a,  el  l'éleclri- 
saiion  qui  esl  descendue  jusqu'en  se  propage  vers  o,  où 
elle  se  rencoolre  avec  la  charge  polaire,  renvoolre  énergi- 
quement  accusée  par  la  diminution  unique,  brusque  et  considé- 
rabie  de  l'inlensilé  verticale  au  mois  de  mai,  et  où»  à  elles  deui, 
elles  constituent  de  très-fortes  charges  électriques,  capables 
d'équilibrer  celles  établies  par  l'électrisalioD  saperfieielle  au 
point  A. 

117.  L'accélération  générale  des  courants,  au  mois  de  jnin, 
venant  do  pôle,  y  relève  fortement  le  courant  moyen,  en 
déchargeant  relativement  les  couches  polaires  inférieures.  C'est 
a  l'époque  de  la  transformation  du  mouvement  de  mai  en  celui 
de  juin  mai)  que  les  charges  oiagnétiques  polaires  sont 
les  plus  considérables  à  toutes  les  profondeurs.  C'est  aussi 
l'époque  où  le  chargement  4c  l'hémisphère  boréal  al  teint  son 
maximum. 

Le  déchargement  superficiel  du  mois  de  juillet  relève  le 
iHiurant  moyen  dans  les  régions  boréales  moyennes,  et  aug- 
mente l'inclinaison. 

Le  déchargement  se  communiquant  au  p61ed<*Pen  p,au  mois 
de  septembre,  le  courant  moyen  s'enfonce  en  ce  point,  et 
donne  lien  è  un  accroissement  d'inclinaison. 

A  partir  du  mois  «le  septembre,  l'inclinaison  augmente 
sur  les  régions  boréales  moyennes,  parce  que  le  courant  moyen 
s'y  relève,  comme  la  circulation  active  diminue  en  épaisseur. 
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l^es  données  de  Toronto  nionlrenl  que  rumin<:issenieiil  esl 
le  pins  considérable  dans  les  premiers  temps  du  déchargement 
inférienr*  au  mois  d'octobre. 

118.  Nous  avons  trouvé  à  Toronto  tous  les  caractères  dis- 
lioctiis  des  circulations  magnétiques  mensuelles,  les  uns 
moins  prononcés,  les  antres  plus.  Il  a  pu  paraître  singulier  que 
la  circulation  magnétique  cbangeftt  Ions  les  mois;  le  bit  est 
certain  cependant,  même  pour  les  changements  les  moins 
accusés;  nous  venons  de  le  vériGer  et  nous  le  vériSerons 
encore.  La  singularité  du  bit  s'amoindrira  en  examinant  les 
choses  de  plus  près. 

119.  L'accélération  générale  au  mois  de  juin  et  le  ralen- 
tissement  au  mois  de  décembre,  fournissent  deux  circulations 
magnétiques  aussi  remarquables  que  distinctes.  A  canse  des 
conditions  des  mouvements  préitédenis,  les  circulations  magné- 
tiques des  mois  de  mai  et  de  novembre  deviennent  distinctes 
égalemeni,  parce  qu'elles  sont  :  la  première,  la  plus  profonde, 
lu  moins  active  et  la  plus  chargée  de  l'année,  et  la  seconde  tout 
l'oppiisc. 

120.  zone  centi-ile,  p.issaul  sin  l'un  on  snr  l'iuilro  hémi- 
sphère,  caractérise  h-s  circulalioiis  magncliqnes  des  mois 
d'octohre  et  d'avril,  el  celles  des  mois  correspondants  de 
février  et  d'auùl. 

I/électrisation  devenant  alternalivenient  diirc  le,  immédiate 
el  considérable  sur  l'un  el  l'aiilre  hémis[)h(  te,  an\  inciis  d'avril 
et  d'octobie,  c'fsl  l'innucnce  de;  celle  élecU  isaliuii  qui  dis- 
tingue lf*s  circulalioiisdni  anl  ces  mois.  Celles-(;i  sont  cependant 
modifiées  aussi  par  l'action  directedu  soleil  sur  les  pôles,  action 
d'accélération  exercée  au  \)à\e  boréal  au  mois  d'avril,  el  de 
ralentissement  au  pôle  austral  au  mois  d'octobre.  Cette  action , 
dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé,  esl  cependanl  importante, 
el  doit  être  prise  en  considéraliou.  C'est  à  elle  qu'il  faut  at- 
tribuer principalement  l'accélérai  ion  générale  du  mois  de  juin, 
et  le  ralentissement  du  mois  de  décembre. 
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EuRuile,  si  un  jour  on  parfîent4élabliroonfenablciueiiirac« 
tion  lunaire  tor  b  circulation  magnéliqiie  du  globe,  on  verra 
que  celle  aciton  e»!  analogue,  el  prinGipalemeot  directe  sur 
le  pôle. 

121.  C'est  l'action  directe  du  soleil  sur  le  pôle  ni:i^iiéii(|iie 
hort^al  qui  avanci'  de  quelques  jours  la  transforniution  du 
iiioiivemeiil  du  mois  d'avril,  en  la  plaçant  au  16-17  do  ce  mois. 

Elle  prodiiil  la  Iransformafion  du  28-29  mai.  on  l'accclé- 
ralitui  ponéraledela  i-irculalion,  ainnorijrnt  on  r;i(  (inn  direrle 
du  Sdieil  sur  l<*  devieni  in('»"ssanh*.  au  moment  où  le  soleil 
ne  quille  plus  riiéinisphère  du  pôle,  c'esl-à-<lire  lorsque  la 
hauteur  de  <el  astre  au-»lessus  de  ré(|ualeur  est  égale  à  la 
distance  (pii  sépare  le  pôle  magnétique  du  pôle  astronomique. 

Le  soleil  arrive,  en  effet, le  29  mai  par  18"  de  hauteur  au- 
dessus  de  ré<pialeur. 

L'époque  de  la  transformation  du  mouvement  de  mai,  rigou- 
reusement déterminée,  aurait  donc  pu  nous  servir  pour  la 
fixation  du  pôle  magnétique  en  latitude,  en  Tournissanl  sa  dis- 
tance an  pôle  astronomique. 

121  Les  transformations  des  mouvements  magnétiques  d'oc- 
tobre el  de  novembre  sont  également  avancées  par  réiectrisalion 
direrle  dn  pôle  magnétique  austral.  Les  déplacements  de  ces 
transformations  sont  doubles  de  celles  des  mois  correpondanis 
sur  l'hémisphère  boréal.  Ainsi,  tandis  que  le  mouvement  d'avril 
se  transformes  jours  en  avance,  celui  d'octobre  se  transforme 
10  jours  en  avance.  L'accélération  générale  des  courants  pré* 
f édanl  de  92  jours  le  90  juin,  le  ralentissement  général  pré- 
cède de  42  jours  le  90  décembre. 

195.  Pour  en  revenir  aux  caractères  distînetifs  des  circula* 
tiens  mensuelles,  nous  ajouterons  que,  la  zone  centrale  parcon» 
rani  dans  les  mois  de  mars  et  de  septembre  les  régions  équa- 
toriales,  où  se  trouvent  les  charges  les  plus  fortes  el  les  plus 
libres,  et  rélerlriv;iii«»n  einbrassani  ét;aletneul  les  deux  hémi- 
sphères dans  les  mois  d<>  mars  el  de  septeuibie,  les  caraetères 
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(les  «'imilalions  doivent  èire  bien dislincls  pendani  cfs  mois,  cl 
(lirils  II»  sonl  en  effel.  LVItM  lrisalion  profonde  à  loiiles  les  lali- 
liiiies,  durant  le  mois  de  mars,  el  le  déchargement  considérable 
à  lunles  les  laiiliides,  diiraot  le  mois  de  septembre,  en  sonl 
les  conséquences. 

124.  Ixs  quelques  paragraphes  qui  précèdent  renferment  des 
conditions  générales  de  modifications  de  réiecirisation  pour 
tons  les  mois  de  l'année.  En  tenant  compte  de  ces  conditions,  on 
en  supposant  leurs  influences  supprimées,  nous  trouverons,  à 
Toronto,  I  elecirisaiion  très-régulièremenl  croissante  duranl 
toute  lu  période  nscendanie,  el  décroissaniedela  même  manière 
dans  b  période  descendante. 

IV.  —  LNTERPRKTATION  DE  QUELQUES  RESUMES 
D OBSERVATIONS  TROUVÉS  DANS  LES  DOCU- 
MENTS œNCBRNANT  TORONTO. 

125.  Noos  avons  irouvé  daos  le  volume  renferroanl  les  obaer- 
faiions  de  Toronto*  biles  en  1840-i843,  les  moyennes  décli- 
oaisons  diurnes  qoe  voici  pour  1841 -ISIS  : 

TABLEAU  X. 

Mh  33h  Oh  il,  ih  6b  8h  Itih  I2h  I4h  1Si, 
-570  ^VM  +4't5  +;,'I5  +2'9  — 1'06  — l'SO  — l'IS  — 0'56  —l'il  —8  60 

Kes  amplitudes  des  variations  de  la  déclinaison,  prises  de 
deux  en  deux  heures,  n'accusant  pas  les  nombreuses  varb- 
lions  qui  se  manifeslenl  à  diverses  heures  de  la  journée,  ne 
donnent  que  i:i  mar<;he  générale  de  l'usci  liai  ion  journalière  du 
méridien  magnétique  autour  de  sa  position  moyenne,  et  relie 
oscillation  est  fort  régulière  à  Toronto. 

19B.  Dans  ce  dernier  lieu  nomme  à  Bruxelles,  le  premier 
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coarant  direct  du  malin  se  manifffsle  moyennemenl  fers  8^ . 
et  c*est  immédiatement  avant  sa  manifestation  qne  le  dé> 
chargement  magnétique  journalier  est  le  plus  complet,  le 
ouiirunl  inéridieii  le  plus  éleiidii,  le  plus  accéléré  et  le  pins 
redressé  sur  l'équaleiir.  (^e  redressemeni  est  de  570  sur  la 
position  moyenne  de  la  journée  à  Toronto,  lundis  qu'il  n'esl 
que  de  2'8()  à  Bi  uxelles. 

I^e  <l(;i  hargerni'nl  jonriialit't'  esl  donc  plus  <'onsidéral)le  à 
Toronlo.  aussi  bien  que  le  déi'harjçemenl  annuel,  à  cause  delà 
proximité  du  pôle;  el  l'énergie  du  redressemeni  perpcndicu- 
luii  einent  à  l'équaleur  est  plus  gniodei  à  cause  de  la  proxi> 
niilé  plus  grande  de  celle  ligue. 

Iâ7.  A  partir  de  8''  du  malin,  le  coiinint  direct  augmente  en 
éoergie;  d'ubord  modéréineiit«  jusqu'à  ce  que  la  zone  •  «  Mit-ale, 
vers  10^  du  matin,  ail  fiarcouru  le  premier  quart  du  jour, 
ensuite  très-rapideoient,  jusqu'à  ce  que  la  zone  centrale  cesse 
d'agir  directement  vers  midi,  puis  irès-faiblemenl,  pendant  que 
la  déviation  occidentale  continue  sous  Tinfluence  de  l'électri- 
salion  da  malin ,  el  jusqu'à  ce  que  le  courant  direttl  du  soir 
devienne  assez  énergique  pour  faire  commencer  le  mouvement 
rétrograde  par  le  méridien  magnétique. 

ISS.  L*ampUlude,  ou  la  déviation  totale  à  Tooest,  produite 
par  réleclrisalion  du  matin,  est  moyennemenl  de  S'SS  à 
Toronto  el  de  iri6  à  Bruxelles,  donc  lieaucoup  plus  con- 
sidérable  dans  ce  dernier  lieu. 

On  remarquera  que  les  déviations  totales  de  II '16  018*85  sont 
exactement  dans  le  rapport  inverse  des  redressements  com- 
plets du  méridien,  immédiatement  avant  le  premier  couraol  di- 
rect. 

Ces  déviai  ions  el  ces  redressements  dépendent  en  cfTel  de  la 
nic:nc  t  îuise  agissant  en  sens  inverse,  el  celle  cause  u'esl,uulre 
que  réiieigie  de.  la  circulation. 

La  déviation  lolale  journalière  du  méridien  à  l'uuesl  est 
d'aulaul  moindre  (|ue  l'énergie  de  la  circulation  méridicnue  e^l 
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plus  grande;  tandis  que  te  redressemenl  lulal  du  méridien 
fers  8**  du  malin  croit  comme  rénergie  de  lu  circulation. 

129.  On  remurqiiera  aussi  (|ue  l'énergie  des  cuuranls  di- 
rects esl  suns  iiilliicnce  sur  la  dcviuliun  létale  de  la  journée;  cela 
résulte  probuMciDeiil  de  ce  (juc  la  somme  des  actions  des  «  ou- 
ranls  dire( is  croit  avec  la  latitude  (|uaiid  leur  énergie  diminue. 

iôO.  I.e  mouvement  rétrograde  journalier  du  méridien  ma- 
gnétique, commençant  moyennement  entre  0''  et  2*'  à  Toronto 
sous  l'influence  des  courants  directs  occidentaux,  continue 
sans  interruption  d'abord  jusqu'au  dernier  courant  du  soir, 
fers  8^,  ensuite  au-delà  de  8**  sous  l'inOuence  du  décharge- 
neol  journalier  jusque  vers  lO**  du  soir,  heure  à  laquelle  les 
courants  journaliers  passuol  autour  du  p61e,  arréteol  l'ac- 
célération journalière  du  couraol  Oiéridien. 

131.  De  10**  du  soir  jusqu'au  passage  inférieur,  vers  14**,  le 
inèridieB  revieol  vers  l'est  par  airél  et  par  concenlratioD  daos 
la  circolatioD. 

L'opposition  qui  produit  le  ralenlissemeoi  de  la  circulation 
au  passage  inrérieur»  diminuant  après  ce  passage ,  le  mouve* 
meol  rétrograde  reprend,  et  continue  jusqu'au  déchargement 
complet  de  l'eicès  magnétique  journalier,  vers  8^  du  malin. 

Tel  est  le  mouvement  d'oscillation  journalier,  simple,  uni- 
forme et  général  du  méridien  magnétique,  non  seulement  à 
Toronto,  mais  dans  toutes  les  stations  de  l'hémisplièra  boréal, 
où  il  n'existe  aucune  cause  modificatrice  capitale  de  ce  mou- 
vement. 

132.  Nous  avons  trouvé  ce  même  mouvement  oscillatoire 
a  Bruxelles,  avec  cette  différence  que  dans  ce  dernier  lieu, 
comme  dans  toute  l'Europe  occidentale,  la  uianireslalion  du 
passage  principal,  lomtianl  entre  10**  et  11''  du  soir,  modifie 
l  oscillalion  de  b  période  nocturne  en  la  donhlanl,  c'est-à-dire 
en  donnant  lieu  à  un  maximum  de  déclinaison  et  a  une  oscil- 
lation du  méridien  magnétique,  au  passage  principal  aussi  bien 
qu'au  passage  inférieur. 
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153.  Dans  les  reçûmes  des  obseivalioQS  de  Toronto,  nous 
Irouvuus  uussi  deux  tableaux  renrei  inunl  les  variai  ions  inuven- 
nés  de  la  déclinaison  de  deux  lienres  en  deux  heures,  peudaul 
les  douze  mois  de  chacune  des  années  1841  el  1842. 

Dans  ces  tableaux,  que  nous  donnons  ci-après,  on  considère 
l'oniine  position  initiale  celle  de  la  déviation  exlièuje  du 
méridien  a  l'oue&l;  nous  lui  uvon»  préféré  la  muyeuue  |iui»itiuu 
du  jour,  afin  que  Toii  pût  voir  d*iiii  coup  d'œit,  parles  signes 
(les  variuUoBS,  où  élaieot  les  positions  e&trémes  du  méridien 
magoétique  dans  ses  uscillaliuns  ordinaires. 

Nous  avons  réuni  les  deuiL  lableani  des  années  1841  et 
I8IS  en  un  seul,  fbnraissanl  les  variations  moyennes  de  dédi- 
naisun  de  3^  en  1^  pour  tous  les  mois  de  Tunnée  moyenne 
1841-18».  Voici  ce  lableao  : 


^     y  Google 
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134.  Dnns  \e  lableau  prérédeol,  les  varialioDS  de  déclinaison 
élani  po«ilive»à  roncM  el  oéf(alives  Test  do  méridien  moyn., 
on  rpconnallra  înimédîalemeni  roscilbilinn  maftnélique  princ  i- 
IHile  dn  jonr.  qni.  i*omniencanl  généralenieni  *  du  malin 
dans  la  position  exlréme  orientale,  atteint  sa  position  extrême 
niTidenlale  à  3^  de  raprès  roidi,  et  se  termine  à  Test  le  wnr, 
fSB.  I^e  monvemenl  rétrograde  dn  méridien  magnétique, 
nprès  le  passage  supérieur,  s'arrête  f{énéralement  vers  W  do 
soir,  ht'iiic  j  laquelle  rommence  l'osi^illalitm  nocturne  autour 
(In  passaj^e  iiiferioiir. 

15G.  Li  «liMihle  ost  illaiion  journalière  dn  méridien  magné- 
lique.  (lue  aux  passages  supérieurs  el  inférieurs,  el  dont  1*101- 
porlance  esl  en  rapport  avei;  l'iuipot  lam  e  des  passages  enx- 
niénies,  a  lien  aver  la  plus  grande  régni.irih'  «luraiil  lonle 
Innuee,  sauf  aux  mois  de  janvier  el  de  novembre,  pen- 
danl  lesquels  un  second  maximum  de  derlinaison  se  presenle 
vers  18^  du  malin,  ("esl  le  passaj^e  de  la  zone  renlrale  sur  le 
demi*méridipn  principal  du  point  de  loneours,  fixé  par  les 
lerm-ï»bservalions  à  17^'>5,  qui  fournil  U'.  maximum  supplé- 
mentaire de  r»Kcillation  noclurne  dans  les  mois  de  janvier  el 
de  novembre. 

137«  Le»  déviations  occidentales  dn  méridien  magnéliqiie 
soni  rapidement  croissantes  dnrnnl  loule  l'année  à  partir 
de  Vf'  jnsqn'à  on  dnrant  toute  la  période  de  l'action  éner- 
gique des  courants  Journaliers  directs. 

Le  point  extrême  de  la  déviation  o<*cidentale  se  rapproi^lie 
visiblement  de  dans  la  période  ascendante,  et  de  0^  dans  la 
période  descendante. 

Aux  mids  d*aoài  el  de  novembre  il  parait  même  plus  rap- 
proché de  0^  que  de  8^. 

138.  Prenant  en  considération  les  périodes  d'oscillation  jonr- 
nalière,  si  régulières  autour  des  passages  solairra  supérieurs 
et  inférieurs  ao  méridien  astronomique,  raccroissemenl  régu- 
lier des  amplitudes  de  ces  oscillations,  iaccroissement  régulier 
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iïc  loiis  les  chilTres  du  l:il)louu  XI  dans  la  (»rM  io«lc  as»  «'tHhiulo 
Jusqu'au  Miuis  ciduiiuanl  de  juin,  le  d«'i  rui^M  UUMil  n-^idit  i  des 
amplitudes  des  uscillalioiis  jouniaiici  rs  «■(  dtr  luus  ii's  rliilli  es 
du  talilcan  XI  dans  la  période  desc.eiidaiilii,  on  runipieiul 
«Jiiliciiemeul  que  Tuu  ail  pu  meeuniiulli-e  un  iiislani  la  eaust» 
principale,  sinon  unique,  des  variations  niagnéliques,  ou  l'elec- 
Irisai iun  par  les  rayons  sulaires. 

139.  La  trolunue  â**  du  lablenu  XI.  reiifei  inaut  les  maxima 
«le  déclinaison  de  la  journée,  indique  (|u*a  Toronlo,  cumme  à 
Bruxelles,  ces  maxima  augmeiilenl  d'abord  au  Tur  el  à  mesure 
que  b  tune  centrale  se  rapprudie  de  la  slalion.  Celle  augmen- 
talion  est  progressive  vooiuie  le  sont  lentes  les  données  de 
Téleclrisation.  Elle  s*arrëte  au  mois  d*avril  à  Toronto  comme 
à  Bruxelles,  et  comme  dans  toutes  les  hiaiions  des  régions 
nM>|ennes  de  Théoiisplière  boréal,  parce  que  dans  ce  mois  le 
rapport  de  l'énergie  du  courant  journalier  au  courant  méridien 
devient  maximum,  et  que  les  déviations  occidentales  dues  aux 
courants  directs  sont  les  plus  fortes. 

140.  Au  mobde  mai,  l'énergie  du  courant  méridien  l'empor- 
tant, ce  courant  se  redresse  et  décline  d'avantage  à  l'est. 

141.  L'accélération  des  courants  méridiens  rend  la  supéi-io 

I  ile  relative  aux  courants  journaliers  directs  durant  le  mois 
de  juin. 

142.  La  circulalioii  méridienne  s'alTaiblissanl  au  mois  de 
juillet,  tandis  cpie  rénei{;ie  des  courants  jonriiaiicis  icsie 
constante,  la  pi  epoiuicraui  e  de  ceux-ci  se  f<»i  lifie.  Tous  «:es 
fails,  établis  pour  Bruxelles,  se  pi  eseniciil  ncllcmcnl  à  Toronto 
et  dans  toutes  les  stations  de  rUéuiisplière  borcul;  ils  sont 
absolument  généraux. 

145.  A  partir  du  mois  de  juillet,  le  méridien  magnéli(|tte 
décline  progressivement  ù  Test,  comme  il  a  décliné  à  l'ouest 
jusqu'au  mois  d'avril.  Ce  mouv(>ment  angulaire  du  méridien 
vers  l'est  provient  d'abord  de  réloignement  de  la  zone  cenirale, 
et  continue  ensuite  à  cause  du  déchargement  de  l'hémisphère 
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boréal*  Aussi  la  progressioii  décroissante  des  uinpiitiides  jour- 
nalières de  la  déclinaison  s'arrôle-t-elle  assez  brus(|iiemenl  au 
mois  d'oclubre,  vers  la  tiu  du  decitargeiuenl  de  l'iietuisplière 
boréal. 

144.  La  colonne  20*',  riMifermanl  les  moindres  dri'linaisons 
du  jour  uu  les  plus  grands  redressonienls  du  coiiranl  iii«M  idieii 
à  l'esl  de  sa  position  moyenne,  indiipie  une  uiari  lie  analogue 
à  la  précédente  dans  réiectrisalion  annuelle. 

145.  Le  méridien  niagnéti(|ue  le  moins  intense  et  par  suite 
le  plus  actif  de  la  journée  est,  en  efl'cl,  d'autant  plus  redressé 
qu'il  est  plus  aOaibli;  comme  il  s'aiïaiblil  d'autant  plus  que  b 
décharge  jouroalière  est  plus  forte,  et  comme eelle-ci  croU  pro- 
gressivement avec  réiectrisalion,  il  doit  en  être  et  il  en  est  de 
même  du  redressement  du  méridien. 

146.  L'examen  de  la  colonne  14'',  renfermant  le  niaxiDiiiin 
de  déclinaison  dû  ail  passage  inférieur  au  méridien  magné- 
tique, «*oo8rmera  que  ce  maximum,  non  accusé  au  mois  de 
janvier,  fiiiblemeot  marqué  dans  les  mois  de  mars  el  de  mai. 
plus  fortement  accusé  dans  les  mois  de  février,  d'avril  el  de 
juin,  e^l  produit  par  l'opposition  des  courants  méridiens, 
opposition  plus  forte  dans  les  couches  superficielles  que  dans 
les  courbes  inférieures. 

Noos  ne  nous  arrêterons  pas  aux  quelques  rares  particu- 
larités qui  dépboent  de  deux  heures,  plus  ou  moins,  un 
maximum  ou  un  minimum  de  déclinaison  dans  le  tableau  XI. 

147.  Si  Ton  veut  se  donner  la  peine  de  consulter  les  résultats 
des  observations  magnétiques  de  Toronto,  1840-184^,  publiées 
à  Londres  en  1845,  el  comparer  entre  eux  les  deux  tableaux 
qui  ont  servi  à  la  formation  dn  lableau  XI,  on  y  reniai  (]nern  : 

{°  Que  durant  l'année  d'accéleralion  1842,  la  (  iirnialion 
magnétique  méridienne ,  elanl  bcanconp  plus  énrtgitpie,  v.si 
aussi  beaui  oup  moins  déviée  par  les  courants  diret  (s  (<  ol.  O*"). 

La  déviation  niuyettne  de  l'année  est  de  1^28  en  1841,  et 
seulement  de  077  en  1842. 
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Que,  pour  la  rai'^inn  raison,  les  maxima  clcvialion  soiil 
|)lus  rapproches  de  0''  do  â**  dans  les  mois  d'uoùl,  de  sep- 
tembre el  de  nov(  inl)ii' 

3"  Qu'à  cause  de  la  circuialiou  plus  ai  live,  le  <  Ii;irj5«'meiil 
journalier  csl  géiiéraleinenl  moindre  en  1842  qu'en  1841 ,  el 
qu'il  en  esl  de  même  du  déchargement.  C'est  ce  (pii  rêsidie 
claireuienl  de  la  comparaison  des  colonnes  0'',  2''  el  4**,  qui 
iodîquent  un  ehargemeot  moindre  en  1842,  lundis  (pie  les 
colonnes  18^  el  SU^  accoseni  oo  moindre  déchargement  dans 
la  même  année. 

Les  déviations  oecidenlales,  pins  fortes  en  1841  vers  O**. 
îodiquenl  des  charges  journalières  plus  fortes.  Les  redresse* 
menls  de  hi  colonne  âl)^,  fie  97  en  1841  el  de  8*66  seulement 
en  f 848,  aocosent  aussi  des  déchargements  journaliers  pins 
c'ottskiéreiiies  (*). 

148.  On  trouvera  aussi,  dans  les  résultats  des  oljservalions 
de  Toronto,  des  tableaux  renlermani  les  tarialions  extraordi- 
naires doubles  des  moyennes  variations  prises  aux  mêmes 
lienres.  Si  l*on  vent  les  examiner  et  les  comparer  aux  varia- 
lions  extraordinaires  i  Londres  et  &  Bruxelles,  on  li-ouvera 
que  les  effets  dus  au  passage  supérieur  sont  plus  constants  à 
Toronto,  et  que  ceux  dus  au  passage  inférieur  sont  à  peu  près 
également  variables. 

149.  Le  passage  inférieur  est,  sous  le  rapport  des  peKorlmtiuns 
magnétiques,  un  des  instants  les  plus  remarquables  de  la  journée 
a  Toi onlo.  Son!  également  remarquables,  à  Toionto  coniuie  à 
Bruxelles,  les  instants  du  déeliar^eineni  i  um|ilt-l  de  la  journée 
(18''--0*'),  et  eeu\  du  décliargenienl  partiel,  qui,  vers  10'*,  pré- 
cèdent le  f)assage  inférieur. 

150.  Les  intensités  horizunlalet»  moyennes  journalii  les  va- 
riant exaclemeul  à  loroulo  comme  à  liruxelles,  el  l'exaiuen 

(*)  Toute  Ia  lupériorilé  iln  «lécharseini'iil  aptiariieiil  d'aillfurs  i  Vêanée 
1841,  à  cause  île  l*abandon  par  la  circulation  inai;néllque  d*Hn  r xcè«  Réné* 
ni  durent  celle  année. 
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de  ces  variations  condiiisaol  exaclemeol  aui  mêmes  conclu- 
siuitô,  nous  nous  aUslieiiUrons  Ue  cet  examen. 

151.  Les  itileusilés  magnétiques  vcrtiraies  ne  différa»!  pas 
assez  à  Toronto  de  celles  déjà  examinées  concernant  Bruxelles, 
|iour  conduire  à  des  conclusions  nouvelles,  nous  n'en  ferons 
également  aucun  usjge. 

183.  Los  tei*m-observatiottS,  fiiites  è  Toronto  en  1840-1843, 
sont  représentées  du  iis  les  documents  publiés  à  Londres  en  1845. 

Nous  ne  croyons  pus  devoir  rt'ptodiilrc  leurs  fraeés;  cepeii- 
daiil,  comme  oiipoul  avoir  c•^^  Ir.irés  suiis  les  «m'ils  |i('r- 

tuelleiil  d'embrusseï  reiiseiiible  des  t)bservalioiis ,  noii.s  ,»r(  - 
senleroiis  ù  leur  suji'l  <|iicl(jurs  remar(|ues  grnrraU's,  (|ui 
peiiveiil  olFrir  d'auUiiil  plus  d'inicrôl  qu'elles  s'applitpu'iil  plus 
ou  lUoiusù  luus  les  I racés  auvilogucs  (le  la  même  époi|ue,coiu  (-i  - 
tiant  les  stulioiis  de  l'Iiéniisplière  boréal  doul  lescouruaU  Uléi  i- 
diciis  suiil  dirigés  vers  lu  pôle  unignélique. 

155.  Au  premier  aspect  des  i racés  des  lerm-observalions  de 
I84l)-I84i,  ou  rvcoiinaii  quv  lu  circululiou  magnétique  a  clé 
extraordinairemenl  accideuiée  eu  1840. 

On  ne  tarde  pas  à  reconiiuilre  uoii  plus  que  la  circulation 
extraordinaire  de  1840,  conlinuéu  eu  1841,  tend  cependant  à 
reprendre  gradueUcmeut  ses  allures  ordinaires,  surtout  vers 
la  an  de  1841  et  durant  toute  l'année  1848. 

154.  On  reconiiaiira  le  plus  facilemeul  le  rétablissement  gra- 
duel de  la  circulation  urdiuaii^  de  1840  à  1843,  eu  comparant 
entre  elles  les  m(»indres  circulations  magnétiques  régularisées 
sur  rbémisplière  boréal  dans  les  mois  de  décembre. 

155.  La  circulation  umgiiétique  du  glube,  dans  b  période 
1840-1842,  est  la  plus  ordinaire  en  1843.  Un  coup  d'œil  sur  bi 
représentation  grapliique  des  terro-observations de  cette  aouée 
suUiru  pour  coulirmer  ce  que  nous  avons  déjà  dit  un  sujet  du 
plus  uu  du  looiiis  lie  regularilc  des  ciu  idalious  mensuelles. 
Njii^  rehduvons  ainsi  les  circulations  les  moins  accidentées 
dans  les  mots  de  deceiubie,  de  novcuibie,  de  février,  de  mai  et 
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de  seplembro,  pI  Ips  plus  arcidcntcos  dans  les  mois  tie  jan- 
vier, lie  ni:irs,  cravril,dejiiin,  de  jiiillcl,  d'aoï'il  el  d'o<"lphrp  (*). 

156.  A  Toronio  eomme  à  Bruxelles  (  sauf  les  quelques  fai- 
bles modificalions  indi(|n(M  s  dans  les  paragraphes  où  Ton  a 
fail  la  comparaison  des  eircidaiions  magnétiques  dans  les  deux 
lieux), durant  la  moindre etrculai ion  de  novembre,  la  moindre 
circnlalion  ralentie  de  décembre,  les  circulations  moyennes 
nnirormémeni  chargées  de  fiWrier  el  de  septembre  (**).  la  pro- 
fonde circntalion  de  mai  f  **),  les  perturbations  magnétiques 
on  les  fortes  variations  sont  pen  nombreuses  et  relativement 
fiiibles,  tandis  qn'elles  sont  nomlireuses  et  relativement  fortes 
dnrant  la  circnlalion  facile  et  intense  du  mois  de  janvier,  celle 
profonde  et  considérable  du  mois  de  mars,  celle  aciive  do  mois 
d'avril,  celle  accélérée  do  mois  de  juin,  el  durant  les  deux  pre- 
miers mois  do  déchargement  acitf  et  intense  de  Thémisphére 
lioréal. 

157.  I>tminl  la  pério4le  1840-1842,  les  pins  fortes  variations 
magnétiques,  annnnules  en  même  temps  qu'ex iraordiuaires, 
ont  éU'  relies  du  ni<»is  «le  iiuii  IRiO. 

Les  lenn-ohservalions  de  1S40  ayani  elc  tailcs  les  t2^l  ."SOniai, 
an  moment  de  la  Iratisformnlion  du  niouvcincnl  de  mai.  r'esl-à- 
dire  an  monieni  on  les  i'li-jr}»es  polaires  elairni  les  plus  l'ortes 
à  lonles  les  profondenrs,  el  «  es  rliat  ges  ay.inl  dû  se  modifier 
dans  les  transformations  du  mouvement,  les  variations  ajior- 
males  énormes  observées  accusent  des  mouvements  de  ÛuiUe 
extraordinaires  au  pôle. 

(*)  La  circulalion  du  mois  d*oclobrM  est  forlMnenl  accidenlée  en  1841  ; 

c't  si  |»our  c<'lle  raison,  aussi  parce  que  durant  lo  mois  d'orldltro  li'S  cou- 
rants sont  (iéfiuilivpmenl  ot  considéralilcnn-nl  aint'-linrrs .  (|ue  nous  les 
avun» clamés  parmi  ceux  qui  sioui  ^éuéraicineul  furl  variables.  La  |>erUir- 
balioti  ou  !«•  aecidenlc  niaKn«li<|Hcs  de  1849  n*élant  à  coup  sûr  pas  ordi- 
naire. n*arcnsenl  pas  néeanairemrnt  une  fnrtevarialrilil^  ordinaire  dans  la 
circulation. 

(")  Cellf  d'uclobre  à  Bruxelles. 

r'}  Celle  de  Juillet  à  Bruxelirs. 
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Le»  variations  magnétiques  étant  redevenues  ordinaires  au 
mois  de  mai  dans  les  années  1841  et  1849,  montrent  que  les 
fortes  itoncenlrations  de  fluide  en  mouvement  au  pôle  dans  la 
I  ransformation  de  la  circulation  du  mois  de  mai  I840ontdisparo. 

198.  1^  lernH>bservatioos  du  mois  de  juin  f840  accusent 
une  cintulalion  peu  accidentée  durant  ce  mois.  L'accélération 
générale  des  courants  a  donc  été  bible  en  1840,  ce  qui  prouve 
qu'il  préexistait  des  concentrai  ions  extraordinaii'e&  de  fluide 
uu  pùle. 

T/j  cin-.iilalion  mugncliqiic  ri:iiit  fortemenl  accidentée  dans 
les  mois  de  juin  1841  el  1842,  montre  que  les  concentrations 
et  les  oppositions  à  l'accéléralioD  générale  de  la  circulation  uni 
disparu. 

159.  Le  d«'>g:igenieiil  du  pùic  el  des  conduits  polaires  qui  a 
en  litMi  en  18K),  d'aiircs  les  deux  jtaragraphes  prccédenis,  est 
eoulirmé  par  les  premières  décharges  considérables  cl  actives 
(pli  ont  eu  lieu  au  mois  de  juillet  en  1841  el  en  1842,  et  sur- 
louldans  la  première  de  ces  années:  décharges  qui  sont  elies- 
mt^ni«>s  accusées  par  de  fortes  varialioos  magnétiques. 

1G().  Les  perturbations  magnétiques  énormes  observées  les 
28-â9  aoùl  1840,  accusent  encore  d'énormes  mouvements  de 
fluide  au  pôle;  ces  mouvements  sont,  avec  ceux  des  29-30  mai, 
les  plus  remarquables  de  Tannée  et  de  l'époque. 

Les  variations  magnétiques  do  mois  d'aoflt  comptant  géné- 
ralement parmi  les  plus  considérables  de  Tannée,  ont  été  ex- 
traordinaires en  1840,  et  ont  diminué  en  irrégularité  Jusqu'en 
1843. 

Ces  variations  «qui  ne  sont  si  considérables  que  parce  qu'au 
mois  d'août  le  déchargement  commence  à  toutes  les  profou- 
deurs  au  pôle  et  à  Téqnateur,  el  qu'ainsi  les  réactions  pobires 
varient  beaucoup  en  même  temps  que  les  affluents  méridio- 
naux, accusent  un  déchargraieot  polaire  extraordinaire  en 
1840. 

1G1 .  Les  mouvements  de  fluide  au  pôle  el  les  affluents  méri- 
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diolulux  onl  élé  moindres  an  mois  d'aoùl  dans  les  années  1841 
t'i  1H4â  qu'en  1840.  Il  y  a  donc  eu  non-seulemoni  décliargenient 
génei  al  polaire  en  1840,  mais  encore  re  déchargemeol  s'esUil 
elendij  a  loiile  la  cirt  iilalion  du  globe. 

1G2.  A  parlir  dn  mois  d'aoûl  1840,  el  duranl  loule  la  fin  de 
la  période  «lesrendanle  de  celle  année,  la  circulation  mapné- 
litpie  esl  h  es-forleiiienl  el  exlraordinairemenl  accidentée.  Klle 
est  incomparablement  supérieure  en  activité  el  en  inlensilé  à 
celles  de  la  période  correspondante  dans  les  années  1841  el 
1842.  Celle  supériorité  esl  le  résultat  certain,  la  ptrett?eévi* 
deote  d'une  «clivai ion  générale  de  la  circulation,  par  suite 
d*un  dégagemeoi  des  condiAs  polaires  el  iiilérienrs  to  nois 
d'août  184a 

163.  Les  perlnrbalioQs  s'amoindrissesl  nalnrellenieet  à  par- 
tir do  mois  de  septembre,  el  an  far  et  à  mesure  que  le  décbar> 
gement  de  rbêmispbère  boréal  avance. 

164.  Elles  reprennent  une  vigueur  nouvelle  avec  l'éleclrisa- 
lioo  en  1841»  et  sont  encore  conlinuées  celle  année  durant  bi 
période  descendante  jusqu'au  mois  de  septembre. 

165.  La  circobition  aciive,  intense  et  forlemeol  accideolée, 
continuée  jusqu'au  delà  du  mois  de  septembre  en  1840,  s*ar- 
réie  i  ce  mois  eu  1841  ;  mais,  celle  année,  elle  reprend  encore 
eu  énergie  au  mois  d'octobre. 

LacirrnHifion  active  et  intense  ne  dure  pas  autant  en  1841 
qu'en  1840,  [)arce  que  cette  dernière  année  il  y  a  décharge- 
ment  général. 

Kllc  reprend  en  aelivilé  an  mois  d'octobre  1841,  parce  que 
celle  année  le  déchargement  général  s'étend  plus  avant  dans 
les  régions  éqnaloriales,  el  presque  dans  les  régions  iolerlro- 
picales  australes. 

166.  La  circulation  tnagnctique  re()rend  de  nouveau  el 

généralement  une  plus  grande  énergie  avec  l'eleclrisalion 

en  1842;  mais  l'aclivalion  ne  s'étend  plus  guère  cette  année 

au  delà  de  la  période  ascendante,  c'est-à-dire  que  le  décharge* 
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Dienl  géoénil  de  la  ciraulalion  magnétique  do  globe  en  1840 
el  en  1841  a  bvorisé  Téleclrisalion  de  I84S,  mais  qne  le  dé- 
chargeneol  devient  ordinaire. 

167.  La  cirvulalion  magnétique,  peu  variée  dans  leamoiade 
joillet  et  d'août  1842,  le  redevient  un  peu  plus  dans  les  mois  de 
septembre  el  d'octobre,  alors  que  le  chargement  favorisé  et 
a|)prorondi  est  aUeinl. 

168.  Tout  le  fluide  électrique  versé  à  lu  surface  du  globe  dans 
une  période  ascendante,  ne  se  docliarge  pas  nécessairement 
dans  la  période  descendante  siiivanle.  Des  concenlralions  de 
fluide  peuvent  s'établir  durant  plusieurs  années  t  onséculivrs 
dans  les  couches  polaires  vi  dan#  les  courants  intérieurs.  Ces 
concentrations,  s'opposanl  avec  une  énergie  croissante  à  récou- 
lemenl  du  fluide  par  le  pôle,  maintiendront  dans  la  circulation 
une  |iarlie  de  i'e&cës  annuel,  que  Ton  penl  appeler  charge  gé- 
nérale. 

169.  Lorsque  les  concentrations  polaires  et  intérieures  dont 
il  est  question  dans  le  paragraphe  précédent  disparaissent,  la 
circulalioD  active  subit  une  accélération  générale;  cette  accé- 
lération,  s'étendant  à  toute  la  circulation  active,  donne  lieu  à 
un  déchargement  général  de  celle-ci. 

170.  C'est  un  déchargement  général  de  ce  genre  qui  a  com- 
mencé au  mois  d'août  1840;  ce  déchargement,  continué  durant 
toute  la  période  descendante  de  1840.  a  repris  avec  cette  pé- 
riode en  1841,  mais  o*a  duré  cette  année  qne  jusqu'à  la  fin  du 
mois  d'octobre. 

171.  A  partir  du  mois  d'octobre  1841,  ou  plutôt  du  21  dé- 
cembre de  cette  année,  les  concentrations  polaires  et  inté- 
rieures se  reconstituent,  el  la  cinsulation  active  se  charge  de 
nouveau  dans  toutes  ses  parties. 

172.  Afin  de  pouvoir  embrasser  d*nn  seul  conp  d'œil  les 
mouvements  extraordinaires  du  fluide  en  circulation  dans  les 
courants  actifs  en  184!  et  en  1842,  nous  avons  réuni  dans  !« 
tableau  ci-après  toutes  les  fortes  variations  de  lu  déclinuisuu 
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fournies  i)ar  le  Iracé  des  Icrin-ohservalions  d«  Toioulo.  Ces 
variations  sonl  indiquées  par  rheiire  de  Tobservallun.  Le 
signe  -\-  u[)parlient  an\  déclinaisons  accrues.  Les  plus  fortes 
variations  sont  soulignées. 
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EXTRAIT  d'ÉTUDU 


173.  11  résulte  clai  renie  ni  du  tableau  prércdenl  : 

1°  Que  la  circulation  magnétique  de  1841,  donnant  lieu  à 
72  fortes  varîalioos,  est  beaucoup  plus  accidentée  que  celle  de 
1843,  durant  laquelle  il  ne  s'en  produit  que  41. 

Que  la  circulation  est  toujours  plus  fortemeot  accidentée 
aux  mois  de  mars  el  d'avril,  peodaol  lesquels  le  chargement 
est  actif;  aux  mois  de  juillet  el  d*août,  alors  que  le  décharge- 
ment est  actif  et  intense  ;  au  mois  de  juin,  celui  de  Taccéléra- 
lion  générale,  el  an  mois  d'octobre,  commencement  de  l'accé- 
lération active  et  définitive  ;  enfin,  dans  tous  les  mois  oh  le 
chargement  ou  le  déchargement  est  actif,  intense,  et  se  modi- 
fie promptemenl. 

3* Que  les  variations  extraordinaires  se  produisent  aux  pas- 
sages iiuporlants  établis  par  nous,  si  bien  qu'elles  suUiraienl  a 
la  lixalion  exact»  dr  ics  passages,  etc. 

174.  L'absence  des  fortes  variations  aux  mois  de  juilN  !, 
d'aoftt  et  de  se[)lembre,  el  leur  reprise  exlraordinaii  c  el  anor- 
male au  mois  d'octobre  1842,  indi(|uanl  l'extension  du  déchar- 
genienl  général  sur  les  régions  inlertropicales  australes,  est 
un  des  faits  remarquables  de  celte  époque. 

175.  Ëo  1841-1843,  les  passages  magnétiques  remarquables 
étaient  par  ordre  d'importance  : 

I*  Les  sorties  polynésiennes,  la  première  surtout,  qui  se 
manifeste  i  996  et  fournit  11  fortes  variations  magnétiques 
dans  les  deux  années  1841  et  1843; 

3*  Les  pénétrations  australiennes  el  asiatiques,  produisant 
chacune  9  fortes  variations,  à  19H7  et  à  IS^IS  ; 

3**  Le  passage  sur  la  (tréte  polynésienne,  sé  manifestant  par 
courant  direct  dans  H  fortes  variations  magnétiques,  vers  7];9  ; 

4»  La  pénétration  dans  le  système  des  courants  du  point  de 
concoui  s,  7  fois  fortement  accusée  vers  14'"5; 

îi"  Le  dernier  courant  du  soir; 

6"  Le  passage  sur  la  vallée  polynésienne  asiatique; 

7*    passage  sur  la  vallée  asiatique-européenne; 
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8*"  Le  passage  inférieur; 

9"  L:i  pénétralioo  polynésienne,  manifeslée  par  le  pôle; 
10°  Le  passage  sor  la  créle  polynésienne,  se  manifeslanl  par 
le  pôle; 

11*  Le  passage  sor  la  vallée  colombienne-polynésienne,  ma- 
nifeslé  par  le  pôle,  el 

12*  Le  fiassage  sor  la  vallée  asiatique-européenne. 

17^  Ce  sont  les  passages  polynésiens-asiatiques  qui,  en 
1841-18^  se  manifestent  exlraordinaireinent  en  plus  grand 
nombre  et  avec  la  plus  grunde  énergie. 

Ces  passafçps  sont  loujoui*!)  inipoiiiinls,  fi  cause  des  fortes 
inégtilili's  de  (lisli  ibiilion  des  Irncs  el  des  mers  dans  les  sec- 
Iiiins  niéridieniies  di'S  réj^ions  de  ces  passaj^es.  Ils  scronl  ini- 
porlanls  eni  ore  pendant  des  siècles,  à  canse  de  la  proximité 
du  rn<*ridi«'ri  ma^iielirpie  [)rincipal  de  la  période  unique,  mé- 
ridien (pu  se  Irouveà  quelques  degrés  seidemenl  à  l't'sl  du  mé- 
ridien fondumenial  polynésien,  ou  de  la  créle  méridienne  de 
ce  continent  submergé. 

177.  Le  cbargeroeni  général  des  courants  journaliers  ou  an- 
nuels d'une  partie  quelconque  du  globe,  devenant  plus  grand 
dans  les  lerres  que  dans  les  mers,  et  plus  varié  lorsque  la  dis- 
tribution des  terres  el  des  mers  esl  plus  variée,  il  doit  en  être 
de  même  du  déchargement;  et  comme  celui-ci  reprend  avet;  une 
nouvelle  înlensilé  à  chaque  passage  de  la  zone  centrale,  on 
comprendra  combien  ces  passages  doivent  modifier  les  états 
électriques  des  régions  intertropicales  polynésiennes. 

178.  Les  passages  polynésiens  modifiant  les  eonceniralions 
de  lluide  magnétique  au  pôle,  se  manifeslcnl  dans  toutes  les 
parties  de  la  ein  idalioii  du  globe,  au  moins  sur  riiémisphère 
boréal.  Mais  ils  se  manilesteiit  plus  énergiquemeni  à  Toronto 
et  dans  tons  les  lieux  plus  rappi  ochés  à  la  lois  de  la  »  ircula- 
tion  méridienne  principale  m(d>ile,et  des  passages  polynésiens 
eux-mêmes.  Ils  se  mantfeslenl  daulant  |>lus  énergiqucmeni 
Toronto  qu'ils  sVffecluent  au  moment  où,  dans  ce  dernier  lieu. 
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commfîiico  If  ilccliargemeiil  aclif  et  intense  tle  la  joiirniic:  de- 
puis (i''î28  du  soir,  heure  à  laquelle  se  uianifesle  la  pénelralion 
polynésienne  par  le  pôle,  jusqu'à  14''5,  heure  à  laquelle  se  ma- 
nifeste le  passage  de  la  zone  centrale  sur  le  système  du  point 
de  concours. 

179.  Les  manifestations  des  passages  polynésiens  en  1841 
sont  presque  généralement  doubles  en  nombre  de  celles  de 
i84!2;  cela  provient  du  déchargement  génénil  îoégalt  ei  de 
l'inégale  profondeur  de  réiecirisalion  dans  la  lerre  et  dans  les 
mers. 

180.  Un  seol  passage  polynésien  lait  exception  à  cette 
règle  générale  :  c'est  le  passage  sur  la  crête  méridienne, 
6  fois  fortement  oianifosté  par  courant  direct  en  1842,  et 
deux  fois  seulement  en  1841.  C*est  là  le  fait  le  plus  remar- 
quable  des  manifestations  magnétiques  eilraordinaires  en 
1842.  ilindiqneune  circulation  plus  énergique  et  plus  intense, 
en  même  lemps  que  plus  facile, dans  le  méridien  de  la  créle  po- 
lynésienne; pcrire  de  (  ircnlalion  dii  :i  la  lois  à  la  communica- 
tion f)liis  facile  suivant  la  crête,  lant  à  la  surface  (piii  de  l'inté- 
rieur à  la  surface,  à  la  proximité  du  méridien  de  la  période 
unique,  et  aux  plus  grandes  quantités  de  fluide  qui  de  ce  chef 
affluent  Ters  la  crête. 


V.  — STATION  MAGMËTIQUË  DE  SAINTË- HÉLÈNE. 


181.  Pïrmi  tes  slaiions  citées  dans  la  préface  de  notre  2*  vo- 
lume comme  étant  des  positions  remarquables,  par  rapport  au 

système  magnétique  mobile  actuel  du  globe  et  .lUX  lignes 
principales  de  ce  système,  se  liouve  celle  de  Sainle-iléléne. 

Un  observatoire  magnétique  ayant  élé  établi  dans  celle 
station,  sous  les  auspices  et  aux  frais  du  gouvernement  britau- 
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iiiqiit*.  dans  tu  1"  moitié  de  l'année  1840.  des  olisprvulious  y 
uni  pu  êlre  faiies  dès  celle  aooée,  el  coniinoées  les  années 
suivantes. 

Les  observations  fsiiles  de  1840  à  1845  inclusivement  ajant 
êie  publiées,  nons  avons  pu  noos  les  prorurer  &  Tobservatoire 
de  Brnxelles.  Cunvainun  qu*ell«fS  offraient  un  intérêt  sufBsant, 
nous  noos  sommes  empressé  de  les  étudier  en  détail,  et  c'est 
le  résultai  de  nos  élndes  que  nous  allons  essayer  de  dévelop- 
per dans  les  chapitres  suivants. 

189.  Le  personnel  de  Toliservatoire  de  Sainte  «Hélène, 
appartenant  à  l'artillerie  britannique  comme  celui  de  Toronto, 
est  arrivé  à  Sainte-Hélène  au  mois  de  février  1840. 

Le  capitaine  Lefro;  était  le  chef  du  détachement  et  le  direc- 
teur de  Tobservatoire  à  ériger.  Il  s'établil  dans  lx)ngwood- 
House,  ;inrienne  icsidoin  e  de  l'empeieur  Napoléon. 

Les  magnélomelres  lurent  établis  d'abord  provisoirement 
dans  Longwood-Housp.  H  bientôt  après  définitivement  dans 
des  bàlinients  ronslniits  pour  eux. 

185.  L'observatoire  magnétique  de  Sainte-Hélène  était  située 
par  5°40'5r'  de  longitude  orcideolale  de  Greenwich,  et  par 
1o<'56'4r'de  latitude  australe;  donc,  en  temps,  par  0^2*42^ 
de  longitude  occidentale  de  Greenwich,  et  par  de  Ion* 

gilode  occidentade  de  Goettingne. 

184.  Les  documents  magnétiques  concernant  la  station  de 
Sainte-Hélène,  publiés  en  1847  à  Londres,  comprenneul  les 
quatre  années  d'observations  1840-1843.  Les  moyennes  obser- 
vations appartiennent  donc  à  Tannée  moyenne  1841-1843,  el 
ont  précédé  d'une  année  les  moyennes  observations  de 
BmieHes,  qui  dans  notre  8*  volume  ont  servi  è  établir  ta  posi- 
tion rigoureuse  du  système  magnétique  séculaire;  c'esl-à-dire 
qu«  les  pôles  magnéliqups,  correspondant  aux  observations 
ra(»yennes  de  Sainte-Hélène  (]ni  ntms  occupent,  so  trouvaient 
par  environ 65*^' de  longiliide  orientale  el  par  11 4''o8' de  longi- 
tude occidentale  de  Bruxelles,  ou  par  69**!^'  de  longitude  orien- 
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laie  et  par  IICNO'  Ue  lungilude  occidentale  de  Greeitwicli. 

185.  La  slalion  Sainte-Hélène  étant  Irès-rnpprochée  du 
iiH'ridicn  nsi-eiulaiil  des  nœuds  magnétiques,  la  circiilalion 
inagtiéli(]iie  y  est  i>n  géniMal  beaucoup  plus  sensible  que  pai'* 
ioni  ailleurs  aux  inodidcations  que  subissent  les  roncenlralioiis 
polaires,  allendii  <pie  ces  uiodiGcalions  se  ujanifesleul  l<»ul 
d'abord  suivant  les  régions  de  la  cin  ulalion  la  plus  directe  de 
pôle  a  pôle,  celle  du  méridien  asc-endanl  des  nœuds. 

186.  Les  deux  |)ôles  magnéliqDes,  aussi  bien  (^ue  les  deux 
points  de  concours,  se  trouvant  à  peu  près  à  égale  distance  de 
Sainle-Hélène,  si  les  modifications  des  concentrai  ions  polaires 
se  manifestent  dans  celte  sialion  par  des  variations  magné- 
tiqnes,  celles-ci  peoveni  aussi  bien  provenir  du  pôle  et  du  |)oint 
de  concours  que  des  points  semblables  et  directement  opposés 
de  Théroisphère  aostral. 

187.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  si,  à  cause  du  ralme 
magnétique  dû  aux  fortes  charges  des  régions  équaloriales,  les 
variations  magnétiques  sont  Irés-faibles  dans  ces  régions,  ell«*s 
sont,  au  contraire ,  exlrêraemenl  nombreuses  et,  en  général, 
eu  nombre  double  de  celles  d'un  lieu  quelconque  des  régions 
moyennes  «le  l'un  ou  de  l'autre  hémisphère. 

188.  Telles  sont  <]uelques  conditions  générales  qu'a  priori 
nous  avions  la  conviction  de  faire  ressortir  de  l'examen  des 
observations  magnétiques  de  Sainte-Hélène,  et  qu'ainsi  nous 
avons  pu  poser.  On  verra  que  notre  conviction  était  fondée. 

En  consultant  les  observations  magnétiques  faites  sans  inler- 
ruption  à  Sainte-Hélène,  n'importe  quel  jour,  on  y  trouvera 
plusieurs  fois  et  à  différentes  beui-ea  du  jour  le  barreau  de 
déclinaison  immobile.  Nous  n'avions  pas  encore  rencontré  celte 
immobilité,  qui  n'existe  sur  les  régions  moyennes  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre  hémisphère.  Souvent  l'immobilité  du  barreau  de 
déclinaison  dure  nne  demi-heure  à  Sainle-Hélène,  parfois  elle 
dure  plus  longieu)|>s. 

f89.  Si  Ton  clierclie  les  inoyenncs  variations  niagnéliques  de 
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n'imporle  que)  jour  d'observation  à  Sainle-Uélène,  on  Iron- 
vera  ces  moyennes  de  beancoap  inférieures  à  lenrs  sembla- 
bles, prises  n'importe  où  dans  les  régions  moyennes  de  Tnn 
el  de  l'anli-e  hémisphère. 

Le  calme  magnétique  des  régions  inlertropicales,  surtout 
des  régions  équaloriales.  ressort  immédiatement  de  ces  fiiits. 

190.  La  déclinaison  magnétique  moyenne  ayant  été  de  23*5' 
en  184â,  appartenait  aux  régions  équatorinles  traversées  par 
le  njéridien  des  nœuds;  el  l'ini  liiiaison  avnnl  élédc — 21*^', 
apf>:irlenail  à  l'Iiomisplu'ie  magnéliqiie  aiislnd. 

191.  l/aiifîle  que  fail  avec  le  méridien  aslronouiique  l'are  du 
grand  cercle  des  pôles  magtiéliques  el  de  Sainle-Uélène,  élaul 
de  18"^'50",  le  méridien  magnétique  esl  plus  décliné  que  <'el 
arc  de  4°36',  et  semble  dune  se  diriger  vers  un  point  situé  à  l'est 
du  pôle  magnétique  austral. 

192.  Le  fait  remarquable  do  S  précédent  se  reprudiiit  sur 
lont  l'hémisplière  austral,  sur  une  étendue  en  longitude  d'en- 
viron 90*  ù  Test  et  à  l'ouest  du  pôle  magnétique  austral,  et  à 
tontes  les  latitudes,  où  les  déclinaisons  semblent  diriger  les 
méridiens  vers  un  ou  même  vers  plusieurs  points  à  Test  du 
pèle  (*),  vers  une  on  plusieurs  positions  antérieurement  occn* 
pées  parce  point.  Gela  est  réel  en  partie,  mais  aussi  en  partie 
apparent.  Voici  comment  :  nous  avons  déjà  dit  et  développé 
ailleurs  comment  et  pourquoi  un  système  magnétique  ne  se 
déplace  pas  avec  une  égale  facilité  ni  en  même  temps  dans  tous 
les  points. 

Le  mouvenienl  général  de  la  nappe  des  courants  du  pôle 
magnétique  auslral  élail  fortement  décliné  vers  Tes!  en  t841- 
18^,  et  celle  déclinaison  doit  être  attribuée,  en  majeure  partie, 
à  l'inégal  mouvement  de  déplacement  des  diiïérents  points  d'un 
système  magnétique  mobile.  11  n'est  pas  difficile  de  retrouver 

(*)  nous  nsirouveroai  ce  fàll  dans  un  des  diapilres  tuivanti,  el  nous  Vf 
Inilcron»  pleinement. 
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daus  lu  forme  <1k  la  nappe  des  cuiininis  du  pôle  anslrai,  l'in- 
fluent'e  du  déplat-emeni  pliM  prompl  da  pôle,  suivi  d'abord  de 
celui  des  roiiranls  des  régions  moyennes,  et  puis  de  uelui  des 
courants  des  régiiins  équaloriules. 

103.  Comme  les  condilioos  de  Télectrisalion  à  Sainle-Uélène 
dîiftrent  de  Coules  celles  qoe  nous  avons  examinées  en  délail 
jusqu'à  présent,  nous  devons  rappeler  le  cliapiire  XIV^  dn 
f  *'  volume,  IrailanI  des  courants  journaliers,  et  renfermant 
dans  quelques  paragraphes  condensés  les  conditions  de  Télec- 
trisalbn  actuelle  sur  toute  la  surfiire  du  globe.  Nous  rappel- 
lerons purticoliëremenl  les  S§  452.  456,  457.  460,  466  et  467 
de  ce  chapitre,  qui  seront  développés  et  trouveront  leur  véri- 
ticalion  dans  ce  qui  va  suivre.  Ce  seront  surtout  les  J$  466 
et  467  que  véritieronl  et  développeront  les  observations  de 
Sainle-Hélène,  enlendues  comme  elles  doivenl  rêlie. 

194.  En  égard  aux  conditions  d'élecliisiil u)n  de  la  bande 
équaloi  iale,  indiquées  à  divers  endroils  du  1"  volume,  et  parti- 
culièrement au  §466.  les  variations  des  intensités  magnétiques 
doivent  être  simples  dans  celte  bande.  C'est  cette  considération 
qui  noas  a  engagé  i  examiner  d'abord  sommairement  quelques 
données  de  nature  à  confirmer  immédiatement  le  §  466  du 
1**  volume.  Cela  nous  ftermettra  d'aller  ensuite  plussiirenient  et 
plus  directement  aux  causes  plus  compliquées  des  variations 
de  la  déclinaison. 

196.  L'électrisation  de  la  bande  équatoriale,  telle  que 
Tindiquent  les  observations  magnétiques  de  Sainte-Hélène,  est 
en  efet  irès^imple.et  Ton  ne  comprend  guère  (]ue  là  l'évidence 
de  l'électrisation  par  les  rayons  solaires  n'ait  pas  été  reconnue 
immédiatement. 

196.  on  point  quelconque  de  la  bande  éfpniloriale  lor- 
lemenl  elect r  isée,  la  charge  du  fluide  croit  tons  les  jours  à 
l'appr  H-lie  de  midi  et  jusqu'au  passage  supérieur  du  soleil; 
il  déi-roît  après-midi  jusqu'au  passage  inférieur,  à  minuit,  pour 
croître  ensuite  de  nouveau  jusqu'au  midi  suivant.  Ici  l'on  ne 
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peut  plus  guère  hésilei',  car  les  puinls  du  maximum  et  du 
oiiDimuiii  de  i'éiecirisaliun  ne  sont  plus  déplacés,  comme  cela 
S  lieu  loin  (ie  l'équaieur,  où  les  courants  journaliers  a'arrivenl 
qa'aprës  an  temps  plus  ou  moins  loog;  ici,  à  l'équaieur,  la 
dnrge  éleciriqttu  Ml  b  plus  grande  à  midi  même. 

197.  Considéranl  loote  la  Uaude  équauiriale  en  un  înslaol 
donné»  sans  avoir  ^nl  à  un  lieu  on  à  une  position  particulière 
dans  cette  bande,  nous  y  trouverons  nn  maiimum  de  charge 
électrique  au  point  où  tombent  verticalement  les  rayons  sobi- 
res,  au  centre  de  la  sone  d*électrisalioo,  et  un  minimum  de 
charge  au  point  diamélralemeni  opposé;  du  maximum  au  mi» 
ntmom  décharge  les  lensioui»  électriques  diminueront  graduel- 
lemeut. 

Ce  niaximuiii  el  ce  iiiinimuiii  lunl  lous  les  jours  le  tour  du 
globe  à  l'equalLUt  .  Le  fait  est  évident,  il  eût  été  impossible  de 
le  mécoiiiiuitre,  ou  eût  éle  obligé  de  dire  :  les  rayons  solaires 
eleclrisenl  le  globe  aussi  bien  qu'ils  le  cbuuffeni,  si  celle  maU 
heureuse  admission  dclectricilés  positive  et  négative  et  leurs 
conséquences,  si  étales  à  la  science,  ne  s'étaient  pas  opposées 
à  toute  espèce  d'apprécbtion  saine  des  faits. 

198.  L'électrisalion  par  les  rayons  aolaires  eût  peut-être 
paru  plus  évidente,  si  une  donnée  d'observation  avait  accusé 
Is  charge  électrique  elle-même,  au  lieu  de  n'être  que  le  résultat 
du  mouvement  que  ces  charges  déterminent;  ou,  pour  être 
explicite,  si  à  l'aide  de  réiectromèire  de  Peltier  on  avait  con* 
•taté  des  indications  décroissantes  jusqu'à  midi  et  croissantes 
jusqu'à  minuit,  on  des  charges  croissantes  el  décroissantes 
plutôt  (|ue  des  variations  des  intensités  magnétiques.  Hâtons- 
nous  d'ajouter  cependant  qu'on  n'eût  pas  mieux  compris  les 
indications  de  l'éleelromêlre  (jiu;  celles  des  magnélomèlres, 
attendu  que  ces  indications  sont  aussi  laussemenl  interprétées 
les  unes  que  les  autres. 

199.  l/intensilé  magnétique  horizontale  éianl  comprise, 
accuse  e&aclemeol  le  chargement  et  le  déchargement  élec* 
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trique  journalier  do  chnqiie  point  de  ta  biindo  éqiiuturiale  du 
globe.  Elle  indique  v.e  cliargement  plus  ou  moins  immédia- 
temeni,  parce  qu'avec  i*augmentalioD  de  celui-ci,  la  circulalion 
active  s'épaississanl,  le  oonrant  moyen  devient  plus  intense 
et  se  relève  dans  le  sens  vertical,  double  condition  d'accroit- 
Mment  de  Tintensilé  horiionlalale. 

900.  Voici  les  moyennes  firiations  de  rintentilé  horiionlale 
è  Sainte-Hélène,  eiprimées  en  partie  de  l'intensité  totale,  et 
établies  heare  par  hevre  pour  Tannée  moyenne  I841-I84& 
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201.  Le  tnbleau  précédent,  où  l'intensité  horizonlale  est 
croissante  durant  la  période  ascendante  du  jour  et  décrois- 
sanliî  durant  la  |)ériode  descendante ,  accuse  à  hès-peu  près 
la  lensiuD  électrique  jouriiellemenl  croissante  jusqu'à  midi,  et 
déc^roissanle  jusqu'à  aiinoit. 
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VI.  —  QUELQUES  MODIFICATIONS  GÉNÉRALES  DE 
LÉLECTRISATION  PAR  LA  CIRCULATION  MKRl- 
DIEiNiNE  A  SAliNTE-HELÈiNE. 


902.  Si  dains  le  tableau  XIII  nous  n*avion8  ioscrit  qee  les 
farblions  jouroalières  de  rioleosilé  liorizonlale  des  mois  supé- 
rieurs de  oiai  el  de  juin,  la  marche  croissanle  et  décroissante 
de  ces  variations,  dans  les  périodes  descendante  et  ascendante 
dn  jour,  eût  été  plus  régulière.  Néanmoins  les  traces  d'in- 
fluences autres  que  celles  de  l'éleclrisatiuii  pure  el  simple, 
influences  plus  grandes  d'ailleurs  ipie  ne  le  inonirc  le 
tableau  XUI,  n'auraient  pas  enlièrenienl  disparu  de  ce  ta- 
bleau. 

!203.  Une  des  principales  causes  étrangères  à  rélcctrisa- 
tiun,  dont  on  remarquera  riiilluenre  dans  le  tableau  XIII,  esl 
celle  qui  arrête  la  croissance  des  variations  de  l'intensité  bori- 
xoniale,  au  moment  où  l'action  életirisaule  solaire  devient  b 
plus  forte  du  jour. 

904.  Dès  que  le  soleil  s'élève  au^Jessus  de  l'iiorizon,  à  IS** 
du  matin,  c*est4-dire  dès  que  les  rayons  solaires  directs 
atteignent  la  station,  Tintenslié  magnétique  lioriaonlale  y  croit 
rapidement.  Elle  croit  an  fur  el  à  mesure  que,  le  soleil  s*éle- 
tant,  ses  rayons  tombent  moins  oblif{nement  sur  la  stalion. 

906.  Les  accroissements  de  plus  en  plus  rapides  des  varia- 
lions  de  l'intensité  horizontale  s'arrêtent  à  91**,  c'esl-à-dire 
lorsque  le  soleil  esl  un  ivé  par  4o°  en  dislan<  e  lioiairi'  de  la 
station.  Jusque  là  l'intensile  horizontale  a  varié  roiiiine  on  petit 
présumer  (pie  doii  varier  la  tension  élecli  itjuc.  Mais  à  partir  de 
Sf*,  riuteusité  horizontale  ne  croissant  plus  que  de  moindres 
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en  moindres  qnnnliU's,  à  nu^Miic  que  lu  diroclion  des  rayons 
solaires  se  rapproche  de  la  verlirale,  el  reslant  ronslanfp  snr- 
toiil  an  momenl  où.  de  âS*"  à  O**,  les  rayons  solaires  deviennent 
verlicanx,  l'on  ne  peut  pins  guère  considérer  les  tensions  élec- 
triques el  Tioieosilé  borizonlale  coinnie  Tsiriani  de  la  même 
manière. 

206.  On  comprendrait  que  les  tensions  éieclriques,  appro> 
chanl  de  leur  maximum  du  jour,  s'aecrussenl  mciins»  même 
alors  que  l'éleclrisalion  se  foriifierait,  mais  ces  dîmioulions 
dans  les  variations  ne  poorratent«  dans  aocnn  cas,  être  aussi 
considérables  que  celles  de  rinlensité  horiaonlale. 

907.  Nous  remarquerons  que  rinlensité  hoHsonlale  cesse 
de  croître  plus  rapidement  au  momenl  où  le  soleil  arrîTe 
par  45*  en  distance  horaire  de  la  «talion,  c'est -à*dire  au 
momenl  où,  eomme  nous  l'avons  dit  et  vu  ailleurs,  la  rirru- 
lalion  comnuMice  a  èlio  rapiilemenl  aciivée  dans  les  stations 
de  riicmisphere  bureal.  Les  deux  momeols,  en  effet,  coïn- 
cident. 

î208.  Ph«s  rapproclu'c  de  45°,  la  zone  centrale  donne  lieu 
à  des  courants  plus  directs  dans  le  sens  de  la  circulation  sur 
Thémisphère  boréal,  qui  y  est  de  plus  en  plus  incliné,  tandis 
qu'elle  fouruil  des  courants  plus  directement  opposés  à  la  cir- 
culation sur  l'hémispbère  austral,  où  elle  est  de  plus  en  plus 
relardée  jusqu'au  passage  supérieur. 

9D9.  Il  est  évident  a  priori  que,  si  la  sone  centrale  d'élec- 
trisation  passe  an  méridien  et  au  nord  d*une  station,  elle 
produit  une  opposition  directe  à  la  circulation,  comme  elle 
produit  une  accélération  directe  lorsqu'elle  passe  au  méridien 
et  au  sud  d*une  station.  C'est  li  le  fiiit  principal  qui  dilTé* 
renlie  l'éleclrisatton  dans  deux  lieun  situés  l'on  sur  l'hémi- 
sphère boré;il  el  l'antre  sur  l'itémisphère  ansirni. 

Les  variations  de  l'intensité  horizontale  du  tableau  XIII,  à 
partir  de  :21'',  qu'on  snp[jube  dues  oxcliisivemeni  à  l'opfvosi- 
tion  de  la  zone  cenliule  u  la  circulation  au  passage  supérieur. 
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élan  raient issemenl  qui  eii  re&ulie,  eUbtissenl  atses  exacte- 
n«nl  celle  oppcMÎIîoii. 

210.  Les  variations  de  rialentilé  longnélîqae  horiaootale, 
après  le  passage  supérieur  de  la  lone  ceotinle,  sonl  semblables 
à  cellesqiii  oui  lieu  avanl  ce  passage,  mais  en  seos  contraire. 

211.  tes  traces  des  iiiflneiif«!S  éiraiigéres  à  l'éleclrisalion 
n'ont  pas,  à  Sainte-Hélène,  la  même  importance  dans  la  fiériode 
ouctarne  que  dans  celle  du  jour,  niais  elli*»  sont  indiquées  plus 
nombreuses  par  les  données  inscrites  dans  le  tableau  Xlll,  et 
elles  sont  plus  nuinlireuses  en  mililè.  i^ircuiation  méri- 
dienne, plus  vufiée  u  SaiiiioHelène  la  nuil  que  le  juur,  y 
modifie  d'avunluge  aussi  iu  mai  cite  i  e|;uli('ic  Uu  chai  gemeol 
eldu  ducliargemeni  journalier. 

âlâ.  L'élerli  isaiiun  modifie  la  cii  t  ulutioii  magnélique  sur 
les  régiuns  rnuyeune»,  uii  le  fluide  n'arrive  guère  autrement 
que  par  courani,  et  c'est  plulôl  la  eirculalioo  qui  modifie 
réiecirisation  daus  \es  siaiiuiis  équaloriales  qui  sonl  directe* 
ment  éleciriaées,  el  où  les  circulations  soni  moins  impor- 
tantes. 

213.  Immédiatement  après  le  passage  solaire  supérieur 
Sainte-Hélène,  rop|M»sition  que  lait  l'electrisation  a  bi  cir- 
culation méridienne  diminue  nipidemeot,  et  celle-ci  s'accélère 
comme  elle  s'est  ralentie  avant  ce  passage;  les  variations 
de  l'intensité  horizontale  augmenlenl  rapidemeni  jusqu'à  3S 
rorooie  elles  ont  diminué  à  partir  de 

'iii.  Passe  5^  de  rapres-uiidi,  Tiiifluence  des  niodincaliuns 
de  I  uppusilioii  a  la  (tneulaliuii  diminue,  et  comme  en  même 
temps  le  fluide  verse  dii et ii  iiieiil  a  la  station  est  diminue. 
Tinlensilé  horizontale  varie  également  moins,  c'est-à-dire  (jue, 
passe  3''  de  l'apies  midi,  la  diminution  de  l'activité  de  la  cir- 
rulation,  et  celle  de  la  tension  due  à  reloignemenl  horaire  du 
soleil,  sont  régulières;  c'est  pourquoi  l'éuergiedela  circulation 
magnétique  méridienne  diminue  de  la  même  manière  à  Sainte- 
Bélëne. 

il 


Digitized  by  Google 


BXTKAiT  d'Études 


ât5.  BieiilAt  après,  ropposilion  dirpde  à  la  circulation  aîngi 

que  la  rpiantilé  (h*  fluido  vei*si' à  lu  slalion,  élanl  rurlement  al- 
l'aiblic,  le  tlérhargenicnl  journalier  enlro  dans  une  période  plus 
aciive,  el,  de  ces  chefs  la  fjiianlite  de  (luide  en  circnlalion, 
cumme  la  lensiini  moyenne  de  ce  lliiidis  diminue  rapidement. 

t2l(».  Dès  que  la  zone  cenliale  se  Ironve  éloignée  de  plus  <le 
IH>'  en  dislance  horaire  de  la  station,  les  courants  directs 
arrivant  de  cette  zone  ne  modifient  plus  ni  l'étal  électrique  ni 
la  oirculalion  à  la  slalion.  L'éleclri&ation  directe  ou  le  fluide 
versé  par  les  rayons  solaires  cesse.  Passé  6''  de  l'après-aiidi» 
teleclrisaiion  directe  disparaît  donc,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  celle  qui  a  lien  par  le  courant  arrivant  dii'eclement  de 
la  zone  centrale;  celle-ci  diminue  graduellement  avec  l'éloi- 
gnement  de  la  zone,  et  donne  lieu  à  une  diminotion  assez 
rapide  et  graduelle  de  la  tension  magnétique,  el,  par  cela,  de 
riiilensité  liorizontale  de  la  circulation. 

2f7.  Les  courants  directs  arrivant  de  la  zone  centrale, 
diminuent  brusquement  en  intensité,  ou  même  disparaissent  à 
leur  tour,  dès  que  celle  zone  dépasse  90"  de  dislance  lioiaiie 
de  la  station,  à  8''f0'  dn  soir.  A  par  tir  de  ce  moment,  le  déchar- 
«»emenl  joni  nalier  devient  aclil,  el  la  tension  c(Hilinue  à  dimi- 
nuer dans  la  circulation  qui  n'est  plus  guère  alimenlee;  mats 
celle-ci  s'accélérant  ,  el  cette  acj  élération  ( ompensant  une 
partie  de  lu  diminution  de  la  tension  provenant  du  décharge- 
menl,  la  lorce  vive  du  courant  actif  ou  de  Tinteusilé  ma* 
gaélique  horizontale  ne  diminue  plus  que  faiblement. 

âlS.  l/aocéléralion  précédente,  commençant  au  pôle,  se 
communiquera  de  proche  en  proche  et  atteindra  Sainte-Hélène 
▼ers  à  celle  lieure,  Taccélération  passant  au  sud  de 

Sainte>Hélène,  les  affluents  méridionaux  j  fortiOent  la  circula- 
tion, et  celle-i^i,  conservant  d'ailleurs  son  activité,  augmente 
en  énergie.  Il  en  est  de  même  de  l'intensité  magnétique  hori- 
zontale qui  mesure  celle  énergie. 

219.  Dès  que  les  affluents  méridituiaux  commencent  à  régler 
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la  rit'culalion  magnétique  riK^ridionne  n  Sainle-Hélène,  celle-ci 
(ievieol  plus  faiblement  el  plus  régulièrement  varinble.  Ces 
affluents  ne  sont  autre  chose  que  les  exeès  du  fluide  journalier 
versés  ou  retenus  sur  les  régions  australes,  et  qui,  devant  se 
décharger  par  Sainte-Hélène,  y  donnent  lieu  à  des  accroisse- 
ments dans  l'énergie  de  la  circulation.  Os  arcroisseroenls 
coBoencent  avec  les  aflloents,  et  continuent  jusqu'à  ce  qu'une 
antre  cause  vienne  les  rendre  considérables;  celle  lause  est 
l'électrisation  directe  dn  matin. 

2î0.  L'énergie  de  la  eirculalion  magnétique  méridienne  ;iug- 
tiMMilc  d'iiiu'  manière  remui'(|ii:il)l(Mti(ni(  H'j;iili»'ie  a  Saiiile- 
Ilt^lène,  à  paiiir  du  momenl  où  l'afféléralioii  noi  lurne  dépasse 
celle  station,  jiis(|ir:i  le  (|iie,àl  2''l.*i',  elle  all<Mgne  le  pôle  ans- 
Irul.  Elle  semble  augmenter  comme  racccléraliun  s'étcod  ou  se 
communique. 

221.  A  partir  de  lâ'iâ',  la  circnlaliun  continue  à  s'accélérer, 
mais  l'étendue  des  régions  australe^  à  décharger  restant  con- 
slanle,  il  en  est  de  même  de  l'accroissement  de  l'énergie  de  b 
circnbiion. 

SSi.  De  15^  i  16^  la  circulation  n'augmente  plus  que  faible- 
ment en  énergie,  parce  qa'alors,  sous  l'infloence  du  passage 
htfériettr  an  pôle  austral,  il  y  a  diminution  et  ralentissement  de 
la  sortie  do  fluide  an  p6le  austral. 

921  •  L'énergie  de  la  circulation  magnétique  reprend  aclive- 
nenl  à  Sainte-Hélène  le  matin,  avant  même  que  le  soleil  ait 
paru  sur  Tliorizon,  et  électrise  directement  cette  station, 
parce  que  tes  rayons  solaires  atteignant  le  pôle  el  U;  méridien 
principal,  t'urtinetil  loiil  le  système  de  la  circulation  australe 
avant  cpie  réiecli  ihalion  directe  atteigne  Sainte-Hélène.  Ou 
voit  néanmoins  dans  celle  dernière  station  croître  rapidement 
l'énergie  de  la  circulation  à  partir  de  l'apparition  du  soleil,  et 
le  commencement  de  l'électrisalion  directe  ne  laisse  pas  que 
d'être  parfaitement  accusé. 

224.  Les  quelques  paragraphes  qui  précèdent  coolienneni 
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soininaimiHMil  la  iiiart  lit*  journalière  li»'  I  fliM-li  isjlidti  cl  ses 
modificalioiis  à  Sainte  Hélène,  ainsi  (|(ie  dan^  toul  lieu  situé 
au  snd  de  {'«'nualenr  el  assez  près  de  l  elle  ligne. 

La  marche  annuelle  de  réiecirisulitm,  anahigne  a  relie  de  la 
marche  diurne,  est  modifiée  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
celle-ci  par  la  circulation,  el,  récipro<|uemenl,  la  circulai  ion 
esl  motiifiée  parrélectrisaiion  dans  la  période  annuelle,  de  la 
même  manière  à  très-peu  près  que  dana  la  période  diurne,  à 
Sainte-Hélène  aossi  bien  qu'à  Bmielles. 

9S5.  Les  tensions  électriques,  qui  dans  la  période  diurne  sont 
croissantes  à  Sainte-Hélène  ù  peu  près  de  minuit  à  midi,  y  sont 
égalem(*nt  croissantes  du  mois  de  juin  an  mois  de  décembre 
dans  la  période  annuelle. 

L'opputitioo  de  i*élet*trisation  è  la'  circntalion  méridienne, 
croissante  avec  Télecirisation  ei  ra|)idenient  croissante  dans  la 
seconde  moitié  de  la  période  de  relecirisalion  diurne,  est 
aussi  Irès-rapidemenl  cioissanle  dans  la  seconde  nioilié  de 
IVIeclrisalion  annuelle  à  Sainle-Helène,  du  mois  d  uclulue  au 
mois  de  décenibre  inclusivement. 

226.  i^es  variations  de  Tinlensilé  horizontale,  qui  ont  pu  nous 
renseigner  suffisamment  sur  la  marche  de  I  eleclrisation  jour- 
nalière, |)ermettent  également  d'apprécier  d'une  manière  gé- 
nérale et  sommaire  les  effets  de  Télectrisation  annuelle. 

Voici  les  moyennes  variations  de  l'intensité  lioriionlale  pour 
tonte  l'année,  telles  que  les  fournissent  les  dot'smenls  concer- 
nant la  station  de  Sainte-Hélène  : 
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±i7.  Dans  le  lableuu  précédenl,  c'esl  la  colooDe  0**,  renfer- 
niaol  les  inaxima  de  rinleosité  borizonlale  dus  aux  maxîma  des 
coDceniraiionsdu  fluide  aux  passages  supérieurs, qai  renseigne 
le  plus  immédialemenl  sur  i'éleclrisalion. 

La  colonne  0^  renferaie  aussi  les  tensions  éleclrîques  maxima 
de  la  jonrnée,  plus  on  moins  modifiées  par  la  circulation,  et 
nootre  avec  assez  d*exaciilode  : 

I*  Que  ces  tensions  diminuent  do  mois  d'octobre  au  mois  de 
décembre; 

2*  Qu'elles  augmentent  à  partir  do  mois  de  décembre,  et  do- 
rant b  majeure  partie  de  lu  période  ascendante  boréale; 

3*  Qn*ell»!s  cessenl  de  croilre  au  mois  d'avril,  c'est-à-dire 
avanl  la  fin  de  la  même  période; 

Qu'elles  cont liment  à  diniiouer  au  delà  du  mois  de  juiu  el 
jus(^n'uu  mois  d'août. 

228.  Voici  ce  que  signifienl  ces  différenles  variations  :  Du 
mois  d'octobre  au  mois  de  décembre,  la  zoue  centrale  appro- 
chant du  pôle  austral,  l'arrêt  ou  l'opposilionde  la  sone  centrale 
à  la  circulation  augmente  aux  passages  supérieurs  consé- 
cutifs; il  en  est  de  même  de  la  concentration  et  du  ralentisse- 
ment du  fluide,  qui  en  résultent  dans  la  circulation  méridienne; 
les  concentrations  précédentes  diminuent  à  partir  du  mois  de 
décembre,  parce  que  le  soleil  et  la  zone  centrale  s'éloignent  du 
pôle  austral;  mais  elles  sont  décroissantes  pour  deux  raisons, 
dont  la  première  est  celle  que  nous  venons  d'énoncer,  et  dont  la 
seconde  est  le  déchargement  de  Thémisplière austral,  qui  coni- 
œnce  au  21  décembre.  Le  ralentissement  de  la  cirttulalion  aux 
psttages  supérieurs  à  partir  d'ociol)!  e  diminue  la  force  vive  de 
la  circulation,  et  par  conséquent  rintcnsile  liorizonlale,  tandis 
que  la  concentration  dn  lltiide  l'augmente;  <  'esl  donc  I(î  ralen- 
tissement (|ui  l'emporte  dans  la  force  vive  du  courant  méridien 
à  partir  du  mois  d(;  septembre. 

229.  A  partir  du  mois  de  décembre,  la  force  vive  de  la 
circulation  magnétique  augmentant  avec  l'accélération  el  Uimî- 


88 


EXTRAIT  o'ftTl'DU 


niiJiU  :iv»'c  t:i(J«M-iii)il(Mis:iiiuii  \):w  siiil»*  tlii  ilrt  liai gciiUMil,  i  '<*sl 
l'eflel  »l<î  r;MU  ('l»M:ilion  qui  r<Mi>|)'»i  ic  d*;ilio!  (l.  »M  jusqu'au  mois 
d'ovril  iiii  ltisiveinpiil  ;  rnsiiile  r'esl  VfWci  (J«  t:i  dj^condensa- 
lioti  l'cnipoi  U'  peiidaiil  les  mois  du  plus  giMud  dKchurgp- 
lueiil  (Jf  riiëinisphèrtî  aiisirni.  r'esl-à  dire  en  juill**!,  premier 
mois  d(f  la  periude  ascendante  australe,  ou  en  juin,  dernier 
iiiuis  liti  la  période  descendante  australe. 

S30.  Quoi(|ue luppusUion  à  la  eireulalion  cuminenoe à  se 
forlifier  sur  rbémisphère  austral  dès  le  mois  de  joillel, 
ses  effets  «cependant  n'y  deviennent  sensibles  qu'au  mois 
d'août;  ils  se  inaniftmlenl  par  une  concentration  du  fluide,  qui 
l'emporte  dans  b  f«irce  five  de  la  <*ircnlation  méridienne. 

251.  La  concentration  l'emporte  jusqu'au  mois  de  sepiemlM^ 
tnrfnsivenieiil.  A  parlir  de  ce  mois,  c'est, comme  nous  l'avons 
dil,  le  raitMiiissemciil  qui  r(*nipoiie  dans  la  fori'e  vive  de  la 
«  lii  iiialioii  ih:i^iicl i(|(U'  iimm  idi<Miii«'. 

'I!)"!.  Gt'in'ialoin»Mil,  les  iiiodilicalions  irimwlh'sd*'  la  cirnila- 
lioii  sur  rhi'i))is|)hi>r(>  austral  soiil  dom  siiii|>lps  aussi  ({lie 
lu»  circulai Kiiis  joiirnalicivs ;  el,  en  icsuinc,  la  <  ir<  ulal  loit  se 
concenlt  p  «■(  se  ralenlil  du  mois  de  juin  uu  omis  de  décembre, 
alors  que  I  tipposilion  à  celle  circulalion  croit  avec  te  rappro- 
cbementde  la  zone  centrale  dn  pôle  austral  ;  elle  s  accélère  el  se 
décondense  du  mois  de  décembre  an  mois  de  juin,  à  mesure 
que  la  zone  centrale  s'éloigne  du  pAle  ansiral. 

233.  Dans  la  période  ascendante  aostrale,  on  dans  la  période 
di^  la  nNHH*ntration,  c'est  celle-ci  qui  l'emporte  an  début,  alors 
que  l'activité  est  la  plus  grande;  car  c'est  cette  dernière  qui 
diminue  le  plus.  Les  choses  se  présentent  en  sens  inverse  dans 
la  s»ei*onde  moitié  de  la  |>ériode  ascendante  australe.  A  |>arlir 
du  ui(»is  de  Hécemlue,  dans  la  période  desceudafile  auslrsile, 
lors  (lu  (!<'(  Iiar}j;einenl  di-  riu'Uiisplière  nusirai.  r'esl  l'aci  »»lèra- 
iioii  (|Ui  I  «'iiipoii»' au  ilt'ljiil.  e(  laiil  qnr  la  com  i-nl  i  al  loo  esl 
Irlande.  Les  choses  se  piesenleiil  «'<,'aU'ineiil  en  sens  inverse 
pusléricurenient  el  vers  la  Ou  du  dechaigeuieul. 
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2.">4.  Nous  aurions  pu  «'kiMir  h  pr'wn  1rs  objets  pUM  è- 
denl,  en  nous  soiivenanl  qne  quand  lu  «'ii  culalion  aerélérée  e><l 
ralentie,  c.iW.  gagne  en  énergie,  aussi  bien  que  la  rin-nlalion 
rMcettlrée  quand  elle  es I  accélérée;  landis  que  le  conlruire 
arme  lorsqui?  b  cinMilaiion  a(*célérée  est  activée,  el  kl  cir- 
eNlalion  roncpulrée  ralentie. 

255.  Le»  variations  de  rinlensilé  veriirale,  soit  jnufDalières 
Mil  nensuelles,  ne  sont  ni  pliis  compliquées  ni  plus  irrégn- 
lières  qne  celles  de  Tintensîté  horitontale,  et  conduisent  ani 
néaies  conriosions. 

L'intensité  veriii*aleest  la  moindre  ao  moment  do  plus  grand 
déchargemeMl  journalier,  parre  «pie,  i  cause  d*une  plus  grande 
brilitéde  i^ircolation  dans  les  couches  superficielles,  celles-ci 
soni  pins  déchargées  que  les  rotirlies  inférieures. 

256.  L'inle.nsilé  vcrlii-ale  isi  donc  généralement  minimum 
vers  20*",  el  croîl  à  partir  de  <te  momeni,  parce  que  le  charge- 
inenl  esl  |)lus  grand  dans  les  couches  superfîcielles  aussi  bien 
(|ue.  le  déchargeuienl,  allendu  que  l'éleclrisalion  se  fait  par  la 
surface. 

237.  ConirairemenI  à  re  qui  se  pasie  pour  l'intensité  hori- 
aonlale,  rinlensilé  verticale  continue  à  croilre  après  midi,  ce 
qni  veni  direqne  les  quantités  de  fluide  versés  sur  l'hémisphère 
austral,  au  passage  supérieur  du  soleil,  s*écoulent  plus  aiUive- 
■enl  par  les  couches  superficielles  que  par  les  couches  infé- 
rieures, ce  qui  maintient  la  supériorité  relative  de  la  circulation 
superficielle,  tant  que  dure  le  déchargemsnl  Journalier  actif, 
moyennement  jusqu'à  5^  du  soir.  Les  C4>urants  inférieurs,  i  «..  • 
tenus  jusqu'à  cette  heure,  reprennent  ensuite  graduellenieat  la 
supériorité  relative  el  la  conservent  jusqu'à  ce  qnrie  dcchar- 
gement  journalier  soi!  complet.  Jus(pra  S*"  moyennement,  la 
cin-ulaliou  journalicre  du  (b'cliargemeut  est  donc  plus  superfi- 
cielle, cl  de  5'' à  20**  elle  est  plus  inférieure,  c'est-à-dire  que 
la  circulatiou  active  journalière  s'amincit  à  partir  de  5^  du 
soir. 

1S 
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XSS.  On  voil  qoe,  à  pari  la  lopériorilé  cooserfée  i  la  circa- 
btion  superficielle  daos  les  premières  henres  do  déchargemeiil 

journalier  aostral,  Pinlensilé  verticale  varie  comme  rinlensilê 
liorizonlule,  el  même  plus  simplemenl.  Le  (  liai  gemenl  el  le  de- 
chargement  journaliers  sonl  simplement  el  indubilablemenl  in- 
diqués par  les  varialions  de  l'une  el  de  l'atilre  intensité. 

259.  L'inleiisilé  vcrlicule  maximum  de  la  journée  est  la  plus 
furie  à  Sainte  Hélène  dans  la  période  semi-annuelle d'oetobre- 
mar«  du  cliargemeni  de  rin  misphère  austral*  et  la  moindre 
dans  la  période  d'avrîl-aepicmbre. 

240.  Les  variations  mensuelles  deTinlensilé  borisonlale  von> 
firmenHil  la  plaparl  des  coasidéralions  éaiises  précédemmenl 
an  sojet  des  iBodificalîons  mensuelles  de  h  circolalion,  en  pré- 
«tiaanl  datanlage  ees  modificalions;  c*esi  pourquoi  oons  en 
dirons  quelques  mots  ici* 

Nons  trouvons  ces  varialions  dans  les  docomenis  publiés  an 
sojet  des  oliservalioos  fiiiles  à  Sointe^Hélène;  elles  sont  expri- 
mées en  lectures  de  Tappareil  bifilaire,  cl  doivent  être  con- 
sidérées eonime  proportionnelles  aux  nombres  qui  représen- 
teraient les  variations  exprimées  en  parties  de  l'intensité 
totale. 

241.  Voici  ces  variations  : 

TABLEAU  XV. 


a 

h 

e 

d 

-MS5t 

+t.74f 

.  .  +a.7 

-f  1"5 

-f1.569 

+d.71T 

+  t«s» 

+1.417 

-o.isa 

.  .  +a.4 

+4oa 

+  1.43a 

+0.015 

-|-e.8S9 

«-0.B8S 

— 1-3 

+0.437 

— 0  46Î 

—3  4 

—1.116 

- 1 .553 

— 4"i 

-1.398 

-o.SBa 

ScyiMibra  «  • 

. .  -».f 

— 1.tl9 

+•.14» 

Oelobre.  .  .  . 

.  .   — Î.O 

-i.aea 

—0.015 

Wofcmbfe.  .  . 

— Î.7 

— lo6 

—1.059 

+0.203 

.  .  -H  a 

-fO«4 

+o.iai 

+1.080 
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1^  colonne  a  do  lableiH  XV  renferme  les  moyennes  men- 
suelles des  indicalions  de  Tapparell  bifibire,  moyennes  corri- 
gées des  «arblions  does  am  tensions  différentes  du  caloriqne. 
La  colonne  c  renferme  ces  mêmes  moyennes  divisées  par  le 
carré  de  la  vitesse  moyenne  mensuelle  de  b  circublion;  b 
ookNiDe  6  renferme  les  varblioos  moyennes  des  températures 
mesurées  à  l'aide  du  thermomètre  de  Fabrenlieit  ;  en6n  (ians  b 
colonne  d  se  Irouvenl  les  augnienlalions  et  le«  diniinulioiis 
mensuelles  des  inoyeiines  de  lu  colonne  c. 

S4â.  Ayunl  trouvé  les  variations  moyennes  des  lempéralnres 
à  côté  de  celles  de  Tinlensilé  horizontale,  nous  les  avons  con- 
servées, el  nous  en  dirinis  (]nel(]ues  mots  qui  ne  seront  pas  dé- 
pbcés  ici,  quoique  le  uiomeiil  de  b  discussion  des  pbénomè- 
aes  lliermumélrif|nes  ne  soit  pas  encore  arrivé. 

243.  Le  calorique  et  l'électricilé  sont  verséR  sur  le  globe  par 
bs  rayons  solaires  en  quantités  proportionnelles  à  leuint  den- 
filés  tQ  Méf,  préétablies  dans  les  couches  atmirapbériques  en 
cnatacl  avec  le  globe. 

Si  nous  appelons  *e  ^  \  i^  tensions  du  ralorique  et  de 
IVIectricilé,  nous  aurons: 

9^.  =  A  fie  9,  n 

ou  Af|.«  Kadgi^i  el 

 f  =  A  de 

c'est-à-dire  que  les  accroissements  des  tensions  du  calorique 
et  de  l'électricité  seraient  rigonreusenient  proportionnelles 
pour  une  même  tension  du  calorique,  si  elles  ne  provenaient 
quede  b  concentrai  ion  par  les  rayons  solaires;  mais  qu'elles  ne 
b  seraient  plus  dès  que  des  courants  établis  à  b  surbcedu  globe 
auraient  changé  le  rapport  entre  les  tensions  premières^^  et  d^. 


.  aytg  est  |»niportionncll«à 
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244.  Les  di'giés  de  leiupéiature  do  la  euloiine  //,  inbl.  X  V, 
ayant  elé  observés  au  theraiomèlre  de  Fubreobeit,  raiigiiienla- 
liori  det  lenskNi»  ^^c,  qni  ii»rrM|ioad  »  au  d^i'<\  esl  de 

945.  La  t*olonne  e,  tableau  XV,  indique  suffiwimineni,  poiii* 
toute  l'année  à  Sainte-Hélène,  les  variations  nieiiKaelles  dim 
tensions  moyennes  dans  les  ctiurants-niagnétiqnes  niéridienit. 
Elle  montre  que  l'énergie  de  b  cirailation  «si  la  plus  grande 
au  mois  de  février,  et  la  moindre  au  mois  d*aoât. 

i46.  Les  tensions  électriques  sont  donc  les  plus  fortes  à 
Sainte-Hélène,  lorsqii'en  février  le  décbargemenl  de  l'hémi- 
sphère ansiral  s'etanl  étendu  du  |>ôle  vers  l'équalenr,  il  a  al- 
leinl  la  station  de  Sainte  Hélène,  et  que  de  ce  chef  la 
circulation  magnétique  méridienne  y  est  devenue  la  plus  con- 
sidérable. 

247.  Le  déchargement  de  l'hémisphère  austral,  qui  loni- 
mence  au  SI  décembre  et  ne  devrait  coulinuer  quejuM|u'au 
21  juin,  (  onliniie  au  delà  de  cette  date,  parce  qu'alors  com- 
mence le  déchargement  de  l'hémisphère  boréal,  qu'il  règne  une 
plus  grande  facilité  de  circulation  sur  cet  hémisphère,  et  que 
cette  fiicilité  se  communique  è  l*hémisphère  austral.  C'est  ainsi 
que soni  atteintes  la  plus  grande  activité  et  la  moindre  intensité 
de  la  circulation  australe  au  mois  d'août ,  alors  que  déjà  le 
soleil  s'est  de  nouveau  rapproché  du  |)Ale  austral.  L'accéléra- 
tion de  la  circulation  vers  le  pèle  boréal,  |Kir  le  déchargement 
de  rhémisphère boréal,  prolonge  donc  le  déchargement  de  l'bé- 
misphèie  austral,  connue  le  chargement  de  ce  dernier  ralentit 
la  circulation  et  diminue  la  durée  du  déchargement  de  rhé- 
misphère boréal. 

248.  C'est  ainsi  que  la  période  semi-annuelle  de  réleclrisa- 
lioii  boréale  ou  ascendante,  qui  se  fait  clans  le  sens  des  (ton- 
rants,  commence  au  mois  de  novembre,  alors  que  l'accéléra- 
tion s'arrête  sur  l'hémisphère  boréal,  su  prolonge  jusqu'au 
mois  de  juin  et  dure  se|)t  mois,  tandis  que  la  période  du  dç- 
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rhargemenl  ne  dure  qii«^  (tinq  oiois.  Ces  iIuivk»,  riMidiio»  évi- 
deoles,  en  ce  qui  concerne  riiémisplière  boréal,  parle»  diiu^ns- 
siuiiii  des  Tails  publiés  dans  le  S**"  Yolnmet  se  prononci>nl  ila- 
«aulage  en<rore  sur  riiéniisphèn»  ansind.  Ici  la  périodi*  M'ini- 
annuelle  descendante,  durant  laquelle  réiecirisalion  se  fait 
dans  le  sens  des  counnls  du  globe,  iMuninence  an  niois  de 
décembre,  ponr  finir  an  mois  d*aoûl  après  huit  mois  de  durée, 
tandis  que  la  période  semi-annuelle  ascendante,  commençant 
ù  peini*  uu  mois  de  sepicinbris  tinil  un  mois  de  décembre  après 
une  (liirée  (Je  qiiuire  iikhs  seulHinenl. 

249.  La  péridde  de  réiecirisalion  de  rheini.s|ilièr('  hotéul 
présente  dt*s  lensious  élerlrii|ii(>s  d'ubuni  lièâ-raibteiueiil,  el 
Clisuile  lf-«'^•|  apidenietil  ci  oissanles. 

L'Iiéniisplière  aiistrul  se  charge  d'une  manière  analogue, 
avec  celle  différence  que  les  accroissements  de  la  charge  sont 
d'abord  plus  grandes  et  ensuite  moindres.  1^  circniniion  ra* 
lenlie  se  conceulre  d'ab<ird  rapidement,  el  ensuite  plus  lenle^ 
nent  au  for  el  à  mesure  que  la  lension  augmente  ;  cela  se  con- 
çoit aisément. 

S80.  L'intensité  magnétique  varie  d'une  manière  remarqua- 
ble à  partir  du  mois  d'août. 

Le  bible  dét^hargemenl  qui  subsiste  durant  ce  mois,  le  der- 
nier de  la  période  du  déchargement,  étant  arrêté  el  Taiïtivité 
de  la  rircuhilion  diminuée,  la  tension  diminue  de  ce  chef  dans 
l.i  eireiilation,  et  il  Tant  que  le  fluide  versé  direclemeni  vienne 
ioni|ieTjstM-  ramoindrissemeni  ipie  la  lension  sidiil  par  snile  de 
lu  diiniiiiilion  d<'  l'acl ivili;  de  la  (  irmlalion.  Celle  ronipensution 
n'est  pas  rigonrense.  Le  ralenlissenieni  n'elaiil  <|ne  l'aible  au 
mois  de  septembre,  roi  le  tlnide  veise  diretlemenl  sur  i'hé- 
roispUère  austral  qui  l'emporte,  el  par  snile  lu  lension  magné- 
tique y  augmente;  landis^pi'au  mois  d'octobre  le  ralentisse- 
ment  devenant  considérable,  c'est  la  diminution  de  l'activité 
de  la  circulation  qui  l'emporte,  et  qui  mvasionne  une  diminu- 
tion dans  la  circulation  magnétique  méridienne. 
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251.  Du  mois  d'oclohre  an  mois  <lo  novembre,  alors  (|ue  la 
zone  (  «'nlrale  passe  loiile  entière  sur  rbémisplière  aiisiral,  les 
choses  changenl  de  fuire  :  le  fluide  se  concentre  dans  ta  circula* 
lion  iiM^ridienne  à  ta  fois  |Nir  raient  isseiuenl  el  par  verseroenl 
direct. 

Celle  eoncentrallon  devient  énorme  surtout  du  mois  de  no- 
vemtire  an  mois  de  décembre,  et  l'on  comprend  que  celle  con- 
(tentraiion  réagisse  sur  le  pôle  boréal. 

Aucune  donnée  n'avait  jusqu'ù  présent  accusé  la  concen- 
trai ion  du  fluide  sur  t*bémisphère  austral,  comme  vient  de  le 
fiiire  la  charge  électrique  de  Sainte-Hélène. 

2S8.  Ce  sont  les  furies  charges  aiislrales,  afDuanI  vers  la 
station,  qui  foui  nipidemcnl  croilie  les  tensions  éicrtriques 
dans  les  mois  de  janvier  el  de  février,  et  tbiil  de  celles  de  ce 
dernier  mois  les  plus  fortes  (le  l'année. 

253.  I.a  reprise  de  rélerli  isalimi  de  l'iiêmisplièi  e  boréal,  au 
mois  de  janvier,  n'est  autre  chose  que  le  cumuienceuienl  de  la 
décharge  de  Thémisphère  austral. 

Dans  les  mois  de  janvier,  de  février  el  même  de  mars,  l'élec* 
Irisation  directe  est  évidemment  pour  peu  de  chose  dans  Tin- 
leusilé  croissautede  la  circulation  magnétique  sur  Thémisplière 
boréal. 

An  mois  de  mars  réloctrisaliou  directe  sur  l'Iiéniispliëre 
austral  clanl  affaiblie,  el  le  déc^hargement  déjà  avancé,  Tinten- 
silé  du  courant  diminue,  mais  faitilemenl. 
255.  Bientôt  après,  el  déjà  dés  le  mois  d*avrit,  la  réaction  du 

polo  boréal,  qui  s'est  fortifiée  et  étendue,  se  fait  sentir  jusque 
sur  les  régions  australes,  où  la  circulation  esl  raloiilic  et  le  dé- 
chargenieul  nmdéré  el  régularisé  dans  les  iiuiis  de  mai  cl  de 
juin.  Le  premier  ralentissement  donne  lieu  à  une  coiiccnl ra- 
tion du  fluide  dans  la  circulation  méridienne;  mais  bientôt 
après,  celle-ci  se  régularisant,  les  effets  du  déc  hargemenl, 
c'est  à-dire  la  diminution  de  l'intensité,  se  montre  de  nouveau. 
C'est  la  disparition,  au  mois  de  juillet,  du  ralentisse- 
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ment  de  lu  circulai  ion  aiisU  ule  des  mois  de  mai  el  de  juin,  qui 
(urusionnela  conlinualion  du  déchnrgcmcnl  uusirul.el  par  suite 
iiiiK  recrudescence  dans  ce  Uécbargenieul,  qui  devient  ainsi  le 
pins  tîi  and  de  l'année. 

Telles  sont  les  variations  mensuelles  en  intensité  de  la  rircu- 
lalioD  niagitétiqnft  à  Sainle-Hélène,  el  ta  cuusc  de  ces  varia* 
lions,  lies  vitesses  niensiielles  movennes  de  celle  virculalion 
conGrmeroni  pleinement  loul  ce  qui  précède. 

257.  Si  maioleiianl  nous  jetons  un  coup  U'osil  sur  les  varia- 
tions îles  tensions  du  «'-alorique,  ou  snr  les  modifications  géné- 
rales de  la  tem|>cralnre,  nous  ne  larderons  pas  à  y  découvrir 
les  influences  générales  des  courants  magnétiques  sur  la  lem- 
pérature,  ou  ce  qui  dans  celles-ci  revient  aux  premières. 

SSS.  La  tension  du  ralorirpie,  an  lien  d*étre  la  plus  grande  en 
janvier  et  eu  novembre,  alors  que  le  soleil  passant  au  zénith 
SCS  rayons  U»mbenl  verticalement  sut-  la  slaiion  ,  augmente  au 
contraire  de  beaiiconp  en  février,  el  mcinc  encore  en  mars. 
Elle  devrait  »'videminenl  èlre  la  plus  lorle  en  janvier,  alors  que 
le  soleil  repasse  au  /eiiilli  de  Saiule-llelcne,  après  avoir  darde 
ses  rayons  à  peu  près  per|>endiculairemenL  sur  ce  lieu  pendant 
trois  mois. 

i59.  Le  calorique  directement  versé  au  mois  de  février  serait 
à  |>eine  suflisant  pour  maintenir  la  tension  étaldie  en  janvier, 
et  si  celle-ci  n'était  |ias  accrue  par  l^ugmenlation  de  l'inlen- 
sité  de  b  circulation  magnétique,  elle  resterait  i  peu  près 
constante. 

960.  S'il  en  était  ainsi  rigoureusemeni,  nous  aurions  la  me- 
sure d*une  tension  électrique. 

La  densité  du  calorique  restant  constanle  dans  b  formule 
f{asA(<cd^,  la  variation      devient  mmXdc^^  et  fournit  : 

Ainsi  la  tension  électrique  moyenne  de  la  circulation  active 
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•  j^ltiUî  ;iii^iiM'iih*i-ail  <i':i  |mmi  pics  0.00788  de  la  lension  lo- 
lale  a  Saiiih'-lli'IciM'  du  mois  de  janvier  an  mois  de  février, 
par  suite  du  dei  har^puieut  des  ré^iolls  australes. 

^1.  Au  ui(»is  de  mais  iion-seuleuieiil  i'exeès  de  lu  teusiuii 
«lu  t'altiriqiie  doil  élre  ailribuée  eolièremenl  ù  la  lensian  élt'c- 
irMfyeott  iingnélique,  mais  eucore  fiiul*il  que  celle-ci  «ïoiu- 
|MHiae  ire  que  la  première  peni  perdre  par  Téloigiieioeiit  du 
soleiL 

901.  Du  mois  de  mers  ao  mots  d'avril  les  tensions  élec- 
triques raslanl  à  |mmi  près  comblantes,  mainlienneni  les  tai- 
sions du  «nlorique  supérieures  i  ce  qu'elles  semienl  si  elles 
avaient  pu  diminuer  h  mesure  que  le  sol>  il  s'éloigne. 

963.  La  valorisation  qui  se  fait  sons  l'inf  uenre  du  mouve- 
nteni  lumineux  solaire,  u  lieu  sur  une  zone  centrale  conren- 
Iriijue  à  la  zone  de  réiecirisalion;  les  deux  ztmes  d'ailleurs  ne 
doivent  pas  dilIVrei-  Ucnicoup  en  eteiidn**,  el  celle  de  lu  culu- 
risatiou  esl  probahlcmenl  la  plus  ^landc. 

La  zone  de  calorisation  doit  qiiinei-  les  ré^itms  e(]iialoriales 
au  mois  de  luui,  et  c'esl  probablement  a  celle  cuuse  qu'il  fuul 
aurdmer  la  brusque  diminution  de  la  tension  du  calorique  à 
$:ii  II  le- Hélène  dans  ce  mois. 

â(i4.  La  circulation  magnétique,  activée  sur  toute  la  surface 
du  glolie  au  mois  de  juin,  empécbe  la  lension  du  calorique  de 
diminuer  dorant  ce  mois  sur  lliémisplière  austral,  d*»ù  le  soleil 
s'éloigne. 

965.  I^s  tensions  du  calorique  et  de  réieittrîcilé,  conservées 
tontes  deux  au  mois  de  Juin,  font  aussi  lonles  deux  des  perles 
doubles  an  mois  de  juillet. 

966.  A  imrtir  du  mois  de  juillet,  la  tension  do  caloriqne  et 

celle  de  l'élerlricilé  approchent  l'une  el  l'autre  de  leur  limite 
inlerieure,  lent  s  variations  s'amuiuUrissent  et  deviennent  nulles 
pendant  (pi(>i(|ii(-  U'iiips. 

2G7.  Dans  la  pn  iode  ascendante  australe,  on  a  partir  du  mois 
de  «epleuibre,  la  Icusiun  du  calorique,  comme  cette  de  t'elec- 
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lri«:ilé,  rsi  ir^iiianl  plus  rapidement  croissanle  qtie  lu  soleil 
se  Ri|ipru«:he  UuvunUigK  du  |>ôle  auslral.  Les  tensions  du  calo- 
rique cruissenl  alors  siattllanémeDl  avec  ta  ca(prisalioo  el 
Téleclrisaliun ,  mais  pluiôl  avac  ta  preoilère  eeiiendani,  fiam 
que  ta  caloriqne  se  concentre  ta  oà  il  est  versé,  tandn  qu'une 
Êiibta  partie  sentametit  ita  l*éleclricilé  reste  en  ce  point* 

C'est  pour  cette  nii«on  aussi  que  les  tensions  du  calorique 
fartant  lieaucoup,  et  croissent  plus  régulièrement  que  celles  de 
rélectricilts  à  partir  du  mota  de  septembre.  La  différence  entre 
ces  varblions  raonlre  assea  btan  ta  différence  entre  les  manières 
d'C'lre  des  dmix  fliiidi's. 

2G8.  Le  fluicit;  l'Icrh  iqiir  joue  un  (lunbic  vùU'.  dans  les  con- 
centrai iuns  du  calurique;  s'il  Icnd  cedernier,  il  cxiM  ce aussi  sur 
lui  un  offoi  l  de  dispersion.  Le  calorique  le  plus  éleelrique  esl 
le  plus  tendu  à  la  vérilé,  mais  il  esl  le  moins  concenlrable;  le 
moins  électrique  esl  uu  contraire  te  plus  concentrable. 

SXjO.  Si  nous  remarquons  d'ailleurs  que  la  calorisation  par 
les  niyuns  solaires  augmente,  non  avec  ta  tension,  mais  avec  la 
densité  du  GakNriqtte,notts  comprendrons  que  les  plus  fortes 
concentrations  du  calorique  ne  repondront  |ias  exactement  aux 
ptas  fortes  tensions  électriques,  ni  même  aux  plus  énergiques 
rayons  simultanément  calorisants  et  électrisants. 

S70.  Le  calorique  est  retativement  le  moins  dense  ou  le  plus 
électriqneâ  Sainte-Hélène,  dans  ses  concentrations  du  mois  de 
février.  Les  tensions  électriques,  diminuant  i  ta  surface  du 
globe  de  février  en  mars,  permettent  an  calorique  de  se  con- 
centrer, et  c'est  là  la  cause  de  l'acttruissement  de  la  tension  du 
calorie] ne  de  février  en  mars. 

Telles  sont  (]uelques  considérations  que  nous  avons  cru  pou- 
voir faire  valoir  dès  à  présent,  au  sujet  des  variations  simul- 
tanées des  tensions  du  calorique  et  de  réledrit  ilé.  Quand 
celles-ci  seront  bien  connues,  l'étude  des  premières  se  trouvera 
simpliGée. 
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VU.  —  VARIATIONS  GÉNÉRA  r.ES  DE  LA 
DÉCLINAISON  A  SAlNTË-UfiLÈNE. 

971.  La  marche  générale  des  farialioos  oiagnéliqaes  de  b 
déclinaison  entre  les  tropiques  étant  entièrement  différente  de 
celles  examinées  par  nous  jusqu'à  présent,  il  convient  de 
reconnaître  snccinlemeni  on  sommairement  cette  marche  dans 

les  observations  failes  à  Suinte-Hélène.  Dans  la  publication  de 
(!es  observations,  faite  en  1847,  nous  trouvons  un  tableau 
résumé  de  toutes  les  déviations  moyennes  par  jour  el  par 
mois  puur  l'année  moyenne  1841-1842. 

Les  moyennes  déviations  jonrnaluîres  inscrites  dans  ce 
tableau  sont  prises  à  l'est  el  à  l'ouesl  de  la  moyenne  position 
mensuelle;  il  est  donc  établi,  comme  nous  avons  rhabiludc 
(J'en  établir;» aussi  nous  en  servi rons>noiis  en  n'y  changeani 
que  les  signes  des  variations,  afin  de  conserver,  également 
selon  notre  usage,  le  signe  positif  aux  déviations  occidentales 
et  le  signe  négatif  aux  déviations  orientales. 

97i.  Voici  ce  lablean  : 
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4^5.  Il  ne  sera  p<'ul-<*lre  pas  imililc  d«'  r:ipp«'l(M-  ici  le  rh:i- 
pilr«  Kiy"'',  voliinie  1",  Iraitanl  des  coiiranl;^  journaliers,  el 
renfprmanl  on  (pielr|iies  paragraphes  lirs-c*oiuleiis»'S ,  clonl 
nous  trouverons  à  faire  iei  nne  applii:alinn  toute  nouvelle, 
loilies  les  idiiiiilions  de  réle(;lrisalioti  arliielle.  O  MtriMil 
siirloiH  les  $$  452,  4âG,  4S^7, 400, 466  el  467,  «pie  nous  aurons 
ù  appliquer  el  ù  développer,  «t  qui  Ironvoronl  leur  v«;riiicalion 
liniiK  l'analyse  qui  va  suivre. 

S74.  Afin  d'isoiftr  U*  inOnenm  qui  fiml  variifr  la  iléitlinaison 
inagnéliqnft  à  Sainle-Hélène,  nous  rappelleroBa  que  les  cou- 
rants Jonmaiierstlévieiit  d'anlanl  moins  les  iwiranls  méridiens, 
qu'ils  les  renconlrenl  sous  des  directions  plus  rapprocliées  de 
la  perpendiculain»;  quVmsi  les  couranls  direcis  sonl  sans 
inBuenre  sur  les  courants  méridiens  h  Sainte  Hélfue  dans  les 
mois  de  novembre  et  de  janvier,  alors  que  la  zone  eenirale 
parcourt  le  parallèle  de  celte  station;  qu'ils  sont  a  lr«?s-|)cu  près 
sans  influence  eu  f«  vi  i<T,  octobre  et  dccenibrr,  et  (pie  les 
cITels  produits  par  eux  iloivcnl  se  prononcer  davanlage  à  par- 
tir de  révrier  el  jusqu'au  mois  de  juin,  et  diminuer  ensuite  ju8- 
(pi'au  mois  d'octobre. 

â7t>.  Pour  procéder  du  simple  au  composé,  nous  devons 
done  commencer  par  examiner  eomuicnl  varie  généralement 
la  déclinaison  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  novembre. 

En  effet,  dans  Tun  comme  dans  l'autre  de  ces  denx  mois, 
nous  tronverons  quêtes  fiiits  confirment  immédiatement  l'ali* 
sence  de  rinflueni*«  du  couranl  direct,  par  la  simplicité  avec 
laquelle  ils  se  présentent. 

876.  Dans  les  mois  de  janvier  el  de  novembre,  noas  trouvons 
un  minimum  principal  de  la  déclinaison  coïncidant  avec  un 
maximum  absolu  de  rinlensité  liorizonlale  à  midi.  Ce  niaxi- 
uium  provient  du  plus  gi*and  chargement  électrique  de  la 
jonrné<',  au  passage  supérieur  ou  au  passage  de  la  zuue  cen- 
trale sur  la  station. 

277.  Dans  les  mùuu!s  mois,  on  observera  un  maximum  de 
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iléelinaisiNi  à  5^  du  soir,  rorresiHMidant  an  iiiaxiniiiiu  Tiii- 
lensilé  verlirulo  Je  lu  joiinice,  cl  dû  à  la  môiiii*  caust*.  ' 

278.  Au  in;i\iiniim  di*  Ui'clinaison  d<*  5''  suiTt'dt*  le  ttiiiii- 
muiu  de  10**  du  siiir,  (-orit^sitondanl  un  iniiiiuiuiii  «Je  t'inleii.silc 
liurizonlule  de  la  journée,  el  dû  égalemeiil  à  la  même  eaiise. 
A  (Kii  tir  de  10''  la  dcclinaisoii  augmente  jusqu'à  devcuii-  la 
plus  furie  à  âO**,  en  même  lemps  que  les  iuleusilés  luiriimilale 
et  verlicale  deviennent  les  moindres. 

S79.  Ainsi,  dans  les  mois  de  janvier  et  de  novembre,  non 
senlemenl  let  varblions  de  b  déclinaison  tonl  anssi  |ien  nom- 
brenses  ef  aussi  sinq>let  qne  celles  des  inlensil4'*s,  nnis  encore 
elles  leur  oorreapondenl  el  sont  daes  anx  niémea  transes. 

Voi«;i  quelles  sont  ces  causes  : 

Le  méridien  magnéliqne  de  Sainle*Béiène  esl  forlemcnl 
incliné  snr  le  méridien  astronomique ,  et  n*esl  maintenu  dans 
oatte  poftilion  fon*ée  que  par  l'afllnenl  qui  vient  du  pôle  austral 
«IS*écouie  vers  le  pôle  boréal  ;  que  l'un  on  l'autre  dimiiinc,  el 
le  méridien  maguctiqui»,  moins  forcé,  se  redressera  |)er|)€n- 
dicnlaircment  à  l'éqnaleur,  el  la  déclinaison  diminuera. 

280.  1^  méridien  mngnéli(|ne  des  nœuds  el  ses  voisins 
jusqu'à  d'assez  grandes  disiaiices,  parmi  lesquels  se  trouve 
celui  de  Sainle-Hélèno,  doivent  être  considérés  eumme  énor- 
giquemenl  diri||és  de  pôle  à  pèle,  el  ayant  une  Ibrie  tendance 
à  se  redresser  perpendicnbiremeni  a  réqnaleur,  tendance  à 
bqndie  ils  obéissent  dès  qne  Ténergie  qui  dirige  le  courant 
méridbn  de  pôle  i  pôle  diminue.  Eu  égard  à  ce  qni  précède, 
les  varblions  de  b  déclinaison  à  Soinle- Hélène,  pendant  les 
mob  de  janvier  et  de  novembre,  se  trouvent  expliquées  dans 
les  quelques  pai*agraplies  ironcemani  les  variations  journa* 
lières  des  intensités  magnétiques  en  général. 

281.  Le  eonraul  méridien  ralenti,  disons-nous,  se  redresse 
per|)eudicnlairement  à  l'équatenr,  il  doit  donr  se  ledi'esser 
avant  midi  el  aux  approrlies  du  passage  supérieur;  el ,  à  ce 
passagi^  mêiuc,  ulori»  (|uc  rélcclrisalion  s'oppose  le  plus  à  la 
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riiTulalion  iiiéi  idieniK',  le  redresseroeat  duil  élre,  el  est  eu  efl'el 
iiKixinnim. 

l28i.  IinnuMlialJ'iiH'nl  après  l<;  passugo  siipri  ieiir,  h»s  aflliicnis 
liiéi'idiuiiaiix  arrivent,  lendeiille  meridieu  vers  lepôle  aiislral, 
el  fiinl  croître  la  déclinaison  en  même  lemps  que  l'iiiteusilé 
verlic4ile.  Olle-ei  élunl  due  à  ta  circulation  relaliveiuenl  plus 
superQcielle  el  plus  active  des  affluents  méridionaux ,  devient 
maximum  lorsque  les  affloenis  devienneol  les  |ilus  aciifs,  el 
r/esl  aussi  à  ce  moment  que  le  méridien  esl  le  plus  tendu  vers 
le  pôle  austral,  ou  que  la  déclinaison  est  maiHnum. 

S85.  Posiérieurement  le  méridien  magnétique  se  redresse, 
|iarce  qne  l'activilé  de  la  eirculalion  diminue  en  même  lemps 
que  celle-ci  s'affaiblit,  c'est-ft^ire  jusqu'au  moment  oîi  l'inlen- 
sité  horizontale  du  courant  devient  la  moindre,  vers  10^  du 
soir. 

!i84.  Ia's  courants  méridiens,  se  furliiianl  sous  rinduence 
de  l'un  ou  lie  l'autre  pôle  à  partir  de  10''  du  soir,  déclinent  de 
nouveau  vers  les  pôles.  Ce  uionveuient  continue  jusqu'au 
coni|>lel  déeliargenienl ,  a  20'',  parce  qu'en  si>  (lécliaigeanl  les 
courants  s'accélèrent,  el  que  par  l'accéléraliou  let»  p61es  gagnent 
en  inllncnce. 

285.  ËD  deux  mots  :  au  fiassage  supérieur,  la  circulation 
méridienne,  ralentie  et  concentrée,  esl  dirigée  avec  le  moins 
d'énergie  vers  les  pôles,  el  se  redresse  le  plus  perpendiculaire- 
mentau  méridien.  Le  passage  supérieuropéré,  le  déchargement 
de  IVscès  Journalier  de  Thémisplière  ansiral  commence;  ce 
déchargement  devient  maximum  à  5^,  et  lors  de  ce  maximum 
le  méridien  est  le  plus  énergiquement  dirigé  vers  les  pôles;  à 
imnir  de  8^  le  déchargement  journalier  s*affiiiblil,  et  devient 
nul  à  10^  du  soir;  donc  à  celte  heure  b  direction  vers  les  pôles 
esl  la  moindre,  mais  alors  elle  reprend  sons  l'influence  du  dé- 
chargement général  on  de  l'accéicralion  générale,  el  devient 
uiaxittHitii  au  inoiiienl  de  la  nioindrt;  charge  el  de  la  ()lns  grande 
uccéléraliou  du  jour.  Telles  soul  les  inodîGcalions  ({ue  subit 
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en  ce  inonieni,  a  Saiiiic-llelùiie,  b  décliiiaisuii  dans  U.'s  uiuis 
Je  janvier  el  de  noviMiibre. 

280.  Dans  les  mois  de  février,  d'oilobre  el  de  décembre,  les 
variations  de  la  décliiiaisuii »  enlièremenl  sendilabies  à  celles 
(les  mois  de  janvier  el  «le  novembre,  n'en  dilfërenl  (|ue  par 
tes  amplitudes. 

!287.  Un  reUressemenl  du  mêi  idien  magnétique,  dù  à  l'arrél 
(le  la  cinrttbiion  ao  passage  inférieur  sur  le  pôle  boréal,  se 
pronom»  dans  les  mois  de  mars  et  de  septembre,  el  modifie 
qoetqoe  peu  la  période  dinrne  des  variations  de  la  déclinaison* 
Si  notts  examinons  celle  période,  nons  y  trouverons  d*abord  le 
matimum  de  la  déclinaison  orientale,  dû  à  Tarrél  de  la  cir- 
culation an  passage  supéi  ieur,  déplacé  à  1^ 

288.  I^e  rjt«*nliss<*menl  maximum  de  la  circulai  ion  méri- 
dienne est  déplaeé  à  l"*  au  mois  de  mars,  parée  que  dans  ce 
mois  la  zone  eeiilrale  traverse  le  lueiidien  magnétique  par 
315' en  arc,  on  21'  en  len»ps  à  l'ouest  di»  lieu,  v.l  que  d'ailleurs 
ce  passage  metianl  enviion  25'  à  se  manifester  i\  Sainte- 
iléiène,  celle  manifestation  doit  avoir  lieu  vers  0^40,  el  par 
conséquent  plus  près  de  l**  que  de  24^. 

289.  Après  le  passage  supérieur  le  déchargement  journalier 
atteint  plus  promplemeni  son  maximum  d'activité.  Celui-ci  se 
présente  à  4**,  parce  que  la  quantité  journalière  de  fluide  versé 
aa  sod  de  Sainle*Ilélène  est  évidemment  amoindrie. 

ttO.  h  partir  de  4^*  le  méridien  magnétique  se  redresse  au 
mois  de  mars  comme  dans  les  mois  précédenls,  mais  ce  redres- 
«Nuent  subit  de  faibles  arrêts  :  le  premier  à  H**,  le  second 
à  16^  el  le  troisième,  plus  prononcé,  à  W.  Ces  arrêts  ont 
lieu  aux  passages  inférieurs  suivants  :  f  *  par  le  point  de  con- 
cours austral;  3"  par  le  |)6le  austral;  et  9*  par  le  pMe  bo- 
réal. 

291.  Après  le  redressement  du  mériilien,  tlù  ;i  l'an  Cl  de  la 
«  ui:ulali(in  lors  dupassage  inIV'ricnt  au  |)ôle  boréal ,  ic  méridien 
décline  de  nouveau  comme  pi  ecédemmeut  vers  les  pôles  jus- 
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(|u  ;hi  ntaximiini  (!<•  <lé(-liarg«'mcMU,  el  nuiis  reiiianiuuns  que  ce 
iiKixiiniiiii  l'sl  ilrphicé  à  '2V'. 

'2if2,.  Le  (l(>j)l;i(  «'inenl  de  ce  ninxiniuni  rsl  un  Inil  nouveau, 
•  pie  nous  verrons  se  prononcer  (i.-iv;inl:i}^c  Itir  el  a  mesure 
<pic  la  zone  cenirule  s'éloignera  de  la  slalitni  donl  nous  nous 
oecu|M>ns.  Ce  fail  esl  l'enirée  en  aciion  Uu  couraol  juuriuiUer 
direct,  car,  si  au  mois  de  mars  le  méridien  magnétique  con* 
linue  à  décliner  à  louesl  aprè«  âM^,  c'esl  |iar«» que  leit  pre- 
miers t^nranls  journaliers  directs  ronlinnent  le  moufeiueni  de 
déflation  à  l'oixidenl,  jiisqn'à  ce  qu'ils  soient  dominés  par 
Tinfloence  de  b  cimceniration  du  fluide.  Cette  domination 
qni  ne  lai-de  guère  au  mois  de  mara,  sera  de  plus  en  plus  en 
retard  lorsque  nous  approc^berons  des  mois  sn|iérieurs«  parce 
qu'alors  nous  nous  éloignons  de  Suinte-Hélène  el  qn*ainsi  les 
ix>urants  direttis  gagnent  en  inflnrnre,  tandis  que  b  concen- 
iKiliiMi  du  fluide  Uuus  la  circulation  méridienne  se  produit  plus 
iard. 

Telles  sonl  les  uiodificalions  que  subil  au  mois  de  mars  la 
mardte  générale  journalière  des  variations  de  la  déclinaison 
préi'édenimenl  élaljlie. 

Celte  marche  générale  subil  néccss;iiremenl,  au  mois  de 
septembre,  des  modifications  en  tout  semblable»  à  celles  que 
nous  avons  établies  pour  le  mois  de  mars. 

Au  mois  de  septembre,  cependant ,  le  maximum  de  conceo- 
Iralion  du  fluide  dans  la  circulation  méridienne  est  maintenue 
à  Q^,  lundis  qu'il  est  déplacé  à  !*■  au  mois  de  mars.  Cette 
diflerence  provient  de  ce  que  durant  le  mois  de  mars  Thémi- 
sphère  austral  se  décharge  encore  aciivemeni ,  taudis  qu'au 
mois  de  septembre  il  est  entièrement  déchargé  et  recommence 
à  se  charger. 

Pour  la  même  raison  aussi  le  maiimum  d'énergie  du  déchar- 
gement  de  Texcès  j(»urnalier  arrive  plus  lard,  vers  ISf*  à  6^;  l'ar- 
rêl  de  la  ciiculaliou  lors  du  passagcinférieurau  pAle  Ixiréal  est 
plus  prononcé,  et  raclion  du  courant  journalier  direct  du 
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malin    se    prolonge    «Javanlage    :ui    mois    de  sepleniljir. 

294.  Les  quelques  observations  cl  ex{)licalions  qui  préeèUeiil, 
el  qui  concernenl  les  variai  ions  de  dé('linais(»n  des  mois  de 
mars  et  de  septembre,  s'appliquent  aussi  à  celles  des  mois 
supérieurs,  à  partir  du  mois  de  ta»n  el  jusqu'au  mois  de 
septembre. 

2tt5.  Au  mois  d'avril  le  maiimnm  de  déclinaison  orieolal 
de  W  da  soir  disporall»  el  semble  vouloir  se  montrer  i  W; 
mais  le  maiimom  de  déclinaison,  trèa^faiblenienl  accusé  alors, 
n'est  qo'nn  accroissement  brusque  dû  à  la  manifeslalion  par 
le  pôle  boréal  du  passage  principal,  qui  tombe  vers  11^30. 

La  déclinaison  orienlale  continue  i  croître  au-delà  de  W 
jusqu'à  la  manifestation  par  le  p61e  lN»réal  do  passage  inférieur, 
où  elle  devient  considérable  et  maximum;  à  partir  de  ce 
moment  elle  décroît,  et  continue  à  décroilre  au-delà  du  mini- 
mum de  circulation  de  la  journée,  sous  l'innuence  de  l'action 
des  premiers  courants  dii-ecls,  exactement  comme  au  mois  de 
mars. 

296.  La  disparition  du  maximum  de  déclinaison  orientale 
de  10^  du  soir  change  complètement  la  période  des  variations 
nocturnes  au  mois  d'avriL  Les  causes  de  ces  variations  sont 
également  modifiées,  et  voici  comment  :  au  fur  et  à  mesure 
que  le  soleil  s'éloigne  du  pôle  austral,  les  quantités  de  fluide 
versées  sor  l'hémisphère  austral  diminuanl.et  le  déchargement 
noetorne  se  faisant  avec  pins  d'énergie  vers  le  pôle  Imréal,  il 
doit  arriver  qo'à  un  moment  donné  le  fluide  aflluent  du  pôle 
austral  devient  incapable  de  l'emporter  sur  l'écoulement  vers 
réqnalenr  et  vers  le  pôle  lioréal,  el  cela  arrive  réellement  d(*s 
le  mois  d'avril,  c'esl-ft-dire  dès  que  le  soleil  est  pssé  tout 
entier  sur  l'Iiémisphère  boréal.  A  ()arlir  de  <:e  moment,  le  cou- 
rant méridien  affluent  du  pôle  austral  ne  conserve  pas,  dans  la 
période  nocturne,  une  importance  suflisanle  pour  iuiiumum  le 
niéiidien  dans  sa  position  déclinée  vers  ce  pôle,  loule  du 

presque  toute  la  circulation  active  en  excès  se  faisant  sur 
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riiémisphère  boréal  an  mois  «l'avril,  lo  dc'fhurfçemenl  iioclurne 
s'êlwml  aux  régions  cqiKilorialcs  (i  même  aux  régions  anslraU's 
iminédialenieni  an-dessons  ;  c'esl  ainsi  quVst  mainlc*nn(;  à 
Sainlc-Hélène  la  circiilalion  méridienne  aclîve  vers  l'éqiijileiir 
dans  la  période  ooclurne. 

297.  Ce  que  nous  venons  dédire  de  l'exlonsion  d»  décharge- 
ment nochirne  de  l'hémisphère  boréal  sur  l'hémisphère  nusiral, 
av  mois  d'avril,  s'appliqoe  à  plus  forte  raison  an  mois  de  mai. 

Dnranl  ce  dernier  mois,  nons  voyons  le  maximum  de  décli- 
naison orientale  de  0^  divisé  en  deux,  et  se  présentant  à  0^  ri 
à  3H);  c'est-i-dire,  qn'au  mois  de  mai  le  passage  supérieur 
produit  un  double  effet  de  concentration  par  arrêt  ou  ralen- 
tissement de  la  circulation  méridienne;  qu'une  première  con- 
centration a  lieu  au  passage  supérieur  astronomique,  el  um* 
deuxième  au  passage  supérieur  magnétique.  Celui-<:i  est  ce- 
pendant déplacé  à  l'ouest,  parce  (pie  l'accélération  prodniu* 
dans  la  circulation  méridienne  vers  les  régions  boréales  se 
«'ommuniqne  jusqu'aux  régions  australes,  et  qu'ainsi  il  ar- 
rive qu'à  Sainte- Hélène,  comme  dans  tous  les  lieux  sufli- 
samroent  rapprochés  de  Téqualeur,  l'inslanl  même  du  passagi* 
supérieur  est  signalé  par  une  aclivalion  de  la  circulation  méri- 
dienne vers  Téqualenr  et  les  régions  boréales. 

988.  Après  le  maximum  de  déclinaîaon  partiel  de  3^,  la 
déclinaison  varie  au  mois  de  mai  comme  précédemment;  elU* 
est  minimum  à  5^,  et  puis,  plus  régulièrement  encore  qu*an 
mois  d*avril,  sans  aucune  manifeslstion  évidente  de  passage, 
le  méridien  magnétique  se  redresse  perpendiculairement  à 
réquateur,  sous  rinfluenoe  de  Taccéléraflion  vers  celte  ligne, 
due  an  déi^hargement  noclurne  de  l'hémisphère  l>oréal. 

l/influence  de  ce  déchargement  est  maximum  à  Sainte- 
Hélène  a  19''. 

299.  I^'action  dévialrice  du  courant  direct  du  malin  se  pro- 
longe à  Sainte  Hélène  jusqu'à  Sâ*"  au  mois  de  mai,  c'est-à-dire 
d'une  lieure  de  plus  qu'au  mois  d'avril. 
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ôOO.  Les  varialioos  de  lu  déclinaison  mugnélique  au  mois 
«le  juio,  analogues  à  celles  du  mois  de  mai,  sont  plus  pru- 
Doacées  que  celles-ci. 

La  période  du  passage  supérieur  semble  subir  une  modifi- 
cslion  radicale  au  mois  de  juin;  c'est  durant  ce  mois  que 
Tsclion  du  courant  direct  du  matin  se  prolonge  le  plus  :  elle 
dore  jusqu'à  95^«  et  ne  cesse  ainsi  qu'une  heure  avant  le  pas« 
^uge  un  méridien. 

301.  Nécessairement  les  courants  directs  du  soir  agisscMii 
sur  le  méridien  niugnélique  de  Sainle-llélene  |K)nr  le  redresser 
vers  l'est,  cumnie  ceux  du  malin  l'inclinent  vers  Tunesl.  Ainsi, 
l'action  direclemeiil  exercée  de  20'' à  â1''du  malin  dans  les 
mois  de  mars  cl  d'avril,  doit  se  rclrouvei'  le  soir  vers  7''  à  8''; 
celle  du  mois  de  mai  de  20'*  à  22'*  doit  se  reiroiiver  le  soir  cuire 
6**  et  8*'  ;  et  celle  du  mois  de  juin,  prolongée  le  malin  jusqu'à 
25\  duit  commencer  à  se  manilestei-  le  soir  entre  4**  et  5*". 

302.  La  période  du  passage  supérieur  au  mois  de  juin  est 
nodifée  en  ce  sens,  que  le  second  redressement  vers  Test,  dû 
à  la  oonceni  ration  dans  la  circulation  méridienne,  que  nous 
avons  TU  se  produire  au  mois  de  mai,  après  le  passage  supé- 
rieur au  méridien  magnétique,  ne  se  produit  pus  au  mois  de 
juin.  Durant  ce  dernier,  il  n'y  a  arrêt  dans  la  circulation  méri- 
dienne qu'au  moment  d«  passage  supérieur  astronomique,  un 
l>eu  avant  el  nn  peu  après  ce  passage.  Eu  égard  à  l'accélénilion 
universelle  de  la  circulai  ion  au  mois  de  juin,  le  passage  supé- 
rieur doit  activer  loutc  la  circulalioti  méridienne,  el  par  con- 
séquent donner  lieu  à  Saiiilc  Hélène  à  udv  déclinaison  du  cou- 
rant méridien  vers  les  pôles  magnéli(|ues.  Celle  déclinaison  est 
en  effet  conlinuée  au  mois  de  juin,  et  durant  ce  mois  seule- 
ment, jusqu'à  ce  qu'à  5**  du  soir  le  courant  direct  fasse  repren- 
dre au  courant  méridien  sa  marche  rétrograde  vers  l'est.  Gela 
revient  encore  à  dire  qu'au  mois  de  juin  il  y  a  a<-célération  lors 
du  passage  supérieur  an  méridien  magnétique,  accélération  dont 
les  efiets  se  prolongent  el  sont  continués  par  ceux  qui  sont  dus 
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:iti  dt'i  liar^emeol  joiirnaliiM*,  lesc^uels  à  leur  lonr  ne  soni  arrêtés 
(jnau  moinenl  où  rinfliienciî  du  courant  dii  ecl  du  soir  devieni 
sofljsanle.P«Mil-êlre  aussi  le  déchargeimml  journalier  drvienl  il 
niaximuin  avanl  que  le  courant  direct  du  soir  se  fasse  sen- 
lir;  alors  celui-ci  ne  ferait  à  son  lour  que  continuer  le  redres- 
sement du  méridien  magnétique  vers  l'est. 

305.  Le  redressemeol  précédent  est  continué  sous  rinfluencr 
do  décbargemenl  ntictorne  de  riiéniisplière  boréal,  exactement 
au  mois  de  juin  comme  au  mois  de  mai. 

304.  A  Sainte  Hélène  comme  à  Bniielles,  comme  ailleurs,  la 
déclinaison  magnétique  varie  h  très-peu  près  au  mois  de  juillet 
comme  au  mois  de  mai;  la  différence,  s'il  en  esiste  une,  entre 
les  variations  durant  ces  mois  corres|)ondanls  provient,  comme 
nous  l'avons  dit  souvent,  de  ce  que  l'un  appartient  à  la  période 
nscendante,  et  l'antre  à  la  période  descendante. 

Le  courant  direct  agit,  au  mois  de  juillet,  jusqu'à  M*; 
après  cela  se  prosenlenl  les  deux  niaxima  de  ralentissement, 
» omprenant  un  ma\iinuin  d'accélération, et  forniaul  période  lors 
klii  passage  supt  rieur,  au  mois  de  juillet  exaclenieut  comme  au 
mois  de  mai.  Les  variations  régulières  du  restant  de  la  journée 
se  ressemblent  davanlage  encore  durant  ces  mois. 

305.  Au  mois  d'aoîit  le  déchargement  complet  de  la  journée 
se  manifeste  à  Suinte-Hélène  ù  t9\  A  partir  de  cette  heure  les 
courants  directs  du  matin  ramènent  le  méridien  magnétique 
vers  l'ouest.  Ce  mouvement  est  continué  plus  longtemps  qu'au 
mois  correspondant  d'avril,  plus  longtemps  même  qu'au  mois 
de  juillet,  et  aussi  longtempa  qu'au  mois  de  juin;  cette  proton- 
gatiun  est  due  ft  la  fiiiblesse  de  la  circulation  méridienne,  par 
rapport  au  courant  direct,  l'hémisplière  austral  et  la  circula- 
tion méridienne  ayant  continué  à  se  décharger  à  partir  du  mois 
d'avril,  et  atteignant  leur  minimum  de  charge. 

Le  période  du  passage  supérieur  se  présente  au  mois 
d'août  comme  au  mois  de  mai.  Le  maximum  d'énergie  de  b 
(ùrculaliuu  australe  suit  de  près  le  deuxième  maximum  de  ru- 
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ienlissemeni,  el  puis  les  variations  reprenoeol  exaiiemcnl  la 
néaie  allure  qu'aux  mois  précédents. 

Nous  remarcinerons  sentemenl  qu'il  y  a  arrêt  dnns  le  iléchar- 
gemenl  et  dans  racccicration  de  la  circulalioD  oiéridieniic 
nocluroe  de  11^  à  13^»  alors  que  se  manifeste  par  les  diffé- 
rents pôles  magnétiques  le  passage  au  méridien  principal. 

Telles  sont  en  général,  à  Sainle-Hélène,  les  variations  jour- 
nalières et  leurs  causes  durant  toute  l'année. 

906.  En  résnmé,  les  modifications  et  les  changements  de  po- 
silioo  du  courant  méridien,  les  varbtions  en  énergie  et  en  di* 
reelion  de  la  circulation  sont  l>eaocoup  plus  simples  dans  les 
régions  intertropicuies  que  d:ins  les  régions  moyennes,  et  à 
plus  forte  ruison  beaucoup  plus  sini[)les  (jue  dans  les  régions 
polaires.  Ces  modifications  ilillerent  surloul  selon  la  position 
des  lieux  au-dessus  ou  au-dessous  de  l'équalcur,  au-dessus  ou 
au-<lessous  de  la  zone  centrale  il'éleclrisalion. 

307.  Dans  le  cas  spécial  qui  nous  occupe,  à  Sainte-Hélène, 
les  modificalions  journalières  des  courants  méridiens  se  pré- 
sentent avec  des  caractères  distincts  pendant  deux  périodes, 
liées  par  une  troisième  période  intermédiaire,  durant  la- 
quelle les  caractères  des  cïi'culations  se  modifient  graduelle- 
meoi. 

3QB.  Les  deux  périodes  distincles  des  variations  magnéli« 
qnes  à  Sainte-Hélène  comprennent  :  Tune  les  mon  inférieura 
de  janvier,  de  février,  d'octobre,  de  novembre  et  de  décem- 
bre; Taotre  les  mois  supérieura  d'avril,  de  mai,  de  juin,  de 
juillet  el  d'août. 

Lu  slalion  de  Sainle-llélcne,  siluee  dans  les  régions  interlro- 
picalcs,  se  trouve  sur  le  passage  journalier  de  la  zone  d'élec- 
Irisatioii  à  deux  éqoques  de  raniiée,  aux  mois  de  janvier  cl  de 
novembre.  La  zone  centrait?  ayant  plus  de  7"  de  rayon,  passe 
encore  sur  Sainlc-Uélène  dans  les  mois  de  décembre,  de 
février  et  d'octobre. 

309.  l^endaut  les  cinq  mois  inférieurs  dune,  les  courants 
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jouraalîera  tomlieni  pei  iiendieubireiiieiil  sur  les  cauranU  iné* 

ridiens  et  ne  les  dévient  pas.  Ces  courants  méridiens  reçoivent 

l:i  ctiurge  muxiniiim  vers  0'',  el  ntliv.  cliurge  ruIiMilil  la  circula- 
liuii  par  lopposiliou  entre  l'éleclrisulion  el  lu  circulation 
uuslrule. 

De  midi  vers  minuil  a  lieu  la  décharge  journalière;  apri;s 
niiouil,  et  même  avant  celte  heure,  c'est  la  circulation  en  gé* 
oéral  qui  s'accélère,  et  celle  accélération,  due  dans  les  cinq 
mo»  inféi'ieurs  à  un  décbargeneot  géoéral  de  rbémispbère 
aastral,  vieol  da  pôle  atialral. 

510.  Durant  les  mois  supérieurs,  la  charge  ma&imnni  de  la 
journée  est  moindre,  se  présente  plus  lard,  et  arrête  moins  b 
circulation  australe;  elle  active  même  cette  dernière  momeniané- 
ment  dans  les  mois  de  mal,  de  juin  et  de  juillet,  alors  que  laioue 
centrale  est  h  plus  éloignée.  De  plus,  les  premiers  courants 
directs  du  malin  el  les  derniers  du  soir  produisent  leurs  dévia- 
lions  ordinaires,  el  celles-ci  sont  d'autant  plus  prolongées  que 
la  zone  d'cleclrisalion  est  pins  cluignée  en  latitude  (mai,  juin, 
juillel),  el  que  le  conranl  méridien  est  plus  affaibli  (aoùl). 

311.  Outre  ce  qui  précède,  le  déchargement  nocturne  se  fai- 
sant, durant  les  mois  supérieurs,  par  riit'niisphrre  boréal  et  au- 
dessus  de  Sainte-Ilèlène,  l'accélération  générale  nocturne  des 
<:ouraols  méridiens  vient  du  pèle  boréal,  el  se  lîiit  vers  Péqua- 
teur,  en  produisant  des  variations  contraires  ù  celles  produites 
aux  mêmes  heures  durant  les  mois  inférieurs,  alors  que  l'accé- 
iéralion  provenait  du  pôle  austral. 

312.  Le  raksntissemeni  de  la  circulation  au  passage  supé- 
rieur est  le  plus  grand  dans  les  mois  de  février  et  d'octobre, 
alorsque  lazooe  centrale  parcourt  les  parallèles  situés  immédiate* 
meut  au-dessous  de  Satnte-Hélène.  Durant  les  mois  de  janvier, 
de  novembre  et  décembre,  une  moindre  étendue  de  circulation 
est  arrêtée,  tandis  que  {lendant  les  mois  supérieurs  le  passage 
supérieur  produit  plus  d'accélération  vers  le  pôle  boréal  que 
de  raleulissemeul  daub  la  circulation  australe. 
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C'est  au  mois  d'octobre  que  l'arrêt  est  de  beaocoiip  le  plus 
considérable,  parce  que  dans  ce  mois  commence  la  période 
elEcace  de  ralentissement  général  annuel  de  la  circalalion 
ausinile. 

«M3.  L*arrét  de  b  circulation  lors  du  passage  supérieur  pro- 
duit des  effets  à  peu  près  cooslaots  aui  bmIs  de  janvier,  de  fé- 
vrier et  de  novembre.  A  partir  do  mois  de  lévrier,  et  jusqu'au 
Bob  d'avril,  ces  effets  diminuent  très^fiiblement  ;  ils  dimi- 
Duenf»  an  contraire,  forlemeni  el  anormalement  au  mois  de 
mai,  durant  l<»(]iiel  lo  fluide  vei  sô  chnrj;!»  :i  peu  près  toutes  les 
régions  boréales,  jusqu  aux  plus  grandes  profondeurs,  sans 
guère  produire  d'unlres  effets. 

314.  Le  maximum  de  la  déclinaison,  qtii  se  présente  à  IS** 
dans  les  mois  de  niars  cl  d'avril,  à  19^'  dans  les  mois  de  mai,  de 
juin,  de  juillel,  d'août  et  de  septembre,  et  le  maximum  qui 
finit  à  21''  en  mars  et  avril,  à  22'*  en  mai,  en  juillel  et  eo  sep- 
tembre, et  à  &  en  juin  et  en  août,  montrent  beaucoup  plus 
régulièrement  encore  rinflucnce  croissante  des  courants  di- 
rects, au  furet  à  mesure  deréloignement  du  parallèle  parcouru 
par  la  aone  centrale  du  lieu. 

315.  Si  l'on  remarque  que  le  déplacement  du  parallèle  du 
lien  vers  le  pèle  austral  doit  produire  des  effets  analogues  è 
«%ui  provenant  de  la  marche  du  parallèle  d'élecirisation  vers 
le  pèle  boréal,  nous  pouvons  dès  à  présent  nous  faire  une  idée 
suffisamment  exacte  des  modifications  jonmalières  que  doivent 
subir  les  circulations  dans  les  lieux  plus  rapprochés  du  |)ôle 
austral. 

En  général,  lorsque  la  station  se  rapprochera  du  pôle  austral, 
les  circulations  y  seront  moins  ralenties  au  passage  supérieur, 
elde  plus  en  pins  soumises  à  l'influence  déviatricedes  courants 
directs  du  matin  et  du  soir. 

Hobarttown,  par  exemple,  se  trouvant  par  4S°  environ  de 
btiinde  sud,  la  circulation  méridienne  doit  y  subir  au  mois 
de  février,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  des  modifications 
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anulugiies  à  lu^lles  qu'elle  subit  à  Sainle-Uélèiie  au  mois  du 
tuai. 

VIII.  —  VARIATIONS  PRINCIPALES  DB  LA  DÉCLI- 
NAISON A  SAINTE-BËLÈNE.  HEURES  EXACTES 
DE  LEURS  MANIFESTATIONS. 


."IG.  Clicri'hons  muinlenanl  les  heures  exacles  des  niaxinia 
el  des  iiiiniiua  principaux  de  la  déclinaison,  dont  il  a  élé  gcné- 
raleinenl  question  dans  le  chapitre  précédent. 

Ce  sont  les  lerm-observalions  qni  nous  fournironi  ces 
heures. 

Voici  celles  du  mois  de  janvier  : 
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Mous  ul>sei  v<.'roii8  luiil  d'aLoid,  daos  le  tableau  précédent, 
i|ue  b  plupart  des  oiaxima  el  des  ininima  persistent  pendant 
quelque  temps,  el  que  celle  persistance  montre  encore  une  fois 
le  jieu  de  variabilité  des  éléments  magnétiques  dans  les  régions 
inlerlropicales. 

On  comprendra  d'ailleurs  fort  bien  que  les  éléments  magné- 
tiques se  modifient  avec  les  tensions  et  les  forces  vives  de  b 
circulation,  et  que,  celles-ci  diminuant  de  moinsen  moinsauxap- 
proi'hes  de  leurs  maxiroa»  ces  éléments  puissent,  ainsi  que  les 
tensions  et  les  forces  vives  des  coorants,  rester  quelque  temps 
stationnaires. 

317.  Le  peu  de  variabilité  des  données  magnétiques,  et 
l'équilibre  plus  ou  muins  prolongé  qui  s'élablil  plusieurs  fois 
par  jour  dans  la  rirculation  magnétique  méridienne  à  Sainte- 
Hélène, sont  (Jus  aux  fdi  les  charges,  plus  uniformément  distri- 
buées et  plus  libres,  des  régions  inlerlropicales;  car,  commïr 
nous  l'avons  déjà  dit,  les  versements  journaliers  constants 
altéreront  d'autant  moins  les  cbargcs  établies,  que  celles-ci 
seront  plus  fortes. 

Les  données  magnétiques  doivent  donc  aussi  devenir  moins 
variables,et  l'équilibre  s'établir  plus  souvent  et  se  maintenir  plus 
longtemps  dans  la  circulation,  au  fur  et  à  mesure  que  la  charge 
magnétique  augmente;  c'est  ce  que  l'observation  confirme  en 
ce  qui  concerne  la  station  de  Sainte-Hélène,  où  les  éléments 
magnétiques  deviennent  moins  variables  aux  approches  de  dé- 
cembre, époque  des  plus  fortes  charges,  el  plus  variables  vers 
les  mois  de  juillet  el  d'août,  alors  que  les  charges  sont  les 
moindres  sur  les  réglons  inlerlropicales  australes. 

518.  Les  maxima  el  les  ||inima  de  déclinaison  les  plus  sta- 
bles doivciil  élre  ceux  qui  résulloiil  dt  s  niuxima  el  des  miuima 
de  la  charj^c  journalière,  donc  ceux  de  midi  et  de  minuit 
(ou  de  10  ù  11**  du  suir);  il  vu  est  ainsi. 

319.  Si  donc  on  veut  trouver  les  époques  el  les  heures  des 
plus  grands  calmes  magnétiques  à  Sainte-Hélène,  il  faut  les 


Digitized  by  Google 


SUA  LKS  PRWOP&S  DES  SUEMCKS  PttïSIUUKS.  115 

cherclier  duns  les  luois  (i'oc  lobi  e,  do  novemlire,  de  décembre, 
de  janvier  et  de  février,  vers  midi  el  vers  minuit. 

Les  plus  grands  calmes  à  midi  correspondront  aux  pins 
fortes  tensions.  Si  Ton  veut  se  faire  une  idée  nelU-  d'un  jour 
de  calme  magnétique,  on  n'aura  qu'à  consulter  les  lerm-obser- 
valions  faites  à  Suinte-Hélène  les  âO  décembre,  â4  novembre, 
18  octobre,  18  jaovier  el  24  février  1843.  Durant  ces  jours,  la 
fi&ilé  des  élémeots  nagnéliques  s*élablii  presqu'à  chaque 
naiioiani  ou  minimum  de  déclinaison,  el  elle  se  mainlienlaux 
époques  principales  du  jour. 

3i0.  Qo*oo  se  rappelle  du  reste  ce  que  nous  avons  dit 
en  général  (9*  volume)  de  la  concentration  croissante  dans  la 
circulation  magnétique  active  i  partir  de  184â  (*);  qu*on  re- 
marque  que  1843  étant  une  année  de  nonH*o1ncidence  des  sys- 
tèmes magnéli(pies,  une  année  de  non -accélérai  ion  et  par  con- 
séquent de  concentralion  du  fluide,  et  l'on  se  rendra  aisément 
coni[)le  des  variations  peu  nombteiises  de  la  circulation  ma- 
giiéliipie  ù  Sainte-Hélène,  dans  la  période  du  cbargemeiil  de 
riiémisphère  austral  en  1843. 

^1.  On  obtiendra  les  heures  exactes  des  maxima  el  des 
minima  des  variations  magnétiques,  malgré  la  durée  prolongée 
de  ces  maxioia  et  minima,  en  prenant  pour  ces  heures  les 
moyennes  entre  le  commencemeot  el  la  fin  du  maximum  ou 
du  minimum  fixe. 

382.  Le  déchargement  journalier  du  mois  de  janvier  (tel  que 
rindiquent  les  données  du  tableau  XVI)  est  remarquable,  en 
ce  sens  qu'il  donne  lieu  à  une  période  de  variation  vers  Hieure 
du  maximum  d'affluent  méridional  ou  austral,  el  qu*il  transforme 
ce  maxioium  en  minimum  compris  eotro  deux  maxima,  dans 
les  années  1842  et  1843. 

^3.  Les  lieures  exactes  des  principaux  maxima  el  minima 

(*)  Nous  donnerons  de:^  t-xletistons  el  dm  éclairciMemeiits  à  ce  sujel 
dans  iilusieurs  cli<i|iUrvs  de  ce  travail. 
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de  décliiiaisoii  mdI  foorniei,  i  Sainle-Hélèiie,  pour  tons  les 
mois  de  l'aooée  per  les  doDiiées  SBlmtes.  (Voir  ci-oonlre.) 
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334.  Les  moyeoDes  heures  du  Ubleao  précédenl  foruicol  le 
tableau  soivaol  : 
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S35.  Dans  les  tableaux  XVil  el  KVIll  on  relrouve  noo-SMule* 
meol  les  considérations  générales  que  nous  avons  fiiil  valoir 
an  sujet  des  variations  du  mois  de  janvier,  mais  aussi  les  carao 
lères  particuliers  de  chaque  mois,  el  les  transitions  qui  condui- 
sent des  uns  aux  autres.  On  y  découvre  mieux  aussi  les 
influences  croissantes  et  décroissantes  des  diflerentes  causes 
qui  modifient  la  circulation  du  fluide  dans  les  courants  méri- 
diens à  Suinle-Hélène. 

3â6.  Les  maximu  elles  minima  pi  incipuux  des  variuliuns  mu- 
gnétiques,  si  simples  el  si  régulières  dans  les  mois  iiifériiMirs, 
ceux  du  ehargemenl  de  l'hémisphère  auslral,  se  prcsenlenl  à 
des  lietires  euiicluanles.  Le  minimum  principal  (déclinaison 
orienlale),  dû  au  ralenlissemeul  de  la  circulation  méridienne 
par  l'opposîtion  solaire,  a  lieu  au  momeiil  où  le  soleil  passe  au 
méridien,  et  qu'il  embrasse  également  l'Iiémisplière  auslral  à 
droite  et  à  gauche  du  méridien  de  Sainte-Hélène. 

3fl7.  Le  90  octobre  le  soleil  passe  au  méridien  à  25''45,  et  le 
maximum  d'opposition  à  la  circulation  magnétique,  se  présen- 
tant  à  SSW,  suit  le  passage  à  i9  d'intervalle. 

398*  Le  96 novembre  le  passage  solaire  s'eflectueà25^47'3(r, 
et  le  maximum  d'opposition  se  montre  par  la  déclinaison  à  94'*; 
ce  maximum  suit  donc  également  le  passage  à  19W  d'inter- 
valle. 

329.  Le  passage  an  méridien  s'efleclnanl  le  21  décembre 
à  25^58'48",  el  le  maximum  de  réattlioii  ou  d'opposiliou  se 
montranl  par  la  déclinaison  à  ^i''4',  ce  maximum  suil  le  pas- 
sage à  5'12"  d'intervalle  seulement. 

330.  L'intervalle  enlre  le  passage  au  méridien  el  le  maxinmm 
de  réaction  ou  d'opposition  à  la  circulation  méridienne, est  le 
lemps  nécessaire  pour  débarrasser  le  méridien  magnétique  de 
Sainte-Hélène  de  tout  le  fluide  versé  sur  les  régions  septen- 
trionales de  ce  lieu.  En  effet ,  le  maximum  d'opposition  se 
manifestant  par  un  minimum  dedéclinaison.ei  celle-ci  ne  recom- 
mençant à  croître  que  sous  l'influence  des  aflluents  méridio* 
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naux.  il  Hnil  que  le  décliuigomenl  journalier  soil  tomniencp, 
qu'il  se  soit  étendu  au  sud  du  lieu»  el  que  le  nord  soit  débar- 
rassé du  fluide  reçu,  afani  qoe  ce  maximiiro  d'opposilioo 
soil  alleint. 

35t.  Il  font  à  irès-pen  près  le  oiéme  temps  pour  débarrasser 
b  circulai  ion  méridienne  do  Huide  versé  an  nord  de  Sainte- 
Hélène  ao  mois  de  novembre  que  du  Qnide  versé  au  mois  d'oc- 
tobre. Cela  résulte  de  ce  que,  si  la  quantité  de  fluide  versé  au 
nord  de  la  station  en  octobre  est  plus  considérable  que  celle 
versée  en  novembre,  d'un  autre  c6té  le  déchargement ,  Forl 
intense  alors  vers  l'hémisphère  boréal,  emporte  une  plus  grande 
qnnniilô  de  fluide  et  compense  celle  versée  en  excès.  D'un  autre 
côlc,  la  charge  de  l'hémisphère  austral,  plus  forte  en  novem- 
bre, réaj»il  plus  énerpfiqtiement  et  prolonge  le  débarras. 

332.  L'intervalle  entre  le  passage  au  méridien  et  le  maximum 
de  réaction  est  de  moitié  moindre  au  mois  de  décembre,  parce 
que  durant  ce  mois  une  très-faible  quantité  de  fluide  est  versée 
au  nord  de  Sainle-llélène. 

333.  Au  mois  de  novembre,  l'intervalle  entre  le  passage 
au  méridien  et  le  commencement  du  déchargement  austral  dure 
12^30*;  pendant  ce  temps  le  déchargement  a  pu.  avec  la  vitesse 
moyenne  de  41*8^,  qui  a  lien  à  Sainte-Hélène  au  mois  de 
novembre,  s'étendre  à  une  dislance  de  8^43',  qui  doit  être  celle 
de  Sainte-Hélène  an  passage  du  bord  septenirional  de  la  aone 
centrale.  Le  centre  de  cette  sone  passant  le  96  novembre 
à  1*34'  an  sud  de  Sainte*Hélène,  son  rayon  doit  être  de 

334.  Nos  études  antérieures  nous  ont  fourni  au  mois  de  no- 
vembre 7°50'  pour  ce  rayon  sur  la  côte  orientale  de  la  Colombie 
méridionale;  il  est  donc  plus  grand  à  Sainte-Hélène. 

Le  rayon  delà  zone  centrale  étant  en  effet  d'aulanl  plus  grand 
que  la  tension  préétablie  est  plus  petite,  devait  éire  moin- 
dre sur  les  côtes  contineolales  colombiennes,  qui  se  chargent 
extraordinairement  aux  dépens  du  fluide  versé  sur  l'Allun- 
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lique,  qa*à  Saînte-Hélène ,  ppiite  lie  isolée  qui  paiiicipe  de 
1:1  tension  amoindrie  de  l'océan. 

555.  Durant  leso'l!2"  (l'inlt^vallcfiUi  e  le  passage  au  méridien 
<•!  le  niaxiniuni  de  reaction,  au  mois  de  décembre,  le  décli;ir^e 
Mieol  journalier  a  pu  sVlendre  jus(pr;m  bord  seplejilrional  de 
la  zone  cenli  ale,  a  5"59'  au  nord  de  Samle-HéltMie;  le  centre  de 
celle  zone  pussanl  à  7"51'  au  t»ud  de  la  sialiuu,  boo  rayon  doit 
élie  de  7»3!-(^-39'==lH0'. 

La  pénélralion  colombienne  nous  ayant  fourni  ailleurs 
pour  ce  rayon,  un  voit  que  la  différence  entre  les  deux  rayons 
s*e8t  considérablement  amoindrie  du  luois  de  novembre  au 
mois  de  décembre,  et  que,  par  suite  du  chargement  maximum 
austral,  les  tensions  électriques  des  terres  et  des  mers  se  sont 
rapprochées. 

336.  Au  mois  d*octobre  le  maximum  de  réaction  est  atteint, 
et  la  circulation  devient  méridionale  à  Sainte-Hélène  dès  que  le 

détiiargeroent  a  atteint  le  centre  de  la  zone  centrale  à  Sainte- 
Hélène.  Cela  se  conçoit  :  lorsque  ce  centre  passe  au  nord  de 
la  sialion,  c'est  de  lui  que  pari  l'efforl  de  déchargement  de  la 
cir(  ulalinti  seplenlrionale,  tandis  que  c'est  du  bord  de  la  zone 
centrale  que  |)arl  cet  eff'orl  lorsque  le  centre  de  celle  zone 
passe  au  sud  de  la  station. 

537.  Le  passage  méridien  s'effectuant  le  âO  janvier  à 
>24h|f '124",  tandis  que  le  maximum  d'opposition  se  manifeste 
par  la  déclinaison  à  24''34',  rintervallc  qui  les  sépare  est  de 

36";  cet  intervalle  n'est  que  de  6'48"  au  mois  de  février. 

53B.  Les  intervalles  précédents  difièrent  considérablement 
entre  eux  et  de  ceux  des  mois  d'octobre  et  de  novembre, 
leurs  correspondants.  Il  est  évident  que  ces  différences  pro- 
viennent tout  d'abord  de  ce  qu'en  octobre  et  novembre  l'hémi- 
sphère austral  se  charge,  tandis  qu'en  janvier  et  février  il  se 
déc  harge.  Knsnile,  et  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  l'opposi- 
tion et  la  comenlralion  doivent  être  plus  grandes  durant  le 
dechargemenl  de  l'hémisphère  austral,  allendu  qu'al«»rs  ce 
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n'esl  pas  stMiIcmonl  la  rirrnlalion  ralentir  fl  le  flni<lo  versé 
qui  donnent  lieu  :i  ronn'ntration.  mais  encore  l'arn^l  de 
dêrh;n};emenf ,  et  i  es! .  en  effet,  là  la  rause  qui  double  en 
quelque  sorte  l'arri^t  de  la  cireulalion  en  janfier.  Mai»  \n 
«'hoM»  changent  du  loui  au  tout  en  février;  duranl  ce  dernier 
mois,  le  déchargement  éiant  devenu  énergique  et  inlense, 
domine  TopiMisiiion  toluirr  an  paatage  xnpérîeur.donlainai  les 
eflela  aoni  oontidérablenienl  rédnita. 

33B.  An  mois  de  sepiembre,  la  déclinaison  accnie  une  oppo- 
8ilioniiiaxlaiiiaift9^4fir  après  le  passage  supérieur.  Il  hni  donc 
9'49'  à  la  circolalion  du  méridien  de  Sainte-Hélène  pour  se 
débarrasser  de  Tevréa  de  fluide  versé  à  Téqualeor  ao  mois  de 
septenlNv;  il  ne  faut  que  5'12^pourcela  au  mois  de  mars.  Cela 
résulte  de  ce  que  les  répions  éqnaloriales,  se  chargeant  au 
mois  de  mars,  abandonnent  de  moindres  quantités  de  fluide 
quel  orsqu'elles  se  déchargent  au  mois  de  septembre. 

340.  La  moyenne  ^^=«7*80^  doil  élre  le  temps  du 

déchargement  du  fluide  versé,  sans  avoir  égard  ni  au  charge- 
ment ni  ail  déchargement,  et  dans  ce  eas  le  tiers  environ  du 
fluide  versé  serait  absorlié  par  la  circulation  aomois  de  mars, 
et  serait  rendu  par  elle  an  OMiis  de  leplembre. 

341.  Au  mois  d'avril  le  maximum  d'opposition  à  la  circu- 
btion  méridienoe  suit  à  5*6^  d'intervalle  le  passago  supérieur. 
Cet  intervalle,  moindre  que  celui  du  mois  de  mars,  ne  loi  est 
cependant  que  laiblement  inférienr,  et  devrait  Tétre  davantage 
en  égard  à  réiolgoement  delà  sooe  centrale, et,  s*il  ne  Test  pas, 
c*est  que  ta  quantité  de  fluide  absorbé  par  les  régions  inter- 
Iropicales  étant  moindre  an  mois  d'avril,  celle  dont  la  cireu- 
lation  doil  se  débarrasser  est  plus  grande. 

A  partir  des  mais  de  mars  et  de  septembre,  le  maximum 
d'opposition  solaire  pourrait  bien  ne  plus  résulter  du  passage 
supérieur  astronitmiquc,  mais  bien  d'un  point  situé  plus  à 
l'ouest  et  plus  rapproclié  du  méridien  niagnélique. 

10 
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342.  Les  mo^iiOcnlion^  journalières  généniles  do  In  circula - 
lion  mn£;n(  li(|iio  :i  Suiiilc-ïlélcne,  iléj:i  un  peu  plus  compliquées 
au  mois  d'avril  (jiKMJans  les  mois  inférieurs  (orlobre,  etc.;),  le 
devient  plus  encore  au  mois  do  mai.  Dans  <'e  dernier  mois,  un 
minimum  de  déclinaison,  précédé  el  suivi  d'un  maximum, 
remplace  le  maximum  unique  dû  à  larrél  de  la  circulalion  lors 
du  passa j;e  de  la  zone  cenlrnle  au  méridien  astronomique; 
c/esi-à-dire  qu'à  l'approche  de  ce  passa pre  la  circulation  an»> 
irale  est  lonjonrs  ralentie  conme  précédemmeot,  mais  qu*au 
passage  lui-même  il  y  a,  au  contraire,  recrudescence  de  circu- 
lation vers  le  pôle  boréal.  Cette  recrudescence  provient  de  ce 
qu'an  mois  de  mai  le  cliargement  de  Thémisphère  boréal  do- 
mine loua  les  laits,  et  qu'au  passage  supérieur  le  fluide  versé 
s*écoole  activement  ver»  les  régions  boréales,  qui  se  char- 
gent. 

345.  Le  passais  an  méridien  astronomique  se  manifeste  donc 

»  Sainte-Hélène  par  le  minimum  de  déclinaison  de  0*^,  et 
comme  ce  passage  s'efleclue  a  ^.>^56'4H",  il  s'écoule  25'  environ 
rnlrc  le  passage  lui-même  el  sa  manifestation. 

344.  La  viJcssc  moyenne  de  la  circulalion  étant  de  42*3"  au 
mois  de  mai  à  Sainle-Héicne,  et  la  <lislance  do  ce  lieu  au  pa- 
rallèle de  réloclrisalion  étant  do  33"10',  le  passage  supérieur 
astronomique  devrait  se  manifester  à  Sainle-llclônc  47'  après 
qu'il  s'est  opéré,  on  à  0''44'.  c'esl-à-dire  22'  plus  lard  que  s'est 
produit  le  minimum  de  déclinaison  dû  au  passage  supérieur. 
Ce  minimum  résulte  donc  du  passage  de  la  zone  centrale  par 
un  point  situé  à  4°30'  à  Test  du  méridien  de  Sainte-Hélène, 
liosition  dans  laquelle  est  exercée  la  plus  grande  action  accé- 
lératrice sur  la  circulation  de  l'hémisphère  boréal,  dans  la 
direction  du  méridien  de  Sainte-Hélène. 

345.  Bientôt  après  le  passage  précédent,  l'accélération  dimi- 
nuant, se  change  de  nouveau  en  concentration,  et  un  maximum 
de  réaction  sur  les  conranis  el  de  concentration  de  ceux-ci  s« 
représente  dans  l'après-midi,  à  2*'5I',  seuddablo  à  celui  de 
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âd^U'  du  malin.  La  moyenne  dépasse  de 

bi>aiicou|i  riieiire  0'*2:2'  du  ininiiiiiitii  (!utii|M  is  iMiiro  les  deiiv 
uiuxiiiKi;  il  y  u  dune  (uinplicalioii  dans  les  causes  de  raleiilis- 
betueol  el  d'accéiéialioo  au  pastsage  siipéi  ieur  aslrunuiiiiquc. 

346.  Le  passage  supérieur  est  généralemeoi  double,  et, 
lorsque  les  laiis  n'accusenl  qn'uo  seul  passage  par  uoe  simple 
maoifeslalipo,  c*esl  que  les  deux  passages  se  confoudeot. 

Lorsque  la  lone  cenlrale  se  trouve  dans  le  méridien  astro- 
nomique, elle  est  b  plus  rapprochée  du  lieu  et  réagit  le  plus 
ëneiigiqiNsment  sur  la  circulation  de  ce  lieu;  de  même,  lorsque 
plus  tard,  en  supposant  que  la  zone  centrale  passe  au  nord  du 
lieu,  et  que  la  circulation  y  soit  inclinée  de  Test  à  Touesl ,  comme 
i:*€sl  le  cas  au  mois  de  mai  à  Sainte-Hélène,  la  zone  cenlrale 
(labbf  au  méridien  inagnélique  ou  sur  l'arc  de  ;;raiKl  ceri  le 
dirige  du  lieu  au  pôle,  l'oppusiliuu  a  la  eiri  ulaliun  esl  la  plus 
direcle  aux  deux  passa<j;es,  donc  il  y  a  maximum  d'opposition. 

547.  Ces  maxima  d'opposition,  réunis  durant  les  mois  inté- 
rieurs à  partir  de  septeudue,  se  séparent  durant  les  mois  su- 
périeurs» a  partir  de  mai  s.  Au  mois  do  mai,  le  passage  astro- 
nomique s*upérant  à  ti3''57\  el  le  passage  magnétique  vers 
1^40,  les  deux  |iassages  sont  distants  de  1''43'. 

548.  G;s  deux  |iassages  devraient  chacun  donner  lieu  à  un 
ma&imum  d'accélération,  précédé  et  suivi  d'un  maximum 
de  ralentissement,  et  ce  sont  ces  maxima  qui,  eu  se  fortiiiant 
ou  en  se  contrariaui,  produisent  la  période  unique  irrégulière 
observée;  voici  comment  : 

Le  1**  maximum,  dû  au  passage  astronomique,  se  produit 
régulièrement  et  sans  olMtacle;  le  minimum  qui  devrait  le 
suivre,  contrarié  par  le  premier  maximum  du  passage  magné- 
litpie,  esl  avance  de  "22'.  Le  2""  maximum  du  passage  aslronu- 
miipie,  absorbant  le  minimum  du  passage  magnétique,  est 
proloni^é  jus'in'aii  :2""  maximum  de  (  c  passage. 

Aiusi  la  pénudu  dus  variations  uiaguclii)uus  observées  pre- 
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sente  libremenl  le  1*  oki&îibuiii  ilft  au  ps«ige  a»li'aii(iiiiique« 
suivi  de  son  uiiiiiiuttui  déplacé  à  Tesl  par  W 1"  makittium  dft  au 
pauage  magnéiique,  et  suivi  itti-uiéme  des^^miixiiiui  réuoiit. 
319.  Le  I"  oiaxiaiiiiu,  se  pi'ésenlaiilè8S^fl4'.  précèdedel^SS' 

la  tuanifesUilion  à  24''47'  du  passage  supérieur  aslronumiqup; 
le  â"**  maximum,  de  2*'5r,  suil  de  l''4'  l'heure  de  la  u)aiiifi*s- 
taliiH)  du  passage  au  méridien  niague(i(|ui'.  CCsl  dune  te 
passage  asirunomique  qui  esl  le  plus  iuiporlaul,  tumnie  ce  suut 
aussi  les  <  uiii  iMilralioiis  produisant  les  niaxima  de  déclinai - 
Sun,  qui  l'euqiurlenl  sur  les  accéleratiuus  auxquelles  sonl  dus 
les  uiiniuia;  cela  résulte  d'ailleurs  immédialeineul  du  J24(>. 

350.  Yuici  commeDl  devraieoi  se  préseolei*  les  périodes  des 
varialiuos  oiagoélii|ues  au  s  passages  supérieurs  : 


Ou  voil  claireoieni  par  ces  chiffres  conoienl  el  pourquoi 
le  iDaninniD  -|-^^*  atisorbant  le  minimuoi  — 1^40»  réunit  les 
maxima  -^-W^tl  -f-S^Sf ,  el  bàle  la  production  du  oiinimum 
-«4''47. 

351.  Des  périodes  analogues  à  celles  qui  précèdenlt  con- 
cernant le  mois  de  mai,  se  présentent  dans  le  mois  de  juin. 

Le  passage  supérieur  au  méridien  asironomiqoe  devrait  se 
Inani^l^sle^  à  Sainle- Hélène  an  mois  de  juin  à  U'55',  el  le 
minimum  de  déclinaison  qui  résulte  de  ce  passage  esl  placé  par 
Tobservalion  à  1''49';  il  esl  donc,  conlrairement  à  ce  qu'il  pré- 
senle  au  mois  de  mai,  retardé  de  54',  c'est-à-dire  que  ce  mini- 
mum esl  rapprot  lté  du  passage  au  méridien  magnétique,  au  lieu 
d'en  être  éloigné. 

552.  Voici  comment  se  présenteraient  les  périodes  des  varia- 
tions magnétiques  aux  deux  passages  supérieurs  du  mois  de 
juin,  si  ces  deux  passages  étaient  isolés  : 


33hl4 


— S4b47 
-M4.S0 


— 1.4S 


4-9.51 


•SJ3 


Digitized  by  Google 


StK  LLS  l*UlAUreS  DES  ^>Ut^C£S  l'UVSIUl£S. 


On  remarquera  qne  le  miniinmn  de  -  S4W  tombe  plus  près 
«lu  inaiiuniiu  Puur  celte  raison,  et  à  l'ause  :iussi  de 

riuipurlaiicc  |)liis  gruiide  du  passage  uslroiiuiuiqiie,  mais  bien 
plus  encore  à  cuuse  de  celle  itii|M>i  lunce  uccruc  par  t'act  eieru- 
liun  de  ia  circuiuliun  un  mois  de  juin,  le  mininuim  de  24^55 
efluce  le  uiukiiituni  de  "M^'ili  el  se  prulongo  vers  le  uiininium 
de  â''U5,  en  rejelani  le  muximiim  de  â'â?  vers  celui  de  5'i9, 
Uwàiê  que  le  muxioium  de  avance  le  miDÎmiim  de  2^U3 
vers  celui  de  â4''55. 

353.  Les  périodes  du  fiassage  supérieur  du  mois  de  juillet, 
quoique  iioalogoet  aux  précédentes,  en  diffèrent  cependant 
■olablementàcause  de  la  décliarge  «le  rbémisphère  boréal»  qui 
commence  daos  ce  mois. 

Les  prinripales  modîBcatiuns  qu'elles  snbisseol,  consistent 
dans  la  durée  prolongée  de  raccéléralion  des  couranls»  qui  se 
fait  soQS  les  influences  réunies  des  deux  passages  sniiérleors, 
comme  au  mois  de  juin, 

354.  Le  |iussage  su|>érienr  astronomique  doit  se  manilesler 
àSainle*Hélène  au  mois  de  juillet  à0''48',  et  le  passage  magné* 
tiipie  à  l'*4r.  La  période  des  variations  observées, 


On  remarquera  que  la  durée  des  périodes  indique  comme 
passage  principal  «  elui  qui  se  fait  au  uiéridien  magnétique,  con- 
iraii-ement  à  ce  que  nous  avons  vu  se  produire  aux  mois  de 
mai  et  de  juin;  celte  diflerence  résulte  immédiatement  du  com- 
mencement de  b  période  de  décliargemenl  de  l'hémisphère 
boréal. 

355.  Les  conditions  de  ta  ciixulalion  magnétique  et  des 
variations  de  la  déclinaison  qui  en  résulleni  aux  passages  snpé- 
rieui'b,  changent  couiplèlemeul à  Suiiile-llcicnc  au  muisd  uoûl. 


i|b|9     -MR  +Sk47, 


peut  donc  se  diviser  ainsi  : 

IfMS  »S4M8 
-I4S.85 


+tM7 
-1.41 


•f3.47 
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Dtiiis  une  seule  année  la  (>éHod<^  des  |>ussages  supérieurs  se 
présente  au  oiuis  daoùl  cuiiiiue  au  uiuis  de  juillet,  c'esl  en 
1842. 

Dans  les  autres  aiinocs,  la  |ii  riudc  des  vurialiuus  résullaul 
des  passages  supérieurs,  disparail. 

55G.  Le  déchargemenl  s'accétérunl  au  mois  d'aoûl  sur  les 
régions  polaires  cl  moyennes  de  riiémispkère  boréal ,  Taccélé- 
ralion  des  courants  méridiens  aui  passages  supérieurs  croit,  el 
les  minima  de  déclinaison  gagoeol  en  importance,  commen- 
cent plus  161  el  durent  davantage.  D'un  autre  côté,  l*iuflueoce 
des  courants  journaliers  directs,  qui  déjà  est  niaintenoe 
jusqu'à  9S^i^  au  mois  de  Juillet,  se  prolongera,  eC  se  maintien- 
dra davantage  encore  au  mois  d'aoèt,  alors  que  la  circulation 
méridienne  est  la  moindre.  Ajant  égard  à  ce  qui  précède,  nous 
comprendrons,  ce  qui  arrive  en  réalité,  que  b  déviation  occi- 
dentale du  méridien,  produite  sous  rinlnence  do  couranl 
direct  du  malin,  se  prolonge  jusqu'à  être  continuée  sons  Tin- 
flueuce  de  Taccéléralion  résullanl  du  passage  supérieur,  car 
c'est  ainsi  que  le  maximum  de  déclinaisun  ou  le  maximum  de 
déviation  du  méridien  magnétique  à  l'est,  inscrit  dans  lu 
colonne  8  du  tableau  XVIll,  esl  produit  par  la  déviation  due 
aux  courants  directs, et  continué  parla  déviation  dansleincme 
sens  due  ù  l'accélération  de  b  circulation  méridienne  au 
|)assage  supérieur  astronomique.  La  déviation  lulale  e&l  pro- 
duile  à  0''47'. 

357.  Le  pdssage  supérieur  astronomique  devant  se  mani- 
fester à  0^33',  on  voit  que  le  maximum  de  déclinaison  qui  doit 
en  résulter,  est  déplacé  de  14'  vers  lepassagc  supérieur  magné- 
tiquu,sous  l'influence  de  l'accélération  provenant  de  ce  passage. 
Ce  lieu  étant  place  |>ar  environ  40*  à  l'est  du  passage  astro- 
nomique, on  voit  que  le  maximum  de  déclinaison  observé  est 
à  peu  près  iolermédiaira  entre  les  deux  passages,  et  on  peu 
plus  rapproché  du  plus  important ,  qui  au  mois  d'aoftt  est 
encore  le  passage  astronomique. 
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358.  Au  mois  de  seplembro  l  elecirisulion  de  Théniisphère 
aiulral  rerommenco  :iv(>c  imites  ses  conséquences,  dunl  une 
des  fMvmières  esl  le  ralenlissemeot  de  la  circoialion  méri- 
dieone  au  passage  supérieur. 

Li*  passage  sapériear  astronomîqae  ayanl  lîeo  an  mois  de 
septembre  t  S3^83'  el  le  passage  magnéliqueà  24**! 4',  le  moyen 
passage  s>ffeclue  fers  t4*^%  el  e'esl,  en  effet,  à  il*^'  que  se 
manifeste  par  sa  variation,  limite  ordinaire  de  la  déclinaison,  le 
maBimnm  d'arréldans  la  circulai  ion.  On  voit  ainsi  quecel  arrêt 
devient  maxirournsous  l'influence  combinée  des  deux  passages. 

Telles  sonl  les  cunsidéraliuns  qui  ressoi  tcnt  do  l'éltidc  du 
|iiii)(-ipal  fait  in;i^'néli(]iie  joui  nalier,  qui  se  pruduil  ù  Sainlc- 
Hcièiie  aux  p:iss;iges  siipt-rieurs. 

559.  Le  fail  riKignclitpic  général  le  plus  imj>urlanl  à  Saiiile- 
llélène,  après  celui  du  passage  su|)érieur,  est  celui  du  décbar- 
gemenl  journalier  complet,  celui  de  la  moindre  el  en  même 
temps  de  la  plus  active  circulation  de  la  journée. 

Les  considérations  générales  à  faire  valoir  au  sujet  de  ce  fait, 
pins  simple  que  celui  des  passages  supérieurs,  se  trouvent 
plus  haut  dans  les    29fl ,  tt6  et  snivanta. 

On  y  voit  que  Tinslanl  de  la  plus  active  et  en  même  temps 
de  la  moins  intense  circulation  de  la  journée  est  accusé,  dans 
les  mois  inférieurs,  par  un  maximum  de  déclinaison  (maximum 
de  déviation  vers  le  pôle  austral,  et  maximum  d'écart  du 
méridien  astronomique),  el  dans  les  mois  supérieurs,  par  un 
minimum  de  déclinaison  ou  maximum  de  redressemeiil  vers 
rérpialeur,  maxima  el  minima  qui  se  trouvent  dans  la  colonne 
7  du  lahleau  XVIII. 

560.  Reprenons  l'examen  de  cette  colonne  à  partir  du  mois 
d'octobre. 

En  1841-1842  la  circulation  magnétique  devient  la  moindre 
de  In  journée,  à  Sainte-Hélène,  à  I9''3S'  du  malin  en  octobre, 
à  19^41',  ou  9*  plus  tard,  en  novembre,  et  à  S0'i8  ,  ou  37'  plus 
lard  encore,  en  décembre. 


LXTKAIT  U  LTUliES 


Le  roiiximnm  de  iléchargemenl  austral  joumaliAr  wt  préf^enlo 
doiii!  <Jo  pliiH  t»n  pliM  lard  ù  partir  du  mois  d'octobre,  qai 

ipvieiii  ;i  liirf!  qiip  l:i  durée  du  dêcliargemeol  augnieule  avec 
raii^tiieiiliiiiuii  (lu  (-li:irgomeiil  juiirnalici'. 

."Vif.  Si  l'on  su|»posr,  re  qui  doil  èivv.  vrai  a  |H'ii  pics, 
1rs  |trnli)ii^ali(ins  en  (Jiir(M>  du  iléchurgenieni  son!  en  lappurl 
avec  les  ex<  «'s  ou  les  rliai  gi'S  journalières,  les  9'  el  les  57"  «le 
relard  oienlioiiiiés  uu  paragiapiie  prei-édenl,  donneront  une 
idée  exacte  de  l'aceruisseoieiit  rapide  de  la  charge  auslmte 
en  décembre,  el  nionlreronl,  mieux  que  nous  o*avon8  pu  le 
faire  jusqu'à  présent,  d'où  provient  la  réaction  Irunsniise  du 
lièle  austral  au  pôle  buréalt  el  le  nilenlisseoient  général  de 
la  cireulalion  au  mois  de  déi^embre. 

301.  Du  mois  de  décembre  au  mois  de  janvier,  ta  dorée  du 
détrhargemenl  journalier  diminue  de  près  àei\  Celle  dîmi- 
nul  ion  provieni  évidemment  de  la  reprise  de  réiertrîsalion  de 
lliémisplière  boréal. 

L'instant  du  plus  grand  déchargement  journalier  arrive 
beaucoup  plus  lùl  en  janvier  qu'en  décembre ,  pnree  que  la 
circulation,  plus  facile  et  plus  active  vers  le  pôle  boiéal,  pîir- 
vient  a  enlever  beaucoup  plus  promplemenl  la  quantité  de 
Quide  que  les  cuuranls  doivent  abandonner  journellenienf. 

3(i3.  Li  duréf^  du  déciiargement  journalier  redevient  normale 
et  même  un  peu  trop  forle  en  février,  à  cause  de  l'énorme 
qiianlilé  de  Quide  abandonné  par  rhémift|)lière  austral  dnmnl 
re  mois,  qui  etil  l'un  des  principanx  mois  du  déchargemeni 
anslral,  sinon  le  principal. 

La  durée  du  déchargemeni  journalier  reste  conslante  du 
mois  <le  février  an  mois  de  mars,  parce  que  le  déchargement 
énergique  de  Thémisphère  auslral  continue  pendant  ee  der* 
nier. 

364.  L'instant  du  plus  grand  déchargement  journalier  n*est 

pas  accusé  par  un  maximum  de  déclinaison  au  mois  d*avril, 
parce  que,  avant  l'heure  de  ce  maximum,  les  premiers  cuuiants 
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journaliers  dirprls  atteignent  Sainte -Hélène,  y  obligent  le 
méridien  magnétique  à  continuer  sa  marche  angulaire  vers 
l'oaest,  ei  qu'ainsi  celle  marche  n'atleinl  sa  limite  qu'an 
ttomenl  oà  le  courant  jonrnalier  commence  à  s'effacer  devant 
la  conceoiralion  due  à  réiecirisalion  du  jour. 

365.  G*esl  au  mois  de  mai  que  la  moindre  inleosilé  des  con- 
ranls  journaliers  se  manifeste  pour  la  première  fois  par  un 
minimum  de  déclinaison.  Ce  minimum  arrive  161  dans  la 
matinée,  parce  qu'an  mois  de  mai  le  déchargement  complet  de 
la  journée  est  arrêté  par  les  premiers  courants  journaliers 
directs. 

366.  An  mois  de  juin,  la  zone  centrale  d'éleclrisalion  s'éloi- 
gnanl  de  Sainte  Hélène,  les  premiers  courants  journaliers  di- 
rects arrêtent  le  déchargenipnl  i)'  plus  tard. 

567.  I-a  zone  centrale,  se  rapprochant  au  mois  de  juillet, 
devrait  arrêter  le  déchargement  no«i:turne  plus  tôt  à  Sainte- 
Hélène,  mais  d*uu  autre  côté,  le  déchargement  général  de 
rbémispbère  boréal  étant  comnicnré,  le  décbargement  noc- 
tnmedoil  être  prolongé  de  ce  chef;  ainsi  il  y  a  compensation, 
et  le  maximum  de  décbargement  de  b  journée  reste  fixé  à  la 
même  heure  qu'au  mois  de  juin. 

368.  Aux  mois  d'août  et  de  septembre,  le  déchargement 
de  l'hémisphère  boréal  s'étend  jusqu'aux  régions  équaloriales, 
et  y  accélère  le  déchargement  journalier  de  façon  à  lui  faire 
promptemeut  alleindre  son  maximum. 

309.  Il  n'est  d'ailleurs  pas  probable  que  ce  soient  les  maxima 
de  18''59  du  mois  d'août  et  de  IS**!!  du  mois  de  septembre  qui 
accusent  les  plus  grands  déchargements  de  la  jourtice;  il  n'est 
pas  certain  que  ces  maxima  appartiennent  à  la  colonne  7  du 
tableau  XVHI,  dans  laquelle  nous  les  avons  inscrits.  Ces 
maxima  sont  sans  doute  prodnils  pai  le  décluirgeniont  norlnrne 
de  l'hémisphère  austral,  subordonné  à  celui  de  l'hémisphère 
boréal;  mais,  comme  aux  mois  d'août  et  de  septembre  le  dé- 
chargement de  rhémisplière  boréal  est  déjà  avancé,  il  n'est  pas 
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certain  que  le  déciiargemenl  austral  lux  tunie  lui  reste  subor« 
douné  toute  la  nuit. 

En  quelques  uiols  :  le  luaxinuim  de  18'  ! 7  du  mois  de  se|>- 
lembre  uppartienl  à  raccéléralion  nocturne  des  courants  sous 
rinfliipnce  du  déchargement  de  l'hémisphère  boréal,  mais, 
après  18''17',raccélération  des  courants  continue  jusqu'à  20*'âU' 
xoas  l'influence  du  pôle  austral,  et  c'est  à  SO*'i(K  que  ledécbar^ 
ipiinenl  esi  le  plus  grand  de  la  journée,  en  septembre  œmoie 
eo  mars. 

370.  La  colonne  8  du  tableau  XYIII  montre  clairement  Tin- 
fluence  variable  des  courants  journaliers  directs  du  matin. 

Dès  le  mois  d'avril  cette  influence  devient  considérable  et 
évidente;  elle  augmente  avec  Téloignement  de  la  lone  cen- 
trale. 

571.  A  partir  du  même  motsia  durée  de  l'influence  déviatrice 
(lu  courant  diiecl  du  malin  sur  le  courant  méridien  croit  de 
moins  en  moins  rapidement.  Celle  durée, accrue  de  56' du  mois 
de  mars  au  mois  d'avril,  ne  gagne  plus  que  16'  du  mois  d'avril 
au  mois  de  mai,  et  6'  du  mois  de  mai  au  mois  de  juin. 

Dans  celle  période  de  l'année  les  courants  journaliers 
gagnent  relativement  en  influence,  d'abord  parce  que  la  circu- 
lation méridienne  s'afiaiblit  à  Sninle-Uélèiie,  mais  ensuite,  s'ils 
gagnent  encore  à  cause  de  l'obliquité  plus  grande  sous  laquelle 
ils  agissent,  ils  perdent  aussi  par  suiie  du  parcoura  par  la  zone 
«centrale  des  régions  plus  septentrionales  qui  sont  moins  char> 
gées,  et  c'est  dans  cette  dernière  condition  qu'il  but  eber- 
<*lier  la  cause  delà  diminution  rapide  des  accroissements  de 
l'influence  des  courants  directs. 

37S.  A  partir  du  mois  de  juin  les  causes  de  variation  de 
l'énergie  relative  du  courant  journalier  direct  du  malin ,  qui 
jusqu'alora  se  sont  en  partie  neutralisées,  agissent  dans  le 
même  sens,  et  font  de  nouveau  croUre  rapidement  la  dui  ée  de 
rinfliieni  c  du  courant  dii  ccl. 
573.  Celle-ci  dcvienl  surloul  considéiable  au  mois  d'aoùl. 
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oà,  comnie  noos  l'avons  vu .  elle  se  prolonge  jusqu'à  ce  qu*aa 
passage  snpérieor  la  déviation  occidenlale  du  méridieD  magné- 
tique soit  conlinoée  par  l'accéléraiion  du  courant  méridien, 
ce  qui  fiiil  qu'alors,  et  alors  seulement,  les  variations  de  dé* 
clinaisott  de  matin  à  Sainte-Hélène  sont  semblables  h  peu  près 
à  celles  qui  se  présentent  lonjonrs  dans  les  stations  de  Thémi- 
spbère  boréal. 

374.  1^  zone  reiilrale  se  rapprochanl  de  l'équalenr  à  portir 
du  mois  de  juin,  et  parcoui  aril  des  régions  de  plus  (mi  plus 
rliargées,  h;  cuuraid  direct  gagne  <mi  énergie  ;  il  gagne  aussi 
en  éneigie  'en  diminuant  de  longueur;  dans  ces  «ondilions, 
la  circulation  méridienne  s'aflaiblissanl,  r:icli<»n  du  courant 
direct  devient  reblivemenl  la  plus  forte  et  b  plus  prolongée 
de  Tannée. 

375.  Deux  fois  par  jour  le  méridien  magnétique  décline  le 
|ilns  sons  rinflneni'e  des  affluents  do  p6le  austral,  moyenne- 
ment à  4^55'  n  et  à  »¥ï.  c'est-à-dire  à  environ  ^SSf  après 
et  i  Z^W  avant  le  passage  supérieur. 

376.  Le  nmximum  moyen  de  4''53'  est  prodnit  pr  un  arrêt 
dans  le  déchargement  de  l'excès  journalier,  et  celui  de 

par  le  déchargement  journalier  complet;  voici  comment  : 

immédiatement  après  le  maximum  d'électrisation  du  jour, 
ou  api*^s  le  passage  supérieur,  la  eireulalîon  méridienne  com- 
mence à  se  débarrasser  de  l'excès  de  (luide  reçu;  elle  s'en  dé- 
barrasse acii veinent  jusqu'à  ce  (pie,  les  excès  »'laiit  arrivés  au 
pôleet  réagissanldans  tous  les  sens,  «die  réai  lion  se  commu- 
nique à  la  station.  A  partir  de  ce  dernier  uiouieut,  le  dechai  - 
gemeut  change  complèlemenl ,  car  il  se  ralentit  et  devient 
simullané  et  général  depuis  la  station  jusqu'au  pi^ïe  magnélique 
boréal. 

377.  Lâ  distan<:e  en  arc  du  grand  cen:le  de  l'éqiiateur  an 

(')  loyeniie  de  la  colonne  4.  labliiso  XVIII ,  en  oinslisnt  is  valeur  4« 
irpl«ailire,  qui  D*a|ipartienl  pai  à  cette  eolonne. 
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pôle  et  du  pôle  à  Sainle -Hélène,  divisÉ^  par  41'.?,  vitesse  géné- 
rale du  soir,  fournil  h  Irès-peu  près  4''83'  pour  l'instant  de  la 
réaction  du  pôle  exercée  à  Sainle-Hélëne,  à  la  suite  de  Tarrivée 
en  ce  point  de  Texcès  journalier. 

378.  Au  mois  d'octobre ,  les  excès  journaliers  atleignenl  Ut 
pôle,  el  la  réaclion  de  celui-ci  se  communique  ù  Sainle-Ilciène 
à  peu  près  en  un  temps  moyen.  Plus  tard,  aux  mois  de  no- 
vetnbre  el  de  décembre,  non-seuieuienl  l'activité  est  plus 
grande,  el  les  excès  arrivent  de  ce  clief  plus  promplemeul  au 
pôle,  mais  encore  les  charges  australes  elles-mêmes  déler- 
ininenl  l'accélération  des  eioès  journaliers  vers  le  pôle;  c'est 
d'ailleurs  peut-être  là  une  des  principales  causes  de  l'accélé- 
nitiott  de  la  circulation  sur  tout  le  globe,  dorant  les  mois  de 
novembre  et  de  décembre. 

379.  Aux  mois  de  janvier  et  de  février,  la  réaction  du  pôle 
devant  se  transmettre  en  opposition  avec  les  méridiens  chargés, 
les  excès  annuels  de  Thémisphère  austral  arrivent  en  retard. 

380.  La  cause  précédente  du  retard  dans  la  communictation 
de  la  réaclion  polaire  disparaissant  à  peu  près  aux  mois  de 
mars  el  d'avril,  el  la  distance  à  parcourir  par  les  excès  Jour'^ 
naliers  étant  moindre,  ces  excès  atleignenl  plus  promplenienl 
leur  maximum  de  décliargemenl. 

581.  Aux  mois  de  mai  et  de  juin  le  décliargemeni  de  l'excès 
journalier  se  prolonge,  à  cause  de  l'absorption  du  fluide  par 
les  régions  polaires.  Au  mois  de  juillet  ce  déchargement  se 
prolonge  pour  les  mêmes  raisons  qu'aux  mois  de  janvier  et  de 
février. 

382.  Li»  réaction  pokiire,  qui  atteint  Sainte-Hélène  vers  4^53', 
y  ralentit  b  circulation  et  modère  le  déchargement;  continiianl 
à  se  transmettre  vers  le  pôle  austral,  elle  ralentit  la  circulation 
de  plus  en  plus;  c*est  ce  ralentissement  qui  fait  rétrograder 
le  méridien  magnétique  de  Sainte-Hélène  vers  l'orient. 

863«  Ce  mouvement  rétrograde  ne  s'arrête  que  lorsque 
la  réaction  du  pôle  l>oréal ,  après  avoir  atteint  le  pôle  ans- 
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lral«  est  reveno  de  ce  point  jusqu'à  la  sluliun  de  Sainle- 
Bélène.  En  effel,  dès  que  le  réaction  du  pôle  Iraréal  atteint  le 
pôle  austral,  la  circolation  magnétique  s'accélère;  mais  cette 
accélération  se  transmettant  également  de  |iroche  en  proche,  ce 
n'est  qu'au  moment  où  elle  atteint  les  stations  que  ses  effets 
s'y  manifestent,  et  ces  effets  sont  une  reprise  de  la  déclinaison 
fers  les  pôles,  ou  de  la  marche  de  l'est  h  l'ooest. 

384.  Cette  reprise  a  lieu  à  Sainte-Hélène  moyennement 
à  9''5G'.  D'après  la  dislance  à  parcourir  par  les  réactiuns  el  les 
accélérai  ions  polaires,  cl  d'api  cs  les  données  ordinaires,  celle 
reprise  devrait  se  faire  vers  O*".  Elle  esl  donc  en  relai  d,  el  ce 
relai  d,  qui  peut  provenir  d'une  plus  grande  distance  parcourue 
uussi  bien  (pie  d'une  moindre  vil(;sse  de  parcours,  oudeirans- 
mission  des  léacliuns  el  acceleralions  polaires,  provient  plus 
prubableraeiil d'une  moindre  vitesse.  Il  esl  Irès-probable  qu'au 
fur  et  à  mesure  que  l'on  avance  sur  l'iiémisphère  austral  vers  le 
pôlemagnétîque.le  raleutissement  de  la  circulation  par  réaction 
polaire  boréale  s'amoindrit,  et  se  transmet  de  moins  en  moins 
rapidement. 

388.  Dans  la  colonne  5  du  tableau  XVllI,les  chiffres  concer^ 
naat  les  mois  d'octobre,  de  novembi-e  et  de  décembre  sont, 
comme  d'ordinaire,  les  plus  concluants. 

L'opposition  générale  et  annuelle  à  la  circulation  australe 
étant  croissante,  en  même  temps  que  l'intensité.decetle  circu- 
lation, les  opposilions  journalières  doivent  de  ce  double  chef 
se  trausuielUe  plus  rapideiueul  à  travers  les  régions  au- 
strales. 

586.  Ces  acci oisseinenls  dans  la  rapidité  de  la  liansniission 
des  opposilions  journalières, nionlrenl  les  opposilions  annuelles 
rjpideiuenl  croissantes  du  mois  d'octobre  au  mois  de  no- 
vembre, el  plus  rapidement  encore  du  mois  de  novembre  au 
mois  de  décembre,  ce  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'indiquer 
plusieurs  fois  déjà  dans  les  5$  précédents. 

387.  Les  transmissions  des  réactions  et  accélérations  polaires 
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sont  en  lelnrd  jui  janvier  el  en  février  sur  riiémis|tlière  uuslral 
eomrae  sur  l'hémisplière  bui'éal,  el  pour  la  même  raison. 

Le  lelard  enjanvier  esl  forlemeni  anormal,  à  cause  iJe  la 
diminuliun  de  la  réa(  lion,  qui  8e  faii  i»iiuullanéiuenl  au  pôle 
boréal  ei  au  pôle  auslral. 

388.  Du  mois  de  Janvier  au  mois  d'avril  la  cireuialion 
ausirale  s'accélérani .  les  accéléralioos  provenaol  du  pôle 
austral  se  Iransmelteot  de  plut  eu  plus  promplenenl;  les  dif- 
rérences  sont  coosîdérables. 

380.  Dès  qne«  moyeunemeot  i  9W,  raooélératioo  prove* 
nantdtt  pôleaostral  atteint  Sainte-Hélène,  la  circulation  y  est 
accélérée,  et  continue  è  Tétre  jusqu'au  raaiimom  dedét*Juirge- 
mentdela  jouroée.indiqué  dans  la  coloone  7  du  tableauXVUL 

380.  Nous  pouvons  concinre  de  ce  qui  précède  que,  dans  tes 
stations  intertropicales,  ou  du  moins  dans  celles  qui  sont  rap- 
prochées de  la  circulation  des  nœuds,  il  existe  trois  |>éi'iodes 
bien  distinctes  du  décliargement  journalier. 

La  première  de  ces  périodes,  commerçant  à  0  el  tinissant 
à  4''55',  est  celle  du  déchargement  immédiat  d'une  partie  de 
l'excès  journalier,  de  celui  qni  est  resté  en  quelque  sorte  eo- 
tièrenent  libre. 

La  seconde,  qni  dure  de  4^53'  i  9^36',  est  celle  du  décharge- 
ment ralenti  sous  Tinfluence  de  b  réaction  du  pôle  boréal.  Elle 
doit  être  plus  généralement  considéréecomme  période  de  régu- 
larisai ion  de  la  circulation,  et  même  comme  période  de  charge* 
gement  plutôt  que  de  déchargement. 

ÏM  troisième  période  est  celle  de  9iWè  I9*OT';  c'est  celle  de 
la  circulation  accélérée  et  du  déchargement  journalier  complet. 

SOI.  Ces  différentes  périodes  ont  plus  ou  moins  d'impor- 
tance, selon  les  époques  de  l'année.  Olle  de  à  4''53'  est  à 
peu  près  également  et  généralement  peu  imporlanle  à  toutes 
les  époques.  Nous  nous  t  ri  sommes  sufli^^annuenl  occupé. 

392.  Il  u\'n  esl  pas  de  même  des  deux  aulrt-s.  L'hémisphère 
au.slrul,  se  chargeant  durant  une  moitié  de  l'année,  absorbe 
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liitis  les  jours  une  certaine  (|ii:inti(é  vuriablo  cl'éleciricilé;  vi 
celle  absorpliun,  (ui  pUilùL  celle  libsimilaliuii  par  les  (-uuranls, 
se  fail  suiis  rinfluence  de  la  réaction  du  pôle  boréal,  de  4''55' 
a  9^3(3'  dans  la  période  de  ruienlissemenl. 

393.  Duranl  le  décliar|;einenl  de  l'hémisphère  austral.  In 
circulation  y  abandonne  Ions  les  jours  une  (pianlité  variable 
«Je  fluide,  el  l'abandon  se  fail  de9''36'à  19^37',  pendant  lac- 
«'élcnilion  générale  ooclurne  de  la  circukiliun. 


VU.  —  DÉTAIL  DES  VARIATIONS  DE  LA  DÉCLI- 
NAISON DANS  LA  STATION  DE  SAINTE-HÉLÈNE. 
VITBS^  MOYENNES  DE  LA  CIRCULATION. 


3d4.  Un  eiamen  quelque  peu  détaillé  des  term-observalions 

faites  à  Sainte-Hélène,  nons  y  Iitu  découvrir  ce  que  nous 
avons  trouvé  dans  toutes  les  observations  examinées  jnsqu'à 
présent,  c'est-à  dire  de  nombreuses  variations  secondaires  de 
la  déclinaison  nia|^Miéll(pie. 

Celles-ci  cependant  se  distinguent  des  variations  analogues 
déjà  détaillées,  par  deux  caractères  bieu  accusés,  el  qui  seiu- 
bleni  opposés  l'an  à  l'autre  ou  provenir  de  deux  causes  con- 
traires. 

395.  Après  ce  que  nous  avons  dil  de  la  fixité  du  méridien 
naipiéliqoe  de  Saiole-Hélène  anlonr  de  ses  déviations  princi- 
pales, el  des  fiiibles  amplitudes  de  ses  déviations  en  général, 
nons  devons  nons  attendre  i  trouver  les  variations  de  décli- 
naison secondaires  proportionnellement  amoindries,  elà  peine 
décoovraliles.  Nous  les  trouvons  telles  en  effet;  mais  si  nous 
étendions  cette  idée  du  peu  de  variabtttlé  des  données  magné- 
licpies  dans  les  régions  e<|natoriales  ou  dans  les  régions  des 
calmes  magnétiques,  cl  si  nous  en  concluions  que  les  varia- 
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lioos  de  déclinaison  secondaires  doivent  diminuer  en  nombre 
comme  elles  diminuent  en  importance,  nous  nous  tromperions. 
Leur  nombre  double,  au  contraire. 

396.  Tous  les  passages  de  la  lone  centrale  sur  des  lignes 
magnétiques  on  géographiques,  qui  sur  Thémisplière  boréal  se 
nianifeslenl  par  le  p6le  on  le  point  de  concours  magnétique  de 
cet  hémisphère,  se  manifestent  à  Sainte-Hélène  par  les  deux 
pAleset  par  les  deux  points  de  concours. 

397.  Les  variations  sccoiitlaii es  de  la  dtclinaison  provien- 
nent soil  des  courants  journaliers  diiecls,  soit  de  change- 
menls  dans  les  réactions  polaires,  soit  de  toutes  autres  mo- 
dilications  dans  la  circulation  niéi  idienne.  C'est  rinstaiil  du 
jour  et  le  genre  de  variations  possibles  dans  ce  uiomenl,  qui 
doivent  guider  dans  la  reconnaissance  des  causes  de  ces  varia- 
tions. 

39B.  Nous  devons  aussi,  comme  nous  l'avons  fait  ailleurs, 
nous  livrer  tout  d'abord  à  la  recherche  des  vitesses  moyennes 
des  courants,  et  établir  exactement  ces  vitesses  qui,  comme 
nous  l'avons  vu  plusieurs  fois,  comptent  également  parmi  les 
données  les  plus  nécessaires  à  la  recherche  des  causes  des  va- 
riations magnétiques. 

SI90.  lusqu'ici,  pour  les  stations  de  Bruxelles  et  de  Toronto, 
nons  avons  délerminé  les  vitesses  moyennes  de  la  circulation  à 
l'aide  des  premiers  et  des  derniers  courants  directs.  Comme  à 
Sainte- Hélène  ces  courants  semblent  ne  pas  exister,  ou  du 
moins  sont  sans  importance  pendant  plusieurs  mois  de  l'année, 
nous  avons  cherché  d'abord  à  établir  au  moyen  d'autres  don- 
nées les  vitesses  moyennes  dans  celle  station. 

400.  Nous  avons  vu  précédemment  que  les  observations  de 
Toronto  ayant  été  fiiites  à  la  même  époque  que  celles  de 
Bruxelles,  accusent  exactement  les  mêmes  passages  principaux 
de  la  zone  centrale. 

Les  observations  de  Sainte-Hélène,  également  faites  à  la 
même  époque,  doivent  aussi  accuser  les  mêmes  passages. 
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40t.  Piirniî  les  lignes  établies  |iar  les  données  magnéiiqnes 
de  Bruxelles,  se  trouve  le  demi-oiéridion  magnétique  |>rinri- 
pal  do  point  de  concours,  dont  les  passages  doivent  se  manifes- 
tera Sainte-Hélène  dans  la  matinée,  et  conviennent  ainsi  à  la 
détenniBation  des  vitesses  du  matin  ;  nous  nous  eu  sommes 
servi. 

402.  Le  passage  sur  lu  vulléc  européenne-colonibienni*,  se 
inaiiifeslanl  ù  SuinU'-tlflène  duns  l'uprès-iiiidi,  u  pu  servir  u  lu 
déterminai  ion  des  vitesses  du  soir. 

403.  Les  vitesses  du  malin  el  du  soir,  établies  comme  il 
vient  d'être  dit,  t)nt  \m  sei  vir  à  la  recliei  t  lie  des  premiers  el 
des  derniers  courants  diret-ls  du  soir,  qui  ù  leur  tour  oui  rec- 
tifie ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  défectueux  dans  les  vitesses 
déterminées  d'atM»rd. 

404.  L  action  des  couranis  directs  étant  ssseï  énergique 
pendant  les  mois  supérieurs  (*),  il  n'était  pas  difficile  d'en  re* 
trouver  la  première  et  la  dernière  manifestation  do  soir;  et 
avec  on  peu  d'attention  nous  avons  pu  reconnaître  que  si,  pen- 
dant les  mois  inférieurs,  l'action  des  courants  directs  ne  se 
manifeste  pas  énergiquement,  et  ne  produit  pas  de  déviations 
croissantes  de  plus  ou  de  moins  de  durée,  les  premiers  effets 
de  ces  eouranls  n'en  existent  pas  moins. 

Cela  étant,  nous  avons  pn  déterminer  les  heures  des  pre- 
mières et  des  dernières  manifestations  magnétiques  par  cou- 
rant direci  pour  tous  les  mois  de  Tannée,  el  en  déduire  les  vi- 
Ics'ies  des  courants  aclifR. 

408.  Ces  lieures  et  ces  vitesses  se  trouvent  dans  le  tableau 
snivani  : 

(*j  Us  mois  siiptirieiirsde  ni;>r.<,  d'avril,  de  mai.  de  juin,  de  juillet,  d*aoûl 
ctde»e|it«fli1>r«,  lors<|u*tt  s'agit  de  riiéniiisptière  Imréal.  M»nl  inférieurs  |iar 
rapport  à  l*liéinisplière  austrat;  il  eonvlenl  eepvndant  de  leur  eanierver 
e  aiteie  noia  dsna  tma  les  eis* 
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TABLËAU  XIX. 

Jaofior   iOH  4i'.46  <r.45  4I'.9S 

Féyrier                        8.11  20  07  4i.45  40  53  11.41 

Mm  8.f7  M.f41/1  4t.86  40.45  41.15 

Avril                            8.07  20.80  41.71  40  Ifi  40  :^1 

Mai  8.13  80.15  48.49  4l.»7  42.1» 

juiD  8.18  80.18  45.7f  41  .S7  48.81 

luillei  S.lé  S0.8i  41.56  40.96  41  96 

Août                              8.11     80.15  41.73  41.12  41.43 

Seplembre                     8.14  80.08  49.68  41.34  41.98 

Octobre                       8.17  90.18  41.14  86.46  80.80 

Novembre  6J4  10.09  41.00  39.14  4o  07 

Décembre                   8.00  90.04  4tJS  44M7  40^ 

41.99  40.6S  Ai  M 


Les  vilesoes  ioscriles  dans  ce  tableau  correspondent  aux 
moyennes  régions  entre  Sainle-Hélène  el  Téquuteur  ou  aux 
régions  équatoriales.  Ce  sont  celles  des  courants  directs  qui 
alleîgoeDi  Sainie-Hélène,  el  l'on  s'en  servira  chaque  fois  qQ*il 
sera  qoeslioo  de  ces  couraols. 

406.  Lorsqu'il  sera  question  de  couranls  passant  des  régions 
équaloriales  vers  les  pdies,  el  revenant  de  ceux-ci  vers  les 
premières,  il  faudra  se  servir  de  préférence  des  vitesses  ëla- 
blies  pour  Bruxelles,  et  surtout  de  la  moyenne  annuelle  40^.5, 
vérifiée  comme  moyenne  annuelle  des  courants  méridiens  qui 
traversent  toutes  les  latitudes,  depuis  Téquateur  jusqu'aux 
pôles  magnétiques,  comme  moyenne  vitesse  annuelle  de  toute 
la  circulation  du  globe. 

407.  La  vitesse  équaloriale  des  courants  actifs  étant  de  41  .31, 
<'l  «M'Ilo  des  I  égions  moyennes  de  40  .5,  celle  des  régions  po- 
laires sera  de  39'. 69. 

vitesse  40'. 5  appartenant  à  Bruxelles,  el  cette  station 
se  trouvant  un  peu  plus  près  du  pôle  que  de  I  equateur,  les 
calculs  fourniraient,  en  faisant  diminuer  la  vitesse  équaloriale 
41'.3I  proportionnellement  à  1  eloignemenl  de  l'équaleur 
Jusqu'au  pôle,  une  diminution  totale  del'.57. 
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ijB%  vilesses  dei  couranls  aetifs  des  régions  polaires  seraient 
donc*  de  39'.74. 

408.  Les  pôles magncliqiies  s*ét;inl  honvcs  pui  l^'Jr  do  lalilude 
en  184:2,  la  vitesse  liii  comanl  maj^noliinie  moyen  ayanl  elé  de 
41'. 3  à  ré(|naleur  el  de  ôd".!  au  pôle,  a  dû  diminuer  du  pi  emier 
nu  second,  suivant  1»^  méridien  principui,  de  r\33  par  degré 
ou  de  13".5  par  iQr  de  ialilude. 

409.  Supposons  que  la  vitesse  moyenne  des  i  «>^iona  (runcen- 
Iriqnes  autour  des  poinls  de  cuncnurs  suit  égale  à  celle  des 
ridions  viri:oropolaires,  ce  qui  doil  élre  à  très-peu  près  la  vé- 
rité; la  vitesse  moyenne  diminuera  alors  également  de  IS^'.S 
pour  10*  de  latitude  depuis  Téqualeur  jusqu'au  point  de  con- 
cours, suivant  le  méridien  magnétique  principal. 

410.  Ainsi  en  1842,  par  115*30^  de  longitude  oitcidentale  et 
par  64W  de  longitude  orientale  de  Bruxelles,  les  vitesses 
magnétiques  moyennes  diminuaient  de13''.3  par  iO*  de  latitude, 
à  partir  de  l'équalenr  vers  les  pôles  et  les  points  de  concours 
magnétiques. 

Ces  vilesses  nous  sont  donc  connues  dans  toute  l'étendue  du 
méridien  magnétique  principal. 

Si  maintenant  nous  supposons  ce  moi  idien  divise  de  10"  eu 
10*,  el  si  par  les  points  de  division  nous  imaginons  des  cer- 
cles concentriques  aux  pèles  et  aux  points  de  concours  magné- 
tiques,  les  vitesses  moyennes  seront  à  peu  près  égales  suivant 
ces  cercles,  ou  au  moins  dans  une  bonne  partie  de  leur  ^ten- 
due  à  partir  du  méridien  principal. 

411.  Raccordons  ensuite  entre  eax  les  cercles  d'égale  vitesse 
moyenne  décrits  autour  des  p6le8  et  des  points  de  concours,  et 
nous  obtiendrons  les  lignes  d'égale  vitesse  moyenne  des 
courants.  Ces  lignes,  qui  nous  sont  dès  à  présent  à  peu  près 
entièrement  connues,  sont  des  parallèles  quelque  peu  défor- 
més, comme  le  sont  les. lignes  isothermes,  qui  d'ailleurs  dé- 
pendent plus  on  moins  des  lignes  d'og.de  vitesse  ou  d'égale 
profondeur  des  (  ouclies  des  courants  ai  lils. 
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419.  Pour  fixer  les  idées  au  sujel  des  ligues  «tVgsle  yilesse 
ou  d*égale  activilé  magnétique,  cbenrhons  celle  de  la  nuiyenne 


Cette  ligne  pari»  en  1842.  d'uo  point  du  méridien  magnéti- 
que principal  situé  par  115*30^  de  longitude  uci'identale  de 
Bruxelles  et  par  56°  de  hitiUide  horéule,  sur  Taréte  du  con- 

linenl  colomliit^n.  tluiis  le  nouveau  Mexi(jue,  près  des  sources 
du  Colorado,  à  environ  i"  à  l'ouesl  de  San-Bernardo.  De  là 
la  lij;ne  passe  un  peu  au-dessus  de  Fianklin  dans  le  Missouri, 
et  de  Vandali;!  dans  rillinois,  un  peu  au-dessus  el  Irès-près 
d'indianupolis;  elle  se  relève  vers  New-York  (*),  qui  se  trouve 
ù  peu  près  sur  la  ligne,  continue  à  se  relever  lentement  à  tra- 
vers rAllanlique,  jusque  vera  les  cètes  occidentales  euro- 
péennes, dans  lesquelles  elle  pénètre  par  environ  50"  de  lati- 
tude, et  passe  près  de  Bruxelles  pour  aller  atteindre  son  point 
culminant  sepleniriohal  par  90*  è  Test  de  cette  station  dans  les 
Karpailies,  aux  sources  du  Bug  et  du  Dniester,  près  de  Lemberg. 

413.  Après  avoir  atteint  son  point  colminant,  la  ligne 
moyenne  d'égale  activilé  magnétique  redescend  graduellement 
el  asses  rapidement  pour  atteindre  sa  moindre  latitudo  de 
3â''48  par  64"'30  à  l'est  de  Bruxelles,  un  peu  au-dessous  el  à 
l'ouesl  (le  Kaboul.  Dans  «  elle  pai  lie,  elle  passe  à  1°  au-dessus 
lie  Héi  al.  à  au-dessus  d'AsIrabad  |)rès  de  la  ruer  ('-aspienne, 
près  de  Tillis.  par  le  delroit  de  lèiii-Kalé,  el  de  là  atteint  el  suit 
lu  ligne  de  l'aile  (pii  sépare  le  Dnieper  et  le  Dniester  jus(|ue 
dans  les  kai  palhes,  dont  celle  ligne  de  fuite  forme  ainsi  un 
pndonj^euu'nl. 

414.  l>u  ligne  il(;s  vitesses  magnétiques  moyennes  de  l'époque 
trace  sur  riiémisphèi  l)oréal  ù  Irès-peu  piès  une  des  crêtes 
parallèles  de  cet  liémispbère.  Cela  se  conçoit,  les  créles  parai* 

(•)  ElUr  passr  iliiiic  à  4°  aii-ilessutis  <le  Turoiilo,  où  ta  vilesse  rnciyriine 
«luil  élre  inuiiiiin^  d^enviroii  5"  ta  vile>s«  de.  la  rëyiuu  inuyeiuie,  c« 
i|u*ellc  «si  en  rêalilé. 


vitesse 


40'5  sur  riiéiui&phère  boréal. 
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lèles  ayant  été  soulevées  suivant  des  lignes  de  plus  énergique 
réaclion  iolérieure,  el  cea  Ugoet  éUai  préciséinenl  celles  des 
circulations  actives  moyennes* 

Au  sud  de  celles-ci,  ce  sont  les  courants  actifs  plus  concen* 
très  qui  réagissent  davantage  sur  les  courants  intérieurs;  au 
nord  c'est  la  circulation  active  plus  profonde  qui  réagit  da- 
vantage sur  les  mêmes  courants. 

415.  Des  conduits  pour  le  fluide  magnétique  étant  une  fois 
établis,  ces  conduits  restent  faciles  à  parcourir  lorsque  la  cir^ 
cublion  vient  à  y  être  interrompue,  c'est-ù-dire  que  dans  Toc- 
casioii  la  circulation  s'y  rétablit  de  préférenre. 

Le  système  foiidiimciitul  om opeen -poly iiésit'ii  exisluil  avunt 
les  iltMiiicrs  souU'vciiumiIh,  et  le  système  iuagnélii|ue  mobile 
déjà  établi  dllFerail  peu  du  système  actuel. 

Dans  les  révolutions  dv.  n:  système,  lorsfpie  le  pôle  mo- 
bile passait  par  90*  de  longitude  du  uieridien  loiidamental  eu- 
ropéen-polynésien, c'est-à-dire  par  la  lougilude  du  système 
asialiqne-colombien ,  la  plus  grande  réaction  intérieure  avait 
lieu  par  36*  de  laliludei  k>rsqu*ao  contraire  le  point  de  con- 
cours passait  |iar  c«*lte  longitude,  la  plus  grande  réaction  avait 
lieu  par  33*  de  latitude  seulement.  Lors  donc  des  passages  suc- 
cessifs de  l'un  et  de  l'autre  point  magnclique,  les  plus  grandes 
qoaotitésde  fluide  ont  dû  se  faire  jour  par  33^  à  36*  de  latitude, 
el  établir  une  prédisposition  à  l'échappement  du  fluide  en  ces 
points. 

41G.  C'est  celle  pi  edisposilinn  qui  a  donne  naissain  eau  pla- 
teau tliihétaiu  de  l'Asie  centrale,  lormé  |)ar  la  itMicoiili e  de  la 
Cl èlf!  inèi  idieune  asiatique  avec  l'une  des  crêtes  parallèles asia- 
liques-euro|)éennes,  pur  71  "  de  longitude  est  de  Bruxelles  el 
par  5;>"  de  latitude. 

417.  Muus  disons  l'une  des  crêtes  parallèles  asiatiques, 
parce  qu'il  en  existe  en  i  rMliié  deux  bien  distinctes. 

Dans  le  système  magnétique  mobile,  le  parallèle  de  moindre 
réaclion  supérieure  ou  de  plus  énergique  réaction  intérieure. 


Digitized  by  Google 


SITUAIT  d'&tuoks 


rencontre  le  méridien  |)rin<  i|)al  p.ir  55"  moyennenienl.  Sons 
l'influence  du  mouvement  de  rulalion,  la  plus  grande  réaciioa 
inlérieure  doil  s'exercer  suivant  le  45*°"  degré  de  latitude. 

Chacnoe  de  ces  plus  grondes  réactions  intérieures  a  produit 
noe  créle  parallèle  lors  du  deroier  soulèvemeot.  L*une  de  ces 
crêtes  est  celle  iodiqoée  daos  notre  l*'  volume  ;  Tauire  est  indi- 
quée par  le  tracé  que  nous  venons  de  décrire  dans  les  412 
«l  413  ci-dessus. 

418.  Aax  points  des  pins  grands  soulèvements  du  globe,  aux 
points  où  les  crêtes  asiatiques  méridiennes  et  parallèles  se 
rencontrent,  aux  nœuds  asiatiques  enfin,  tontes  les  régions 
comprises  entre  les  deux  crêtes  parallèles  sont  soulevées,  et 
constituent  l'énorme  plateau  de  l'Asie  centrale. 

Non-seulement  les  crôles  paralloles  viennent  s'alUn  lier  a  le 
plateau,  l'une  par  45"  et  l'autre  par  35°,  mais  encore  le  plateau 
lui-même  est  compris  entre  res  latitudes,  saut  les  parties  des 
créies  qui  pourraient  les  dépasser. 

419.  Le  haut  |)lateau  du  centre  de  l'Asie,  rpii  occupe  le  nord 
et  l'ouest  de  la  Chiue,  forme  l'immense  nœud  des  deux  créies 
parallèles  et  de  ta  créle  méridienne,  compris  entre  le  30"  ei 
le  SOf  degré  de  talitnde,  le  70*  et  le  190*  degré  de  longitude. 

490.  La  longitude  moyenne  de  la  créle  asiatique  est  de  93* 
par  la  latitude  moyenne  de  40*;  cette  crête  ne  penche  donc  que 
de  3"  de  Touest  a  Test,  en  prenant  la  forme  de  tous  les  méri- 
diens magnétiques  principaux. 

421.  La  réaction  principale  intérieure  due  au  système  ma- 
gnétique, se  relevant  vers  le  pèle  en  s'éloignanl  du  méridien 
principal,  n'a  pas  larde  a  se  réunir  à  celle  plus  élevée  en  lnli< 
lude,  provenant  du  mouvement  de  rolalipn  du  globe.  Celle  ren- 
conlre  dans  le  dernier  soulèvcuieut  asialiqne-colombien  s'est 
faite  dans  les  Kar[)alhes,  [ires  des  sources  du  Bugel  du  Dniester. 
Elles  ne  sont  pas  rcsiees  longtemps  réunies,  et  se  trouvent 
déjà  séparées  de  nouveau  près  de  la  crête  luéridienue  euro- 
péenne-africaine. 
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432.  La  double  influence  dans  le  souli'venienl  des  (-n'oins  p;i- 
rallèles  se  reirouve  aussi  très-bien  marquée  dans  ia  Colombie 
seplenlrionale. 

En  revenanl  à  la  délerminalioD  de  la  ligoe  des  vitesses 
magnétiques  moyennes,  nous  devons  ajouter  que,  si  elle  coïn- 
cide si  exaclemenl  avec  l'une  des  créles  iianillèies  asiatiques, 
c'est  que  les  points  eilrémes  les  plus  et  les  moins  relevés  vers 
le  nord  coïncident  è  peu  près. 

434.  Nous  n'avons  déterminé  qu'un  demi-pumllèle  boréal  des 
▼liesses  moyennes,  l'autre  demi-parallèle  lui  étant  symé- 
trique. 

Il  existe  aussi  un  parallèle  des  vitesses  moyennes  sur 

l'hémisphère  austral,  probablement  à  de  moindres  latitudes 
que  celui  de  riiémisphère  boréal,  si  Ton  en  juge  par  la  position 
des  créles  parallèles  australes,  beaucoup  plus  rapprochées  de 
l'équateur.  Ne  connaissant  les  vitesses  moyennes  australes  ni 
sur  les  régions  moyennes  {*)  ni  sur  les  régions  polaires,  nous 
ne  pouvons  pas  déterminer  ces  vitesses  pour  tout  rkémisphère 
austral. 

On  se  trompera  d'ailleurs  peu  en  prenant  pour  vitesse  ma- 
gnétique moyenne  d'un  point  de  l'hémisphère  austral,  celle  du 
point  symétriquement  placé  sur  l'hémisphère  boréal. 


VUi.-~C0NTlNUAT10N  OU  DÉTAIL  DES  VARIATIONS 
DB  LA  DÉCLINAISON  MAGNÉTIQUE  A  SAINTE- 
HÉLÈNE. 

4S6.  Voici  maintenant  le  lablean  renfermant  les  heures 

moyennes  de  toutes  les  variations  magnétiques  de  la  déclinai- 

nCellM-ei  |icttv«Rl  être  élibUes  <l*sprte  les  dociimenu  msgoéllquetde 
BobaHiown. 
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son  observées  moyennemeut  à  Sainte-Bélëiie  en  1841-I84S,  et 
tel  qu'il  résttlle  des  lerm-obeemilions  biles  de  4840  à  4843 

intrlnsivemenl.  (Voyez  le  tableau  cî-contre.) 
4Sn,  Oo  remarquera  tout  d*abord  que  le  nombre  des  varin- 

lions  de  déi'linaison  est  beaucoup  plus  grand  à  Sainte-Hélène 

i]u':i  Bi  uxelles  el  i\  ToronU». 

Celle  ungnienlalion  lioiivpra  son  explii'ali<»n  dnns  colle  des 
varialions  elles-mèmos,  qui  olablirn  riiifltieiu  o  des  pôles  <'l  des 
fioiots  de  eoiirours  des  deuji  liémispliéres  sur  la  circublion  à 
Sainle-llel^ne. 

428.  Nous  crciyoïis  qu'au  poini  où  nous  en  sommes,  la  meil- 
leure el  en  même  leiiips  la  plus  simple  manière  de  rendre 
compte  du  lalileau  XX,  sera  de  mettre  eo  regard  les  cau- 
ses des  variaiioDS  magnétiques,  les  heures  au&quelles  elles 
te  manifestent,  et  que  nous  avons  déduites  des  term-observa- 
lions,  et  les  heures  calculées  à  Taide  des  vitesses  magnétiques 
moyennes;  c'esl*à«dire  tes  heures  réelles  des  manifeslationstel 
celles  auxquelles  ces  manifestations  doivent  avoir  lieu  d'après 
nos  calculs  ordinaires.  Voici  les  causes  des  variations  et  lea 
heures  de  leurs  oianifeslalions  : 


1.  Passage  iiii  accéléré,  nMtfMté  par  le  point  4«  mo- 

coursautlral   -  9^38'  9>>38' 

I.  Mène  panage,  maolfeMé  par  l«  pSIe  lioréal  .  .  .  +10.17  1S.S7 

3.  Paaaage  principal  dn  lOir.  par  le  polnl  de  concourt 

aimral   -10.41  tO.41 

4.  Méoie  pattage,  par  le  pôle  boréal   +11.30  11.30 

6.  PâiMfe  Mir  la  voilée  €olonl»ieflne>polrnéaieBne,  par 

le  poln(  de  concoiir!!  austral   — lt.34  11.34 

6.  Même  pa»«age,  par  l*-  pôle  lioréal   <f>ia,t4  1t.tl 

7.  PénéiraiioD  polynésienne,  par  le  poinl  de  concours 

auairol   ±11.17  11.17 

8.  Même  pénécratiun,  par  le  pâle  boréal   ±18.07  13.07 

9.  PaMage  «or  la  crête  |M>lyoé«iejioe.  manifesté  par  le 

l»oini  de  coocouraauairal.  .   ■   d=li.05  14.03 

10.  MdBOpaaaago.  par  le  pOle  boréal   ^14.53  14.33 

II.  PaaMfe  inft^ripur,  par  If  pointdeconeonrioottral   .  ±1.'S.:>{  IT)  :>6 

11.  Paaaage  iofértrur,  par  le  pôle  austral   d=lb.:{|  16  92 

13.  Passafe  ioférieur,  par  le  pôle  boréal   ±17.11  17.12 
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té»rier   +9.S7  —9.50  -f  10.03  —10.14        •  •  -flI'Oii 

Mars   +0.17  ^.43  -f- •.59  — tO.M  +t0.8S  —10.50 

Avril   -1-0.15  -«.44  +10.17  »           •  —10.»  +11.15 

Mal   +0.06  -«.n  +1t.0«  -10.19       •  •  +1f.05 

M   +9.S8  —9.50  +9.8ii  —19.19  -|-19.40  — I0.5i  +11.10 

JalllM   +9.11  —9.44  +10.03  -10.08  +10.23  —10.41  +11.10 

Aoûl   +9.11  —9.33  +9.53  —10.00  +lû.iO  —10.41  +11.08 

9cpltBibre   +9.10  —9.50  +10.15  — 10.S8  +19.89  —19.46  +11.07 

Octobre   +9.19  —9.59  +  9.59  —19.99       •  —10.39  +11.93 

llov«ari»re   +9.19  —9.95  +1919  —19.19  -irt^.it  —19.51  +19.49 

OéecBlm   +9.97  -9.53        •  -19.19        •  -19.49  +11.90 

MajemwtlMnrw.  .  +9.19  -9.58  +19.04  -19.15  +19.97  -10.41  +11.09 
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1 1.  Péntfiraiion  a«taiii|tte,  manlMi^e  parle  pâte  aamral.  - 18.00  10.00 

15.  Mt^mc  pôni-irautii).  par  le  |ioini  de  cuncour*  boréal.  +10.21  18.01 

16.  rna^.irv  (tu  «olci!  !>tir  k  ïy«ièmi>  ilii  point  «le  conconn, 

manilesié  par  |p       atiAtrai   -hlS^.O?  19.07 

17.  VéiM  patoage.  par  le  poial  «te  eonronra  boréal  .   .  ^10.34  10.89 

18.  Premier  courant  Joiirn.iUer  direct  (lu  matin.  .  .  —20.14  90.10 
li).  PassafTc  «itr  In  rréle  .-i>iaii(|iir,  par  le  pôle  austral.  .  —20.27  20.27 
20.  Pavage  priacipal  du maiio. par  couraol  direct.  .  .  4-2U.Î>l  20  51 
91.  Paaaage  sor  la  crête  aslatlqne,  |iar  le  point  «le  eon* 

cours  boréal   sbfLOS  91.05 

29.  Passage  sur  la  vallé«!  eiiropéenne-3>inii'|iio,  par  con- 

rani  direct   —21.20  91.15 

9S.  Pataaso  principal  «In  matin,  par  le  pôle  aiiatral  .  .  +99.30  99.80 

24.  Pa«>agc  !<ur  in  crête  nfrir.tiirp,  pnr  cottratit  direct  .  +93.06  98.08 
95.  Paitage  principal  du  maiio,  manifenté  par  le  point 

de  c«Hi€Ours  iMréal   — 33 .13  23 .09 

90.'Lespa*ia8Miapérte«ri   — 94J0  94.00 

27.  La  tortie  africaine   +  0.57  0.57 

28.  Même  «ortie   —  1.06  1.06 

S9.  Méroe»orti«   4-  1.11  1.11 

80.  PasMso  rar  la  vallée  earopéenne-coloaiblenne,  na- 

nifesl**  |inr  rour.inl  direct                                  .  +  2  03  2.03 

31.  Péiiélr.-)tion  colombienne,  par  courant  direct.  .  .  dt:  4.59  4.59 
39.  Passage  nir  la  vallée  européenne-colombienne,  par  le 

pôle  boréal   -  0.0T  6.07 

33.  f  Passage  %\\r  la  crétecolomhienne,  jiar  courant  direct.  +  0.97  6.97 

34.  Pénétration  colombienne,  |>ar  le  point  de  concour* 

anatral  «   +7.17  7.17 

35.  Néme  pénétration,  par  le  tièle  boréal   ziz  7.97  7.97 

36   Dernier  courant  direct  du  suir   +  8.14  8.14 

37.  Passage  aur  la  crête  colombienne,  nanifèsté  par  le 

pôlebMéal   ^8.18  8.18 


4^.  Si  des  chiffres  exacts  et  rigoureux  sunl  les  meilleurs 
appuis  des  idées  el  des  principes,  on  voit  que  ces  appuis  ne 
font  pas  défaut  dans  nos  déductions. 

430.  On  voîi  égaleroenl  qu'ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  pas- 
sages  du  soleil  sur  les  lignes  magnéliques  principalea  du  globe 
se  manifestent  à  Sainte  Hélène  par  les  points  magnétiques  prin- 
cipaux des  deux  hémisphères. 

Ceux  de  ces  passages  qui  s'effecluent  à  Touesl  de  la  station, 

se  manifeateni  par  le  p6le  et  par  le  point  de  concours  mobiles 

10 
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(:oloinl)icn<(;  ceux  qui  s'effectuent  à  l'esl,  se  manifesleiil  pur 
le  pôle  mobile  australien  el  par  le  point  de  concours  mobile 
sibérien. 

431.  Les  lignes  principales  dont  les  passages  se  manifesteni 
à  Sainte-Hélène,  sont  rigoureusement  celles  que  nous  avons 
établies  à  l'aide  des  documents  de  Bruxelles,  et  déjà  en  partie 
vérifiées  par  les  documents  de  Greenwich  et  de  Toronto. 

Ici  la  vérification  est  plus  complète,  attendu  que  les  docu* 
iiuMiis  de  Sainle*Hélène  se  vérifienl  par  eux-mêmes  et  jusqu'à 
trois  fois,  c'esl-:i-Hire  pur  le  coiiranl  direct  et  par  les  points 
mohiles  des  deux  liemisphères. 

452.  A  9''i9'  du  soir  se  manifeste  à  Sainic-Hélène  par  le 
pôle  boréal  un  tl<'s  passages  maj^néliques  fixes  les  |)Uis  inipor- 
tanls,  celui  de  la  crête  méridienne  colombienne.  Ce  passage 
fournit  un  maximum  dedéclinaison  forl  régulier,  à  laide  duquel 
on  tracera  aisément  la  crête  colombienne  comprise  entre  les 
tropiques. 

435.  Lorsque  la  circulation  magnétique  est  accélérée  ou  ra- 
lentie  en  un  point  du  globe,  celle  modification  se  transmet  de 
proche  en  proche,  soit  suivant  Tare  du  grand  cercle  direct,  soit 
suivant  les  méridiens;  et  au  fur  et  à  mesure  que  les  lieux  sont 
atteints  par  la  modification,  hi  circulation  y  participe.  Géné- 
ralement, lorsqu'il  y  a  accélération,  les  méridiens  voisins  dé- 
rlinent  vers  Taccéléralion;  le  contraire  arrive  lorsqu'il  y  a  ra- 
lentissement. 

454.  Le  passade  sur  la  créle  colond)ienne  donne  lieu  à  un« 
accélération  de  la  circulation,  d'abord  parce  que  les  crêtes 
sonldcs  lignes  de  plus  facile  conduite,  el  ensuite  parce  que  les 
dégagements  actifs  el  permanents  des  lluides  intérieurs  par  les 
4:réles  deviennent  minima  au  momenl  même  des  passages 
solaires.  Aussi  le  méridîeo  de  Sainte-Hélène  décline-t-il  vers 
la  créle  colombienne  boréale,  dès  que  le  passage  sur  celte  créle 
se  manifeste  par  4e  pôle  mobile  boréal,  landis  qu'il  décline  vers 
la  partie  australe  de  la  créle,  lorsque  le  passage  se  manifeste 
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par  le  puinl  de  concours  m(>bile  auslral.  ISous  n'avons  pas 
cherché  celle  dernière  luanifeslalion,  paire  qu'elle  tombe  Irop 
pr«'s  du  tlernier  coiiranl  direcl  du  soir. 

455.  Le  niinimum  de  9^58!  el  le  maiiiiDuiu  de  iU''27'  pro- 
vieiineiil  également  d*iine  circiilulion  acrélêrée  au  passage  de 
la  zone  centrale,  et  leur  producliou  s'explique  vonime  celle  des 
variations  limites  du  J  précédeni. 

L'aoeéléralîon  qai  produit  le  niinimum  de  9''38'  venant  du 
point  de  concours  mobile  polynésien,  la  partie  australe  du 
méridien  magnétique  de  $ainle*Hélêne  appuie  vers  ce  point  et 
décline  à  l'est;  tandis  que  vers  KV'ST' lu  partie  boréale  du 
même  méridien  appuie  verslep6lebon'al,d*ob  vient  IVeélé- 
ration,  et  déitline  à  Tonesl. 

496.  La  circnlalion  élanl  ai  livce  an  passage  principal,  ce 
passage  doit,  comnicr  les  précrticnis.  se  nianifesler  par  nn 
maximnni  el  un  niiiiiinnni  de (le(-linaison.  Il  en  est  ainsi  :  les 
variations  liniilcs  (jui  proviennent  du  passage  principal  sont 
— 10''. 41  el  -j-ï^^--^^-  Celte  dernière  est  produite  à  Saiiile- 
llélène,  comme  à  Bruxelles,  a  Londres  el  à  Toronto. 

437.  Lies  varialioos  limites  de  — i0''4r  el  de  -}-M  ''30'  placent 
le  méridien  mngnéliquc  principal  au  ménie,)oiul,  cl  rigoureuse- 
ment à  la  place  assignée  par  la  marche  des  |)ôles  mobiles.  Elles 
le  placent  par  104*50^  i  l'ouest  de  Sainte-Hélène,  ou  par 
iîS^W  à  l'ouest  de  Bi'uielles,  donc  à  une  année  de  marche  de 
la  position  établie  par  les  documents  de  Bruxelles  pour  1842- 
1843,  ce  qui  doit  être,  les  données  de  Sainte-Hélène  apparle- 
oant  à  l'année  movenne  I84l-184â. 

438.  Le  passage  sur  la  vallée  colombienne-polynésienne  ac- 
célérant la  circulation,  fournit,  comme  ceux  des  paragraphes 
précédents,  un  maximum  ci  un  minimum  de  déclinaison. 

459.  Comme  arèle  principale  de  soulèvement,  la  crèle  poly- 
nésienne est  une  ligne  d'accelc i  ion  ;  comme  plus  grandesec- 
lion  de  lerre,  elle  esl  au  lonlrairc  nnc  ligne  de  |»lns  grande 
cu|>acilé,  de  cuntcnlraliun  el  de  ralenlissemenl.  C'est  celle 
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dernière  condilion  demoiivciDenI  qtroii  reirniivr  généralemcnC 
dans  les  effets  produits  :  c'est  ainsi  que  le  passage  sur  la  crête 
polynésienne  se  manifeste  généralement  par  un  maximum  de 
déclinaison  provenant  dn  point  de  tronconrs  mobile  (lolyné- 
sien«  et  par  an  minimum  provenant  du  p6le  boréal,  conirai- 
reroent  aux  cas  précédents. 

440.  Dans  la  pénétration  polynésienne,  ta  circntalion  g:)gne 
en  énergie,  et  devient  tantôt  pins  active,  Iant6t  plus  ronoeii- 
Irée. 

Les  fails  montrent  plus  généralement  la  circulation  accélé* 
rée  dans  reltc  pëiiélrulion. 

441.  La  pénétration  polynésifMMU'  se  luaiiifeslunl  à  12''17' 
pai'  U;  point  cl«  concours  niobilo  polyncslcti,  ne  pré(  «'dc  que  de 
7' la  maniroslalionà  12''!24'  du  passage  sur  lavalléc  colomUienne- 
polynésienne  par  le  pôle;  boréal.  Comme  l'un  et  l'autre  de  ces 
passages  dnreni  plus  de  7'»  attendu  que  la  zone  centrale  a 
moyennement  24'  de  rayon,  ils  doivent  tendre,  à  nn  moment 
donné,  à  se  manifester  simultanément,  et,  comme  cela  est  im- 
possible |iarceqne  les  déviations  résultantes  doivent  être  en  sens 
contraire,  c*est  le  mouvement  le  plus  prononcé  qui  l'emporte. 

442.  Généralemeut  les  manifestations  par  les  p6les  sont  plus 
énergiques  que  celles  par  les  points  de  concours  et  remportent 
sur  celtes-iri.  Hais,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  station  dont 
nous  analysons  les  documents,  se  trouvant  beaucoup  plus  rap- 
prochée du  point  de  concours  mobile  austral  que  du  pôle  bo- 
réal, c'est  rinflueuce  du  premier  qui  de  ce  dwA  l'empoi  le  sur 
le  second  ;  et  lorS(jUC  les  influences  des  deux  points  existent 
simullanénient  et  en  opposition,  elles  dominent  allernalive- 
ment.  C'est  ainsi  (pie  sont  produites  les  variations  — il.tîG, 
-fl2.:2, -12.17  cl  -}-12.24. 

l>e  semblables  variations  limites  sont  produites  presque 
chaque  t'ois  que  deux  maniresialions,  l'une  par  rhémispbèris 
i)oré;il,  l'autre  par  rhémispbère  austral,  ei  tendant  à  produire 
deux  déviations  en  sens  contraire,  sont  éloignées  de  moins  de 
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â4'  eu  loraps,  durée  d'un  demi-passuge  de  lu  zone  c-ciilrale 
iiioyt'imo. 

445.  Les  limites  — M'oii'  el  — IS**!?'  appui-ticnneiil  Joules 
lesdeox  à  la  pénélrailon  polynésieone  manifeslée  par  le  puinl 
dn  c'onronrs  auslral.  Ëlles  représentent  relie  roanireslalion 
arrêtée  à  II^IS6',  ou  coupée  en  deux  à  12^  par  le  commence- 
meni  de  la  manifestalion  du  passage  sur  la  vallée  rolomhienne- 
polynësienne  par  le  pôle  boréal,  el  puis  coollnuée  jusqu'à  son 
maximum  d'effet  à 

444.  De  même  les  limites  -f-iM"  el  -f  19^34'  représenleni  la 
manilèslation  boréale  du  passage  sur  la  vallée  colombienne- 
polynésienne  coupée  en  deux,  à  i9f^7\  par  le  maximum  de  la 
manifestation  australe  de  la  piMiél ration  polynésienne. 

445.  L'influence  de  chaque  passage  (iiii  e  aussi  longlenipsque 
le  passage  du  demi-rayon  de  la  zone  centrale.  Les  différences 
I2M 7'- n^-oe^^r  et  i2''24'—12'^'=22' fournissent  l  especti- 
vemenl  lOôO'el  11"  pour  le  rayon  de  la  zone  centrale  sur  les 
côtes  polynésiennes  et  sur  la  vallée  colouibienne-polynésienne, 
tandis  que  nous  avons  trouvé  io'ôÛ'  pour  ce  rayon  sur  la  côte 
orientale  colombienne. 

446.  Les  variations  limites  de  la  déclinaison  de-^10H'  et  de 
— 10^15'  sont  produites  exaclemeni  comme  celles  de  ll^2S6^  et 
de  IM';  elles  appartiennent  aux  limites  de  -f  10*^'  et  de 
— 10^41'. 

La  différence  10W-.10k4'»S3'  el  celle  KMr-lOMS'-W 
fournissent  respectivement  11*30"  et  I2"S0^  pour  le  rayon  de  la 
lone  centrale  au  passage  accéléré  el  au  passage  principal. 

447.  D'api*ès  ce  qui  précède,  les  rayons  de  la  zone  centrale 
il'élecirisation  seraient  : 

Sur  les  côle»  immcrg<^e«  ilc  la  P()lylM■•^ie  10"ttO' 

Sur  1.1  vallée  coluollllcnnr•pulyné^ipone  IloSll' 

411  pavMgft  aceéltW  floSO' 

Au  paxK.ige  |iriDci|>al  1S"30' 

Sur  lea  cAlcs  ori«  nialcf  colonbiennca  li»30' 

44H.  Lù  rayon  de  la  zone  centrale  croit  lursipic  les  régions 
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élevlrisées  devicntuail  plus  cupabies  de  fluide;  c'esl  lu  la  cauM* 
des  différences  de  2",  de  i^oO'  el  de  i"  entre  les  ravons  des 
zones  sur  l'océao  PaciBque  cl  sur  les  côtes  orienlalus  de  la 
Colombie.  La  moyenne  diiïérence  étant  de  1"50',  on  (teut  en 
conclurf!  que  la  capacité  des  terres  est  de  1/8*  environ  plus 
forte  que  celle  des  mers. 

449.  Le  rayon  de  la  zone  centrale  est  le  moindre  sur  les 
cèles  polynésiennes  immergées,  parce  que  là  le  versement  ayant 
lien  sur  les  mers,  la  quantité  de  fluide  versée  est  comme  la  ca- 
pacité des  mers;  tandis  que  les  terres  immédiatement  au-des- 
sous  absori^ent  avec  une  capacité  plus  grande. 

42SO.  Suivant  la  vallée  colombienne-polynésienne,  les  quan- 
tités de  fluide  versées  el  absorbées  soiil  proporlioiinellcs.  rl  le 
rayon  de  la  zone  cenlrale,  délenniné  au  passage  sur  celle 
vallée,  est  réellement  (^elui  des  surfaces  aqueuses. 

451.  Le  rayon  de  la  zone  cenlrale  esl  j)lus  grand  au  passage 
accéléré  parce  qu'alors,  conlrairemenl  à  ce  qui  a  lieu  sur  les 
cèles  immergées  de  la  Polynésie,  le  versement  se  fait  en  partie 
sur  les  terres»  et  que  Talisorption  a  lien  en  majeure  partie  par 
les  eaux  (•), 

453.  Le  rayon  de  la  zone  centrale  s'accroît  remarquable- 
ment an  passage  principal,  par  suite  de  la  capacité  plus 
grande  due  à  Ténergique  et  intense  circulation  principale. 
Cette  intensité  est  supérieure  h  celle  d*un  méridien  ordi* 
naire  de  la  même  quantité  h  peu  près  que  celle  des  terres  est 
supérieure  à  celle  des  mers. 

453.  Les  considérations  précédentes  ne  doivent  être  appli- 
quées qu'aux  moyennes  générales  de  l'année,  où  les  influences 
locales  soul  éliminées  ou  compensées. 

(')  I  r  |):issa{;c  jicrrltTé  a  iiiir  i;f  iiti(l»'  iinporlance  que  ccIIp  que  nous 
lui  avons  assiiîiM-e  jii,s<|ii\»  urt-M-iil.  I.e  ini  rulifii  sur  lequel  il  s'rflFccUie  i  >t 
un  méridien  [iriuci|ial,  cVsl  celui  qui,  uin  iia  s'être  dirigé  du  |ioinl  de  t-oti- 
cours  auitral  vert  l«  |iolni  de  concours  i>oré4il  jusque  daiit  l'Aliaiilique. 
Ms  redreSM  eu»Mile  asseï  bruKi|u«:in«nt  ven  l«  (ràle. 
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454.  Les  varialioiiê  limiles  de  ll''0^el  cl«11M8'appartieniieiii 
à  celles  de  11  W  et  de  1l'34'. 

455.  La  varialioo  limite  de  15^7'  est  gétiéralemenC  un  maxi- 
mum purce  que,  comme  nous  l'avons  vu,  la  circulation  diminue 
vu  iiiiniNiii'  el  augmente  eu  ai  livilc  lors  de  la  pénétralion  po- 
iyiioieiinc.  par  suite  d'une  moindre  quaitliléde  tliiide  versée  ei 
d'une  plus  giaude  quantité  absorbée.  Il  arrive  repeiidaiil  que 
<-eile-ci  domine  dans  la  circulatiou,  et,  dans  ce  lus,  le  maxi- 
mum de  io**?'  esl  transformé  en  minimum. 

456.  Les  varialions  limites  de  la  déclinaison  de  14''3'  et  de 
14^53',  provenant  du  passage  sur  la  crête  polynésienne,  et  in- 
diquant un  maximum  d'iniensiié  de  circulation  suivant  cette 
crête,  sont  ce  qu'elles  doivent  être. 

457.  Le  passage  inférieur  sur  le  point  de  concours  mobile 
polynésien  fournit  un  courant  déviateur  direct  plus  ou  moins 
intense,  selon  que  les  régions  polaires  sont  plus  ou  moins  ab- 
sorbantes, et  moins  ou  plus  faciles  à  traverser. 

Ainsi  les  régions  polaires  australes  sont  absorbantes  ans 
mois  d'avril,  de  juin,  de  juillet,  de  septembre,  alors  qu'elles 
sont  dét  hargées,  et  elles  sont  au  contraire  facilement  traver- 
sées iorsipie,  aux  mois  d'octobre,  de  novembre,  de  décembre 
et  de  janvier,  elles  sont  chargées. 

458.  Durant  le  passage  inférieur  au  pôle  austral,  le  méridien 
lie  Saillie-Hélène  s'incline  vers  ce  pôle,  et  décline  d'autant  plus 
a  l'ouest  que  les  régions  polaires  sont,  comme  précédemment, 
plus  facilcinenl  travei'sées  ou  plus  chargées. 

459.  Pendant  le  passage  inférieur  au  p61e  twréal,  les  choses 
se  présentent  i  peu  près  comme  elles  se  trouvent  indiquées  au 
5  précédent,  mais  avec  des  signes  contraires,  parre  que  les  ré- 
gions polaires  boréales  sont  chargées  lorsque  les  régions  aus- 
trales sont  décliargées,  et  réciproquement. 

Les  mois  extrêmes  de  juin  et  de  décembre  faisant  exception 
par  les  signes  de  leurs  varialions  limiles,  produites  tprs  des 
passages  inférieurs  aux  pôles,  il  est  évident  que  ces  exceptions 
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sunt  daes  aux  aceélénilîons  générales  et  imiforiiM»  de  pôle  à 
pôle  durant  ces  mois. 

460.  La  pénétrai  ion  sur  le  isontinenl  asiaii(|ue  produit  les 
variations  limites  de  ifSfUt  et  de  I8^r,  comme  la  pénétration 
polynésienne  produit  celles  de  tS^IT'  f*t  de  13' 7'. 

4(jl.  Le  passjigR  de  la  zone  cenlrule  sur  la  nappe  du  poinl 
de  concours  dotiniîlien»  ù Sainle-Hêlène,  à  un  maximnui  de  dé- 
clinaison, aussi  Ijien  loi  sipril  se  iiiand'este  par  le  pôle  au&lral 
que  par  le  point  de  concours  horeal. 

1^  nianifeslalion  de  ce  passage  par  le  {)ôle  austral  incline  le 
méridien  davantage  vers  ce  poiol,  parce  qu'alors  la  circulation 
auslrale  est  accélérée. 

Dans  les  mêmes  conditions,  le  méridien  s'écarte,  au  con- 
traire, du  point  de  concours  boréal,  par  suite  de  la  concentra- 
lion  do  fluide  vers  ce  point. 

An  moment  de  la  manifestation  du  premier  courant 
journalier,  la  déclinaison  doit  être  la  plus  orientale;  c'est  celte 
déclinaison  qui  constitue  le  minimum  de  90^1 4'. 

465.  A  partir  de  30^14'  commencent  les  manifeslations  du 
malin  par  courant  direct,  et  chaque  passage  donne  lien  h  trots 
variations  limiles  différentes  :  la  première  parlecouranldirocl, 
la  deuxième  par  le  pôle  austral,  et  ia  troisième  par  le  point  de 
concours  boréal. 

4()4.  pi-emière  varialirin  limite  après  celle  qui  est  due 
au  premier  courant  direct  du  matin,  provient  du  passage  sur 
la  créle  asiatique,  manifesté  par  le  pôle  auslral  à  S0'^7'.*Ce 
même  passage  se  manifeste  par  le  point  de  concours  boréal 
sibérien  a  21 ''3',  et  donne  lieu  à  une  variation  limite  générale* 
ment  en  sens  contraire  de  celle  de  âO^'. 

Les  variations  de  SO^',  comme  celles  de  21 '■5',  sont  tanlAt 
positives  tantôt  négatives  selon  les  cireulalîons  du  mois. 

465 La  variation  limite  de  90''5I\  comprise  entre  les  précé- 
dentés,  est  la  plus  remarquable  de  la  matinée;  c*est  celle  par 
laquelle  se  manifeste  directement  le  passage  princîputdn  matin. 
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A  ce  passage  le  ooaranl  direct  deveoaoi  ie  plus  énergique,  pro» 
doit  OD  maximum  de  déviation  occidentale  à  Sainte-Hélène, 
i'omrae  à  Bruxelles,  comme  à  Londres. 

466.  Le  peseage  principal  ne  se  manifeste  pas  par  courant 
direct  ani  mois  de  mars  et  de  décembre,  à  cause  des  fortes 
leosions  équatoriales  sur  lesquelles  la  sone  centrale  passe 
ao  mois  de  mars,  et  des  fortes  tensions  australes  qu'elle  tra- 
verse au  oiois  de  la  plus  forte  cliarge  australe,  au  mois  de 
déceodure. 

467.  Généralement,  au  fnr  et  è  mesure  que  les  tensions  élec- 
triques croissenl  à  la  surface  de  la  terre,  les  inégulilés  dans  la 
distribution  de  ces  tensions  lendenl  ù  s'effacer,  et  les  variations 
magnétiques  dues  aux  passages  de  la  zone  centrale  lendenl  à 
disparaître. 

C'est  ainsi  que  plusieurs  variations  limites  l'ont  défiiul  dans 
les  mois  de  mars,  de  septembre  et  de  décembre.  Un  moindre 
nombre  fait  délaut  dans  les  mois  de  février  et  de  novembre  ;  il 
en  manque  même  encore  dans  les  mois  de  janvier  et  d'oc- 
lobre. 

468.Si  les  variations  limites  manquent  plus  souvent  lorsque 
lescbarges  équatoriales  et  anslrales  sont  les  plus  fortes,  elles 
doivent  manquer  plus  souvent  aussi  pendant  la  période  du  char- 
gement dinrne,  et  d'autant  plus  souvent  que  ces  variations 
tombent  plus  près  du  maximum  de  b  charge  diurne,  ou  pins 
près  de  midi. 

460.  Le  passage  principal  du  matin  se  manifeste  par  le  pôle 
mobile  austral  à  22^)0',  et  par  le  point  mobile  sibérien  à 
23M3'. 

L.a  manifestation  put  le  p^jle  austral  donne  lien  à  un  ralentis- 
sement de  la  circulation  australe,  accusé  par  uu  maximum  delà 
déclinaison  magnétique. 

Lâ  circulation  boréale  s*accélérant  en  même  temps  vers  le- 
point  de  concours  sibérien,  donne  lieu  à  un  redressement  des 
courants  perpendiculairement  à  réquateQr,redressenient  qui  se 
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commun i(|ue  du  point  de  concours  è  Sainte-Hétène«  el  procluil 
un  minimum  de  déclinaison  dans  celle  station. 

470.  Les  inaxiiiia  et  mininia  de  22'"30'  loiubanl  plus  près  dn 
maximum  de  charge  éleciriqiie  de  la  journée,  manquent  dans 
les  mois  de  février,  de  mars,  de  novembre  el  de  décembre, 
tandis  que  ceux  de  20^51'  ne  manquenl  que  dans  les  mois  de 
mars  el  de  décembre. 

47t.  Les  maxima  et  roinîma  de  â5''13'  manquent  aussi  plus 
souvent;  ils  font  défaut  en  février,  mars  et  avriL 

On  remarqoera  que  lorsqu'une  manifestation  a  lieu  par  le 
pôle  austral,  elle  manque  pendant  les  mois  inférieurs,  tandis 
que  quand  elle  a  lieu  par  le  point  «ibérien.  elle  manque  pen- 
dant les  mois  supérieurs. 

472.  PSr  le  maximum  de  21 'W  se  manifeste  directement  le 
passage  de  la  sone  centrale  sur  la  vallée  asiatique,  qui  ainsi  se 
trouve  rigoureusement  placée  par  OSMS'  à  Test  de  Sainte- 
Hélène,  ou  par  9Kf'h  Test  de  Bruxelles. 

473.  Par  le  maximum  de  22''8'  se  manifesle  directement  b 
pénélralion  africaine. 

474.  Les  Irois  varialions  limiles  de  la  dei  linaison  -j-O  «>7', 
—  1^6'  el  -f-V'H'  sont  dues  à  la  sortie  de  la  zoue  ceulrale  du 
continent  africain. 

Cette  sortie  tombe  très-près  du  passage  supérieur  ou  du 
maximum  journalier  de  la  concentration  du  fluide.  Lorsque, 
dans  ce  cas,  le  bord  de  la  zone  centrale  atteint  Tocéan  Atlanti- 
que, le  fluide  versé  s'échappe  plus  facilement  par  les  surfaces 
océaniques,  et  Topposition  à  la  circulatioo  diminue;  il  y  a 
changemetat  de  mouvement  dans  la  déclinaison.  Bientôt  le 
fluide,  ainsi  trop  rapidement  enlevé,  est  restitué  surabondam- 
ment par  les  fortes  tensions  africaines;  il  y  a  recrudesoencë^ 
d'opposition  et  nouveau  changement  de  mouvement  dans  la 
déclinaison. 

An  fur  et  à  mesure  que  la  zone  centrale  avance  sur  les  sur- 
faces océaniques,  la  quantité  de  fluide  versée  diminue,  et  de 
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plus  elle  est  plus  rapidement  eolevée;  de  ce  chef  la  marche  de 
la  déclinaison  change  dune  encore  une  luis. 

475.  La  différence  iMl'— 0^57'bs14'  semble  comprendre  le 
qnarl  du  rayon  de  la  lone  cenirale,  rayon  qai  serait  ainsi  de 
14*  sur  les  c6les  africaines  occidentales,  et  d*antant  supérieur 
à  celui  trouvé  sur  les  cétes  orientales  de  la  Colombie»  que 
oe  dernier  est  supérieur  à  celui  trouvé  dans  la  vallée  océani* 
que  colombienne-polynésienne. 

476.  ta  manifestation  à  2^3',  par  courant  direct,  du  passage 
sur  la  vallée  européenne-colombienne  se  fait  par  un  maximum 
de  déclinaison,  pan  e  que  lors  de  ce  passage,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  les  faits  cuncernanl  Brnxelles,  le  courant  di- 
rect du  soir  s'affaiblit,  et  que  la  marche  rétrograde  du  méri- 
dien s'arrête. 

477.  Les  maxima  el  les  minima  4-4^47',  — 4''ti9'  el-|-SMI' 
appartiennent  à  la  pénétration  colombienne. 

Le  commencement  de  cette  pénétration  se  manifeste  par  un 
arrêt  dans  la  marche  rétrograde  du  méridien,  par  suite  de 
l'absorption  du  Ouide  par  le  continent  et  de  Taffiiiblissement 
du  courant  direct;  bientôt  après  les  fortes  tensions  continen* 
laies  réagissent  et  fortifient  le  courant  direct,  qui  ensuite 
8*affiiiblit  de  nouveau  à  mesure  que  la  lone  centrale,  avançant 
Tabeorption  continentale,  reprend  le  dessus. 

478.  Sous  rinfluence  de  la  pénétration  colombienne,  les 
courants  journaliersdirecls  se  modifient  beaucoup  plus  promp' 
lemenl  dans  la  direction  de  réquateur  qne  dans  celle  dns  ré- 
gions moyennes  et  polaires.  Ces  modifications,  toutes  <  lioses 
égaies  d'ailleurs,  se  manit'eslent  5'  plus  l6l  à  Sainte  Hélène 
qu'a  Bruxelles. 

479.  La  différence  SMl'— 4*'47  =24',  entre  les  variations 
limites  extrêmes  dues  à  la  pénétration,  comprend  le  demi- 
rayon  de  la  sone  centrale  d'élecirisation,  et  fournil  12*  pour 
ce  rayon,  auquel  tes  observations  de  Bruxelles  nous  ont  fait 
donner  la  même  valeur. 
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480.  Les  colonnes  des  roaxima  et  des  mininia  de  4''47',  4^99^ 

el  5''11  foiirnissenl  pour  la  zone  centrale  des  rayons  que  Ton 
trouvera  dans  le  tableau  ci-après,  où  nous  avons  inscrit  aussi 
les  iiiéroes  rayons  trouvés  par  jes  données  de  Bruxelles. 

TABLEAU  XXI. 


1 

2 

5 

4 

• 

• 

iris 

1t.4S 

10.15 

15.45 

13.00 

16.15 

6.00 

15  00 

H. 00 

14.15 

14.00 

1S.3f 

7.S0 

15.0» 

14.00 

13.00 

14.M 

14.00 

7.30 

15.00 

8.30 

15.30 

11.00 

11. 8f 

ii.to 

1S.W 

7.30 

8.00 

8.30 

10.30 

12.30 

11.00 

11.80 

tS.40 

Les  colonnes  de  ce  tableau  renferment: 

1"  Le  rayon  de  la  zone^  centrale  délermiDé  par  les  observa- 
lions  de  Sainte-Hélène; 

Ce  rayon  déterminé  par  le  commencement  de  la  pénéini- 
Iratiou  colombienne,  d'après  les  données  de  Bruxelles; 

3*  Ce  rayon  déterminé  par  la  suite  de  la  pénétration  colom- 
bienne, d*aprës  les  mêmes  données; 

4r  Le  rayon  le  plos  probable. 

M .  En  oomparanl  lea  différentes  valeurs  des  trois  premières 
colonnes  do  tableau  précédent,  il  ne  sera  pas  difficile  d*y  re- 
marquer  une  grande  similitude  dans  les  variations  mensuelles. 

On  y  distinguera  aussi  au  premier  coup  d'oeil  les  valeurs 
anormales.  C'est  en  écartant  ces  valeurs  que  nous  avons  formé 
la  colonne  4  des  rayons  les  plus  probables  de  la  aone  centrale, 
lors  de  lu  pénétration  colombienne. 

482.  Tontes  choses  égales  d'ailleurs,  l'énergie  du  (*our;inl 
direct  est  proportionnelle  à  la  quantité  de  tluide  qui  part  de  la 
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looe  centrale,  et  cette  quantité  est  elle-même  proporiioniielle 
à  Télendue  de  la  zone.  Ensuite,  celle-ci  versant  son  nuido  sui- 
des courants,  il  est  évident  que  le  fluide  se  répand  en  plus 
grandes  quantités  dans  le  sens  des  courants,  en  moindres 
quanlilés  dans  la  direction  perpendiculaire,  et  en  quantités 
moindres  encore  dans  le  sens  opposé  aux  courants. 

Le  fluide  électrique  versé  sur  le  glube  suivant  la  zone  cen- 
trale mobile  s'échappe  plus  facilement  et  en  plus  grande  quan- 
tité vera  le  pôle  magoétîqae  boréal;  il  s'échappe  en  quantités 
de  moins  en  moins  grandes  au  fur  et  à  mesure  que  b  direc- 
tion d'échappement  s'éloigne  de  celle  do  pôle  magnétique  bo- 
réal, et  l'échappement  devient  minimum  dans  la  direction  du 
pôle  magnétique  anatnil. 

483.  l^es  rayons  de  la  lone  centrale  déterminés  pour 
Bmxellea  doivent  donc  être  généralement  pins  grands  qoe 
ceux  établis  pour  Sainte*Hélène,  et  ils  le  sont  en  effet. 

Si  l'on  détermine  les  rayons  de  la  zone  centrale  sans  aucune 
considération  particulière,  il  pourra  y  avoir  dans  leurs  va- 
leurs des  compensations  qui  laisseront  le  rayon  moyen 
constant  ;  si,  au  contraire,  un  élimine  les  valeurs  anormales, 
on  obtient  une  valeur  moyenne  plus  grande  de  la  zone  cen- 
trale, établie  d'après  des  observations  fuites  dans  les  régions 
des  latitudes  boréales  élevées. 

4M.  On  voit  encore  une  fois  aussi  qu'il  est  préférable  de  dé- 
terminer les  rayons  de  la  lone  centrale  à  l'aide  des  pénétra- 
tions dans  les  conlinenls,  manifestées  par  les  courants  méri- 
diens et  par  les  pôles  magnétiques. 

485.  Les  documents  de  Sainte-Hélène  ne  nous  ont  pas  per- 
mis d'établir  la  pénétration  africaine  avec  une  exactitude 
suffisante,  parce  qu'elle  se  manifeste  en  même  temps  qued'au* 
très  influences  magnétiques. 

486.  Nous  n'avons  pas  pu,  pour  lu  même  raison,  nous  servir 
des  manifestations  des  pénétrations  i  olombiennespar  les  pôles. 

487.  Ën  général,  la  multiplicité  des  variations  magnétiques 
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eldes  causes  de  ces  varialions,  qui  se  maDifeslenl  lanlôl  direc- 
lemeot  tantôt  par  les  p6les  mobiles,  complique  cunsidérable- 
ment  Télude  de  ces  variations;  mais  la  complication  même 
rend  cette  étode  plos  intéressante,  en  ce  qu'elle  peut  conduire 
à  une  appréciation  plus  e&acte  des  Influences  ou  des  causes 
qui  sont  en  jeo. 

W.  Les  circulations  magnétiques  des  années  de  coïncidence 
et  de  non-coIncidence  des  systèmes  magnétiques,  sont  mieux 
caractérisées  à  Sainte-Hétène  qu*à  Bruxelles.  La  durée  de 
rinimobilité  du  barreau  magnétique  à  diflerenles  heures  du 
jour  sufljl  pour  caractériser  ces  années  à  Sainic-Ilelène. 

489.  Dans  les  quelques  paragraphes  qui  précèdent,  se  trouve 
résumé  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  intéressant  dans  le 
détail  des  variations  magnétiques  de  la  déclinaison  à  Sainte- 
Hélène.  Nous  croyons  nous  en  être  suffisamment  occupé  pour 
abandonner  à  Tavenir  les  études  ultérieures. 

Les  études  détaillées  des  varialions  magnétiques  doivent  se 
faire  spécialement  dans  les  observatoires,  où  l'on  pourra  sui- 
vre jour  par  jour  les  modifications  de  la  circulation  magnéti- 
que, dans  les  diOérentes  parties  du  globe  où  les  circulations 
ont  de  rinflucnce  sur  la  sialion. 

490.  La  station  de  Sainle*Hélène  occupe  dans  le  système 
mobile  de  l'époque  une  excellente  position,  où  Ton  pourra, 
d*ici  à  quelque  temps  encore,  suivre  les  modifications  de  la 
circulation  sur  presque  toute  la  surface  du  globe.  Les  va- 
riations magnétiques  y  oui  cependant  un  grave  inconvénient: 
celui  d'être  trop  faiblement  marcpiécs,  inconvénient  auquel  ou 
devra  rem^'clier  par  la  niiilliplicilé  des  observations. 

491.  S'il  prenait  ran(aisie  à  quelqu'un  de  nous  suivre  dans 
l'examen  des  documents  magneti(pies,  nous  lui  conseillerions 
de  cliercber  des  moyennes  daus  le  plus  grand  nombre  d'obser- 
vations possible  ;  nous  le  lui  conseillerions  surtout  s'il  s  agis» 
sait  de  l'étude  de  variations  aussi  fien  prononcées  que  celles 
deSaiute-Hélène. 
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IX.  —  DONNÉES  MAGNÉTIQUES  GÉNÉRALES,  ET 
CIRCULATION  (HTELLES  INDIQtJENT  A  SAINTE- 
HÉLÊNB. 


492.  Les  duciimenis  magnétiques  concernanl  la  slalion  de 
Ssinle  Hélène  nuus  fournissent  les  données  suivantes  : 
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Le  tableau  XXIl  renferme  les  varialioDS  meMoeUes  de  la 
déclinaison  de  1841  à  1845  inclut.  Ces  variations  sont  les  ex- 
cédents de  la  moyenne  déclinaison  mensuelle  sur  la  moindre 
moyenne  da  mois,  qui  est  en  général  celle  de  90^.  Ce  sont  donc 
aussi  les  redressements  du  méridien  pet-pendîcolairement  à 
Téquatenr,  dus  au  chargement  journalier. 

493.  Les  documents  ooDcemant  la  statioo  de  Saiole-Hélène 
nous  fournissent  encore  les  données  suivantes  : 
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lableaux  XXIU  el  XXIV  renrerment  le»  variations 
moyennes  meosuelles  des  inlenailés  borizonlales  et  verticales. 

494.  Les  données  destabteanxXXII,  XXIll  elXXlV,  dépeo- 
dant  immédialement  do  cbarg^ment  et  da  déchargement  de  la 
station»  doivent  nous  servir  à  apprécier  ceoi-ci. 

495.  Aux  données  des  lableaux  précédents  nous  ajouterons 
les  vitesses  moyennes  mensuelles,  les  déclinaisons  el  les  incli- 
naisons moyennes  mensuelles  qui  les  coroptèleronl.  Nons 
obtiendrons  ainsi  le  lablean  XXV  ci-après,  qui,  bien  entendu, 
ne  laissera  guère  d'incerlitude  au  sujet  des  changements  an- 
nuels que  peul  subir  le  magnétismedu  globe  à  Sniule-Héiènr. 
dans  les  régions  équaloriules  el  même  dans  les  régions 
australes. 

TABLEAU  XXV. 


f 

2 

3 

4 

5 

6 

Jaoftor.  .  . 

41 'SS 

f7S 

I7S 

OIS 

S1<35'S 

S3o09'7 

Février.  .  . 

■ 

4r48 

1SÎ 

03Î 

»1o40'3 

Î3»10'n 

41'15 

3'76 

m 

0S9 

ai»40'5 

S3»08'7 

W9t 

m 

191 

07S 

ai«4i'7 

93*1  fS 

Msi*  •  •  •  • 

■ 

49M8 

0'79 

184 

073 

8to42'7 

2'<»09'9 

Juin   .  ,  .  , 

• 

48'81 

O'Tl  • 

t67 

061 

2I"38'7 

«olO'S 

Juillet  .  .  . 

4ra6 

0'86 

150 

070 

ai"4n 

S3«13'5 

AoAl  .  .  .  . 

• 

41'4S 

tel 

•sa 

tl*44'S 

Seplrmlm  . 

• 

4r98 

I'16 

168 

051 

Sl*41'4 

23ot2'0 

Oclolire.  .  . 

39'80 

4'S1 

163 

039 

flM3'8 

23ol  4'9 

Novembre  . 

• 

40'07 

3'97 

178 

014 

S1«4.5'4 

asois'o 

néeemim.  . 

• 

V91 

145 

•4S 

9t«m 

flSMra 

Le  lal)leau  XXV  i  enfei me  : 
1"  Les  vitesses  moyennes; 

2°  Les  redressements  moyens  journaliers  perpendiculaire- 
ment  à  l'équalenr; 
5"  Les  variations  de  l'intensité  horizontale; 
4*  Les  variations  de  l'intensité  verticale; 
S"  lies  inclinaisons  mensnelles; 
6^  Les  déclinaisons  mensnelles. 
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400.  Le  déchargeneol  «nnuel  cuoioieDce  sur  riiémisphèi'e 
austral  le  21  décembre,  comme  il  commence  sur  l'Iiémisphère 
burétl  le  81  juio.  il  a  lieu  sur  Tau  el  TMilre  iiémispbère  dans 
les  conciles  soperficielles  d*abord,  el  daos  les  coucbes  ioré- 
rieires  ensuite. 

487.  Le  déchargemeot  de  rbémisphère  aosirel  diffère  ce* 
peadanl  oonsidérablemeol  de  celui  de  Thémisphère  boréal,  en 
ce  que  le  premier  commence  sur  les  régions  équaloriales,  lan- 
diiqoe  le  second  commence  an  pôle  boréal.  Il  es!  évident  que 

sur  l'hémisphère  austral  ce  sont  les  charges  les  plus  rappro- 
chées du  pèle  boi  tai  qui  commeoceronl  le  uiouveiueul  d*écou- 
lenieul  vers  ce  poinl. 

498.  Le  mouvement  des  premières  décharges  est  f<»rlemenl 
accuse  u  Sainie-lieiène  par  les  données  des  colonnes  1, 5  el  6 
du  tableau  XXV. 

-^99.Du  mois  de  décembre  au  mois  de  janvier,  la  circulai  ion 
aclire  magnétique  gagne  énoriDément  en  vitesse;  le  courant 
nejen  s'est  beaucoup  rapproché  de  la  surface.  Ce  n'est  pus 
psrce  que  la  profondeur  de  la  circulation  change,  mais  bien  à 
casse  de  grandes  quantités  de  fluide  qui  circulent  dans  les  cou- 
ches soperflcielles;  c'est  b  décharge  des  couches  supérieures. 

Cest  à  Téquateur  que  commence  le  mouvement,  car  la 
poiale  boréale  du  barreau  d'inpiinaison  est  fortement  abaissée 
vers  réqualeur,  tandis  que  celle  du  barreau  de  déclinaison  est 
rapprochée  de  la  perpendiculaire  à  l'équaleur. 

500.  A  partir  du  mois  de  janvier,  le  décliargement  s'étend 
gtadueliemenl  de  l'équaleur  vers  le  pôle,  el  de  ta  surface  vei  s 
les  coucbes  magnélicjues  actives  infci  leures. 

501.  L'approfondissement  du  déi  liargement  est  assez  bien 
mesuré  par  les  diminutions  des  vitesses  de  lu  colonne  1.  Il  est 
assez  régulier,  attendu  que  ces  diminutious  de  vitesses  sont  : 


de  janvier  à  fi^vrier 
de  Mvri«r  è  lean.  , 
«te  mars  i  avril .  . 
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On  voit  que  rapprufoodiisement  diminue  à  mesure  que  le 
décliargemoni  avanco. 

502.  Quand  le  déchargeneot  arrite  dans  sa  dernière  pé- 
riode, la  circulalioo  active  esl  fort  affiiiblie,  et  son  épais- 
seur diminue  brusquement;  elle  devient  Irès-superficielle  et 
active;  c'est  ce  que  nous  avons  vu  arriver  dans  les  deux  der- 
niérs  mois  du  déchargement  de  rhémispbère  boréal,  en  no- 
vembre et  en  décembre,  et  c'est  ce  qui  arrive  dans  les  mois  de 
mai,  de  juin,  de  juillet  et  d'août,  derniers  mois  du  décliarge- 
roeot  austral.  Si  durant  ce  déchargement  les  plus  grandes 
vitesses  se  présentent  aux  mois  de  niui  et  de  juin,  c'est  que 
le  chargemenl  des  couches  inlerieures  boréales  arrête  les 
couranls  inférieurs  de  la  circulalion  australe  et  rend  celle-ci 
plus  superficielle,  landis  qu'aux  mois  de  juillet  et  d'août  le 
déchargement  l)oréal  permet  à  la  circulalion  australe  de  s'ap- 
profondir. 

503.  Si  l'approfondissemenl  de  la  circulation  résulte  claire- 
ment des  diminutions  des  vitesses,  l'extension  du  décbargemeni 
de  l'équatenr  vers  les  pMes  ressort  non  moins  clairement  des 
autres  données  du  tableau  XXV.  Ainsi,  du  mois  de  janvier  au 
mois  de  février,  l'abaissement  forcé  vers  l'équateur  de  la  pointe 
boréale  du  barreau  d'inclinaison  cesse.  Cela  veut  dire  que 
l'accélération  s'est  étendue  de  Téqualeur  au-delà  de  Sainte- 
Hélène  vers  le  p61e  ausiral ,  et  cette  extension  est  confirmée 
par  l'augmentation  de  la  déclinaison  ou  par  ta  diminution  de 
l'énergie  du  redressement  perpendiculaire  à  l'éciuateur. 

504.  L'extension  du  déchargement  vers  le  pôle  austral,  du 
mois  de  février  au  mois  de  mars,  ne  se  montre  que  par  un  faible 
accroissement  de  l'inclinaison,  c'est-à-dire  par  uq  faible  ap- 
profondissement plus  grand  do  courant  moyen  sur  les  régions 
australes. 

Quant  à  lu  forte  diminution  de  la  déclinaison  du  mois  de 
février  au  mois  de  mars,  elle  esl  due  à  ce  qui  se  passe  s:ir 
l'hémisphère  boréal,  à  l'éleclrisalion  profonde  à  toutes  les 
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latitudes  de  cet  hémisphère,  et  îi  lu  cirnilnlion  profuiide.  qui  en 
résulte  et  qui  active  la  circulation  australe  vers  l'équaleur. 
Celte  dernière  ciroonsUince  est  aussi  cause  que  l'inclinaison 
reste  constirale  à  peu  près. 

506.  Du  mois  de  mars  an  mois  dWil,  alors  que  la  circulation 
continue  à  s'approfondir  faiblement  &  Sainte-Hélène,  elle  s'ap- 
profondit davantage  sur  les  régions  australes»  Tinclinaison 
australe  augmente,  et  h  réaction  polaire  boréale  ayant  atteint 
des  régions  sofllsamment  méridionales,  ractivalion  vers  l'équa- 
leur par  absorption  polaire,  que  nous  avons  constatée  au  mois 
de  mars,  cesse,  le  méridien  s'écarle  de  nouveau  de  l'équaleur 
et  f)rend  uue  position  régulière,  comme  si  le  redressement 
anormai  du  mois  de  mars  n'avait  pas  eu  lieu. 

506.  L'accroissement  de  l'inclinaison  du  mois  d'avi  il  au  mois 
de  mai  montre  que  si  le  courant  moyen  se  relève  à  Sainle- 
Hélène,  il  s'approfondit  au  contraire  sur  les  régions  australes, 
et  que  le  déchargement  devenu  austral  a  atteint  au  moins 
les  régions  moyennes. 

â07.  Là  diminution  de  ht  déclinaison  du  mois  d'avril  au  mois 
de  mai  est  due  eiaclement  à  la  même  cause  que  celle  du  mois 
de  février  au  mois  de  mars,  seulement  relie  cause  esl  un  peu 
plus  énergique  au  niois  de  mai. 

906.  L'accéiéralion  universelle  de  la  circulation  au  mois  de 
juin  abaisse  la  pointe  boréale  du  barreau  d'inclinaison  vers 
l'équaleur,  en  même  temps  qu'elle  relève  le  courant  mp3fen  sur 
les  régions  polaires  australes.  Aussi  l'inclinaison  diminue-t-elle 
considérablement . 

Ln  déclinaison  augmenlant  faiblement  an  mois  de  juin, 
montre  que,  dans  l'accélération  universelle  de  ce  mois,  le  pôle 
austral  exerce  plus  d'inQuence  sur  la  circulation  de  Sainte* 
Hélène  que  le  pôle  boréal. 

â09.  Du  mois  de  juin  au  mois  d'août,  le  déchargement 
aoslral  s'achève  et  atteint  les  régions  polaires.  Le  déchar- 
gement polaire  est  plus  superficiel  au  mois  de  juillet  et  plus 
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profond  au  mois  d'août  t  |iarce  que  dans  le  premier  mois  le 
méridieo  moyeo  dédioe  davantage,  tandis  que  dans  le  second 
il  s'incline  davantage. 

510.  Do  mois  d'août  au  mois  de  septembre,  tes  choses  cban* 
geni  de  face  sar  l'hémisphère  austral ,  oii  leieclrisation 
reçu  m  m  en  ce. 

Durant  le  mois  de  septembre,  les  premières  (|uantites  de 
tltiide  versées  el  arrêtées  approfondissent  les  circuluiiuns  sur 
les  régions  équaloriules  el  jusqu'au-delà  de  la  station  de 
Sainte-Hélène,  où  de  ce  chef  la  vitesse  de  la  circulation  dimi- 
nue de  0'4â,  en  rot^ine  temps  que  riucliuaisoo  diminue  deâ9  et 
la  déclinaison  de  i'9.  Ces  deux  dernières  variations  accusent 
le  mieux  :  la  première  l'approfoudissement  et  la  seconde  l'arrêt 
de  la  circulation. 

511.  A  partir  du  mois  de  septembre  et  dorant  les  trois  mo» 
d'octobre,  de  novembre  et  de  décembre,  oû  se  bit  le  charge- 
ment  de  l'hémisphère  austral,  les  variations  magnétiqnes  ao* 
cosent  clairement  ce  chargement  et  montrent  qu'il  est  fort  ré- 
gulier; car,  s'il  y  a  quelques  irrégularités  dans  les  variations, 
elles  setroovent  dans  celles  du  mois  de  décembre,  et  provien- 
nent du  ralentissement  universel  qui  a  lieu  durant  ce  mois. 

512.  L'approfondissemenI  de  la  cirt  ulalion  est  considérable 
a  Sainte-Hélène  au  mois  d'octobre,  parce  qu'alois  l'arrêt 
dans  toute  la  circulation  australe  est  considérable,  en  même 
temps  que  la  station  reçoit  directement  la  (  barge.  L'approfon- 
dissement du  mois  de  septembre  au  mois  d'octobre ,  mesuré 
par  la  diminution  de  vitesse  2'I6,  est  le  plus  considérable  de 
l'année. 

513.  La  vitesse  de  la  circulation  augmente  faiblement  du 
mois  d'octobre  au  mois  de  décembre,  au  lien  de  oontinnerà 
diminuer  avec  la  charge,  parce  qne  la  aone  centrale,  passant  au 
sud  de  Saiole*IIélène,  active  généralement  la  circulation  dans 
cette  station,  en  même  temps  que  la  circulalion  est  ralentie 
par  approfondissement. 
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L  uccroissement  de  la  vitesse  est  un  peu  plus  grand  au  mois 
de  <lécembre,  parce  qu'alors  la  zone  centrale  |Kisse  presque 
loute  entière  au  sud  de  Sainle-Hélène,  et  à  cause  de  l'atxé- 
léralioD  universelle;  car  le  ralentissement  universel  du  mois 
de  décembre»  par  approfondissement  sur  rbémispbère  boréal, 
se  change  en  accélératloo  snr  riiémisphère  austral. 

514.  L'approfondissement  de  la  circulation  sur  rbémispbère 
austral  est  fort  bien  accusé,  dans  les  mois  d'octobre  et  de  |no* 
vembre,  parles  diminntionsde2'4et  de  1*6  de  rinclinaison.Ces 
dimiutttîons  seraient  continuées  au-delà  de  décembre,  sans  le 
ralenlissemenl  universel  de  la  circulation  durant  ce  mois. 

Ce  ralenlissemenl  doil  éli  e  important,  puisque  l'inclinaison, 
an  lien  de  diminuer  d'un  peu  plus  de  1',  augmente  au  contraire 
de  1-9. 

51r5.  L'influence  du  ralentissement  univçrsel  de  la  circulation 
au  mois  de  décembre  est  moins  grande  sur  la  déclinaison  que 
sur  riaclinaison.  La  première  augmente  d'abord  considérable* 
ment  au  mois  d'octobre  aussi  bien  que  rinclinaison ,  et  ang- 
nenie  ensuite  moins  mais  régulièrement  jusqu'au  mois  de 
décembre.  Ceb  veut  dire  que  la  principale  circulation  magné- 
tique du  globe  devient  australe  an  mois  d'octobre,  el  devient 
de  plus  en  plus  australe  aus  mois  de  novembre  et  de  dsembre. 

516.  Les  colonnes  2,  3  et  4  du  tableau  XXV  ^firment 
pleinement  ce  que  viennent  de  nous  apprendre  les  colonnes  f  • 
Sel  6,  an  sujet  de  la  circulai  ion  magnétique  australe  durant 
toute  Tannée. 

L accroisscmenl  de  l'intensité  horizontale  du  mois  de  dé- 
cembre an  mois  de  janvier  accuse  le  commencement  du 
déchargenienl;  la  diminution  de  l'inleosité  verticale  indique 
que  ce  déchargement  est  superficiel. 

517.  Du  mois  de  janvier  au  mois  de  février,  la  circulation 
magnétique  perd  en  énergie  parce  qu'elle  perd  en  vitesse;  c'est 
ce  qu'indique  l'intensité  horizontale. 

518.  A  partir  du  mois  de  février,  le  déchargement  devenant 
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l>las  considérable,  c'est  la  quantité  de  fluide  en  circublion 
qui  remporte  sur  la  vitesse  dans  la  force  vive  de  b  circolatiou. 
(Test  au  mois  d*avril  que  la  quantité  de  fluide  en  mouvement 
est  la  plus  grande,  que  les  courants  actifs  ont  la  plus  grande 
épaisseur,  et  que  la  circulation  est  la  moins  active  mais  la  plus 
énergi<]iie  sur  l'Iiémisphère  austral. 

519.  L'umincissemenl  el  l'uflaiblissemenl  de  la  circulai  ion 
active,  à  partir  du  mois  d'avril,  résulleul  ciairemenl  des  varia- 
lions  de  sa  force  vive  ou  de  l'inlensilé  liorizonlule,  qui  diminue 
malgré  les  accroissements  de  la  vitesse. 

520.  Au  mois  d'aoûl  l'accélération  dernière  accruU  quelque 
peu  la  force  vive  de  lu  circulation. 

ââl.  Les  premières  concentrations  du  mois  de  septembre, 
alors  que  la  circulation  conserve  encore  une  très- grande  acti- 
vité, augmentent  sa  force  vive;  mais  déjà  au  mois  d'octobre  ce 
sont  les  variations  négatives  de  la  vitesse  qui  l'emportent  dans 
la  force  vive  du  courant. 

La  diminution  de  la  force  vive  s  arrête  et  celle-ci  crott,  au 
contraire,  au  mois  de  décembre,  à  cause  de  l'accélération 
générale  de  la  circulation  australe  durant  ce  mois. 

532.  La  circulation  magnétique  australe  est  évidemment  la 
plus  profonde ,  la  plus  intense  et  la  moins  active  au  mois  de 
novembre,  avanl-deiiiier  mois  du  chargement  austral,  comme 
elle  Test  sui  riicinisphère  boréal  au  mois  de  mai,  avanl-deruier 
mois  du  cliargeincnl  boréal. 

525.  Au  mois  de  décembre,  le  chargement  austral  atteignant 
les  régions  équatoriales,  comme  le  chargement  boréal  les 
atteint  au  mois  de  juin,  les  limites  du  chargement  austral 
s'élendenl  jusque  sur  l'hémisphère  boréal  et  dans  le  rayon 
d'action  immédiat  du  pôle  boréal,  se  débarateent  plus  facile- 
ment d'une  partie  de  leurs  excès  de  fluide,  et  ainsi  dégagent 
partiellement  et  l'hémisphère  austral  et  le  pMe  magnétique  de 
cet  hémisphère. 

524.  Il  y  a  donc,  au  mois  de  décembre  comme  au  mois  de 
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juin,  accélérâlioD  géoérslede  la  circulation  sur  toute  la  surface 
du  globe,  sous  l'influence  de  l'action  transmise  de  pôle  à  pôle. 

Si  dans  raccélération  ^nérale  do  mois  de  décembre  il  y  a 
diminalion  de  la  vitesse  moyeDoe  du  coorant  sur  l'hémisplière 
boréal,  c*esl  à  cause  de  rapprofondissemeat  de  ce  eouraot. 

ms.  Le  cbargemeat  des  régions  éqoaloriales  au  mois  de 
décemlMre  résulte  de  la  diminotiOD  de  l'iDclioaisoD  et  de  la  forte 
anginentation  de  l'intensité  horiiontale. 

896.  L*inllaenee  réciproque  des  circulations  australes  et 
boréales  les  unes  sur  les  autres,  déjà  en  partie  établie  anté- 
rieurement, ressurl  mieux  encore  des  §§  précédenls. 

L'action  électrisante  solaire  est  énergique  sur  les  deux  hémi- 
sphères, lorsque  dans  les  mois  de  mars  et  de  septembre  la  zone 
tonlrale,  parcourant  l'équaleur  ou  la  ligne  des  plus  fortes 
charges,  éleclrise  également  les  deux  hémisphères. 

33!J,  Cette  double  action  se  montre  en  effet  dans  les  faits.  Au 
mois  de  mars,  pendant  que  les  fortes  charges  australes  sont 
arrêtées  et  concentrées  par  l'électrisatioo  australe,  tout  Thé- 
niisphère  t>oréal  est  électrisé  depuis  l'équaleur  jusqu'au  pôle 
et  i  de  grandes  profondeurs. 

An  mois  de  mars  comme  au  mois  de  janvier,  lea  affluents 
équatoriaux  sont  insuflisants  pour  Télectrisation  moyennu  et 
polaire  boréales. 

W.  Lorsqu'au  mois  de  septembre  ta  aone  cenirale  parcourt 
l'équatenr,  le  déchargement  boréat  est  accéléré  à  toutes  les 
profondeurs, depuis  l'équatenr  jusqu'au  pôle;  en  même  temps  le 
déchargement  est  arrêté  et  1  electrisation  reprise  sur  l'hémi- 
sphère austral. 

529.  L'un  des  hémisphères  se  chargeant  pendant  que  l'autre 
se  décharge,  la  charge  de  l'un  accélère  la  décharge  de  l'autre. 

Cette  accélération  est  remarquablement  accusée  dans  les 
mois  d'avril  et  d'octobre,  qui  commencent  les  deuxièmes  moi* 
liés  des  périodes  du  déchargement,  et  durant  lesquels  la  fone 
cealrale  quitte  entièrement  l'un  des  hémisphères. 
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530.  Ainsi,  diimni  le  chargeineot  de  rhéniisplière  austral, 
la  drcalalion  se  nilenlit  sur  cel  héoiisphère  en  même  temps 
qu'elle  reçoit  la  majeure  partie  du  fluide  versé;  de  ces  deux 
chefs  les  affluents  méridionaux  soiil  considéraitlenienl  afTaiblis 

dans  la  ciiculalioii  boréale,  qui  peut  ainsi  seulement  se  déba- 
rasi>er  des  excès  de  cliargcî  (|ui  lui  reslenl,  C'csl  celle  facilité 
qui  produit  le  décliargeuienL  boréal  considérable  du  mois  d'oc- 
tobre, et  le  dccliargcnienl  accéléré  du  u)ois  de  novembre. 

531.  C'est  l'arrêt  à  de  grandes  profondeurs  de  la  circulation 
australe  au  mois  d'octobre,  qui  favorise  la  décharge  Lioréale 
profonde  durant  ce  mois. 

Au  mois  d'octobre  la  circulation  est  profonde  sur  toute  la 
surface  du  globe,  et  l'activité  à  peu  près  la  même  sur  les  régions 
équaiorbles  et  moyennes;  c'est  ce  qui  constitue  ce  que  nous 
avons  appelé  ailleurs  la  régularité  de  la  circubtiun  du  mois 
d'octobre. 

$33.  Le  ralentissement  de  la  circulation  australe  continuant, 
donne  lieu  à  raccéléralion  brusque  de  la  circulation  boréale  à 
peu  près  entièrement  déchargée. 

1SS15.  Nous  avons  vu  à  dilférentes  reprises  comment  ei  |H>nr- 
quoi  la  circulation  est  facilitée  de  pôleàpôle,  et  univer.sellemenl 
act'élérée  dans  les  mois  de  juin  el  de  décembre. 

Nous  avons,  mairiles  fois  aussi,  l'ail  ressortir  les  caractères 
Irancliés  de  la  circulation  du  mois  de  janvier,  provenanl  du 
dégagement  du  pôle  t>oréal,  conséquence  des  premières  dé- 
charges australes. 

534.  La  circulation  magnétique  du  mois  de  février,  comme 
celle  du  mois  d'octobre»  est  à  peu  près  également  profonde  et 
active  sur  les  deux  hémisphères,  parce  que  durant  ce  mois  le 
déchargement  austral  et  le  chargement  boréal  atteignent 
les  profondeurs  moyennes,  et  que  la  circulation  boréale  con- 
tinue la  circuhitioo  australe.  Aussi  est-ce  au  mois  de  février  que 
les  mouvements  magnétiques  sont  les  plus  réguliers,  comme 
nous  Tavons  plusieurs  fois  déjà  fait  observer. 
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Lorscjii'aii  mois  d'uvril  lu  zone  renlnile  [>;>s>p  «'iili«Me- 
nienl  au  nord  di*  IVqualeiir»  le  tthargemenl  de  riiémisphère 
boréal  df'vient  coosidérable •  mais  siiperBciel.  An  mois  d'a- 
vril le  déchargemeiil  austral  est  le  plus  profond,  v.l  «*'est 
évideroroent  lui  qui  reod  la  circulation  boréale  si  active  el  si 
snprr6cielle. 

Au  mois  d'avril  réleclrisalion  boréale  ne  domine  encore  la 
dérbarge  australe  que  dans  les  couches  superficielles  de  la 
«'irculalîon ,  an  inoins  dans  la  plus  grande  étendue  du  globe. 
Dans  les  régions  oè  l'éleelrisalion  est  plus  forte,  «'omine  aux 
<*nvtrons  dn  méridien  principal  (nous  l'avons  vu  pour  Toronto), 
réle(-(ris:il ion  IxjK'ale  domine  déjà  uu  uiuis  d'uvril  la  decitarge 
an >l taie  ù  lonles  les  profondeni  s. 

556.  An  mois  île  n)ai  l'eleclrisaliijn  boréale  l'eniporle  bnis-. 
ipicmeni  snr  la  décharge  australe  a  luules  tes  profoiideurï»  el 
dans  lonles  les  régions  du  gloLie. 

£lle  l'emporte  surtout  dans  la  circulation  inrérieure,  attendu 
qne  déjà  depuis  un  mois  b  circulation  superficielle  est  vaincue. 
Aussi  le  courant  moyen  austral  se  relève*t-il  brusquement  en 
se  rapprochant  de  la  surbce  sur  l'hémisphère  austral,  comme 
il  s'enfonce  sur  Thémisphère  boréal. 

537.  La  circulation  magnétique  s'approfondit  au  mois  de 
juillet  à  Suinte-Hélène,  parce  qu'elle  s'approfondit  sur  l'hémi- 
sphère boréal  en  même  temps  que  le  déchargement  commenci 
sur  cet  hémisphère. 

538.  Au  mois  d'août,  alors  que  les  régions  moyennes  se 
décliargenl  superficiellemenl ,  «  elle  (lécliarge  s'élend  aux  ré- 
gions éqnaloriales,  où  lu  cireuliilion  devieiil  égalenieul  faible, 
aelive  el  snperlieielle.  C'est  d'ailleurs  la  même  cirenlalion  (pii 
exisie  sur  loul  l'hémisphère  austral,  à  |>eu  près  enlièremenl 
déctiargé  de  son  excès  annuel. 

An  mois  d'août,  comme  aux  mois  de  février  el  d'oiiobre, 
comme  encore  en  juin  et  en  décembre,  les  vitesses  moyennes 
de  la  circulation  magnétique  diffèrent  sur  toute  b  surface  du 
globe. 
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X.  —  QUELQUES  RENSEIGNEMENTS  SUR  LA  CIRCU- 
LATION MAGNÉTIQUE  DANS  LES  ANNÉES  4840- 

4845,  TIRÉS  DES  OBSERVATIONS  DE  SAINTE- 
HÉLÈNE. 


538.  Les  obtervalioos  failes  à  Sainle-Hélèoe  aoot  foornitseot 
de  inoyeoom  otMervalioDs  anDuelli»  que  oons  avons  rassem- 
blées dans  le  lableao  ci-après  : 

TABLEAU  XXVI. 


1 

2 

3 

4  1 

D 

1840  .  . 

•  .  " 

• 

Slo23'5 

• 

1841  .  . 

.  .  S'31 

167 

* 

21oi6'4 

22o57'8 

1843  .  . 

.  .  *'57 

158 

0i6 

Sloi5'0 

S3o06'0 

isa . . 

. .  m 

14S 

•5S 

tt*4S'« 

»m 

1S4I  .  . 

161 

064 

21  "5^4 

23oS0'0 

184S  .  . 

198 

06i 

Les  colonnes  i,  2  el  3  renfermenl  les  varialions  magnétiques 
moyennes  de  la  déclinaison»  de  Tintensilé  horiaonlale  et  de 
rinleosilé  verticale  an  passage  supérieur. 

Les  colonnes  4  el  5  renferment  les  inclinaisons  et  les  décli- 
naisons. 

540.  La  sUtion  de  Sainte-Hélène  se  trouvant  i  l'est  dn  pôle 

mobile,  qoi  ainsi  approche  de  la  station,  Tinclinaison  dn  méri-  ' 
dien  magnétique  moyenne  iloit  y  être,  et  y  est  en  effet 
croissante. 

541.  Si  nous  mettons  en  présence  les  inclinaisons  telles 

qu'elles  auraient  dû  varier  régulièrement  pour  augmenter  de 
façon  que  de  qu'elle  élail  en  1840,  elle  devinl  2l»57'â 

en  1845,  nous  obtiendrons  : 

I 


« 
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lÂfitËAU  XXVll. 


1 

2 

3 

1840.  .  .  . 

.  .  .  il"23'5 

21  '33'5 

» 

S1*S6'4 

-  8'8 

— iro 

1843.  .  .  . 

.  .  .  S1-4S7 

21  "45' 4 

-f  l'7 

1844.  .  .  . 

9I«58'4 

+  7'9 

1845.  .  .  . 

.  .  .  Sl«57'i 

* 

542.  Les  variations  inscrites  dans  la  colonne  3  du  tableau 
précédent  montrent  le  courant  moyen  anormalement  appro- 
fondi à  l'équateur,  et  relevé  an  pôle  austral  deS'SenlSil  et  de 
I2t)  en  1842.  La  circulatioo  active  a  dû  se  charger  et  s'appro- 
fondir généralemenl  à  l'équateur  et  superficiellement  au  pôle; 
on  bien,  elle  a  dft  généralement  s'activer  vers  le  p6le  Iwréal; 
condition  dans  laquelle  la  pointe  tioréale  du  Iwrrean  d'inclinai- 
son à  Sainle-Bélène  s'abaisse  également  vers  rboriion  on  le 
pôle  boréal. 

Les  courants  actifs  du  globe  se  sont,  en  effet,  approfondis  et 

fortifies  exlraordinairemenl  en  1841,  et  durant  tonte  nette 
année  la  circulation  a  été  exlraordinairemenl  active  vers  le 
pôle  boréal ,  comme  nous  l'établiroos  surabondamment  dans 
un  des  chapitres  suivants. 

545.  La  colonne  1,  tableau  XXVI,  indique  clairement  qu'au 
passage  supérieur  la  concentration  du  fluide  a  été  croissante 
Jusqu'en  1845,  et  qu'ensuite  elle  est  restée  constante. 

De  1 840  à  I843*  la  circulation  a  donc  gagné  en  intensité  on 
en  activité. 

544.  Les  intensités  boriiontales  de  la  colonne  2,  ta- 
bleno  XXVI,  étant  décroissantes  de  1840  i  1843,  accusent  une 
circolation  concentrée  et  ralentie  par  approfondissement. 

A  partir  de  1843  l'intensité  horizontale  croit,  parce  que  la 
circulation  gagne  généralement  en  activité. 


174 


EITBAIT  d'études 


545.  La  culotine  3  du  lableau  XXYl  «'unfirme  rc  qui  précède. 
I^a  circulai  ioD  s'approfondissani  el  se  eonuenlraiil  surtout  dan« 
les  couches  inférieures,  celles-ci  réagisseol  davaulage  sur  les 
couraoïs  superficiels  el  l'inleosilé  verticale  diminue.  Le  con- 
traire arrivant  à  partir  de  1843,  prouve  que  pusiérieureiuenl 
la  ctrcttkittoD  est  devenue  plus  superficielle  et  par  suite  plus 
acrélérée. 

546.  La  déclinaisoti  aur^meiilanl  à  Sainle  -  Ilclônc  a  pai  lir 
de  1840,  var  iail  suus  i'infliien(*e  iinmcdiule  du  p6le  burcul,  qui 
ailjounl'hui  s'éloigfw;     cellti  slulion. 

L'influence  du  [)ôle  boréal  s'éleml,  en  «-ffel ,  aii-dcla  de 
iVcjiKileiir  dans  les  régions  equuioriales.  el  ce  n'est  guèf  e  que 
daub  les,  régions  australes  moyennes  que  le  pôle  austral  |iar- 
vient  à  contrebalancer  l'influence  du  pôle  opposé. 

547.  Les  variations  de  b  dét^linaison  diminuant  è  partir 
de  1840,  il  eo  est  de  même  de  rinfluenee  du  |i6le  boréal.  La 
circulation  vers  celui-ci  a  dû  devenir  de  moins  en  moins  fiicile, 
a  cause  de  ttracentrations  croissantes  dans  les  couches  po- 
laires. 

518.  L*inclinaitoo  magnétique  était  fiiible  et  variait  faible- 
meut  i  Sainte-Hélène  en  1840,  parce  que  dans  celle  station  le 

courant  moyen  était  aelivé  vers  le  pôle  boréal.  Cette  activaiion 

cesse  brus(|uemenl  après  1842;  car,  en  1843,  l'inclinaison 
gagne  ce  que  lactivalion  l'avait  empéihé  de  gagner  les  années 
précédentes. 

549.  De  (oui  ce  qui  précède  il  résulte  :  qu'à  partir  de  1840 
la  circulation  vers  le  pôle  boréal  était  Facile;  que  ce  |)ôle  était 
alors  dégagé;  qu'il  en  est  résulté  une  circulation  profonde  et 
active,  se  concentrant  de  plus  en  plus  en  1841  et  en  1842,  et 
atteignant  son  maximum  de  concentration  en  1843;  que  la 
réaction  polaire  a  grandi  avec  la  concentration  dans  la  circu- 
lation, ce  qui  est  évident,  puisque  les  premières  concentrai  ions 
ont  toujours  lieu -au  pôle;  qu'après  le  maximum  de  concen- 
tration de  1843  les  courants  actifs  se  sont  alSiiblis,  qu'ils  ont 
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ciiminné  d'épaisseur,  el  qu'en  devenant  plus  superfieieU,  iUse 

son  acteleres. 

550.  Les  vuriuliuiis  lie  la  ciiciilalinn  metilioniK'es  an  para- 
graphe pret  eiiciil  uni  v.ié  en  paiiie  iuiiguemenl  elaMies  dans 
notre  volume,  où  cepeniianl  nous  nous  sonimes  |)lus  spé- 
cialement occupés  de  lu  circululiuude  1842  à  1840.  Dans  un  des 
cbapilres  prodiains  nous  nous  uceuperuns  parlienlièi-emenl 
des  circubtions  reninrquabli'S  de  1840  et  de  1841.  Celles-ci 
Deltement  éublies,  loul  ce  que  uuus  uvoiis  dil  jusqu'à  ce  jour 
concernanl  le  magnélisne  de  1840a  1840  deviendra  plus  clair. 

Si  nous  cherchons  i  établir  dans  Ions  ses  détails  la  circu- 
latioD  à  partir  de  1840,  c*est  qu'elle  a  abouti  à  1846  et  à  1849, 
el  qu'aujourd'hui  en  1857  cette  même  série  de  1840  recom* 
meoce  exactement  pour  aller  aboutir  à  1864, 1865  et  4866. 

551 .  On  suivra  de  plus  près  les  modificalions  de  la  circulation 
niagiiélique  de  1841  à  1845  à  l'aide  du  lableau  ci-après  : 
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Dans  le  lableao  précédent  se  Iroa? ent  : 
I.  Le»  oioyeones  mensuelles  de  b  déclinaison; 
%  Celles  de  l'iniensilé  horitonlale,  et 
3.  Celles  de  rinclinaison. 

Les  moyennes  de  rinleiibilé  horizontales  sont  expr  imées  en 
lectures  de  l'appareil  bifilaire,  corrigées  d»'  l'influente  de  la 
lempéralure,  ou  riduiles  à  une  même  lempéralure. 

552.  En  compnranl  Ips  vai'ialions  de  la  déclinaison  de  l'année 
1841  à  celles  de  l'année  moyenne  1841-1845,  nous  trouverons 
que  la  variation  du  mois  de  février  au  mois  de  mars  est  double 
de  la  variation  ordinaire;  ce  qui  signifie  que  le  chargement 
boréal  est  considérable,  qne  Thémisphère  boréal  est  absorbant 
(!ette  année  au  mois  de  mars  comme  tn  mois  de  janvier,  que 
leleclrisalion  ne  sdBl  pas  à  la  charge,  et  4|ue  celle-ci  se 
«Nimplète  avec  la  décharge  australe  qui  est  accélérée. 

553.  La  charge  boréale  devient  forte  et  profonde  à  plus  forte 
raison  au  mots  de  mai  IS41;  aussi  voyons-nous  la  même  varia- 
tion de  déclinaiiion  produite  dans  ce  mois. 

554.  En  1841  l'hémisphère  boréal  s'esl  don»;  fortement 
l'hargé,  el,  en  parlie,  au  détriment  de  la  charge  australe.  (|iii 
ïiinsi  a  été  d'abord  moins  ralentie,  sous  rinfluemc  de  la  (  liarge 
biii  c;ile,  et  ensuite  moins  acc  élérée  au  commeuceuieul  de  la 
det  harge  boréale,  an  mois  de  juillet. 

555.  L'aci  élération  australe,  qui  n'a  pas  eu  lieu  au  mois  do 
juillet  à  cause  de  trop  fortes  rentrées  de  Ouide  dans  la  circu- 
lation boréale,  ko  fait  an  mois  d'août,  dans  lequel  la  décharge 
s'achève  anormalement  un  peu  avant  le  terme  ordinaire  (*). 

(•)  Les^^  précédifrils.  déduits  de  quelques  ot)SPi  valions  de  Sainlf-Hi  lèiie, 
<e  irouTenl  pleinement  confirmi^s  dans  un  des  chapitres  suivants,  où  il  sera 
question  de  la  circulation  magnétique  du  globe  en  général,  eloù  l'on  verra 
<pi*cn  IMO  II  y  a  eu  «Mebarge  générale  de  la  cirenlalion  nugnéliqite  Hu 
globe,  qne  Ifiémisphère  lioréal  a  abandonné  un  exc^s  dp  plusieurs  années 
dans  la  p»  riode  descendante  de  1840,  et  que  la  déchart^e  (générale  s'i  st 
étendue  à  rhémUphère  austral  dani«  la  période  de  déctiargenieiil  de  cet 
hémisplière.  ans  moii  de  Mvrler  et  de  luars  ÏHi . 
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556*  Au  niuis  Je  seplembre  la  circulaliuri  tnagiieliquo  est 
|ilus  accélérée  à  Saiole-Uélène  eu  1^1  que  dans  une  année 
ordinaii*e,  et,  par  cela  même,  elle  est  plus  ralentie  au  mois 
d'oclolN^;  c'est  ce  qu'indiquent  les  vai-ialiuns  de  déclinaison. 

557.  Du  mois  de  novembre  au  mois  de  décembre,  la  circub- 
lion  magnétique  ne  s'acoélérant  guère  à  Sainte-Hélène, 
montre  la  réaction  de  pèle  à  pôle  affaiblie. 

558.  Les  variations  brusques  de  l'inclinaison  en  1841  con- 
firment ce  ({ui  précède.  Elles  montrent  la  circulation  moyenne 
alternativement  très-profonde  et  très-superficielle;  elles  mon- 
trent le  méridien  fortement  abaissé  vers  Téquateur,  sous 
Tinfluenire  de  l'absorpliun  boréale  au  mois  de  mars,  el  forle- 
oienl  abaissé  en  sens  coniraire  vers  le  pôle  austral,  snus  l'in- 
fluent  e  des  aflluenis  de  ce  pèle,  accrus  par  l'absorpliou  boréale 
au  mois  de  mai. 

539.  Le  méridien  magnétique  moyen  de  Sainte-Hélène, 
s'iuclinant  brusquement  et  considérablement  vers  le  pôle 
austral  dans  les  mois  de  juillet  el  d'août,  montre  les  der- 
aièresdécharges  australes  profondes  el  extraordinaires  en  1841. 

A  cause  de  ces  décharges,  la  circulation  australe  la  plus  pro- 
fonde qui,  au  mois  de  novembre,  suit  cette  décharge,  devient 
«Etraordinairement  profonde  au  pôle;  maïs  Tinfineocede  cette 
circulation  ne  dure  pas,  car,  déjà  au  mois  de  décembre,  l'accé- 
lération vers  le  pôle  boréal  l'emporte,  et  détruit  Tinfluence 
considérable  et  anormale  qui  reproduit  la  circubition  profonde 
du  mois  précédent. 

560.  L'inclinaison,  fort  variable  en  1842,  mais  déjà  un  peu 
moins  cependant  qu'en  1841,  indique  encore  des  charges  pro- 
fondes qui  sont  devenues  plus  régulières. 

561.  Le  déchurgement  des  régions  australes  durant  les  mois 
de  janvier,  de  février,  de  mars  el  d'avril,  est  encore  aciif  et 
considérable;  ce  décliargeraenl  est  plus  accéléré  en  janvier, 
plus  intense  el  profond  en  février,  el  fort  énergique  en  mars  el 
en  avril.  Dans  ces  deux  derniers  mois  les  régions  polaires 
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aofilrtttes  se  déchargent  jusqu'aux  plus  grandes  profondenrs. 

562.  En  1842,  durant  les  deux  derniers  mois  du  décliarge- 
tnenl  uusiral .  durant  les  mois  de  juillet  et  d'aoùl ,  la  eircula- 
lion  australe  devient  exlraordinairemenl  superficielle  el  accé* 
lérée. 

563.  Du  mois  de  septembre  au  mois  d'octobre  rhémisphère 
aiisiral  se  charge  déjà  jusqu'au  pôle.  Du  mois  de  septembre  au 
moiR  de  déeembre  184â,  l'opposition  entre  l'élecirisation  et  la 
circiilalion  ausirale  est  plus  forte  que  d'ordinaire,  et  la  circu- 
lai ioo  devient  plus  profonde  et  plut  énergique. 

564.  C'est  en  que  tes  données  magnétiques  de  la 
période  1840-1845  sont  les  plus  régulières. 

1^  déclinaison  croit  presque  tons  les  mois  de  b  même  quao* 
tilé;  la  circntalioo  magnétique  est  devenue  intense  el  éner- 
gique dans  tontes  ses  parties;  les  concentrations  polaires 
boréales  sont  devenues  assez  fortes  pour  régulariser  la  circu- 
lation en  la  cencentrant  jusque  sur  rhémisphèr  e  ansiral. 

565.  Le  chargement  profond  du  mois  de  mars,  favorisé  les 
années  précédentes,  est  contrarié  en  1843;  ces  effets  contraires 
accusent  immédiatement  les  concentrations  dans  les  couches 
polaires  boréales  inférieures. 

566.  En  1843  la  réaction  boréale  s'oppose  plus  que  d'or- 
dinaire au  déchargement  de  rhémisphère  austral  et  des 
régions  équatoriales;  celles-ci  conservent  nne  partie  de  leurs 
charges,  et  atteignent  des  maiima  de  charge  dans  la  période  de 
concentration,  du  mois  d'octobre  au  mois  de  février. 

867.  En  1840  commence  une  période  de  chargement  général 
du  globe;  c'est-è-dire  qu'à  partir  de  1840  toute  la  cireublion 
active  du  globe  se  fortifie. 

1^  chargement  général  se  binant  comme  les  chargements 
annuels,  commence  sur  les  régions  polaires,  où  il  s'étend  de  la 
surface  aux  couches  inférieures,  comme  <lti  pôle  à  récpialeiif . 

568.  Au  fur  et  à  mesure  que  les  couches  polaiies  incinienl 
leurs  charges  générales,  ces  charges  constituent  la  réaction 
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générale  polaire  dont  il  a  été  looguemeiit  quesliun  dans  nuire 
deiixiènie  volume. 

580. 1^  charges  p<ilaireft  se  sont  ronsthnfps  en  1840  et  plan 
encore  en  1841  dans  les  coaebes  snperBcielles;  elles  ne  sont 
devenues  considérables  dans  les  concbes  inférieures  qn'en 
1848,  et  n'y  onl  alleint  lenr  maximum  de  concentralion 
qu*en  1843. 

I>!8  régions  moyennes  se  sont  principalement  cliargées 
en  184i,  et  en  1B45  les  charges  générales  se  sunl  étendues 
jusqu'uii-delù  des  régions  eqiiuloriules. 

570.  Dès  qu'en  1843  les  charges  polaires  lioréalos  des  luu- 
i  bes  inférieures  eurent  alleint  un  degré  de  (  uiu  entralion  suffi- 
sant, elles  ont  arrêté  les  couranls  inférieurs,  cl  toute  la 
circulation  du  globe  est  devenu**  plus  superticielle  et  s'est 
accélérée,  absolument  comme  les  charges  polaires  du  mois  de 
mars  rendent  tous  les  ans  soperlÎGieUe  la  cinrulalioii  du  mois 
d'avril. 

571.  Cependant  Taccélénition  générale  de  la  circulation  dn 
globe  ne  se  montre  guère  à  Saiate*Iiélène  que  vers  la  seconde 
moitié  de  1844;  encore  n*est«nlle  alors  que  bible. 

Elle  se  montre  au  mois  de  septembre  1844,  alors  que  la 

déclinaison,  diminuani  au  tien  d'augmenter -,  indique  que  le 

déchargement  équatorial  continuant,  l'emporieen  influence  à 
Sainte-Hélène  sur  les  affluents  du  pôle  austral. 

572.  L'accélération  de  la  circulation  ausirale  se  montre  aussi 
dans  les  accroissements  plus  qu'ordinaires  de  la  déclinaison 
pendant  la  période  de  septembre  à  décembre  1844,  dans 
laquelle  la  circulalionpins  active  est  plus  ralentie  ei  redressée 
perpendiculairement  à  l'équaleur. 

573.  L'accélération  générale  de  la  circulation  australe  »e 
prononce  davantage  au  commencement  de  la  période  de  dé- 
chargement de  1845.  Elle  est  accusée  alors  par  une  forte 
dimiouliou  de  rinclioaison,  indiquant  une  activaliou  vers 
Téqualeur  et  le  p6le  boréal. 
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574.  L*ai-céléralion  s<;  protiunce  de  plus  en  plus  à  la  (in  de 
1845,  dans  la  période  de  septembre  ù  décembre,  duiaol 
laquelle  les  varialions  de  la  déclinaisuii  sunt  doublées. 

575.  Dans  la  p^iode  1840-1845,  la  circiitalion  ciaiii  d  aburU 
active,  gagne  en  énergie  an  fur  et  à  mesure  de  b  ckirge; 
riuleoftité  boriaonlala  aiigmeole.  Bienidl  ksa  cbargei  defeiiaol 
prulbodes,  la^circolalion  se  raleolit*  perd  en  YÎlesse  et  eo  force 
vive;  riiileosiié  boriaoïiUile  dîminoe  après  avulr  alleiol  no 
maEimuiii.  Eosoile  les  charges  ayaul  alleiol  leur  maximum  de 
profoodeur  el  d'inlensiié,  la  circiilalioD  se  relève,  s'accélère  «l 
gagne  en  force  vive;  rioleosilé  borisonlale  sugmeale  de 
nouveau  après  avoir  alleinl  un  minimum. 

576.  Le  maximum  précèdent  n'esl  pas  le  dernier  de  la 
pêriade;  l'accélération  qui,  a  partir  de  1845,  augmente  l'in- 
lensiié  horizontale,  atteint  bientôt  une  limite  au-delà  de 
laquelle  elle  est  défavorable  à  l'accroissement  de  cette  in- 
tensité. C'est  que,  en  même  temps  que  la  circulation  s'accé- 
lère, elle  diminue  d'épaisseur  et  d'intensité,  et  cette  dimi- 
nution ne  tarde  pas  à  devenir  dominante  dans  l'inlensité 
borisonlale,  qui  décroU  de  nouveau  lorsque  la  circulalion 
devient  trop  accélérée. 

577.  L*anoée  de  la  plus  forle  çbarge  est  nalorellemenl  une 
année  de  noo-coineidence  des  systèmes  magnétiques. 

Le  cbargemeni  général  du  globe  se  fait  en  deux  périodes 
quadriennales;  dans  la  premièn^  période  se  bit  le  cbargement 
profond,  el  dans  la  seconde  le  cbargemeni  superficiel. 

Deux  périodes  semblables  commencent  aujourd'hui  en  1857. 

578.  L'influence  des  années  d'accélération  ou  de  coïncidence 
des  systèmes magnétiquesmubile et  quadriennal  csl  palpable,  et 
se  retrouve  à  chaque  instafii  dans  les  faits  et  les  documents 
provenant  de  la  station  de  Sainte-Hélène. 

579.  D*aulres  considérations  lessori iraient  encore  d'une 
analyse  pins  détaillée  des  faits  qui  nous  occupent,  mais  nous 
croyons  nous  être  suffisamment  étendu.  Nous  ne  pouvons  que 
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h'  r«'[)«M»'r,  ce  genre  de  travaux  apparlieni  au\  observaloires. 
cl  aux  instihitions  où  aflluent  les  ducunients  et  où  se  Iroiive 
le  personnel  nécessaire  el  capable  d'aider  l'invesligaleur  dans 
sa  besogne  roalértelle. 

580.  Nous  conseillerons  encore,  et  dans  ce  cas-ci  plus  que 
jamais,  de  s'entourer  des  documenls  le  plus  oombreut, 
suffisants  pour  déterminer,  sans  peine  et  sans  incerlilode 
possible,  les  heures  et  les  amplitudes  moyennes  des  variations 
de  la  déclinaison  et  des  intensités. 

581.  Les  développements  donnés  an  sujet  des  variations 
niagnéiiques  de  Sainte-Hélène,  leurs  conséquences,  les  rensei* 
gnemenis  que  nous  en  avons  tirés  eonitémant  la  circulation 
australe,  nous  paraissent  suffisants  pour  nous  dispenser  d'ana- 
lyser en  détail  les  documenls  de  loule  autre  station  plus 
australe,  plus  occidentale  ou  plus  orientale. 

584.  Dans  les  stations  plus  australes,  les  variations  magné- 
tiques moyennes  sont  analogues:!  cellesde  l'été  à  Sainte-Hélène. 

583.  Ainsi,  la  station  anglaise  de  Hoharllown,  qui  se  trouve 
par  42°4o'  de  latitude  australe,  et  dont  nous  avions  d'abord 
l'intention  d'analyser  les  documenls,  renfermant  les  observa- 
tions qui  y  ont  été  faites  vers  la  même  époque  que  celles  de 
Sainte-Hélène  examinées  dans  les  paragraphes  précédents,  est, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  dans  les  mêmes  conditions  au 
mois  de  février  que  la  station  de  Sainte-Hélène  an  mois  de 
juin,  alors  que  la  lone  centrale  passe  par  38^  au  nord  de  celte 
station. 

884.  Il  existe  sans  doole  de  nombreases  différences  enire 
ces  deux  stations;  mais  Topposition  entre  l'électrisation  ella 

circulation  amoindrie,  et  l'influence  du  courant  direct  Fort ifiée 
au  contraire,  sont  les  caractères  essentiels  qui  dislingueni  les 
phénomènes  magnétiques  de  Hobarllown  de  ceux  de  Sainte- 
Hélène. 

Nous  nous  occuperons  plus  loin  de  quelques  données  géné- 
rales concernant  la  première  de  ces  stations. 
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585.  Nous  lermineronft  Tanalyse  dradoriinirnis  magnétiques 
«Je  Sainle-Uélène  en  disant  qnelqaes  mois  des  dates  des  mo- 
dilii-alions  mensuelles  de  la  cirrniairoo  dans  relie  slalion. 

Le  tableau  ci-après  renferme  ces  dates  et  les  dates  isnalofines 
établies  pour  Bruxelles  : 

TABLËAU  XXiX. 


1  «  5 

Janvier   19-19  21—23  -fS 

FérHar   if— SS  t4— SB  -f-t 

Mar«   21—22  21  -22  drO 

Avril   19—20  16—17  -3 

Mai   30—31  S8— M  —S 

Join   SI -91  91-91  —0 

.luillel   93—23  32—23  —  •/• 

Aoât   10—10  8—  9  —1  •/» 

Septembre   31— SS  23—33  -f  1  •/< 

OeMbftt   19—18  10-10  -9*/* 

Kovembre   9—9  9—9  rfco 

IXceinbre   14—14  16—16  +3 


Les  chiffres  de  la  colonne  1  roncenienl  lu  slalion  de  Suinte- 
Hélène  (•),  ceux  dt;  la  colonne  2  appaiiicnnenl  à  lu  slutioii  de 
Bruxelles,  el  la  culuDoe  3  esl  formée  de  la  UitTéience  des  deux 
premières. 

586.  Kous  rappellerons  el  nous  ferons  observer  générale- 


n  lit  rémllant  de  IsMmu  tuivanl  : 


1844. 

1643.  . 

1843. 

Moy 

Janvier   

18—20 

18—31 

18—30 

19-19 

Février  

91—94 

91—94 

91-94 

99-93 

Nan  

10-M 

il— ai 

Arril  

18—20 

19-30 

19-31 

19-20 

Mai  

29-  2 

37—  9 

99-  1 

50—31 

Jais  

30—99 

90—39 

90—33 

91-91 

Jailtei  

93—33 

33-38 

1S-t5 

iS-33 

Aoâl  

11-11 

10—13 

8—  8 

10—10 

Septembre  .... 

91-31 

33—94 

18—39 

31-33 

Octobre  

.  .  .      19— tS 

1S-1S 

19-19 

19—18 

Nof  cnbn  .... 

9-  • 

t-  9 

8-  8 

9—  9 

néccmlNW  .... 

.  .  .  14—14 

17—17 

14-14 

1S-16 
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iiiptil  qup  Ips  !iio(lific:Uioiis  la  cirr.ulalions  soni  moindres,  el 
\r.\v  coiistNjii^^nt  moins  foiirinml  accnséos  dans  Ips  réjçions 
éqiudorialps  que  dans  les  régions  moyennes,  où  elles  le  sont  le 
plus;  car  si  la  Iransfornialion  doit  <^lre  plus  difGcile  aux  plus 
grandes  profondeurs  dans  les  régions  polaires,  ces  difficultés 
sont  vaincues  plus  aisément  par  l'action  imniédiale  du  pôle. 

587.  Les  changemenls  dans  les  mouvements  magnétiques 
s*opèreol  aussi  d'autant  plus  facilemenl  que  la  slalion  se  trouve 
plus  rapprochée  du  méridien  des  nœuds  et  du  méridien  pnn« 
cîpat. 

588*  Les  avances  et  les  relards  des  modiBcations  des  cou- 
rants ins«:rlts  dans  le  tableau  XXDL,  distinguent  les  modi6- 
cations  qui  se  font  sons  l'influence  du  pôle,  de  celles  qui  ont 
lieu  sous  rinfluence  de  l'éleclrisation  ou  des  fortes  tensions 

équatoriales. 

Les  premières  doivent  être  en  avance  à  Bruxelles,  el  four- 
nissent un  chiiïre  negalif  dans  la  colonne  5  du  tableau  XXIX; 
les  secondes,  en  avance  à  Sainle>Hélène,  fournissent  un  chiffre 
positif  dans  cetlf  colonne. 

589.  11  ne  fanl  guère  pins  de  9*'  au  courant  moyen  pour 
parcourir  tout  le  circuit  magnétique  du  globe,  à  l'intérieur  el 
à  Texlérieur.  11  faut,  en  effet,  environ  d^'pour  parcourir  360*  à 
la  surfiice  du  globe  avec  la  vitesse  moyenne  de40'5  par  minute, 
qui  est  celle  de  b  circulation  active  extérieure;  et  si  les  cou- 
rants intcTienrs  sont  moins  actifs,  il  faut  considérer  que  la 
longueur  à  parcourir  par  eux  est  moindre,  et  qu'ainsi  il  s'éta- 
blît une  compensation. 

Celle  compensation  n'est  pas  complète,  il  est  très*probable 
que  le  ralentissement  dans  les  courants  intérieurs  l'emporte 
sur  te  raccourcissement  du  cirrnil,  et  qu'il  faut  plus  de  temps 
an  courant  moyen  pour  aller  de  pôle  à  pôle  par  les  courants 
intérieurfi  que  par  les  courants  superficiels;  néanmoins  les  faits 
déuhintrent  que  la  différence  n'est  pas  considérable. 

590.. Que  celle  différence  n'est  pus  considérable,  cela  résulte 
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pleinenienl  de  la  Irunsturinulion  prompte,  ioiiuédUile  el  simuN 
laiiée,  :i  l'équateur  et  au  pôle,  du  mouvement  magnétique, 
lorsque  l'efluri  de  transformation  est  simultané  dans  tout  le 
circuit  magnéli()ue,  qu'il  est  exercé  de  pôle  à  pôle. 

591.  Lorsqu'au  mois  de  juio  la  charge  boréale  s*étend  de 
l'équateur  au  p6le  et  agit  avec  force  sur  celui-ci,  qui  est  en 
oiéaie  temps  et  directement  sons  Tinfluence  solaire  la  plus  in- 
tense, la  circulation  du  globe  est  fortement  et  généralement 
accélérée.  L'effort  d'accélération  est  alors  prompt  et  simul- 
tané, et  le  mouvement  se  modifie  immédiatement  dans  tonte 
l'étendue  du  circuit  magneiique. 

89S.  La  transformation  du  mouvemenlest  encore  immédiate 
au  mois  Je  novembre,  lorsqu'elle  s'opère  sous  1  inlluuiice  de  la 
plus  grande  charge  australe,  agissant  de  pôle  à  pôle  inlérieure- 
menl  el  extérieurement. 

595.  Le  niuuvemeul  magnétique  se  Iransloi  me  siinullané- 
nient  el  immédiatement  aussi,  lorsqu'auinois  de  mars  l'électri- 
iiation  embrasse  également  les  deux  hémisphères,  et  agit  sur 
toute  la  circulation  de  pôle  à  pôle. 

894.  La  circulation  magnétique  se  modi6e  au  mois  de  dé- 
cembre sous  l'influence  des  charges  équatoriales  el  anslrali^, 
sans  quoi  les  modifications  ne  pourraient  pas  précéder  le 
solstice  d'hiver.  Si  ces  modifications  ont  lieu  plus  tôt,  c'est 
que  vers  la  fin  de  la  période  ascendante  australe,  aux  approches 
du  solstice,  le  pouvoir  éleclrisant  reste  constant  et  ne  peut  pas 
continuer  les  accroissements,  jusqu'alors  considérables,  de  la 
cliarge  ;  c'est  ainsi  que  celloMÛ  atteint  son  maximum  préma- 
tnrémenl. 

595.  Du  mois  de  décembre  au  mois  de  janvier  les  modifi- 
cations  de  la  circulation  viennent  de  l'équateur,  et  y  sont  en 
avance  de  deux  jours. 

596.  Du  mois  de  janvier  an  mois  de  mars  les  circulations  se 
modifiant  sous  l'influence  du  déchargement  austral  et  éqoa- 
lorial,  le  mouvement  de  transformation  commence  à  l'équateur. 

94 
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l^s  avances  diminueiit  avec  les  charges  equaloriales;  il  ne 
poiiv:ii(  pas  en  élre  anirement. 

597.  A  paiiir  du  mois  de  mars  c'est  evidemuienl  le  charge- 
loenl  buréal,  enlranl  dans  sa  seconde  nioilié,  qui  domine  dans 
les  Iransformaliuns,  el  celles-ci  sonl  en  relard  à  l'equateur. 
Les  reurdft  diniionenl  graduellement  a  partir  du  moUde  mars, 
eurome  les  afances  à  partir  du  moia  de  jauvier. 

Ces  faila  aonl  coucluaaU. 

808.  A  partir  du  mois  de  juio  ce  sont  les  cbar^  boréales 
affloaut  au  p6le,  qui  règlent  les  mouvements  magnétiques  et 
président  à  leurs  transformations. 

Du  mois  de  juillet  au  mois  de  sepiembre,  les  mouvements 
magnétiques  sont  modifiés  plus  tôt  dans  les  régions  moyennes 
que  sur  Téqualeur.  Le  retard  il  Téqualeur,  faible  an  mois  de 
juillet,  augmente  au  mois  d'août  el  se  transforme  en  avance  au 
mois  de  sepiembre,  c'est-à-dire  que  dans  ce  dernier  mois  la 
circidalion  cliaiige  sons  l'influence  «les  charges  équaloriales. 

Ainsi,  dans  la  période  de  juillet  à  septembre,  l'influence  (|ui 
domine  el  détermine  la  <'ircuialion  magnétique  change  :  de 
polaire  qu'elle  était  elle  devient  équaloriale.  Au  passage  de 
Tune  à  l'autre,  elles  sonl  toutes  deux  les  moindres  et  s'équi- 
librent. L'équilibre  s'établit  sur  les  régions  moyennes  le 
8-9  août  à  Bruxelles. 

508.  Ko  deux  mots,  du  mois  de  juillet  au  mois  de  sepiembre 
le  déchargement  boréal  s'éiend  du  pôle  à  Téqualeur.  Avant 
d*atlKindre  les  régions  moyennes  il  se  bit  sons  Tinflaenoe 
du  pôle,  et  après  les  avoir  dépassées,  il  se  fiiit  sous  celle 
de  l'équaleor;  le  déchargement  des  régions  moyennes  se  fait 
sous  Tinfluence  des  deux.  C'est  te  8-9  août  que  le  décharge- 
ment boréal  devient  équalorial  à  Bruxelles. 
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XI. —OSCILLATIONS  DIURNES  DE  LA  DÉCUNAISON 

A  HOBARTTOVViN  (ILE  VAN  DIEMEN). 

flOO.  Dans  rioléreMant  relevé  des  observalions  extruordi- 
nireft  biles  dans  let  colonies  aoglaises  de  1840  à  1841.  et 
pabliées  en  1843  sons  la  direction  do  colonel  Sabine,  nous 
»fonê  tron? é  le  tableao  suivant,  qvi  noos  a  paru  devoir  pren- 
dre place  dans  ce  travail  : 

i  ?  •  S  5  8.  ^  5î  2  5  2  S  2 


3  BSiii:sSS:i9^S»^. 


H 


g  §  3  S  §  s 
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Ce  tableau  renrerme  de  2  heures  en  2  heiii'es  les  variations 

mensuelles   Uloyeuneb  de  lu  liécliuuison  à  HubaïUuwu  en 
1841. 

Les  (Jéciinuisoiis  ^uiil  uriiMilales,  pusilivos  (;l  juises  luules  a 
partir  lie  la  plus  fuiit;  declinaisun  occidcnlale. 

GOl.  En  cuuiparanl  les  données  d(;  ce  tableau  aux  dunnees 
analogues  élablies  pour  la  station  de  Sainie-Hélène,  on  obser« 
veni  tout  d'abord  que  les  variations  magnétiques  de  la  décli- 
naison, dans  la  période  Ui  plus  inléressaole  de  la  journée,  celle 
de  l'élecirisalion  direcle  fers  le  passage  supérieur,  sonl 
produites  d*une  manière  analogue  h  flobarltown  et  à  Sainte- 
Hélène  ;  que,  dans  Tune  comme  dans  Tautre  de  ces  slalions,  ces 
variations  proviennent  de  l'opiiosition  que  fail  la  aone  centrale  ^ 
à  la  circublioo  à  son  passage  supérieur. 

008.  D*un  cAté  comme  de  l'autre  la  sone  centrale  produit,  è 
son  passage  supérieur,  la  moindre  opposition  au  mois  de  juin 
et  la  plus  forte  au  mois  de  décembre. 

Nous  avons  vu  comment  et  pourquoi  ces  oppositions  sonl 
modïHees  à  Sainte-Hélène;  nous  n'aurons  que  peu  de  chose  à 
ajouter  au  sujet  des  inodifîcalions  analogues  produites  à  Ho- 
barltuwn,  où  elles  sont  beaucoup  plus  simples. 

603.  Le  maximum  d'opposition,  qui  à  Suinte-Hélène  se 
produit  généralement  à  midi  à  cause  de  la  proximité  de  l'équa- 
teor,  ne  se  produit  è  Hobarttown  que  vers  1^,  et  plus  près 
de    que  de  24^. 

Éloigné  de  42*45'  de  Téquateur,  le  magnétisme  de  Hobart- 
tovm  ne  doit  ressentir  le  passage  astronomique  snpérieor  que 
vers  1^'  moyennement. 

004.  La  déclinaison  éuni  orientale  (lO'^O  *  B^'l'arttovrn, 
doit  avoir,  toutes  choses  égales,  sa  variation  principale  orien- 
tale plus  prononcée  et  plus  prolongée  que  la  déclinaison  occi- 
dentale (21°)  de  Sainte-Hélène. 

Sou  pour  celle  raison,  soit  pour  d'autres  causes  à  déduire 
du  détail  des  observations ,  les  maxima  de  déviation  orientale 
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tombent,  en  général,  comnie  nous  l'afons  dit,  beaucoup  plus 
près  de  8^  qoe  de      et  les  amplitades  de  la  déclinaison  sont 
beanconp  pins  considérables  à  2^. 
005.  Quant  aax  variations  mensuelles  de  ces  manima  de 

déclinaison,  elles  sont  assez  régulières  et  parfaitement  <*on- 

doanles.  Ils  ont  leur  moindre  et  leur  plus  forle  valeur  dans 
les  mois  de  juin  el  de  dt^cembre,  lorsque  la  zone  cenlrale  est 
la  plus  rapprochée  ou  ta  plus  éloignée  de  la  station. 

606.  Une  irrégularité  se  présente  au  mois  de  janvier.  L'arrêt 
de  la  circulation,  qui  devrait  être  le  plus  grand  à  Hubartlown 
au  mois  de  décembre,  augmente  encore  en  janvier.  Celte  irré- 
gularité est  le  résultat  du  coomiencement  de  la  décbargn 
australe. 

607.  L'arréi  de  janvier  éianl  trop  grand»  fait  paraître  celui 
de  février  relativement  trop  Giible. 

606.  L'arrêt  de  la  circulation  au  mois  de  mars  est  réellemenl 
trop  fort;  d'un  c6lé  i  cause  du  parcoura  de  l'équatenr  par  la 
lone  centrale,  et  de  Tautre,  à  cause  de  l'énergique  et  pro« 
fond  déchargement  austral. 

609.  Cette  dernière  cause  rend  l'arrêt  du  mois  de  mars  de 
beaucoup  supérieur  à  celui  du  mois  de  septembre. 

La  différence  est  la  supériorité  des  circulations  l'une  sur 
l'autre,  el  celle  supériorité  peul  être  évaluée  ainsi  qu  il  suit  : 

a(io'o7-roo)  507 

610.  Les  concentrations  de  la  circulation  magnétique  au 
passage  supérieur,  accusées  par  des  déclinaisons  orientales 
croissantes,  augmentent  brusquement  du  mois  de  septembre 
ao  mois  d'octobre,  alore  que  la  xone  centrale  passe  sur  l'bémi- 
sphère  austral,  et  continuent  ensuile  h  augmenter  régulière- 
ment jusqu'au  mois  de  décembre. 

6f  I.  One  brusque  diminution  de  la  concentration  se  présente 
du  mois  de  mars  au  mois  d'avril,  lorsque  la  aune  cenlrale  quitte 
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riiêiiiisplièreausIi'Hl.  Lii  il iiiiinol ion  continue  régulièrement  du 
mois  d'avril  an  mois  de  juin,  comme  raugnenlation  du  mois 
d'octobre  an  mois  de  décembre* 

Toos  ces  objets  sont  simples  et  concloants. 

6tS.  A  Hobarttown  commet  Sainie-Hélène,  l'influence  des 
conranls  directs  dn  matin  et  du  soir  se  prolonge  et  dure  jusque 
vers  elan*delàdeS2^,depuis  les moisde  mars  et  d'avril  jusqu'aux 
mois  d'aoAt  et  de  septembre,  tandis  qu'elle  ne  dure  guère  des 
moisdn  septembre  et  d'octobre  aux  moisde  janvier  et  de  février. 

613.  Nous  le  répétons,  les  variai  ions  de  la  déclinaison  sonl 
«lues  aux  mêmes  causes  uu  à  des  causes  semblables  à  Hobarl> 
iuwn,  à  Sainte-Hélène  et  sur  luul  l'hémisphère  austral. 

1^  principale  cause  de  ces  variations  est  l'opposition  u  la 
circulation  résultant  du  passage  supérieur  de  la  zone  centrale, 
tandis  quesur  l'hémisphère  boréal  les  principales  causes  de  ces 
variation»  sont  d'abord  l'action  directe  des  courants  jonriia* 
liers,  ensuite  l'activât  ion  delà  circulation  au  passage  supérieur. 

614.  Aussi  les  variatioas  magnétiques  sootHilles  générale- 
ment beaucoup  plus  considérables  sur  rbémispbère  boréal  que 
sur  l'hémisphère  austral.  Elles  sont  plus  considérables  euoore 
sur  le  premier  parce  que  li  se  trouve  rinfluence  du  pôle 
tioréal,  qui  est  immédiate,  tandis  que  le  pôle  austral  sur 
le  second  reçoit  plus  souvent  son  influence  dn  pôle  opposé,  el 
que  celle  inflnsuoe  est  généralemenl  amoindrie. 


XO.  —  OBS^VATIONS  MAGNÊTIQUBS  FAITES  PAR 

ORDRE  DU  GOUYËRNËMEiNT  DANS  CBMPiRË 
RUSSE. 


615.  Gomme  le  gouvernement  anglais,  et  en  même  temps  que 
lui,  le  gouvernement  de  la  Russie  a  pris  une  large  pur!  aux 
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observai  ions  ma^éliques  délailléen  failes  tiaos  cpr  derniers 
lewifis. 

Des  observatoires  ou  stations  magnétiques  furenl  établies 
par  le  gouvernement  russe  à  Saint-Pétersbourg,  Catherinen- 
boarg,  BarnaonI,  NeHcbiosk«  Kann,  NicolalHr.Tillis,  Sitka» 
Hehingrors  et  Pekiog. 

616.  La  haute  direction  des  observations  russes  était  confiée 
s  M.  A. -T.  KnpITer,  membre  de  l'académie  des  scieurs  de 
Saint*  Pétersbonrg,  et  Tun  des  membres  de  la  conférent-e  de 
Goellinf^te. 

617.  I^es  observiilions  délaitlrcs,  un  êlécs  dans  la  (  oiiforence 
de  Goettingue,  furent  rommencées  y  SuinI -Péleisbourg  au 
mois  de  janvier  1841 ,  à  Calherinenbourg  au  mois  dp  mars,  à 
Nerk'hinsk  an  mois  do  mai,  el  à  RarnaonI  au  mois  de  juillet  de 
la  même  année.  Ëlles  furent  commencées  à  Siika  el  à  Kazan 
en  1842. 

6t8.  Les  stations  russes  occupent  des  positions  romar- 
qasbies  aussi  bien  dans  le  système  magnétique  roobil  actuel 
qne  dans  le  système  magnétique  fondamental. 

La  station  de  Kasan  est  une  de  celles  qne  nous  avons  citées 
dans  la  préfiice  de  notre  2^  volume,  comme  devant  offrir  dans 
ta  circulation  des  particularités  dignes  d*étre  étudiées. 

Située  par  5S°48'  de  latitude  boréale  et  par  de  lon- 
gitude orientale  de  Bruxelles,  la  station  de  Kasan  noo-seule- 
nenl  se  trouve  dans  la  nappe  des  courants  du  point  de  con- 
cours, mais  encore  très-près  à  la  fois  du  méridien  principal 
et  du  point  de  concours  liii-niôme.  La  distance  en  longitude 
(le  Kazan  au  raéridinn  principal  n*étail,  en  effet,  que  de  20* 
environ  en  1841  ;  sa  distance  en  arc  de  gRind  cercle  au  point 
de  ( oncours  n'atteignait  pas  25°. 

619.  Nous  supposerons  toujours  que  le  point  de  concours 
se  trouvait  en  1842-1845  par  64<^'  de  longitude  orientale 
de  Bi'UEetles,  et  parGT'S?'  de  latitude  boréale;  mais  nous  ne 
perdrons  pas  de  vue  que  ce  point,  loin  d'être  aussi  nette* 
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iiienl  liéleriniiié  que  le  pôle  iiiohile,  nVsl  ({u'uii  puini  iiiuyeii 
de  renlree  de  (•<»m  ;inls  qui  convei  jçtMil  vers  un  espure  polaire 
donne  el  reslreinl,  el  qu'uinsi  celle  renlrée  peul  plus  uu 
luoinâ  changer  de  lalilude  el  de  lotigilude,  »elon  ie  inéridiea 
que  l'on  cooftidère. 

6â0.  Ce  que  conlienl  le  $  précédenl  est  indépendant  des  in* 
Aaences  locales  qai,  dans  la  plupart  des  stations  russes,  sont 
considérables,  et  dans  quelqoes-anes  même  suffisantes  pour 
dominer  les  influences  du  système  mobile. 

QÈÎ,  Les  stations  de  Calherinenbourg,  de  Barnaoul  et  de 
Nertcbinsk  occupent  des  positions  analogues  &  celle  de  Kaaan, 
en  ce  sens  que  leurs  méridiens  font  partie  de  la  nappe  des  coo- 
ranls  du  point  de  coneours. 

Voici  los  laiilndes  de  ces  slalions  et  leurs  dislances  en  lon- 
gitude du  méridien  magnétique  prim  ipai  : 

l.aliltidp.  DinL  an  Iodk. 

Caiherioeabourf  56«50'         -f  8«16'occ. 

Birnaottl  SMV  ~14"S7'or. 

Nertchinik  ii«tV  -»Mr. 

6ââ.  La  slaiion  de  Nericliinsk  semble  assez  éloignée  du  mé- 
ridien principal  du  point  de  concours  ponr  n'être  pins  sons, 
l'influence  de  ce  point.  Elle  se  trouve  cependant  sous  celte  in* 
fiuenr«  et  voici  comment  : 

Les  nappes  magnétiques,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  vont 
de  pôle  à  p61e  et  de  point  de  concours  à  point  de  concours, 
et  celles  qui  courent  de  l'est  à  Touest  sont  les  plus  considéra- 
bles; or,  Nertcbinsk  se  trouve  en  plein  dans  la  nappe  qui« 
sortant  du  point  de  concours  mobile  colombien -polynésien, 
se  dirige  à  partir  de  ce  point  de  l'est  à  l'ouest  vers  les  côles 
orientales  de  l'Asie. 

625.  Lu  slaiion  niagnélique  deSainl-Pélersbourg  esl  reniar- 
quiiltle  dans  système  magnétique  mobile  actuel,  parce  (]u'elle 
se  trouve  à  une  latitude  élevée  el  à  la  limite  de  la  nappe  du 
p61e. 
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QMw  la  slalion  de  Silka  esl  fort  remarquable,  à  cause  de  sa 
Irèsogrande  proiimilé  du  pMe  mobile  aclwel. 

W.  Si  kts  stations  russes  soni  en  général  remarquaMemeol 
sîlsées  dans  le  système  magnctiqne  mobile  acinel,  ({lu^Uiues- 
nses  d'entre  elles  ne  le  sont  pas  moins  dans  le  système  fonda- 
mertlal  ou  géogiapliique;  telles  sont  les  stations  de  Calheri* 
n^iihoiirs^clHe  Barnaotil,  situées  à  chevul  sur  des  bruni'iies  Je 
l;i  i  rèle  principale  du  {^lobe. 

62G.  La  slalion  de  Péking  sur  les  côles  uneiiliilfs  «le  l'Asie, 
el  cfllo  de  Silka  s«ir  les  eûtes  septentrionales  de  la  Colombie, 
se  liouveiii  également  «lans  des  posilioiiK  remarquables  au 
point  de  vue  géographique. 

627.  C'est  pour  ôire  renseigné  sur  la  cirrulalion  maftnétiqoe 
dirigée  vers  le  p<»int  de  concours  que  nous  nous  oc'eii))onsde 
quelques  observai  ions  russes;  nous  devons  donc  choisir,  pour 
les  eiaminer,  des  observations  bites  dans  Tune  des  stations 
sitnées  dans  la  nappe  du  point  de  concours,  soit  à  Eaaan, 
Calbsrioenbourg,  Barnaoul  on  à  Nertchiosk. 

M.  DaiiH  les  stations  de  Catherinenbourg  et  de  Barnaoul, 
rinlioence  dn  système  fondamental  domine  celle  du  système 
mobile,  et  l'étude  d'observations  faites  dans  ces  stations  ren- 
seignerait mal  sur  la  rircnlation  magnétique  mobile. 

l/pinde  des  observaliitns  beauroup  moins  inQueoeées  faites 
dans  la  station  de  Nerlehinsk.  sera  préférable. 

629.  Voici  quelques  données  générales  :ippartenant  à  184f, 
qui  uuuH  fourniront  quelques  renseignements  préiiuiioaires  : 

TABëaU  XXXI. 


Ui. 

tmm§. 

Var. 

Im. 

4l«lK' 

• 

•MiO' 

+3' 

CaUieriBcalwarf  . 

56-50' 

— 6»38' 

-1»' 

Mo  18' 

+S' 

Baroamil  

53o20' 

~8"I7' 

-0«' 

60»Uâ' 

• 

XertrliiBfk  .... 

SI1S* 

1I4«59' 

+»»S1' 

+01' 

S7-06' 

• 

as 

104 
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Dans  ce  tableau  les  luiigiliides  sont  orientales  par  rapporta 
Bruxelles;  les  déclinaisons  et  leurs  variations  orientales  sont 
néfpalives. 

6S0.  La  déclinaison  orientale  de  Kaaan.  et  celle  occidentale 
de  Nertchinsk,  dirigées  toutes  deux  vers  le  point  de  concours, 
placent  celui-ci  enire  ces  deux  stations* 

Si  nous  bisons  la  moyenne  déclinaison  et  le  méridien  moyen 
de  Kaaan  et  de  Nertcbinsk,  nous  trouverons  79W  pour  le 
méridien  moyen  et-f-0"13'  pour  la  déclinatscn  moyenne. 

Si  donc  les  slalions  de  Kazan  et  de  Nerlchinsk  claienl 
synK'lrlquemenl  placées  par  rapport  au  méridien  principal, 
celui-ci  se  trouverait  quelque  peu  à  l'ouosl  du  80"'  degré  de 
longilude  orientale  de  Bruxelles;  mais  comme  la  latitude  de 
Kazan  est  beauc  oup  [)lus  forte  que  celle  de  Nerlchinsk,  la  dé- 
clinaison y  est  également  trop  forte  de  beaucoup,  comparée  à 
celle  de  Nerlchinsk.  Celle-ci  elle-même  est  trop  faible,  à  cause 
de  la  proximité  du  p6le  6xe  sibérien.  Ces  deux  conditions  pla- 
cent le  méridien  principal  beaucoup  à  Touestdo  80*"  degré  de 
longitude;  il  est  rigoureusement  là  où  nous  l'avons  trouvé 
plusieurs  fois  déjà.  Les  observations  russes  un  peu  détaillées 
l*y  placent  également,  comme  les  observations  déjà  étudiées. 

631 .  Le  méridien  de  Gatherinenbourg  va  plus  directement  vers 
le  point  de  concours.  Cependant  Tare  de  grand  cerde  tiré  de 
la  station  vers  ce  point,  est  décliné  de  16*  environ  à  l'est,  tan- 
dis que  la  déclinaison  magnétique  n'est  que  de  6*;  le  méridien 
magnétique  est  donc  encore  fortement  redressé  à  Catherinen- 
bourg. 

On  voit  que  si  l'on  faisait  abstraction  de  ce  redressement,  la 
déclinaison  de  Calherinenbourg,  station  la  plus  rapprochée  du 
point  de  concours,  placerait  ce  point  plus  à  rouest  qu'il  ne  iesi 
réellement. 

Le  redressement  considérable  do  méridien  magnétique  ù 
Catberinenboorg,  distant  de  11*24'  seulement  du  point  de 
concours,  doit,  à  part  Tinfluence  que  peut  exercer  le  p61e  mo- 
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bile  sur  la  slalioD,  provenir  d'une  forte  action  locale  ;  el  celle 
aciioo  locale  ne  peut  être  autre  que  la  créle  principale  asiali- 
que  sur  laquelle  se  Irouve  Calherinenbonrg. 

Dans  celle  slalioo,  comoie  à  Toronto,  comme  dans 
loites  les  slatloDS  placées  immédiatemenl  sous  rinfloenoe  de 
Il  créle  méridienne  asialique-colombienne«  la  circulation  mé- 
ridienne se  dit  sous  Tinioeoce  de  celte  créle. 

tes  pôles  el  les  points  de  concours  mobiler  ne  sont  asses 
pttisaeots  dans  aucune  position  pour  diriger  h  circubtion,  et 
realerer  à  l'iolloenee  locale  dans  ces  slalions. 

A  BarDaool  le  méridien  magnétique  n*est  plus  même 
dirigé  vers  le  point  de  concours,  lellemenl  l'aclion  locale  ou 
îondamenlale  y  est  forte.  La  déclinaison,  au  lieu  d'être  occi- 
^enlale,  est  orientale  à  Barnaoul. 

Le  méridien  magnétique  de  celle  slnlion,  au  lieu  d'être  di- 
rigé immédiatemenl  vers  le  point  de  concours  mobile,  est  au 
contraire  assez  fortement  dévié  vers  le  pôle  fixe  sibérien  pour 
éire  décliné  du  côté  opposé. 

034.  L'influence  locale  est  trèsHïompliqoée;  les  variations 
saouelles  qu'elle  modifie  paraîtront  souvent  anormales. 

On  ne  devrait  pas  s'étonner  si  Ion  trouvait,  à  quelques 
Années  de  dislance,  des  éléments  magnétiques  très-diflérenls, 
et  qui  n*onl  pas  varié  selon  les  prévisions  du  moment,  surtout 
alors  qu'un  pôle  ou  point  de  concours  mobile  passe  sur  la 
crête  principale  ou  sur  ses  ramifications,  comme  c'est  le  cas 
aujourd'hui  dans  la  Sibérie. 

635.  L'influence  locale  doit  être  subdivisé»-.  En  première 
ligne  vient  l'influence  directe  du  pôle  fixe,  Irès-considérable 
dans  les  environs  du  [)C>le  sibérien,  le  plus  inipurtanl  des  pôles 
fondamentaux;  vient  ensuite  l'influence  de  la  créle  principale 
elle-même,  puis  celle  dos  ramifications  de  celle  créle. 

636.  Le  magnétisme  de  la  station  de  Calherinenbonrg  nous 
semble  être  plus  particulièrement  sous  rinflucnce  de  la  crêie 
principale  des  monts  Ourals,  tandis  que  celui  de  la  station  de 
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Barnaout  se  trouve  plus  parliculièieiuenl  sons  l'influeiu  e  du 

pôle  ûxe  sibérien. 

Ou,  en  d'aulres  termes,  la  circulai  ion  magnéhijue  a  Caiheri- 
nenbonrji;  se  fait  dans  le  sens  de  la  crèle,  el  celle  de  B:irnaoui 


637.  I^a  slalion  de  Nerichinsk  el!e-nièriie,  qiioi(|in'  déjà  éloi- 
gnée du  méridien  fondumenlal  asialique,  se  trouve  assez  rap- 
prochée du  pèle  fixe  sibérien  pour  subir  notablemenl  son 

influence. 

j638.  L'inclinaison  magnétique  augmente  avec  la  latitude, 
avec  la  proximité  du  méridien  principal  mobile,  mais  bien 
ploa  avec  la  proiimilé  d*an  méridien  ou  d'un  pôle  fondamen- 
lal.  Cest  Tinclinaison  qui  esl  la  plus  modifiée  par  les  lignes 
principales  et  les  iidles  du  système  tondainental  ;  cela  se  con- 
çoil,  attendu  que  suivant  ces  lignes  les  communications  vers 
les  courants  intérieurs  sont  faciles. 

659.  L'influence  du  système  sibérien*colombieii  sur  le  sys- 
tème muljile  esl  considérable;  elle  dérorme  ce  système  au  point 
que  si  I  on  ne  le  déduisait  que  de  données  magnéti(|ues  yené- 
rules,  on  serait  lenlé  d'admellre  plusieurs  pôles.  plusii*urs  ré- 
gions polaires  el  plusieurs  méridiens  ()rim  ipau\. 

Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  un  prochain  chapitre. 

640.  L'influence  des  systèmes  magnétiques  Gxes  uu  des 
crêtes  principales  est  simple  el  se  déduit  à  priori;  elle  se 
trouve  d'ailleurs  largement  indiquée  déjè  dans  nuire  1*"  vo* 
lume  du  Magnétisme. 


vers  le  pôle  tixe  sibérien. 
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P^enon^  le  pôle  mobile  P  Uans  une  position  quelconque. 
Dans  celle  posilion.  lonles  choses  égales  d'ailleurs,  les  rou- 
nals  méridiens  afflueront  égalemenl  de  (oulp^  paris  vers  le 
pôle  P.  Il  s'établira  en  ve  point  une  réaction  qoi  courbera  éga* 
^eai  les  couraots  fers  l'intérieur. 

Ces  coaraots  cunserveroni  pour  axe  de  synélrie  le  diamèlre 
<^  kl  lerre  pamnt  par  le  point  P. 

Ml  •  Décrivons  autour  de  ce  |>otnt,  ù  la  surface  du  globe,  une 
cvconféreace  du  rayon  quelconque  P  a'.  Le  fluide  rentrera 
«S^emeulî  de  toutes  parts  de  cette  circonférence  dans  ta  cir^ 
calalion  intérieure,  en  suivant  les  rayons  el  en  s*in«-lina«l 
^Ageiilielleinent  à  des  couibes  de  ménie  lornie  (|ui  loiil<'s 
l'axe  ni;igiu'ti(|iie  pour  axe  de  synicirie.  Les  c  hoses  <  huji- 
Ç^roui  si  l'on  fait  rencontrer  le  cercle  P  o'  en  a'  par  nue  lignr 
ott'a"  ,de  plus  grand  soulèvi^menl ,  suivant  hKjnellc  le  Guide 
passe  faciiemenl  des  cnuranis  actifs  de  la  surlace  dans  les  cou- 
■"''iils  intérieurs  du  globe. 

l'à  rentrée  devenant  plus  considérable  aU  point  a\  le  fluide 
y  affluera;  le  méridien  P  a'  sera  déformé  en  profondeur,  et  les 
méridiens  voisins  seront  déformés  en  direction  aussi  bienqn'en 
profondeur. 

643.  Plus  la  rencontre  «'  du  cercle  magnétique  circompobire 
et  de  la  crête  méridienne  se  trouvera  rapprochée  du  pôle  fixe, 
plus  ce  point  exercera  d'influence  pour  déformer  la  cirrnla- 
lion. 

C'est  ainsi  que  l'influence  deb  crête  sibérienne  esl  beaucoup 

plus  grande  à  fiarnaoul  qu'à  Nerlchinsk. 

645.  Plus  aussi  la  crôle  méridienne  passe  près  de  la  circula- 
tion principale,  plus  son  influence  esl  grande;  c'esl  pour  cela 
que  celle  influence  esl  considérable  à  Calheritienboui  g. 

644.  Les  infljiences  des  créles  méridiennes  el  des  [)ôles 
fixes  sont  aussi  beaucoup  plus  considérables  sur  riiémisphère 
austral  que  sur  l'hémisphère  boréal. 

Les  directions  des  circulations  méridiennes  sont  plus  én«*r- 
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giqiiemenl  iiiuiiileniies  vers  le  pôle  boi  eu!  que  vers  le  pôle  atis- 
Irul,  et  l'on  conçoit  que  les  courants  inlérieui  s,  pins  intenses, 
moins  uctifs  et  surtout  moins  dirigés,  uf&iient  avec  beaucoup 
|>luft  d'iniensité  vers  les  lignes  el  les  points  qui  les  laisseol 
échapper  plus  facilement  el  accélèrent  biforlie. 

645.  L'analyse  des  observalions  faites  par  le  Ctipitaine  Ross, 
lort  de  let  célèbres  el  hardis  voyages  dans  les  mers  anslNiles, 
conBrinera  les  observalions  du  J  préoédeol,  en  monlranl  la 
lrès*graode  influence  qu'exerce  le  système  6xe  auslralien  sur 
le  système  magnétique  mobile  de  Tépoque. 

616.  L'influence  de  la  crête  sibérienne  se  lit  dans  ions  les 
phénomènes  magnétiques  observés  à  Calberinenbourg  et  à 
Barnaoui  ;  mais  elle  ressort  surtout  des  variations  de  l'inlensilé 
horizontale,  qui  y  sont  souvent  extraordinairemeol  brusques 
el  considérables.  « 

On  se  fera  une  idée  de  ces  variations  brusques  el  considéra- 
bles, en  jetant  nn  coup  d'œil  sur  les  tracés  des  observalions  dé- 
tailléesdes  21-2:2  :ivrii, 21-22  jnillel  et  27-28  aoùl, faites  en  1841 
à  Calberinenbourg  el  à  Barnaoui;  de  cetles  si  remarquablement 
et  si  brusquement  variées  faiies  a  Calberinenbourg  le  122-23 sep- 
tembre; de  celles  du  20-21  octobre  si  énormément  variées 
i  fiarnaoul  ;  de  celles  du  â6-27  novembre,  considérables  et 
brnsqnes  dans  les  deux  stations,  el  enfin  de  celles  du  32-25 
décembre  1841 ,  si  considérables  en  même  temps  que  variées  à 
Bamsoul. 

647.  Que  tes  varialions  des  intensités  magnétiques  soient 
pins  considérables  près  des  lignes  el  des  points  de  plus  facile  el 
de  plus  grande  absorption  intérieure,  cela  esl  évident  el  se 

passe  de  démonsiralion;  un  peu  de  réflexion  rendra  non 
moins  évidents  les  mouvements  brusquement  variés,  ou  les 
fluctuations  rapides  el  considérables  qui  s'observenl  près  de 
ces  lignes  el  de  <  es  points. 

648.  L'intensité  de  la  circulation  magnétique  change  à 
chaque  iuslaol  pour  l'une  ou  l'autre  raison.  Supposons  qu'elle 
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augmente  près  d'une  ligne  de  facile  pénéinilion;  celle-ci  alors 
absorbera  rapidement  une  partie  de  cel  excédant,  qui  devien- 
dra de  ce  chef  plus  considérable,  jusqu'à  ce  que  Tabsorplioii 
plas  facile  devenant  dominante,  le  fluide  affluent  soit' rapide- 
neol  enlevé  el  que  l'inlensilé  diminue  à  l'excès,  conme  elle 
avait  d'abord  augmenté. 

La  circoblion  aragnétique  s'albiblit  et  se  fortifie  altematîve- 
aieatè  l'excès,  le  nombre  des  alleraations  ou  fluctuations  aog- 
nente,  et  par  cela  même  celles-ci  deviennent  plus  brusques. 

649.  C'est  b  rinOuence  qu'exerce  immédiatement  sur  l'in- 
lernité  et  sur  Tactivîté  de  la  circulation  magnétique  d'une  sla- 
IfOD  hi  proximité  d'une  crête  principale;  elle  multiplie  el 
exagère-  les  conceni  rations  el  les  accélérai  ions. 

Celle  influence  esl  évidente  non-seuleinenl  dans  les  obser- 
vations citées  plus  haut  qu'on  a  faites  à  CallieririenlMMirg  el  à 
Barnaoul  en  1841,  mais  encore  dans  toutes  les  observations 
faites  dans  ces  stations. 

650.  Les  variations  magnétiques  sont  d'ailleurs  générale- 
ment extraordinaires  et  varient  très-brnsqoement  en  1841, 
parce  que  celte  année  succède  è  4840,  durant  laquelle  s'est 
opéré  le  dégagement  général  des  cooranls  intérieurs  du  globe, 
et  que  pour  cette  raison  non-seulement  la  circulation  magné- 
tique eal  généralement  activée  et  approfondie,  mais  la  pénétra- 
lioB  par  les  crêtes  est  fitcilitée  par  le  dégagement  dea  conranu 
ialérieors.  Aussi  les  observations  fiiites  à  Catherineobourg  et 
à  Barnaoul  en  4844  sont-elles  remarquables. 

651.  Les  observations  Hiites  dans  ces  stations  en  184S 
sont  remarquables  encore,  car  si  celle  année  l'échange  des 
fluides  esl  devenue  plus  diOicile  entre  les  courants  intérieurs 
el  extérieurs,  la  circulation  s'est  généralement  accrue  en  in- 
tensité et  en  profondeur. 

653.  L.es  variations  de  l'intensité  magnétique  horixontale 
sont  plus  ou  moins  considérables  et  plus  ou  moins  brusques, 
tantôt  dans  l'une  tantôt  dans  l'antre  station,  parce  que  la  cir- 
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cnlation  d&osch&qae  slalioD  dépeml  plus  |Nirlictilièi*enienl  d'un 
p6l«t  ou  d'aoe  ligne  inOttonte»  mobile  ou  fiie;  il  en  résalle 
que  la  oomparaiaon  des  variations  obaervées  dans  les  diffmn* 
li*s  slationssonl  Irès  propres,  non -seulement  ft  renspi^^n^r  snr 

le  plus  ou  le  uioins  d'énergie  el  (l':u  Uvilé  de  la  <-ir<  iilulionduns 
ces  slalioiis,  mais  encore  sur  le  plus  ou  le  moins  de  faciliié  «le 
(ouiinunicalion  du  Uuiile  des  courants  arlifsvers  les  roiirunis 
intérieurs,  el   reciproquemenl   u   différentes  époques. 

aOiô,  Le  labliMu  ^nivuui  K'idernic  i*-s  indications  nécessaire» 
(lour  comparer  eulre  elles  les  variations  de  l'inlen&ilé  horizon- 
laie  des  stations  de  Saiul-PétersLourg,  de  Callieriuenbourg, 
de  Ikiroaoul  et  de  Nertcbinsk  ;  il  est  dressé  d'api  es  les  observa- 
tions faîtes  dans  ces  stations  en  1841,        et  i84S. 
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654.  Dans  le  lubleau  XXXii  les  leUres  signifient  : 
c,  considérable; 

b,  brusque; 

m,  modéré; 

le,  Lrès-considérable  ; 

Ib.  très-brnsqae  ; 

tm,  Irès-modéré; 

pc,  peu  considérable; 

pl),  peu  brusque. 

655.  Pour  qui  compreud  la  signifiraliou  réelle  des  vai  ialions 
mngnéliques,  le  tableau  XXXII  fournil  des  renseignemenis 
préi^ieux  sur  les  inouvemenls  el  sur  les  syslèuies  magnétiques 
de  1841  à  1845. 

656.  Pour  qui  les  indications  de  ce  tableau  ne  seraient  pas 
explicites,  voici  leurs  significations  réelles  : 

Les  variations  de  l'intensité  borizontale  sont  considérables 
ou  modérées  selon  que  la  circalalion  est  active  oo  non  ;  elles 
sont  plus  ou  moins  brusques  selon  que  récbange  de  fluide 
entre  les  courants  superficiels  el  intérieurs  est  plus  on  moins 
fiMïile. 

657.  Nous  savions,  el  le  tableau  XXXU  confirme,  que  le  ma- 
gnétisme de  la  station  de  Saint*Pélersbourg  est  sous  la  dépen- 
dance du  pôle  mobile,  el  ceux  de  Catberinenbonrg,  de  Bar- 
naonl  et  de  Nertchinsk  sons  la  dépendance  du  point  de 

concours. 

658.  Le  magnclisme  de  Saint- Pétersbourg  reste  cependant 
plus  ou  moins  sous  l'influence  du  point  de  concours  mobile  el 
de  la  crête  sibérienne,  dont  celle  station  se  trouve  assez  rap- 
prochée. 

659.  A  Cil t lier inen bourg  la  circulation  magnétique  subit  Tor- 
temenl  TinQuenre  de  la  crête  sibérienne  (monts  Ou  rais),  au 
point  que  celte  infiuenoe  peut  l'emporter  sur  celle  du  point  de 
concours  mobile. 

06U.  A  BamaonI  Tinfluence  du  pôle  fixe  sibérien  domine 
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géiiéralemenl  aossi  celle  du  poiol  de  concours  niubile. 

A  Ui  station  de  Nertrhinsk,  lu  plus  indépendante  des  in- 
fluences locules,  le  pôle  fixe  sibérien  conserve  encore  quelque 
enipire  sur  la  cin  ulalion. 

(j^)^.  il  résulte  du  lableau  à  la  pi  rtiiion;  v  ue  (]iie  l'iritensilé 
hnri/onlale  varie  considérablerueiil  el  brusquement  dans  les 
slaiiuns  de  Caiheriueid)i)ur^  vi.  de  Harnanid,  ussez  eoiisidéra- 
blemeni  à  Saînt-Pétei'sboiirg  el  modéréiuenl  à  Neiichinsk, 
c'est -à-dire  que  les  deux  premières  stations  se  trouvent  sous 
rinfluenee  de  larges  conduits  intérieurs  Irès-rupproellës,  que 
lu  troisième  snbil  une  réaction  polaire  mobile  également  asses 
rapprochée,  tandis  que  dans  la  quatrième  la  circulation  ne  su- 
bit  aucune  influence  immédiate  considérable. 

665.  L'intensité  liorisonlale,  après  avoir  été  considérable- 
menl  varnble  à  Saint -Péiersboorg  en  1841»  Ta  été  de  pins  eu 
plus  modérément  en  1842  et  en  1845.  Ici  la  concentrai iou  du 
fluide ,  la  réaction  générale  croissante  autour  du  pôle  mobile 
à  partir  de  1840.  et  leurs  conséquences,  la  concentration,  te 
raletilisseuieul  el  la  régulurisuliun  de  lu  circulation  devieuueul 
évidents. 

GChi.  A  Calheriuenbourg  lu  eireulatioii  in:ignéli(|iie  vai  iail 
Irès-ionsidérahlcuient  el  Irès-brusquenieiit  eu  1841  ;  ses  va- 
riations étaient  également  moins  considéi  ables  el  nîoiiis  brus- 
ques en  1K42,  modérées  à  la  lin  de  1842,  el  plus  modérées  en- 
core en  1843. 

Ainsi,  à  Catlierinenboorg,  en  1841,  la  circulation  était  non- 
seulemenl  active  el  ÊH'ile  vers  le  point  de  concours,  mais 
encore  les  échanges  de  fluide  entre  les  courauls  superficiels  el 
intérieurs  étaient  considérables,  et  se  succédaient  rapide- 
ment* 

665.  La  circulation  diminuant  en  activité  et  variant  de  moins 
en  moins  brusquement  à  partir  de  1841,  indique  la  concentra- 
lion  du  fluide  et  réiabtissemeut  de  ta  réaction  croissaste  au 
point  de  concours  mobile,  exactemenl  comme  au  pôle. 
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666.  Aucunes  observations  ii'ayanl  elé  tuiles  ù  b  iniuuui  dans 
les  premiers  mois  Je  1841.  nous  ne  pouvons  pas  nous  assu- 
rer si  la  circalalion  y  a  éié  alors  aussi  active  vers  lo  pôle 
fixe  sibérien  r|ue  vers  le  point  de  rnnconi'S  mobile,  ni  si 
l'échange  Ue  fluide  a  élé  aussi  fiicile  enire  les  courants  actifs 
et  ceux  de  rinlérieiir  du  globe;  mais  les  observations  de  I84S* 
1843  nous  fonl  voir  immédiatement  que  ret  coodiliims  de 
mouvement  se  sont  maintenues  énergiques  à  Barnaoul,  après 
qu'elles  eurent  diminué  à  Calberinenbourg. 

I^a  Goniniuniralion  s*est  maintenue  facile  vers  le  pôle  lise  si- 
bérien et  vers  les  conduils  intérieurs  de  ce  pMe,  parce  qneces 
conduits  sont  les  plus  vash's  du  globe,  et  que  le  «'entre  de  la 
concenlra(ioii.  (-'(>sl-à-dire  U*  point  de  concours  mobile,  était 
plus  éloigne  de  Biirnaoul  que  de  Calhot  inenbourg. 

667.  l/innuetii;e  de  la  coiueiitralion  du  fluide  au  point  de 
concours  devient  dominante  à  Calberinenbourg,  à  la  lin  de  la 
période  ascendante  ou  de  concenlnilinn  de  1842;  elle  ne  le  de- 
vient à  ll:n-naoid  qu'a  la  iiu  de  la  période  descendante  de  cette 
année,  où  l'influence  du  pôle  fixe  sil)érien  se  montre  même  en- 
core faiblement  au  mois  d'avril  1845,  alors  que  les  conceulra- 
lions  polaires  subissent  une  des  principales  modilicaiions  de 
l'année. 

668.  Contrairement  à  ce  qui  te  passe  dans  les  stations  pré- 
cédentes, rintensilé  de  ta  ciraulalion  varie  modérément  à 
Nertcbinsk  en  1841,  y  devient  asses  considérable  en  4849;  et 
très-considérable  dans  la  période  ascendante  de  4845.  C'est 

parce  que,  si  les  variations  de  l'iulensilé  horizontale  dans  les 
stations  de  Saint-Petersboui  g,  de  Callierinenbourg  cl  de  Bar- 
uaoul  njoiitrenl  les  pôles  mobiles,  comme  les  pôles  fixes  el 
leurs  (  «induits  intérieurs,  décliargés  en  1841,  el  se  cliai  géant  à 
partir  de  celle  époque,  relies  de  Nerichinsk,  peu  iiifluencées 
par  les  pôles  el  par  les  conduits  intérieurs,  ne  provenant  que 
des  charges  des  courants  actifs,  monlreul  ces  charges  généra- 
lement croissantes  sur  les  régions  moyennes  en  1842  et  deve- 
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aaol  Irès-oomidénibles  dans  la  période  ascendante  de  1843, 
tfort  que  «es  charges  s'étendanl  Jusqu'au  delà  des  régions 
^aalorîales,  réagissent  sur  celles  des  régions  moyennes  et 
polaires  boréales. 
009.  Le  tableau  XXXII  coniime  aussi  la  moindre  variabilité 

de  la  circulation  magnétique  dans  les  mois  supérieurs  de  mai, 

dajoin  et  de  juillet. 
Le  mois  de  juin  1842  fail  fxcpplion  à  la  règle  précédenle, 

parée  que  la  circnlMlioii  géiu'ralcmeiit  el  iiniversellern«*i)l  ncnê- 

léiée  du  mois  de  juin,  l'a  élé  exii  aoïdinuireoienl  vers  le  pôle 

fixft  sibérien  à  Barnaonl  en  1842. 

La  réaclion  qui  d'ordinaire  se  transmet  du  pôle  uusiral 

M  pôle  boréal  dans  les  mois  de  novembre  et  de  décembre, 

aUeint  plus  facilement  et  plus  pleinement  la  circulation  active 
«tbérienne  par  le  pôle  iixe  que  par  le  point  de  roncoiirs  mobile; 
cest  ce  que  montrent  d'une  manière  évidente  les  variations  de 
^  tnleosité  boriiontale,  beaucoup  plus  considérables  et  beau 
^pplus  brusques  à  Barnaoul  qu'àCatberinenbourg,  dans  les 
^îsde  novembi*e  et  de  décembre  1841  et  I8â.  La  communi- 
calîoii  fiicile  par  le  pôle  fixe  sibérien,  c'est-à-dire  par  les  plus 
vastes  conduits  intérieurs  du  globe,  disparaissant  elle-même  en 
1843,  montre  encore  une  fois  que  la  charge  générale  des  cou* 
ranls  actifs  a  atteint  tons  les  points  du  globe. 

671.  A  cnuse  aussi  des  conduits  plus  vasles  conservés  plus 
longtemps  ouverts  au  pôle  fixe  sibérien,  le  décliargenieul  a  ele 
plus  intense  vers  ce  point  que  vers  le  ()oinl  de  <'oncours  mobile 
à  Bnrnaoul  en  1841,  aux  mois  de  juillet  el  d'aoùl, 

672.  Lorsqu'en  1845  la  charge  générale  du  globe  est  deve- 
une  universelle  et  a  atteint  son  maximum,  toute  la  circulation 
magnétique  est  devenue  très-énergique,  el  en  même  temps 
irés-régulière  partout;  l'influence  des  pôles  fixes  et  des 
conduits  disparaît  même  là  où  d'ordinaire  elle  est  la  plu» 
considérable. 

673.  C'est  dans  la  période  ascendante,  prinripalemenl  aux 
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mois  da  mars  el  d'avril,  premiers  muis  du  churgement  den 
couches  polaires  inférieures  de  l'bémispbère  boréal,  que  tu 
circulaiioo  varie  le  plus  el  le  plus  brusquemenl  dans  loulesles 
slalions  asiaiiqaes  septentrionales.  Les  variations  sont  Dalu- 
rellement  plus  considérables  à  prokimilé  du  point  de  concours 
mobile,  el  plus  encore  à  proiimilé  du  p6le  fixe  sibérien. 

674.  Les  données  magnéliqnes,  généraleroenl  peu  variées  à 
Sainl*Pétersbourg  dans  les  périodes  descendantes,  montrent 
les  décharges  des  régions  moyennes  et  équaloriales  affluanl  «ii 
pôle  mobile  et  y  régularisant  la  circulation.  Celle-ct  ne  devient 
un  peu  variée  à  Saint-Pétersbourg  qu'au  muis  d'oclohre,  alors 
que  les  concenlrulions  polaires  annuelles  acbèvenl  de  se 
dissiper. 

Tellps  sont  (]iielq(iPs  nonsidéralions  qui  résultent  immédia- 
tenient  du  tableau  XXXU. 


XIII  —  QUIiLULES  DLiVELOPPEMENTS  SUR  l\iS  OB- 
SKllVATIONS  RUSSES,  AINSI  QUE  LES  CONSÉ- 
QUENCES ESSENTIELLES  DE  CES  DÉVELOPPE- 
MENTS—CIRCULATION MAGNETIQUE  VERS 
POINT  DE  CONCOURS  MOBILE. 

675.  Les  nombreux  détails  dans  lesquels  nous  sommes  en- 
trés antérieurement, au  sujet  des  variations  magnétiques  obser- 
vées dans  des  stations  si  diveisémenl  situées  a  la  surface  du 
glube,  nous  dispenserons  (ie  nous  étendre  loni^uemenl  sur  les 
observations  russes.  Nous  eioyons,  en  elle!,  ne  plus  avoir  a  vé- 
rifier la  position  des  lignes  magnelicpies  actuelles  ou  (ixes  el 
perniaoeotes,  pas  plus  que  les  influences  «l  les  conséquent t!s 
des  fKJssagos  solaires  sur  ces  lignes. 

Si  l'un  voulait  étudier  en  détail  les  variations  niagnéliqut^s 
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«l'iinp  sinlion  russe,  c<*  seruieiil  les  varialiofis  oliseï  vces  n  Nei i- 
chinsk  qu'il  f:iiidrail  choisir  pour  celle  élude,  allemlu  que 
dans  celle  station  les  phénomènes  magnétiques  soiil  moins  ac- 
cid«Dlés,  changent  moins  brusquement  et  sont  moins  influen- 
cés par  des  conditions  de  mouvement  dépendantes  du  syslème 
fondamental;  aussi  esl-oe  de  la  slalion  de  Nertcbinsk  qn« 
nous  nous  occuperons  le  plus  souvent  dans  ce  qni  va 
suivre. 

676.  Celle  slalion  se  trouvant  pur  IIS"  de  longitude  orien- 
tale de  Bruxelles,  tous  les  passages  sobires  compris  entre  le 
40"  et  le  905*  degré  de  longilude  orientale  de  Bruxelles  se  ma* 
aifeslent  par  tes  eonranis  journaliers  directs  d*aliord.  par  les 

pAfes  et  les  points  de  concours  mobiles  ensuite. 

(i77.  Dans  cette  étendue  en  longilude  sont  compris  les 
principaux  passages  fixes  polynésifns,  asinlicjues  et  euro- 
péens, depuis  la  crèle  polynésienne  jusqu'à  lu  vallée  asiatique 
européenne  inclusivement. 

Les  observations  faites  à  Nertchinsk  serviraient  donc  avan- 
tageusement à  la  vérification  des  nombreux  et  importants  pas 
sages  polynésiens-asiatiques,  et  si  nous  nous  alistenons  de  les 
utiliser  dans  ce  sens,  c'est  que  nous  croyons  les  passages 
poiynésieus-asbtiques  suffisamment  vérifiés  dès  i  présent. 

678.  Ces  obtervitions  serviraient  non  moins  avantageuse- 
ment k  ta  vérification  des  passages  asiatiques-européens,  si  ces 
liassages  n'étaient  pas  également  bien  connus,  tant  géograpbi- 
qnemeni  (pie  magnétiquement. 

679.  Nous  avons  cependant  établi  les  heures  de  quelques- 
unes  des  variations  magnétiques  principales  observées  dans  le 
mois  moyen  de  septembre,  et  ces  heures  correspondent  bien, 
comiDi'  partout  ailleurs,  à  celles  qu'il  nous  a  été  loisil»le  d'éta- 
blir en  calculant  l'heure  ù  laquelle  (iuiveut  se  manifester  les 
passages  qui  produisent  les  variations. 

Avant  de  citer  ces  passages  et  les  heures  de  leurs  manifesta- 
tions, nous  devons  connaître  les  vitesses  mdyeunes  des  cou- 
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ranU  jouroaliers  qai  arriveol  à  la  station  de  Nertchinsk. 

680.  Noua  avons  déterminé  les  vitesses  moyennes  des  cou- 
rants Jonmaliers  do  matin,  arrivant  du  passage  sur  la  crête 
polynésienne,  et  celles  du  courant  du  soir,  arrivani  du  passage 
principal  sur  le  demi-méridien  du  point  de  concours.  Os  vi- 
tesses, <M  les  heures  aux(|uelles  se  manifeslenl  les  passages 
qui  uni  servi  à  les  déterminer,  se  trouvent  dans  le  tableau  ci> 
après  : 


TABLEAU  XXXlil. 


VIIMM 

THmmw 

principal 

du  malin 

4»  ■nir. 

1  mnyptinr*. 

40'28" 

12' 15" 

4» '36" 

-81.53 

40 .3U 

4i.64 

41.47 

-41.18 

S8JS 

4S.St 

8t.S5 

— ai.ôn 

39  15 

41.00 

40.117 

Mai  

—13  20 

—21.20 

36  30 

38.52 

37.11 

■ 

38. 80 

40.27 

39.53 

>S1.85 

8S.S0 

SS.18 

8T.as 

-31.45 

3d.66 

42.75 

41. SO 

Septembre  .  . 

.     .  -iHM 

—21  35 

37.76 

39.60 

88.SS 

.    — I3.2S 

-SI  .36 

39.4i 

41.04 

4s.as 

-ai.8s 

4a.ss 

43.85 

,  .  .  ~».4S 

41JS1 

4t.9t 

4s.as 

isiô 

41  .SI 

40  JS 

La  vitesse  do  soir  do  mois  de  juin,  qui  D*a  paa  pu  éi  re  déter- 
minée parce  qoe  le  passage  principal  ne  se  manifestait  pan 
assea  nettement  dans  ce  mois,  a  été  établie  à  Taîde  des  don- 
nées réaoltant  du  passage  sur  la  vallée  asiatiqoe^oropéeone. 

Les  lieores  de  ce  dernier  passage  ont  d'ailleurs  servi  é  la  vé- 
rification de  loolea  les  vitesses  do  soir,  comme  d'aolres  passa- 
ges ont  servi  i  la  vérification  des  vitesses  du  malin. 

681.  Voici  maintenant  les  heures  auxquelles  se  oranifeslenl 
les  principaux  passages  magnétiques  dans  le  mois  de  septem- 
bre à  Nertchinsk,  et  les  heures  auxquelles  le  calcul  fixe  cm 
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pnss:igps;;ies  heures  .iiiMjiielles  oui  eu  lieu  des  variiiliofi&  for- 
leii  el  remarquables  sonl  soulignées  : 

PaMge  aur  la  créie  (lolytiësieaor,  (mf  cou> 

nni  direct  — IShSt  ISI.30 

Sorl\9  itolynétiCDoe  p.ir  189"  «tl  184*  d« 

longitude  orientale  de  Bruxelles,  maol» 

feaiée  à  Toronto  à  9>>.>.>'.  cl  tracée  par 

rnnedes  braDcbet  de  la  Bg.  1S,  f>  vol., 

par  courant  direct.   ■flIJO «1—14.07  1I.Mel14.t7 

Pai'^jg'*  ^"«"  la  vallée  polym^niinne  asialî- 
<jiM  ,  par  coiiraui  direct,  i  - 15.15  «l-H6.i«»    15  2t) 

— ts.as 

Première   pénélratloo    australienne  par 
IS-'i  30Mel(ujpiludeorifiilalede  R  nu  cl  le» 
(une  lie»  br.tncbcs  de  la  cunriie  fig.  li, 
I,  9*  pari.,  «lactOMiit  el  iitrAifto- 
lemenl  destinée  à  Torenie  par  les  varia* 

lions  M ti7').  par  courant  direct  .       16.40  IG  4(1 

Passage  des  Muluques   16.50  16.59 

Meo  «apériewr   17.57  17.57 

PénélraliOD  de  ftornéo   18.15  I8.t5 

Péoéiration  de  Sumatra  — IH.55 

Passage  de  la  créie  priocipale  |  -f  19.1â  is).u7 

Sortie  de  Snnatra  <  -19.Sf 

Paasage  principal   «1 .35  21 .35 

IdenmrlavaJIéeasiaUqoc  eiiropéeoiie.   .      SS.3S  sa.S3 

1+1^.57 

-  34.05  9I.M 
+^4.18 

Péoétralioo  colombienne                               8.U7  8.07 

PaiiagelnflMoara«  pMomagaélIqae  .   .      8.SS  t. 54 

PoMOfo  priwlpallanr  le  méridien  do  péte.     Il  .M  il  .95 

A  Nertcbilisk  dooc,  oomme  daos  les  stations  4ionl  il  a  éli» 
qQpstîoD  déjà,  les  passages  obsei^éscori-espoodeal  exael^meni 

aox  passages  calculés. 

La  comparaison  des  vitesses  moyennes  dans  les  difle- 
renies  stations  de  l'Iicnnsphère  boréal  nous  permettant  de  dis- 
tinf^iier  plus  ou  moins  les  cai.K-lères  des  lircnlations  magnéti- 
ques d;tns  ces  stations,  nous  chercherons  à  établir  cette  cooi« 
|)aruison. 

D  Tempa  de  ftoellingiM. 
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()85.  Le  laLileau  suivaiil  renferme  les  vitesses  moyennes  de 
Merlckiusk,  de  Toronlo  el  de  Bruxelles  : 


TABLEAU  XXXIV. 


VtiMMt 

Vltanw 

4«TldfMla. 

ww 

41'88* 

4l.5t 

41. 4U 

39.71 

38.75 

38.85 

40.08 

S7.5S 

87.85 

37.fi« 

43.18 

Juillel  

.  .  .  37.0f5 

3».iO 

36.55 

.  .         41. SO 

39.85 

41.75 

S8.68 

18.85 

S»  .85 

40.93 

41.07 

39.55 

iNoveinbri:  .  .  .  . 

43^ 

43.45 

43.48 

4i.S0 

48.83 

48.78 

4010 

40.54 

()8i.  Ce  l:il)leau,  simple  (U  clair,  montre  loul  d'abord  une 
Irès-grande  analogie  dans  les  ciiciilalions  des  régions  moyennes 
de  luul  rhémispbère  boréal.  Pour  apprécier  avec,  assez, 
d'exacliliide  en  quoi  les  circulations  diffèrent,  il  suffira  de  se 
rappeler  que  les  circulations  les  plus  accélérées  sont  les  moins 
profondes,  et  qu'au  conlraire  lea  plus  profoodea  sonl  les  moins 
accélérées. 

685.  Les  viiesses  moyennes  du  tableau  XXXIY,  appartenant 
les  unes  aux  régions  moyennes  «les  longiluiles  des  pôles,  el  len 
aulres  ans  régions  moyennes  des  longitudes  à  égale  distance  à 
fieii  près  du  pôle  et  do  poini  de  concours,  nous  montreront  ce 
qui  se  passe  dans  les  régions  moyennes  de  tout  lliémispliére 
borésl,  attendu  que  les  circulalions  limites  de  Toronto  el  de 
Nertchinsk  doivent  se  modifier  graduelleoieni  depuis  ces  sta- 
tions, suivant  les  régions  moyennes,  jusqu'à  la  station  limite  de 
Bruxelles. 

686.  Nous  avons  sullisammenl  dévelopfié  le  chapitre  «les 
modifications  que  subit  mensuellement  la  circulation  dans  les 
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regious  moyennes  de  l'hémisphèi  e  boréal,  pour  n'avoir  pins  à 
nous  occuper  que  des  caractères  différeolieis  des  circulalions 
dans  les  diflerenles  stations. 

G87.  Sauf  quelques  erreurs,  très-faibles  d'ailleurs,  qui  peu- 
vent s'élre  glissées  dans  les  vitesses  moyennes,  voici  ce  quedil 
le  uUlesiu  XXXI V  an  sujet  des  modificalioos  des  circulations 
magnétiques  daos  les  réglons  moyeenes  de  l'bémispbère 
iMM-éal. 

088.  La  cîmilalioD  do  mois  de  janvier  est  pins  active  vers  le 
pôleqne  vers  le  poinl  de  concours,  cela  est  évident;  Téconle- 
nent  dn  fluide  doit  être  facilité  davantage  vers  le  premier  « 
point. 

La  circulation  do  mois  de  janvier  est  encore  Irès-facile  & 
Bruxelles,  d*où  il  résulte  que  l'influence  énergique  du  pôle 
s'étend  loin,  sans  diminuer  sensiblement  durant  le  mois  de 
janvier. 

G89.  Au  mois  de  février  l'éleclrisation  est  moins  iirofonde  à 
'l'oronlo  qu'à  Bruxelles,  parce  que  Toronto  se  trouve  plus  près 
du  pôle.  Il  en  est  de  même  de  îNertchinsk,  où  l'électrisation  est 
moins  profonde  au  mois  de  février,  à  cause  de  la  proximité  du 
poinl  de  concours  ;  mais  ce  dernier  point  élan!  moins  accélé- 
rateur que  le  pôle,  l'éleclrisalion  est  pins  profonde  à  Nertcbinsk 
qo  n  Toronto* 

090.  An  mois  de  mars  réiectrisalion  est  encore  moins  pro- 
fonde à  Toronto  et  a  Nertchinsk  qn*à  Bruxelles,  et  la  difléreiive 
en  profondeur  est  même  devenue  beaucoup  plus  grande 
qu*au  mois  de  février;  mais  les  aflluenls  plus  considérables  di- 
rigés vers  le  pôle  mobile  y  ont  établi  des  «-barges  plus  pro* 
fondes  qu'au  poinl  de  concours;  pour  celte  raison  la  circula- 
tion du  mois  de  mars  esl  plus  profonde  à  Toronio  qu'à 
Nerlchinsk,  contrairement  à  ce  qui  s'est  présenlé  au  mois  de 
fi'vrier. 

091.  l/«'Ierlrisalion  dii  ecUî  el  hîs  tensions  c(|ua(oriales  plen- 
dues  alleignanl  Turuutu  au  mois  d'avril,  les  coui'anls  actifs  y 
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conltiiuenl  à  s'upprofondir  à  pHU  près  rêgultèrenieiil,  laodb 
que  duns  les  slutions  de  Bruxelles  el  de  Nerlchiusk,  livs-peu 
soumises  encore  a  l\'l(*(:lris;ilion  el  encore  en  dehor;»  de^  ten- 
sions é(]ualoi-iaies  au^si  bien  des  tensions  polaires,  le 
eoiiranl  moyen  se  rapproche  de  la  snrlace  el  la  circnlaliun  de- 
vient plus  active.  Elle  devient  plus  active  à  Nerlcliiusk  qn'a 
BrtiMU«s.  Au  mois  d'avril  la  profondeur  de  la  ciiculalion 
varie  en  sens  inverse  de  lu  dislance  de  la  sialioo  i  l'équaleur. 

69i.  Les  leMioiift  équatoriales  el  polaires  se  renconlraot 
•or  les  régioM  moyenne»  buréales  au  aauis  de  onu  l'éleclrisa* 
,  tiou  devient  profonde  parloul;  nalurellemeut  cependant  les 
courants  actifs  s'épaississent  davantage  à  proximité  des  pôles 
et  de  réquateur,  couime  le  montrent  d'ailleurs  les  vitesses 
moindres  de  Nertcbinsk  et  de  Toronto.  Dans  ce  dernier  lieu  la 
vitesse  moyenne  est  un  peu  plus  fbi'le  qu'à  Nertdiinsk»  à  cause 
de  charges  plus  fortes  dans  lesquelles  le  fluide  conserve  plus 
de  liberlé  de  circnlaiion. 

(>95.  A  Turoiild  la  circulation  magnétique  ne  participe 
piesqne  pas  de  l'accélération  universelle  du  mois  de  juin;  elle 
y  participe  moyennetneiil  a  Nerli  liinsk,  el  le  plus  à  Bruxelles. 
Celle  accéléraliou  est  donc  la  plus  grande  vers  les  régions  in- 
termédiaires, c*esl-a*dire  aux  environs  du  méridien  des  nœuds, 
ou  de  la  circulation  directe  de  p6le  à  pôle;  cela  est  évident. 

L'accéléra  lion  universelle,  de  Lieaucoup  moindre  à  Toronto 
qu'a  Nertcbiuftk  au  mois  de  juin,  montre  la  circulation  lieau* 
coup  plus  approfondie  et  le  courant  moyen  beaucoup  plus 
courbé  à  Toronto  qu'à  Nertcbinsk. 

604.  La  cii*culation  du  mois  de  Joillel,  plus  profonde  à 
Bruaelles  qu'à  Toronto  el  à  Nertcliinsk«  prouve  encore  une 
fois  que  le  déchargement  se  dit  au  mois  de  juillet  principale* 
meut  sur  les  régions  moyeuneSt  el  que  sur  les  régions  polaires 
les  perles  pur  écoulement  sont  reparées  par  les  affluents.  Ainsi 
le  decluirgenicul  doit  être  el  est  en  eiTct  plus  prolbud  sur  les 
régions  moyennes  plus  éloignées  des  pôles. 
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6!fô.  L'accélérelioa  du  mois  U'uoùl  esl  en  sens  inverse 
de  l'approfondisseiiieol  du  mois  de  jaillel  à  Nerichinsk 
fli  à  firusell«s;  elle  esl  plut  forte  daoB  ces  stations  qu'à  To- 
ronto, perce  qe  elle  esl  égalemeol  uee  nodilictlion  qui  «  lieu 
priodpalemeol  sur  les  régions  noyennes. 

696.  L'eocéléralion  qui  n*a  été  que  fiiible  ê  Tonralo  au  mois 
«rsoèl,  s'y  t«aserve  encore  le  mois  saivaot,  tandis  qu'elle  di« 
oiinne  à  Bruielles  el  dispuralt  enlièrempnt  à  Nericbinsk,  où 
I  approfondissenieol  de  la  circulation  est  le  plus  grand. 

697.  Le  déchargement  esl  donc  plus  prompt  i  Toronto  el  i 
Nerlcliinsk  qu'à  Bruxellt^s.  Aussi,  dans  celle  dernière  slutiou 
senle  la  circnlaiion  conliiiue-l-ell«'  à  s'approfondir  au  mois 
il*ocl(»bri*  (*).  Dans  les  deux  premières  slalions,  le  maximum 
(le  profondeur  de  la  (  irculalioii  esl  alleinl  au  mois  deseplem- 
l>re,  el  l'accéléralion  générale  du  décliargemenl  y  cfHnmenre 
dès  le  mois  d'ui'lobre,  tandis  qu  elle  ne  comoience  à  Bruxelles 
qu'au  mois  de  novembre. 

086.  A  Nerlchinsk  le  dér.hargement  du  mois  de  septembre 
piriicipe  à  b  fois  de  celui  de  Toronto  el  de  celui  de 
Braselles. 

699.  L'accéléralion  générale  atteignant  partout  son  maxi* 
mnni  an  mois  de  novembre,  vers  la  fin  de  la  période  dn  déchar- 
geaient, kl  vitesse  de  la  circulation  en  dpvieol  plus  grande  et 
s'égalise  sur  les  régions  moyennes  septentrionales. 

Les  différences  dans  les  vitesses  de  Bruxelles,  de  Toronto  el 
deNerlcbinsk  indiquent  une  accélération  plus  grande  vers  le 
pôle  el  moindre  vers  le  poini  de  concours. 

700.  Le  ralenlissemenl  par  approfondissement  de  la  circula- 
tion au  mois  de  décembri»  se  fail  à  peu  pi  es  de  la  même  manière, 
en  produisant  des  effels  peu  difl'érenis  dans  les  Mois  stations. 
L'accéléralion  plus  grande  veis  le  pôle  y  est  également  mar- 
quée, les  courants  dirigés  vers  le  pôle  élanl  de  moilié  moins 
nileulis. 

(*)  CSNfe  du  beau  moii  d^octniire  de  ré|K»qw. 
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701.  L:i  rii  culi»li<»ii  (Je  N«M'l«:liin.sk  puri  icipn  à  b  fois  de  relie 
de  Bruxelles  el  de  celle  de  Toronlo.  Klle  [)urh('ip('  de  relie  de 
IJnixelles  o  cause  de  sa  lalilinle,  el  de  (elle  de  Toronto  à  cause 
de  sa  proximité  du  point  de  cuncutirs.  Elle  conserve  cependaol 
plus  d'analogie  avec  celle  de  Bruxelles. 

702.  Comme  dans  celle dernièi*e  station,  la  circulation  sac- 
célère  à  Nerlcliinsk  dans  les  mois  d'avril,  de  juio  el  d*aoûl; 
elle  est  d'ailleurs  la  moins  accélérée  au  mois  de  noverobret  el 
par  cela  néaie  la  moins  ralentie  au  mois  de  décembre;  résul* 
lats  d'une  moindre  action  évidente  du  point  de  concours  nos- 
Iral  snr  le  point  de  concours  lM>réal. 

7U3. 1«es  moyennes  vitesses  do  tableau  XXXIV  confirment  la 
diminution  de  Tactivité  de  la  circulation  dans  les  stations  plus 
rapprochées  des  p6les. 

La  circulai  ion  est  moins  accélérée  près  du  pôle  que  près  du 
point  de  concours  à  distance  égale,  malgré  la  circulation  plus 
active  vers  le  pretnier  poinl  el  ù  cause  de  lu  profondeur  plus 
gr;in(Je  du  rournnl  moyon. 

704.  La  distance  de  Bruxelles  et  de  Toronto  un  pôle  magné- 
tique étant  respectivement  de  ,'>Î>14'  el  de  52^',  la  première 
station  en  est  pins  éloignée  de  IS^l^"  que  la  secnode,  et  pour 
cette  raison  les  courants  y  sont  plus  accélérés  de  0'27. 

La  distance  de  Nerichinsk  au  point  de  concoursesl  de 
En  supposant  que  la  vitesse  moyenne  des  coarants  actifs  dimi* 
nue  avec  Téloignement  du  pôle,  les  données  ci-dessus  four- 
niront à  de  ce  point  nne  vitesse  do  40'I7,  donc  un  peu 
inférieure  à  celle  de  4X^90  h  Nertcliiniik,  La  différence  cepen- 
dant est  faible. 

705.  La  vitesse  moyenne  de  la  cin'olalioo  étant  un  peu  plus 
grande  autonr  du  poinl  de  concours,  celle  vitesse  devrait  di- 
minuer moins  rapidement  de  l'équaleur  au  point  de  «'oncours, 
que[dH  celle  ligne  ;ni  pôle  ;  tn:iis  «elle  conditirtn  de  viii  ialion  est 
«•ompciisc»'  par  la  disUmce  moiiulri'  du  poinl  de  roiironrs  a 
Tcqualeur,  et  ainsi  à  pai'lir  de  celte  ligue  les  vitesses,  suivuul 
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les  iJeini-iuéridiens  priniipuux,  doivent  diminuer  à  très^peu 
près  de  la  même  manière  uvec  les  latitudes. 

70H.  Les  vitesses  moyennes  des  couranis  magnétiques  sont 
des  doooées  importantes.  Preuanl  eo  coosidérolioo  celle  im- 
porlSDce,  et  trouvant  les  passages  supérieurs  accusés  avec 
use  Mlleté  suffisante  à  Nericbinsk,  noosafons  era  devoir 
nons  servir  des  heures  auxquelles  se  oanifesteni  ces  passages 
par  les  variations  linites  de  la  déclinaison,  pour  établir  les  vi- 
tales de  b  circulation  méridienne  principale  du  lieu. 

Nons  en  avons  bit  autant  pour  la  station  de  Saint-Péters- 
bourg. 

707.  Voici  ces  vitesses,  ainsi  que  les  chiffres  qui  les  ont 
(boraies: 

TABLlilAU  XXXV. 
Saint'Pétersbonrg.  Nerlctiinsk. 


Février. 


Hait. 


Avrtt. 


Mai 


VitCMf». 

■mt«f. 

VilWM> 

— Sl.40 

• 

-24.45 

40^ 

— 1H  25 

40^3 

-84.40 

-  18.42 

Moy.— S4.4» 

,  — 1S.83  7* 

~S4.4S 

SS.1 

— 18.S.S 

30.9 

-94.4S 

-fS4.S7 

1-24.2?» 

* 

-2I.2U 

37.4 

-18.10 

88.0 

-S4.1S 

-1S.10 

hS4.ta 

-fS.10 

-SS.50 

n 

— S4.06 

40.1 

—17.45 

39.0 

-98  JS 

-fl7.45 

-SS.S5 

db:l7.4& 

« 

• 

-23  50 

3S.4 

-1-17.40 

800 

-23.50 

-f  17.35 

-i8.S0 

+17.27.5 

(*)  Hfuri'S  de  Goflliiif ne. 
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Saint  Pôlei'sbourg. 


NertcliiMk. 


Vil 


1 

— 23.35 
4-33.40 
+S3.40 

36.0 

+17.25 
+  17  35 
+  17  35 

+17  86 

+33.50 

+2r>.5.'î 
4-^4.00 

+35.55 

87.1 

-ITJ» 
-17.50 
— 17.4ft 

knAl             .  .  .  .  1 

—34.05 
—34.05 
—84.00 

—34.03 

38.5 

» 

->17.55 

~  1  7 . OW 

—17.58 

8cplcainr«  

—24.05 
-34.15 
—34.10 

1                                A  A    A  M 

[  — 44.10 

37  0 

• 

—18.05 

1  +14.15 

1  +34.15 
\  +34.10 

'  +14.18 

87.8 

>17.58 

-17 .55 
—17.55 

—17.56 

Novembr*!  ..... 

+34.15 
+•24.15 

•> 

41.1 

—18.05 

-18.05 
—18  05 

+24.15 

— 18.VS 

+34.30 
+34.50 
+31  *S 

+i4.4i 

4t.4 

-.18.30 
-18.30 
—18  30 
—18.30 

30.7 


88.8 


88.8 


37.8 


40.8 


41.8 


41.0 


39.1 


708.  En  réunissant  les  vitesses  du  tableau  procèdent  aux 
yilesses  du  malio  délermioées  pour  Nerlchinsk,  nous  lorme- 
root  le  tableau  soI^dI  : 


TABLEAU  XXXVl. 

laovlcr   40^  ^ 

réfrier   39.1  39.9 

Mon   37.4       88  0 


3 

40'18 

40.30 
88.88 


4 

—0*08 
+0.10 
-1-0  88 
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•1 

3 

4 

39'0 

39' 15 

+0.15 

36.0 

36.30 

+0.30 

59.7 

S8.89 

—9-99 

Ô6.3 

36  00 

—0.03 

AoûC  

38.6 

59.66 

+1.06 

37.8 

37  76 

+0  00 

49.8 

89.49 

•f-9.19 

Novembre  

.  .  .  4I.S 

41.8 

43.36 

+0.05 

41.1 

41.51 

+0.04 

S8.5 

S9.1 

39.i0 

Dans  ce  tableau  sont  renfermées  : 

1.  Les  vitesses  inéridieDDes  à  Saiol-Pélersbourg  lurs  du 
passage  supérieur; 
â.  Idem  à  Nertchinsk; 
5.  Les  vitesses  du  malin  à  Merlcliinsk; 
4.  Les  différeoces  entre  les  colonnes  â  el  3. 

709.  Remarquonsd'abord  que  la  colonnes  du  tableau  XXXVl 
vérifie  la  colonne  3,  car  c'est  en  vue  de  celte  vérification  que 
les  chiffres  de  la  colonne  S  ont  été  cherchés. 

710.  Remarqoons  ensuite  que  h  colonne  S  vérifie  aussi  le 
bit  de  la  circulation  plus  profonde  lors  do  passage  supérieur, 
parrinfériorité  de  la  moyenne  de  la  colonne  3  par  rapport 
i  celle  de  30^  de  la  colonne  3. 

7t1.  Dans  la  station  beaucoup  plus  septentrionale  de  SainI* 
Pélersbourg,  la  moyenne  vitesse  générale  est  notablement  in- 
férieure à  celle  de  Nertchinsk;  cependant  la  différence  enli  e ces 
moyennes  vitesses  peut  bien  n'élre  pas  aussi  forte  que  celle 
entre  les  moyennes  des  colonnes  1  el  2,  attendu  qu'il  n'est  pas 
certain  que  ces  dernières  moyennes  soient  proportionnelles 
aux  moyennes  générales,  qu  au  contraire  la  moyenne  de  la 
colonne  i  est  probablement  trop  petite,  c'est-à-dire  que  b 
circulation  méridienne  est  plus  approfondie  aus  passages  su- 
périeurs à  Saint-Pétersbourg  qu'à  Nertchinsk. 

713.  Les  approfondissements  relatifs  sont  fournis  pour  cette 
dernière  station  par  la  colonne  4  du  tableau  XXXVI. 
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1^8  valeurs  positives  de  lu  coloone  4  sonl  des  approfondis- 
sements,  et  les  valeurs  nt'galives  des  uiniiicisgenieiils  un  plii- 
lol  (les  rapproclnMucnls  du  courant  moyen  de  la  surface,  par 
suilt*  d'une  achvatioti  pins  superficielle  qu'inlerieure.  # 

713.  Ainsi,  rrlecli  isalion  elaul  f;iil>l<'  au  mois  de  janvier  «'l 
la  rirculalion  facile,  celle  facilité  est  fort  peu  aidée  au  passage 
supérieur,  ei  la  circuUlîon  du  nialio  e&l  peu  modifiée;  mais  à 
partir  du  mois  de  janviei*  réleclriMlion  croissante  se  manifeste 
de  plus  en  plus  énergiqoeoient  au  passage  supérieur  par  le 
rapprocbeoienl  de  la  zone  centrale;  c'est  ainsi  que  Tapprofon* 
dissemeni  gagna  0.40  en  février  et  0*88  en  mars. 

714.  Le  courant  moyen  se  rapprochant  de  la  surfitiseaumois 
d'avril,  et  b  circulation  a'acoéléraot  généralement,  est  plutôt 
accélérée  qu'approfondie  au  passage  supérieur.  Le  contraire, 
dA  à  des  raisons  contraires,  se  dessine  nettement  au  mois  de 
mai. 

7f  5.  L'accélération  de  toute  la  circulation  du  globe  au  mois 
de  juin  esl  extraurdinaireaienl  accrue  au  passage  supérieur; 
cel  accroisseuuMit  esl  le  plus  grand  el  le  seul  grand  de  l'année. 

716.  Les  variations  des  approfondissemenls  de  la  circula- 
tion an  passage  sufiérieur  sont  moindres  dans  la  période  des- 
cendante, d'abord  parce  que  la  zone  centrale  s'éloigne  de  iu 
station,  ensuite  parce  (]ue  le  déchargement  ne  tarde  pas  a 
remporter  sur  l'éleclrisation  et  à  dominer  dans  la  cin  ulatioo, 
et  que  les  quaotilés  de  fluide  qui  se  déchargent  varient  beau- 
coup moins  que  cellea  qui  sonl  venues  par  la  aone  centrale. 

717.  Dans  b  période  descendante,  contrairement  à  ce  qui 
arrive  4bns  b  période  asi«ndante,  c'est  le  déchargement  pro- 
fond qui  est  accéléré  au  passage  supérieur,  et  c'est  ledécharge- 
ment  superficiel  et  actif  qui  est  approfondi.  C'est  ainsi  que  la 
eircubtion  profonde  du  mois  de  juillet  esl  accélérée,  tandis 
que  les  circulations  actives  el  superficielles  des  mois  d'août  et 
de  novembre  sonl  approfondies. 

718.  Les  déductions  des  paragraphes  précédents  sont  con- 
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claaoles.  Nous  eussions  pu  les  éleblir  pour  Bruielles  et  pour 
Toronto,  si  nous  n*afions  pos  cru  que  dans  ces  stations  les 
données  magnétiques  des  passages  supériears  sont  eniacbées 
d*errettrs  locales  on  antres,  et  par  suite  iiupi-opres  à  fournir 
des  résultais  snIBsammenI  exacts. 

719.  En  vériliant  quelques  vitesses  moyennes  déierminees 
pour  la  station  de  Bruxelles,  nous  avions  déjà  trouvé  les  circu- 
lations méridiennes  au  passage  supérieur  [tius  prufoiides  el 
moins  accélérées  que  les  courants  journaliers  du  malin. 

7â0.  En  comparaol  entre  elles  les  colonnes  1  et  2,  uous 
trouvons  : 

Une  circulation  plus  activée  à  Saint-Pétersbourg  qu*a  Nert- 
cbinsk  au  mois  de  janvier,  c'est-à-dire  que  l'action  du  pôle  dé- 
gagé est  pins  énergique  que  celle  du  point  de  concours  dans  les 
mêmes  conditions;  une  accélération  plus  grande  vers  le  pôle 
an  mois  d'avril,  un  approfondissement  considérable  dans  la 
circulation  polaire  au  mois  de  juin,  lort  de  Paccélération  de 
pôle  à  pôle,  et  durant  la  période  seplembreHictobre  do  dé- 
chargement polaire  profond  ou  définitif.  Pour  les  approlbndis- 
si*ments  précédents,  le  magnétisme  de  Saint-Pétersbourg  par- 
ticipe de  celui  de  Toronto;  les  accélérations  des  mois  d'avril  et 
d'août  le  font  participer  de  ceux  de  Bruxelles  et  deNertchinsk. 

721.  Aux  viiesses  moyennes  de  la  circulation  dans  les  sta- 
tions russes  mentionnées  dans  les  paragraphes  premients. 
nous  ajouterons  encore  celles  qui  ont  été  déterminées  par  les 
passages  supérieurs  des  mois  moyens  de  mars  et  de  septembre 
dans  les  stations  de  Barnaoul  el  de  Catberinenbourg;  elles 
sont  réuniesrdans  le  tableau  suivant  aux  vitesses  semblables 
des  stations  de  Nertcbinsk  et  de  Saint-Pétersbourg  : 


TABLEAU  XXXVIl. 


MvtcMmk  

Sarnaoul  

<!alhorinenlMïurg.  .  . 
Sainl-Pé(er»l>our|;  .  . 


Lmùlvdm.  VM.  iBHMr*.  Vit.  4«Mipt.  Vit.  Moy 

5i«ts'     are      irs  m 

53.i0  38.6  37.2  37  9 

.S6.50  38  3  37.»  37.6 

59.57  37.4  37.0  37.S 


EJLTHAiT  d'Étudié 


TH.  Dans  ce  tableaa  les  vilesses  moyennes  dîminuenl  qnand 

les  lulitudes  augmenlenl. 

725.  Pour  autant  que  les  cliiiïres  du  tableau  XXXVII  soient 
rigoureux,  nous  en  conclurons  :  que  la  proximité  du  pôle  si- 
l)érien  et  la  siliiation  de  la  station  à  cheval  sur  la  créle  sibé> 
rieone,  maintiennent  la  vitesse  moyenne  à  Burnaoul  supérieure 
à  celles  des  stations  égalemeal  élevées  en  latitude,  et  égale  à 
celle  de  Nerlcbinsk,  pins  rapprochée  de  Téqualeur. 

724.  La  moyenne  vitesse  37'8  fournie  par  les  stations  de 
Nartehinsk*  de  Barnaool  el  deCalberinenbonrgpoor  la  lalilude 
moyenne  de  55*49',  c'esl-i-dire  pour  la  lalilnde  de  Barmool  i 
pe«  près,  où  immis  arons  trouvé  87'9  comme  vitesse  oMiyenne, 
oon8rme  ta  supériorité  de  celte  dernière  vitesse  à  tatitode  égale. 

7S&  Cesl  ta  vitesse  de  Nertchinsk  qui  est  ta  moios  entachée 
par  tas  causes  étrangères  aux  Iota  de  ta  circutation  mobile,  et 
c'est  elle  qu'il  ooovieot  de  prendre  comme  vitesse  réelle  de  ta 
circulation  vers  le  point  de  concours,  par  environ  51°  de  lati- 
tude, par  41°  de  longitude  orientale  du  méridien  principal  du 
point  de  concours,  et  à  25°  de  distance  en  arc  de  grand  ciM-cle 
de  ce  dernier  point.  Celte  vitesse  est,  comme  nous  l'avons  vu, 
de  40'2. 

726.  Les  stations  russes  dont  il  a  été  question  précédem- 
ment, étant  tout  es  situées  sur  l'hémisphère  boréal  à  des  latitudes 
moyennes  et  élevées,  les  variations  diurnes  des  éléments  ma- 
guétiques  y  sont  semblables  à  celles  observées  à  Bruxelles,  à 
Greenwicb  el  à  Toronto,  que  nous  croyons  avoir  suffisamment 
discutées,  et  ne  nous  offi«nt  ni  fait  reomrquable,  ni  objet  nou- 
veau; aussi  nous  dispenseroos-noos  de  les  analyser. 

7S7.  Un  point  pouvait  rester  douteux  et  ne  devait  pas  résul- 
ter forcément  de  nos  études  antértaures,  celui  de  savoir  si  le 
point  de  concours,  moins  bien  déterminé  que  le  pôle,  réagit 
immédiatement  dans  tous  les  sens  comme  celui-ci;  si  sa 
réaction  est  netle  et  part  du  niêiue  point  situé  par  (>i".">0'  de 
longitudeorieutalc  de  Bruxelles  et  par  &I'*ùT  delatitude  boréale. 
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Noos  nous  sommes  assurés  que  le  point  de  conconrs  rëagil 
comme  le  pôle.  A  Nerichiosk  aa  moins  les  deux  princi- 
pelés  réactions  do  joor,  provenant  des  passages  sor  le  méridien 
principal  et  aor  la  vallée  asiatiqoe-eoropéenne,  sont  nelles, 
parfoilementassoréestet  proviennent  immédiatement  do  point 
deeoneoors. 

728.  Si  dans  les  stations  rosses  les  variations  magnétiques 

diurnes  ne  diffèrent  pas  assez  de  celles  déjà  examinées  pour 
mériler  une  analyse  délaillée,  il  n'en  esl  pas  de  même  des  va- 
riations mensuelles  et  annuelles  qui  offrent,  au  contraire,  quel- 
ques parlicularilés  très-remarquables. 

729.  Nous  extrayons  des  documenis  magnétiques  russes  les 
moyennes  mensuelles  de  la  déclinaison,  de  l'intensité  horizon- 
tale et  de  la  température  observée  en  même  temps  que  l'inien* 
sité  horiaootale,  établies  pour  la  station  de  Nerlcliinsli.  Ces 
moyennes,  comprenant  les  années  184i,  i8é3,  i^H  et  Tannée 
OMiyeone,  ferment  le  tableao  solvant  : 
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73a  Dios  le  Ubiean  XXXVtlI.  lei  dëclimiisoiis  et  les  Inten- 
%UéÊ  horiionlales  sont  espriméet  en  leelnres  magnelomè- 
très  ODifilaire  et  bifilaire  ;  Tiinilé  de  la  déclinaison  vaut  environ 
et  relie  de  l'inlensilé  lioiizonlule  environ  O.OOOi  de  t'in- 
Ipnsilô  lolule. 

Les  degrés  de  la  tempérai ure  sont  oclogésiniaux. 

731.  Les  données  de  Tannée  moyenne  ne  sont  établies  qu'à 
l'aide  des  moyennes  des  années  iH45  el  1844,  celles  de 
nous  ayant  paru  trop  anormales  pour  les  faire  entrer  dans  des 
moyennes  générales. 

732.  Un  premier  coup  d'œil  jelé  sur  les  variations  magnéti- 
qaes  de  raanée  moyenne  noas  montrera  res  fariations  beaa- 
ooap  pins  irrégolières  à  Nerti*binsk  qo*à  Bruielles.  - 

La  déclinaison,  fortement  orientale  i  Broxelics  an  oiois  de 
décembre,  est  an  contraire  fortement  ooeideniale  à  Nertcbiosk; 
dans  l'une  comme  dans  Taulre  de  ces  stations  elle  irarie  con- 
sidérablement do  mois  de  décembre  ao  mois  de  janvier,  onis 
en  sens  contraire. 

7.)5.  I^s  fortes  variations  de  la  déclinaison  du  mois  de  lié* 
cembre  au  mois  de  janvier  a  ^'erlcl)insk,  son!  semblables  à 
relies  qui  se  sont  produites  à  la  fin  de  l'année  à  Toronto.  Il 
devait  en  être  ainsi,  la  station  de  Nertchinsk  occupant  dans  lu 
système  des  courants  du  point  de  (-oncours  une  position  ana- 
logue à  celle  de  Toronto  dans  le  système  du  pôle.  ?iertchinsk, 
en  elfel,  se  trouve  très-près  et  un  peu  an-dessous  du  méridien 
ascendant  des  nœuds  de  point  de  concours  à  point  de  con* 
cours,  comme  Toronto  se  trouve  un  pen  au-dessous  du  méri- 
dien asceudant  des  nceuds  de  pMe  à  pôle. 

734.  Ainsi,  i  Nertcbinsk  comme  à  Toronto,  Tactivation  de  la 
«ircalatioo  vers  le  pôle  boréal  décline  le  méridien  de  la  station 
vers  le  niéridien  des  ncsuds,  c'esl-à-dire  à  Test;  bi  pointe  bo- 
réale du  barreau  magnétique  se  rapprottbe  de  lacircubtion 
des  nœnds. 

Le  contraire  arrive  lorsque  Tactivation  provient  do  pôle 
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avstral  :  «lors  lu  poinle  sotirtie  du  barreau  ae  rapproche  à 
Teal  do  oiéridieD  dea  nœuds. 

735.  Lorsqae  ractivation  de  la  circolalioo  provient  dea  ré* 

gions  méridionales  el  australes,  il  se  présenle  deux  cas  bien 
distincts  :  elle  peul  avoir  lieu  dans  la  direction  du  méridien 
des  nœuds,  ou  bien  provenir  des  décharges  équatoriales  arri* 
vant  dans  la  direction  des  méridiena  aslronomiques,  donc  par 
les  chemins  les  plus  courts. 

Les  accélérations  générales  rentrent  dans  le  premier  cas; 
c'est  pour  celle  raison  que  le  méridien  de  Nerlchinsk  décline 
à  l'occident  durant  la  période  de  l'accélération  générale 
aoBoelle  boréale,  du  moia  de  septembre  au  noia  de  dé- 
cembre. 

Lea  déchargea  immédialea  méridionalea  et  éqnatorialea  dea 
mois  de  juillet  el  d*aoèt  rentrent  dana  le  aecond  caa. 

Dana  ce  qui  précède  ae  trouve  resplication  dea  wiationa 
aunuellea  de  ta  déeltnaison  à  Nerlchinsk.  qui,  nous  le  répé- 
tons, ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  Toronto. 

736.  La  circulation  magnétique  étant  activée  vers  le  point 
de  concours  boréal,  du  mois  de  décembre  au  mois  de  janvier, 
le  méridien  magnélique  se  relève  vers  le  méridieu  des  nceuds 
de  l'ouest  à  Test. 

757.  L  aclivation  précédente  diminuant  au  mois  de  février, 
la  déclinaison  orientale  diminue  également.  La  dimioulion  de 
l'activité  se  prononçant  davantage  au  mois  de  mars,  la  décli- 
naison orientale  diuiinne  davantage  aussi. 

738*  Aux  moia  d'avril,  de  mai  et  de  juin,  l'activatlon  ar- 
rivant de  la  zone  électriaante  on  dea  régiona  équatoriales  et 
australes,  le  méridien  magnélit|ue  décline  à  Toueat. 

730.  Aux  mola  de  juillet  et  d'août,  le  méridien  magné- 
tique de  Nertchinak  se  redresse  brusquement  sur  Téquateur, 
sous  rinAuence  des  chargea  méridionalea  affluant  par  lea  che- 
mina les  plus  courts  ou  suivant  les  méridiens  astronomiques. 
Les  variations  considérables  — 2.2 et  —2.3  monirentrimpor- 
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laiiic  de  res  dérliargi'S,  :i  ptMi  |in*>  < oiislanles  en  qiiuiilile 
(Juiis  les  mois  lie  jiiillel  cl  li'uoûl,  qiioi()ue  fuiift  iirufuiides  au 
moU  d«  juillet  el  plusaciiv^s  au  mois  d'aoùl. 

A  partir  de  ce  dernier  mois  cummeDL'e  raccéléralion  géné- 
raie  boréale  suivanl  le  niériditm  des  ncBttds,  et  celte  accéléra- 
liou  générale,  asset  régulière,  défient  considérable  dans  les 
mois  de  noveuibre  et  de  décembre. 

740.  Les  Tarialions  de  l'intensité  horiaonlale  indiquent  les 
mêmes  conditions  de  monfement  ans  mêmes  é|Miqoes  de 
Tannée. 

La  circulation  devenant  filos  facile  au  mois  de  janvier, 
s*api>rofontiil,  perd  en  vitesse,  et  par  suite  aussi  en  intensité 

horizunlalt*. 

741.  La  circulalion  t-ontinii:ii>t  u  s'upprofotidir  dans  les  mois 
suivants  de  février  el  de  inar.s,  l'inlensiie  liunzonlale  continue 
à  diminuer. 

Cette  iutensitt'  augmente  au  n)(»is  d'avril  avec  la  vitesse,  el 
au  mois  de  mai  avec  l'intetisiié.  £lle  perd  un  peu  plus  en  in* 
tensité  qu'elle  ne  gagne  en  vitesse  au  mois  de  juin. 

742.  L'approfondissement  de  la  circolation  au  mois  de  juillet 
et  le  ralentissement  qui  en  résulte  dominent  dans  Ténergie  de 
In  circulation  dorant  ce  mois,  et  cette  énergie  diminue  oonsi> 
dérablemenl. 

74Sb  Sa  perte  en  énergie  est  réparée  an  mois  d'août, 
alors  que  b  cireubtion  s'accélère  en  devenant  plus  superfi* 
cielle. 

744.  Les  courants  méridiens  étant  encore  alimentés  au  mots 
de  septembre  par  les  affluents  méridionaux  immédiats,  la  cir- 
culation y  devient  profonde  el  reste  énergique. 

74o.  \  partir  du  mois  de  scplend)re  la  circulation,  comme 
nous  l'avons  dit,  s'accélère  {iiénéralemenl  el  gagne  en  énergie. 
Celle-ci  devient  considérable  aux  mois  de  novembre  et  de  dé- 
cembre. 

Si  elles  étaient  corrigées  de  la  tempéralore,  les  inien»ités 
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lioi'iZDiihilc^  sciaieni  exlrnordinuires  ù  Nerlclnnsk  diiiunt  (  cs 
mois.  Ce.l.ï  est  si  vrai  que  ces  intensités  (-.ons(ihir>nl  un  (J<;s  faits 
les  plus  lemarquables  qui  soieol  accusés  par  les  variations 
niiignétiques  de  la  station. 

746.  Les  variations  considérables  de  l'inlensilé  horizontale 
dans  les  mois  de  novembre  el  de  décembre  à  Nerlcliinsk,  ne 
peuvent  pas  provenir  uniquement  de  l'accélération,  attendu 
quecelle-^i,  aussi  grande  et  plus  grande  même  à  Bruxelles  et 
à  Toronto»  ne  produit  pas  les  mêmes  effets  dans  ces  slatbns; 
elles  doivent  provenir  en  majeure  partie  de  la  circulai  ion  de 
très- grandes  quantités  de  fluide. 

|ja  plupart  des  températures  observées  à  Nertchinsk  dans 
les  mois  de  novembre  et  de  décembre,  et  qui,  |)ar  M* de  toli- 
lude  boréale,  sont  évidemment  anormales  et  ne  peuvent  être 
dues  qu'à  do  forles  tensions  électriques  anormales,  con- 
firnient  rexisleuce  de  grandes  quaulilés  de  ûuide  en  circu- 
lation. 

747.  Les  quantités  de  Quide  qui  circulent  à  ^e^lchill.sk  aux 
mois  de  novend)re  et  de  décembre  sont  très-grandes,  sur- 
tout en  1842.  Durant  celle  année  la  circulation  a  été  très-acré- 
lérée  et  en  même  temps  très-active;  elle  a  été  intense  et  relati- 
vement peu  accélérée  en  1845,  et  au  contraire  peu  intense  et 
fortement  accélérée  en  1844. 

748.  Nous  retrouvons  donc  exactement  ici  les  conditions  de 
mouvement  des  années  d'accélération  1843  el  1844^  comme  de 
Tannée  de  ralentissement  1845. 

Nous  retrouvons  aussi  ta  concentration  du  fluide  et  l'appro- 
fondissement de  la  circulation  Jusqu'en  1845.  el  l'amincisse- 
ment  de  la  couche  des  courants  actifs  à  partir  de  celle 
époque. 

749.  Voici,  croyons-nous,  la  cause  des  circulations  intenses 
du  fluide  ma$;iiétique,  qui  dans  les  mois  d'automne  maintienaent 
à  Nertchinsk  une  température  assez  élevée. 

ÏmI  nappe  des  courants  du  point  de  concours  mobile,  dont  le 
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iiu  i  idieci  des  nœuds  passait  en  1K4:2  un  peu  au  nutxl  lie  Nei  l- 
rhinsk,  se  dirigeait  d'abord  vers  le  point  lic  concours  auslra' 
jusqu'à  ce  que,  rencontrant  vers  les  régions  inleriropicales  la 
nappedu  pèlemobile  austral,  allant  de  Touesl  à  l'est,  elle  fût  ab- 
sorbêp  parcelle-ci,  et  se  dirigeât  avec  elle  vers  lesmers  australes. 

7âO.  Les  mers  prenant,  daos  les  néiiies  conditions,  de  beau- 
coup moindres  charges  électriques  que  les  terres,  des  excès 
considérables  de  fluide  doivent  être  libérés  dans  les  mers  aus- 
traies  pendant  b  période  (octobre  à  décembre)  du  déi:harge- 
meotde  lliémisplière  austral,  en  même  temps  que  la  circulation 
do  fluide  doit  y  devenir  très-active. 

An  fur  et  i  mesure  que  la  charge  magnétique  augmente  dans 
les  mers  australes,  les  quantités  de  fluide  versées  y  sont  absor- 
bées en  moindres  quantités,  et  celles  qui  sont  absorbées  cir- 
l'ulenl  plus  activement. 

Les  excès  de  fluide  abiiiidunnes  |)ar  les  niers  australes 
I  roissenl  donc  du  mois  de  septenihre  au  mois  de  décembre,  et 
deviennent  très-considérables  dans  ce  dernier  mois. 

Ce  sont  ces  excès  qui,  arrivant  dans  les  courants  seplen* 
trionaux,  y  entretiennent  d'énormes  charges  et  une  lrès*active 
circnbtioD.  Ce  sont  euK  qui,  dans  les  mois  de  novembre  et  de 
décembre,  rendent  les  intensités  borisonlales  tellement  supé- 
rieures a  Nerti'hinsk  que,  dans  tous  les  autres  mois,  les  va- 
riations de  Tinteosilé  horizontale  sont  lonles  négatives.  Ce 
sont  eux  qui  y  maintiennent  la  température  de  Tbiver  anor- 
malement élevée. 

751.  L«s  conditions  de  mouvement  qui  viennent  d'être  ex- 
poséés  doivent  se  retrouver  dans  toutes  les  stations  de  l'Asie 
orientale  (jui,  comme  celle  de  Ne^tclli^»^k,  soiil  Mluees  dans 
la  nuppe  boréale  asc(Midante  du  point  de  concuiirs. 

75iî.  Les  données  des  colonnes  1842  <hi  tableau  XXXVIll 
sont  généralement  très-fortes  et  souvent  anormales;  elles 
accusent  une  circulation  extraordinaire  aussi  bien  qu'éner- 
gique durant  l'année  1842. 
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Cumparécs  à  celles  de  l'année  moyenne,  donnas 
indiqnent  : 

D'abord,  une  aciivation  extraordinaire  avec  approfondisse- 
ment  <le  In  Lirt  ululion  au  mois  de  janvier;  puis,  une  rinMilation 
ù  ppii  près  onlinaire  en  lévrier;  ensuite,  une  éleci risalion 
profonde  el  énergique  en  mars,  et  plus  profonde  et  pins  éner- 
gique encore  aux  mois  <le  mai  el  de  juin. 

755.  Tontes  ces  eondilions  de  uionvemeiil  provienneiil  de  la 
même  cause,  qui  esl  un  (  burgeiuent  facile  el  profond  aussi  Ijien 
des  ronraiils  aelifs  des  régions  moyennes  que  de  ceux  des 
pôles.  ËUes  proviennent  du  déchargement  général  effectué  en 
1841  •  el  surtout  de  ce  déchargement  éienda  an  pôle  ansIraK 
dont  b  réaction  sur  le  p6le  boréal  esl  considérablement 
amoindrie. 

754.  La  circnlation  magnétique  de  la  nappe  boréîile  du  |}oint 
de  concours  est  donc  extraordioairement  facililée  vers  ce  point 
et  vers  les  couches  inférieures  durant  toute  la  période  ascen- 
dante de  1842;  pour  cette  raison  elle  décline  vers  l'ouest  à 

Nerichinsk;  elle  devient  active,  profonde,  peu  accélérée  el 
nuMue  peu  iiileiise.  Son  peu  d'iiilensilc  résulte  des  Icnipé- 
ralures  (pii  sont  inférieures,  en  n)ènie  temps  que  des  inleosilés 
horizontales  qui  sont  exlraordinairenienl  faibles. 

Durant  toute  la  période  ascendante  de  184)2  il  arrive  (  e  qui 
a  lieu  ordinairement  tous  les  ans  an  mois  de  janvier  :  l'appro- 
foodissement  de  la  circulation  esl  trop  facile  el  devient  relati- 
vement trop  grand  pour  l'électrisation  ;  la  section  de  circulation 
devient  trop  grande  pour  les  affluents. 

755.  Au  mois  de  juin  cependant,  rinfensité  horiaontale 
devient  supérieure  i  celle  d'une  année  ordinaire,  et  annonce  la 
fin  de  la  circulation  active,  profonde  el  peu  intense  de  la 
période  ascendante  de  1842,  et  de  la  cause  qui  l'a  produite. 

Si  déjà  au  mois  de  juin  1842  les  affluents  méridionaux 
sont  redevenus  relativement  supérieurs  à  la  quantité  ordinaire 
de  fluide  en  cir(  ulation,  il  doit  en  être  aiuM,  a  pins  torte  raison. 
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ao  mois  d«  juillet.  Il  en  e»l  efleclivemeni  ainsi,  et  la  supériorité 
des  affluents  uiériUionaui  se  fortifie  durant  tonte  la  période 
descendante  de  1842»  au  puiut  de  renferser  complètement 
toutes  les  doniMHis  normales  a  ta  fin  de  cette  période. 

756.  Jusqu'ici  nous  travuns  pus  rpiicontré  de  circulation 
aussi  éner};i<|U<'  4-1  aussi  uuurmalp,  prolungee  durunt  luuif'  une 
perioiie  <le  iltM  luirgeiiieiil.  Noiks  ne  pouvions  guei«*  ia  iei\- 
cofilifM-  qu  ;ni  cœur  de  l'Asie,  Jaiis  la  nap[)e  des  courauls  ipii 
ameiieiil  les  excès  oie^niques  principaux  de  riiéinispliere  aus- 
Irai,  excès  auxquels  la  circuialiun  anormale  de  NerUhin&k, 
dans  la  période  descendante  de  1842,  doit  évidemment  élie 
attribuée.  Celle  circulation  anormale  doit  d'ailleurs  éire  atlri- 
liuée  aussi  à  la  continuation  du  déchargement  général  de  Ttié- 
misphère  austral,  soit  que  ce  déchargement  continue  réelle- 
ment pendant  les  mois  de  juillet  et  d*aoùl,  soit  que  Iks  excès 
généraux  à  décharger,  restant  dans  la  circulation,  y  tionneot 
lieu  d'une  partie  de  la  charge  annuelle  à  fournir  par  Télectri- 
sation,  qui  ainsi  reste  libre  on  en  exrès. 

7$7.  Les  excès  on  les  quantités  anormales  de  fluide  arrivent 
{généralement  des  régions  êqnatiiriates  et  australes  par  les  che- 
mins les  plus  courts,  ou  suivant  les  méridiens  astronomiques; 
tel  est  le  «  as  des  énormes  charges  en  excès  des  mois  de  jnillel, 
d'«H  lobre,  de  novembi  e  el  de  d<'i-en)l)re;  anx  mois  d'aoùl 
et  de  septembre,  les  i  liai  ges  en  excès  alllucnl  dans  le  sens  du 
méridien  de  point  d**  »  onconrs  a  point  de  concours. 

758.  Eu  égard  aux  quantités  énormes  de  fluide  en  circulation 
sur  l'héinisphère  lioréal  dans  la  période  descendante  de  18^. 
et  dues  princiiKilement  aux  affluents  méridionaux,  on  com- 
prendra que  celle  circuialiun  se  soit  très-peu  détiarrassée  de 
ses  cliarges  propres;  aussi  la  retrouvons-nous  chargée  dès  le 
rommenrement  de  la  périoile  aiiceudante  de  1845,  et  durant 
tonte  celle  |)ériiide. 

780.  La  lem|>éralnre  du  mois  de  janvier  1843  restant  supé- 
rieure, à  Nerlcliinsk,  à  la  tem|»ératnre  du  mois  de  janvier  de 
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raooée  nioyenne,inalgré  rapprofondissemenl  du  coiirani  moyen, 
et  malgré  la  diminulioD  de  la  tension  élecrlriqoe  qui  doil  en 
résaller,  lémoigne  qu'il  y  a  de  fortes  charg<*s  étei*lriques  con- 
servées. 

760.  Dans  la  seconde  moitié  dn  ch;irgfMi)ent  de  1843,  alors 

que  lesdi.-irges  éleelriqdes  alleigiient  les  plus  gi  undes  profon- 
deurs, réle<  lnsalion  dcvieiil  nncore  momenlant'nienl  insufB- 
saille.  \  cause  de  celle  insiifiisance ,  la  ciiculalion  devieiil 
énorme  au  uiois  de  juillet,  au  inuiiient  où  alllueiU  les  premières 
charges,  facilitées  pur  l'éleclrisuliuii  insiiilisunle  qui  les  a  pré- 
cédées. 

Ces  premières  eiiargcs  vienoeul  directement  de  1  equateur  on 
des  régions  interlropicales. 

761.  La  décharge  devient  plus  mudérée  an  mois  d'août  1845, 
et  elle  reprend  ses  allures  ordinaires  duranl  le  reste  de  la 
période  descendante;  seulement  ces  allures  sont  énergiqnement 
prononcées,  c*esl-ft-dire  que  Taccélération  et  le  déchargement 
se  font  dans  le  si^ns  dn  méridien,  mais  que  la  cîrcolation  dans 
ce  sens  reste  profonde  et  énergique  tout  en  s'accélérant  régu- 
lièrement. 

Au  mois  de  janvier  1844  Tactivation  de  la  circulation 
est  moindre  que  d'ordinaire;  celle-ci  devient  plus  superficielle  et 
pins  accélérée,  et  reste  telle  duraul  tonte  la  période  ascendante. 

IVaccéléraliuii  gagne  nalurellemenl  dans  la  période  descen- 
dante, el  surtout  à  la  fin  de  celle  période. 

765.  Les  données  magnéliipies  générales  observées  a  Neil- 
chinsk  à  partir  de  1840  el  jusqu'en  !8ii,  vérilienldonr  (  e  (jue 
nous  avons  dit  anlérieurenienl  des  ntodiliealions  générales  de 
la  circulation  à  celle  éjioque;  mais  ces  niodincalions,  plus 
ibrlemenl  accusées  à  Merlchinsk  qu'à  Bruxelles  et  à  Toronto, 
pourraient  bien  y  être  un  peu  en  retard. 

764.  Néanmoins  les  charges  générales  les  plus  fortes  et  les 
plus  profondes  de  la  période  1840^1849  s'élablissenl  dans  lonle 
la  circulation  active  du  globle  en  1843;  elles  s*étal>lissenl , 
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comne  d'ailleare  loulet  les  charges  du  g\o\n\  d'abord  «imul- 

tanémeni  à  l'équaleiir  et  an  pW«,  el  s'ehîndenl  de  là  vm  les  ré- 
^'luiis  moyennes;  c'est  ainsi  que  les  plus  tui  les  <  li;ir  j^ps, 
hlies  à  Sainle-Ilelène  dés  le  mois  de  juin,  ne  le  sont  qn  un  [)eu 
plus  lard  à  Bruxelles  el  à  Torunlo,  el  un  peu  plus  lard  en- 
core ù  Nerlchiusk. 

Les  quelques  pages  qui  précèdent  renferuienl  les  principales 
conséquences  que  nous  avoos  cru  devoir  déduire  de  l'eiamen 
des  observalioss  magnétiques  russes.  Ces  conséquences  sont 
presque  foules  générales  el  fool  convenablement,  pensons- 
noQS.  la  pari  qui  dans  ces  éludes  revient  à  b  circulation 
magnétique  do  point  de  concours. 


XIV.  ^  VARIATIONS  DIURNES  DE  LA  DÉCLINAISON 

A  HOBARTTOWN  (JLE  VAN  DlÉMEiN  )  DURANT 
TÛLiE  L  ANiNÉE. 


Les  observations  extraordinaires  faites  de  1840  h  f  841 
dans  les  stations  britanniques,  el  publiées  en  1844  sous  la 
direction  du  colonel  Sabine,  contiennent  un  tableau  formé  des 
variations  moyennes  dinmes  k  Hobarttown,  de  i  heures  en 

2  heures,  pour  tous  les  mois  de  l'année. 

Ce  tableau  élant  de  nature  à  confirmer  quelques  faits 
annoncés  par  nous  au  sujet  des  vai  talions  magnéliques  de 
rhémisplière  austral,  nous  avons  cru  devoir  le  faire  connaître; 
1«  voici  : 
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7()().  En  corn  para  ni  en  Ire  elles  les  données  de  ce  labicau  et 
leurs  semblables  concernaol  la  station  de  Sainte-Hélène,  on 
reconnaîtra  sans  peine  que,  dans  celte  station  et  ù  IluborI- 
lowa,  les  variations  miigiiéliques  de  la  période  la  plus  remar- 
quable de  la  jonrnée  sont  produites  d'one  manière  analogue; 
qn'elles  résultent  du  ralenlissemeni  de  la  circnlalioo  méri- 
dienne par  Topposilion  que  lui  lait  la  Eone  centrale  d*éleclri- 
saiion  à  son  passage  supérieur. 

767.  Dans  les  deux  stations,  lopposilion  est  In  moindre 
lorsque  la  zone  centrale  en  est  la  plus  éloignée  (au  mois  de 
juin), et  la  plus  forte  lorsqu'un  coniruire  cette  zone  en  est  la 
plus  rapprochée  (an  mois  tic  décembre). 

7(»8.  Nons  avons  vu  comment  et  pourquoi  l'opposition  dc- 
crile  dans  les  paragra[)hes  précédents  se  modifie  gradncllemcnl 
et  inrcssnnimcnl  à  S:iinle-Ilflène;  nous  n'aurons  donc  que 
|>eu  de  choses  à  ajouter  au  sujet  des  modifications  plus  sim- 
ples qu'elle  subit  à  Unbarttown. 

Voici  quelques  remarques  à  faire  : 

769.  Lemaximumd'opposilion.quiàSaiute-Hélènese  produit 
moyennement  el  généralement  à  midi ,  n*a  plus  lien  à  Hobarl- 
lown  qu'entre  une  heure  et  deux  lienres,  et  plus  près  de  celles- 
ci,  pan:e  qu'étant  éloignée  de  42*45'  de  l'équatenr,  la  station 
de  llobarliown  ne  doit  ressentir  qne  vers  1''4' les  eflels  dus 
au  passage  uiuyen  astronomique  supérieur. 

770.  La  déclinaison  élant  orientale  de  10^'  h  lloliarl- 
lowii,  doit  avoir  ses  varialions  orientales  plus  prononcées  el 
plus  prolongées;  c'est  encore  là  une  raison  pour  que  le 
uiaxiiiiiim  de  déviation  orientale,  résultant  de  i'urrét  delà  cir- 
culation au  passage  supérieur, soit  retardé. 

771.  Quant  aux  variations  mensuelles  du  maximum  précé- 
dent, elles  sont  régulières  el  concluantes.  Les  moindres  el  les 
plus  fortes  varialions  se  presenlenl  dans  les  mois  extrêmes  de 
juin  et  de  décembre,  el  augmentent  ou  diminuent  de  l'un  à 
i'aulre  de  ces  mois. 

so 
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77!2.  La  seule  irré^iilurili'  (|ui  iiiierrompl  celle  marche  se 
|trésenle  dans  la  période  îles  iliiiiiiiuliuiis  de  ropposilioii,  au 
«iiois  de  janvier;  elle  esl  due  au  comiiieiicemenl  du  décharge- 
nieiil  de  ^llelul^pllère  austral,  conceiilralion  de  la  cireu- 
Iuliuu  luêridieuue  par  arrôl  au  passage  supérieur,  (|ui  serail  la 
plus  grande  au  mois  de  décembre  si  elle  u'augiueuiail  qu'avec 
la  proxloiilé  du  soleil,  cunlinue  à  aagnieiiler  aa  mois  de  jan- 
vier, parce  {|ue  les  preuiières  décharges  arrêtées  comprennent 
et  an  delà  la  faible  diminution  qui  loul  d'abord  devrait  résulter 
de  Téloignement  du  soleil  de  la  station. 

775.  L'arrêt  de  janvier  étant  trop  fort,  celui  de  février  de- 
vii*nt  relativement  trop  faible.  Celui  de  mars  esl  trop  fort»  parce 
que  la  lone  centrale  parcourt  b  bande  équutoriale. 

774.  La  concentration  de  ta  circulation  méridienne  an  pas- 
sage supérieur,  alors  que  la  zone  centrale  parcourt  Téqualeur, 
esl  nalureliemeiil  plus  grande  au  moisdeniars,  dans  la  périod»^ 
du  décliargeuieul  de  rhemis|>bère  austral,  qu'au  mois  de  sep- 
leuibrc. 

La  dill'érenee  eulre  ces  conrculralious  esl  cousiderable;  elle 
peut  élre  évaluée  appruxiuialivemenl  par  : 

S  fl0  07    7  00)  5.07 
10.07+00^8.65 

fraction  qui  représente  également  ta  différence  entre  tes  circn- 
lations. 

775.  On  remarquera  encore  :  la  régularité  des  augmentations 
décroissantes  des  concentrations  depuis  le  mois  d'oclolire  jus- 
qu'au moisdedécerobre;  la  brusque  augmentation  depuis  le  mois 

deseptemhrejusqu'au  mois  d'octobre,  alors  que,  la  zonecentrale 

passanl  sur  Tliémisplière  auslral,  l'opposiliou  esl  plus  in)UK>- 
diale  et  ue se  transmet  plus  à  travers  la  bande  équaloriale;  lu 
bi  usque  diniinulion  qui  a  lieu  du  mois  de  mars  au  mois  il'avril, 
en  sens  conli  aire  dp  l'augmentalion  prérédenle;  el  puis  la  di- 
minution si  régulièrement  décroissante  depuis  le  mois  d  avril 
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jncqu'aii  mois  de  jtitn,  en  sens  contraire  «le  ce  qui  se  passe 
dtt  mois  d*oclobre  an  mois  de  décembre. 
Tnot  re  qui  précède  est  simple,  règidierel  concluant. 

77(i.  Ce  qui  ressort  aussi  du  Inhlean  XXXIX,  c'est  que  lou- 

jours,  à  IlobaiHown  romme  à  Snirilc-llrlrne,  l'inlluence  des 

premiers  rournnls  (lirecs  se  proloni^e  (lavaiilajïe  el  dure  jusque 

vers  el  au  delà  de  SS**,  depuis  les  fiiois  de  mars  ol  d'avril  jusqu'au 

mois  d'aoùi  et  de  sepleiubre.  tandis  qu'elle  iic  dure  guère  ic  res- 
tant de  i'annëe. 

777.  De  ce  qui  prétède,  comuie  de  ce  que  nous  avous  dit 
antérieurement,  nous  conclurons  que  sur  riiéniisplièreauslral, 
jusqu'à  de  grandes  laliludes,  prohablemeul  même  sur  toute 
sou  étendue,  l'opposition  à  la  circulation  résultani  de  lelec* 
trisaiion  est  la  principale  cause  des  variations  magnétiques, 
tandis  que  sur  rhémisplière  boréal  la  principale  cause  de  ces 
variât i«ms  est  l'action  du  courant  journalier  direct. 

778.  Celle-ci  donne  généralement  lien  à  des  variations  plus 
considérables.  De  ce  chef  donc  les  variations  sont  plus  consi- 
dérables sur  riiémisfihëre  boréal  ;  mais  n'y  eût-il  sur  Tun  et 
l'autre  liémisphère  que  des  modifications  dans  la  circulation 
méridienne,  encore  ces  modiftcattons  seraient  elles  plus 
fui  tes  sur  rhémisplicrc  boréal,  parce  que  la  elles  proviennrnl 
eu  geiH'i  al  irninediatcuiieul  de  clKuij^euienis  dans  l«'s  coiu  enh a- 
tioiis  (lu  lliiidt^  au  pôle  i)oi  c.it,  dont  l'acliou  est  plus  clciidue, 
plus  euer<;i(pi(.>  el  plus  immédiate  que  celle  du  pôle  austral, 
laquelle  n'est  en  général  qu'une  conséquence  de  la  première. 

XV.  —  ALLUUK  GlùNÉRALE  DE  LA  CIHCLLATION 
iMAGNÉTIQUE  DE  L'ÉPOQUE  SUR  TOUTE  LA 
SURI-ACE  DU  (iLOBE,  ETABLIE  POl^R  L  ANNÉE 
1841,  ET  RÉSULTANT  DE  LA  COMPARAISON 
DES  MOYENNES  DES  OBSEUVATiONS  DE  TO- 
RONTO ËT  DË  flOBARTTOWN. 

779.  Dans  la  publication  faite  eu  i8-i5  sous  la  haute  direc- 
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lion  du  général-major  Sabine,  et  cunlenaiil  pi  iiu  ipalemenl 
les  perturbations  magnétiques  observées  dans  les  colonies  an- 
glaises pendant  Tannée  1841,  publication  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  sur  laquelle  nous  reviendrons  encore  plus  lard, 
nous  avons  trouvé  quelques  données  générales  uu  moyennes 
de  celte  époque»  qui  nous  ont  paru  offrir  assez  d'intérêt,  et 
fournir  asses  de  vérifications  d'objeis  counus  ou  d'apprécia- 
tions d'objets  nonveaui,  pour  mériter  de  trouver  place  ici. 

780.  Les  données  générales  dont  il  est  ici  qnestioo  sont  les 
moyennes  déclinaisons  el  les  moyennes  intensités  lioriion- 
taies  de  Toronto  et  de  lloborltown  en  f841. 

Les  variations  de  ces  moyennes  dépendant  généralement  : 
celles  de  Toronto,  de  modifications  dans  les  concentrations  po- 
laires boréales  ;  celles  de  Hobartlown,  de  modificalions  dans 
les  concentrations  polaires  australes,  sont  de  nature  à  rensei- 
gner sur  les  fluctuations  et  les  modifications  qui  s'opèrent  aux 
deux  pôles  magnétiques,  sur  l'extension  de  ces  lliictiiations 
aux  régions  moyennes  et  équaloriales,  el  sur  les  inlluences  des 
unes  sur  les  autres.  C'est  ce  (|ui  nous  a  engagé  à  analyser  ces 
variations  el  à  les  comparer  entre  elles.  Mous  commencerons 
par  analyser  les  données  du  mois  de  janvier  séparément  ou 
pour  chaque  station,  et  nous  les  eompareroos  ensuite.  Les  va* 
riations  des  autres  mois  de  Tannée  seront  analysées  et  compa- 
rées en  même  temps. 

781.  Voici  les  moyennes  déclinaisons  et  les  moyennes  inten- 
sités borisonlates  do  mois  de  janvier  1841  à  Toronto  : 
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TABLEAU  XL 


tt«lc.  looliMiwNi.       InUMilé  b«riiuiilaU. 

s.tot 

1«r   n  (nas.)  36 

t   1.7  5!  (mai.) 

4   1.8  l7(iDio.) 

5   1.1  (min.)  S7 

7   8.1  (mu.)  9$ 

8    9.6  95  (aux.) 

9   1.1  (min.  49 

13   /  5J  (max.j  47 

14   1  4.9  79  {mè\,) 

m   \  4.0  S4 

16   \  4.1  45 

18   1.7  (min  )  39 

19   9.9  (mas.)  78  (mai.) 

99    9.4  44 

91   9.7  60 

99   1.8  (m  ia.)  39  (min.) 

98   7.1  (mas.tsir.)  n 

27    3.5  123 II13X.  exir.) 

M   9.7  S8  (mio.) 

99   1.7  (mio.)  ■ 


Dans  le  lableau  XL ,  les  variations  de  la  déclinaison 
exprimées  en  minule  sont  orienlales,  el  celles  des  inlensilés 
liurizontuies  sont  exprimées  en  purlies  de  l'inlensilé  lolale. 
I>es  vnrialions  principales,  ou  celles  dignes  d'allenlion,  onl 
seules  élé  conservées.  Les  niaxinia  el  les  minirna,  ou  les  varia- 
tions les  plus  remar(|uables,  sont  indiquées  dans  les  colonnes. 

782.  Ayant  fait,  dans  les  derniers  chapitres  de  noire  2*  vo- 
laiiie,  l'analyse  de  plusieurs  Uibleaux  du  genre  de  celui  du  pa- 
ragraphe précédeni,  nous  croyons  pouvoir  analyser  celui-ci 
Irès^BCcinclemenl.  El  voici  ce  que  Ton  peut  en  conclure  : 

1^  l*' janvier,  les  affluents  méridionaux  soni  considérables, 
et  pour  celle  raison  la  circulation  est  fortement  redressée  à 
l'est,  ou  perpendiculairement  à  Téquateur.  Ces  affluents  conli- 
nuent,  augmentent  et  deviennent  les  plus  considérables  le  3. 
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785.  A  parlir  du  1"  janvier,  la  circulation  s'approfomiil  par 
aciivalion  vers  le  pôle  jusqu'au  4  janvier.  1^  premier  eflel  de 
rapprofoudisseinenl  est  l'accroissement  en  énergie  qui  rand  la 
circulation  maximum  le  2;  a  parlir  de  ce  jour  la  force  vive  de 
la  circulation  diminue  avec  la  vitesse  ou  avec  l'approfondisse- 
menl,  et  en  même  temps  le  courant  se  dirige  plus  immédiate- 
ment ou  décline  vers  le  pôle. 

L'approfondissement  devenu  maximum  cesse  le  4,  et  à  celte 
date  recommence  une  période  d'accélération  (]ui  dure  jus* 
qu'au  7.  La  période  d'approfondissement  du  i"  au  4  janvier 
est  évidemment  une  période  de  circnlafton  facilitée  vers  le 
pôle.  La  période  d'accélération  du  4  au  7  n'est  qu'une  suite  de 
la  période  d'apf>rofondissement  dti  i"  an  4;  c'fsl  la  seconde 
parlic  de  la  période  de  circulai iiKi  facililee  vers  le  pôle. 

781.  Tous  les  dégagements  polaires  lacililaul  la  circulation 
vers  le  pôle,  donnent  lieu,  d'une  manière  plus  ou  moins  com- 
plète, à  la  douille  période  de  circulation  active  précédemment 
établie,  comprenant  une  moitié  de  circulation  profonde  et 
une  moitié  de  circulation  accélérée,  et  durant  laquelle  les  cir- 
culations profondes  et  accélérées  s'établissent  et  se  détruisent 
graduellement,  et  donnent  lieu  à  plusieurs  maitnm  et  à  plu- 
sieurs minima  de  déclinaisons  et  d'intensités  boriionlales, 
c'est-à-dire  de  redressement  sur  l'équateur  ou  d'énergie  de 
circulation. 

785.  Dans  la  période  complète  d'activation  de  la  circulation 
vers  le  pôle»  du  1*^  au  9  Janvier,  l'activation  ou  ta  traction  vers 
le  pôle  est  la  plus  grande  le  5,  jour  ou  le  méridien  est  le  plus 
décliné  vers  le  pôle;  c'est  le  milieu  de  la  période  d'activa- 
tion. 

78().  Dans  la  première  demi-périude ,  celle  de  l'approfon- 
dissement, du  1"  an  5,  l'énergie  de  la  circulation  devient  la 
plus  grande  le  2,  et  l'approfoudissemenl  devient  le  plus  grand 
le  4.  Cependant  l'apprufondisscraenl  pourrait  bien  être  le  plus 
grand  le  5.  et  il  en  est  |trubablemciii  ainsi,  car  c'est  ta  nioin- 
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dre  énergie  de  circulation  qui  nous  fait  placer  le  plus  grand 
approfondissemenl  au  4,  tandis  que  du  4  uu  ^  Taugmen- 
lalion  de  la  quanlilc  de  llnide  en  circulahou,  par  l'epaississe- 
mcnl  de  celle-ci,  peiil  Ires-bicn  compense!'  la  diminulion  de  la 
vilesse  moyenne  due  ù  la  même  cause. 

787.  Dans  la  seconde  demi-période  de  racréléralion,  du  5 
aut),  l'exlrénie  accéléraliun  esl  alteinle  le  9;  c'est  ce  jour  que 
le  couraol  va  le  plus  dîreclement  vers  le  pôle,  parce  qu'il  esl 
le  moins  redressé,  parce  que  les  aiDuenls  accélérés  méridionaux, 
devenus  les  plus  considérables  le  7,  milien  de  la  demi-période 
d'accéléralion  da  tf  au  9,  dimioaent  ù  partir  du  7.  C*est  le  8 
que  l'énergie  de  la  circolation  devient  la  plus  grande  dans  la 
demFj)ériode  accélérée;  c'est  ce  jour  qne  la  vilesse  et  Tinten- 
silé  dn  courant  deviennent  simultanément  les  plus  grandes, 
c'est-à-dire  deviennent  moyennes,  ou  à  très-peu  près. 

788.  Devenue  la  plus  faible,  la  plus  superGcielle  et  la  plus 
accélérée  le  1)  janvier,  la  cir(  ulalion  reprend  à  partir  de  celle 
dale;  elle  se  ralentit,  se  forliiie  et  s'approfondit. 

Le  9  janvier  esl  une  période  oi  ilinaii  e  tle  perlurbalion  ou  de 
mouvements  magnétiques  polaires  considérables.  Ces  mouve- 
ments consistent  en  dégagements  polaires,  souvent  accompa- 
gnés de  rentrées  de  fluide  des  hantes  régions  atmosphé- 
riques. 

Les  moyennes  du  tableau  XL  indiquant  le  9  comme  le 
jour  de  la  moindre  circulation  de  fluide,  maintiennent  cette 
dale  comme  époque  de  changcuient  de  mouvement  et  de  per- 
turbations magnétiques. 

789.  Les  mouvements  polaires  du  9,  qui  se  manifestent  très- 
énergiquemeol  par  les  perturbations,  ne  se  montrent  dans  la 
circulation  moyenne  qu'a  partir  du  i3;  mais  aussi,  à  partir  de 
celte  date,  leurs  conséquences  se  maintiennent  énergiques 
jusqu'au  16.  La  période  du  13  au  16,  indiquée  par  une  acco- 
lade dans  le  tableau  XL,  est  une  époque  de  circulation  énergi- 
que non  interrompue  due  au  dégagement  polaire  du  9;  c'est 
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répoqiie  du  principal  chargement  tioréat  dam  le  mois  de 

janvier.  Du  15  an  10  la  cirnilalion  est  rendue  énergique 
par  des  affluents  méridionaux  considéiables  cl  à  peu  près 
constants. 

790.  La  circiilalion  cnt'i  giijne  (io  jnnvier  cesse  le  IG;  a  par- 
tir de  celle  dale  le  lonrani  diinintie,  el  alleint  le  18  le  uiini- 
miini,  précurseur  ordinaire  de  la  liansformation  du  mouve- 
ment. Celle-ci  se  fait  dans  d'énormes  tint  i nations  du  10  au  t^. 

791.  Ainsi,  le  courant  étaul  le  plus  afFaibli  le  18,  c'est  du  18 
au  19  que  les  premiers  dégagement  polaires  s'effeciuent.  Ces 
dégagements  soot  suivis  d'affluenls  méridionaui  considérables, 
qui  redressent  fortement  le  courant  et  le  rendent  énergique 
le  19.  Les  affluents  diminuent  le  20,  parce  qne  la  réaction  po- 
laire s*esl  reconstituée  en  partie;  les  concentRiiions  qui  ont 
reconstitué  la  réaction  polaire  subissent  le  90  on  nouvel  eUbrl 
de  dis|>ersioa,  suivi  le  21  d'une  recrndescence  d'aflluenls; 
ceux-ci  donnent  lieu  du  21  au  2:2,  à  la  dispersion  définitive 
des  eonceniralions  polaires.  Ce  dernier  jour  la  circulation, 
exlraordinaiienienl  l'acililee  vers  le  pôle,  décline  fol  lement  et 
brusqnenienl  vers  ce  point,  el  diminue  de  même  eu  énergie  en 
se  ralentissant  par  approfondissement. 

792.  La  disparition  des  concentrations  polaires  du  "22  pro- 
duit des  mouvements  extraordinaires  de  fluide  les  25.  27,  28 
el  29. 

Le  25  janvier  le  niéridioD  magnétique  est  brusquement  sous 
l'influence  des  affluents  méridionaux,  qui  dès  lors  devienoeot 
considérables.  Ils  restent  considérables  le  26,  et  deviennent  les 
plus  grands  le  27;  à  partir  du  27  la  circulation  diminue  brus- 
quement par  ari'ét  au  pôle,  jusqu'à  devenir  la  moindre  le  29. 

705. 1^  29  janvier  est,  comme  nous  l'avons  vu  dans  noire  2f^ 
volume,  un  jour  ordinaire  de  perturbation  magnétique,  ana- 
logue è  relui  du  9.  La  circulation  aiïaiblie  du  29  annonce, 
comme  celle  du  9,  des  concentralions  polaires  ayaiil  allcinl 
leur  maximum  et  devant  se  disperser.  \a\  dis{>ersion  se  fait  le 
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coiDiiie  le  9  janvier,  Uol  sous  l'efforl  propre  des  concen* 
imiioDs  que  sous  rinfloeDce  de  le  disparition  de  l'opposilioa 
transmise  do  pôleiuslral,  el  sous  rsctioo  des  concenlrations 
du  fluide  dans  les  haotes  régions  almosphériqaes. 

794.  Voici  les  données  moyennes  do  mois  de  janvier  1841 
obserrées  dans  b  station  de  Hubarttown  : 


TABLEAU  XU. 


0.000 

1  

4  


S. 

7. 

S. 

9 
IS 
11 . 
1t, 
». 
14 
17. 


ai 


17 


S'4  (mai.) 

6  (max.) 

1.7 

8  (mio.) 

l.S(aio.) 

SI 

9  (ntx.) 

3.1  (max.) 

1.7 

» 

1.7 

l.S 

S.S 

1.7 

9.7(niax  ) 

1.1  (mio.) 

4  (nilu.) 

5.0(a«x.eit.) 

lJl(nito.) 

s  Kmax.) 

0.8  (mio.) 

1.7 

8  (max.) 

S.O 

S.8 

1.5 

1.S 

Lr>s  observulion.s  géiH>r:iles  faites  uu  §  781  sur  le  labieau  XL 
s'a|i|>liqueiii  t'guieaieiil  uu  tableau  XLI. 

795.  .\vunl  de  suivre  les  indicaliuns  de  ce  dernier,  il  con- 
vient d'observer  qu'a  Hoi)arUowii  les  ufDuenls  méridionaux, 
arrivant  do  p61e  austral,  déclinent  le  méridien  vers  ce  pAle. 
tandis  que  les  accélérations  vers  le  nord  et  vers  Téqualeor  re- 
dressent le  méridien  perpendiculairement  i  celte  ligne.  Il 
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convient  d'observi^r  encore  que  la  déclinaison  de  Hobarllowii 
élant  orientale,  la  déclinaison  vers  le  pôle  austral  sous  l'in* 
floence  d'aflluenls  de  ce  p61e  est  oriental.  Si  donc  nous  sup- 
posons que  les  fonmnis  méridiens  décUoenl  simullanémenl 
vers  tes  pôles  sur  les  deux  liémispbères,  comme  c'est  presque 
toujours  le  cas,  allendu  que  les  mouvements  des  fluides  de  Tun 
des  p61es  réagissent  sur  ceux  de  Taotre,  ce  qui  les  rend  simul- 
Ian6i(en  tenant  compte,  bien  entendu,  du  temps  qu'il  fout  pour 
que  la  communication  de  Tun  à  l'autre  s'établisse),  nous  trouve- 
rons des  déclinaisons  orientales  à  Hobarltown  ans  époques  oi^ 
nous  avons  vu  se  produire  des  déclinaisons  occidentales  & 
Toronto. 

796.  Les  affluents  méridionaux  ou  équaloriaux,  que  nous 
avons  vil  prodnir  e  à  Toronlo  des  redressements  de  méridien 
perpendiculairenit  nl  à  rtujiialeiir- ,  produisent  des  redresse- 
ments analogues  lorsqu'ils  s'éleiidenl  jusqu'à  Hobarltown  ; 
mais  ici  encore  les  variations  de  déclinaison  qui  mesurent  ces 
redressemenls.  sont  à  Toronto  en  sens  contraire  de  celles  de 
Hobarltown  ;  elles  sont  orientales  dans  la  première  station  et 
occidentales  dans  la  seconde. 

Ainsi,  qu'un  mouvement  parte  des  pôles  on  qu'il  parte  de 
l'équateur,  si,  ce  qui  est  le  cas  général,  ce  mouvement  s'étend 
sans  modification  importante  à  toute  la  circulation  du  globe,  il 
déviera  le  méridien  magnétique  en  sens  contraires  i  Toronto  el 
à  Hobarltown. 

797.  La  déclinaison  étant  maximum  en  même  temps  que 
l'intensité  horizontale  à  Hobarltown,  le  1**  janvier  1841,  b 
circulation  magnétique  y  est  énergique  et  se  fait  sous  l'in* 

fluence  d'aflluents  polaires. 

798.  A  partir  du  1"  janvier,  l'écoulement  du  fluide  est  facilité 
vers  l'équateur.  Cet  écoulement  devient  maximum  le  4.  A  partir 
de  celte  dernière  date  la  circulation  s'accélère,  el  les  affluents 
du  pôle  redeviennent  prédominants  dès  le  5.  L'énergie  da 
courant  y  devient  maximum  le  6. 
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799.  Les  alDacnls  polaires  dtn  it'iiiieiil  les  plus  prédominants 
(>l  les  plus  considérables  le  7.  A  partir  de  ce  jour,  la  circula- 
liun  s'accélère  vers  l'équuleur;  elle  devienl  Irès-accétérée  el 
très-afiaibiie  dés  le  8,  el  se  maintient  ainsi  les  9.  10  el  11. 
Dorant  ces  jours,  les  nffluenU  des  régions  pulatres  australes 
fboi  débul.  Ces  afflaeoto  reprennenl  avec  éo«rgie  à  partir 
da  i± 

Les  13, 13  el  14  jaovier  les  alllaeols  des  régions  polaires 
australes  sont  recradeseeots;  ils  sont  les  plos  éoergiqaes  le  13, 
nais  devieooeat  les  plos  coasidérables  el  les  plus  profonds  le 
14.  La  période  do  IS-14  janvier  est  celle  du  plus  grand  déchar- 
gement austral. 

800.  Après  le  déehargemenl  du  12-14,  la  circulation  s'aHai- 
biil.  L'aflaiblissemenl  devienl  uiaxiinuin  le  17,  el  ce  maxiiniini 
est  le  précurseur  de  la  transfurmalion  du  niouvemenl  <|uicuui> 
iiieiue  le  19  el  continue  les  21  el  22. 

801.  Après  la  (ranslurmation  du  mouvement  de  janvier,  la 
circulation  australe  devient  considérable.  Elle  est  considérable 
dès  le  24;  ce  jour  l'écoulemenl  est  très-facile  vers  ré(|uateur 
et  en  même  temps  profond.  Le  mouvement  du  24  est  continué 
le  â5*  mais  b  facilité  d  écoulement  vers  le  p61e  diminue,  tandis 
que  l'énergie  de  la  circulation  augmente,  c'est-i-dire  qu'il  y  a 
aocélénition  el  augmentation  de  ralBuence  australe.  Celle-ci  se 
dessine  nettement  et  l'emporte  Ie96;  elle  continue  d'être  éner- 
gique et  active  le  27,  et  cesse  le  28.  Ce  jour  et  le  lendemain  la 
circulation  afbiblie  est  superficielle  et  accélérée  vers  l'éqna- 
tenr. 

802.  Telle  est  en  janvier  1841  la  circulation  magnétique  à 
HobarUowii.  Comparons-la  a  iclle  de  Toronto  de  la  même 
époque,  el  nous  ne  larderons  pas  à  nous  apeiccvoir  que  les 
modifications  ({ue  suhibsenl  l'une  el  l'autre,  sont  dues  aux 
mêmes  causes,  agissant  un  peu  plus  tôi  ou  un  peu  plus  lard, 
et  produisant  des  effets  semblables. 

805.  U  circulation  est  activée  et  approfondie  à  Toronto, 
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d«  1"*  an  4  jan? ier.  Doranl  celte  période  les  régions  moyenees 
et  lei  régions  polaires  boréales  sont  absorbantes»  el  par 
conséquent  activeni  les  affluents  éqaatorianx.  Les  régions 
éqnatoriales  détiennent  à  leur  lonr  absorbantes,  et  accélèreni 

la  ciiTtilalion  de  Hobaritown  vers  i'équ:ileiir.  Dans  celle  der- 
nière station,  le  mouvemenl  magnétique  n'est  donc  que  la 
continuation  de  celui  «Je  Toronto.  Du  1"  au  4  jnnvier  1841. 
toute  la  circniation  du  globe  est  fac  ililée  vers  le  pôle  boréal; 
elle  est  approfondie  «M  peu  at'célérée. 

804.  1^  circulation  continue  à  être  facilitée  vers  le  pôle 
boréal,  mais  elle  devient  plus  snperfiriolic  et  s'accélère*  à 
partir  du  5,  aussi  bien  à  Hobartiown  qn  a  Toronto. 

805.  Ce  sont  les  décbsrges  éqmioriales  qui  dn  ë  an  9  règlent 
le  nH>utenient  magnétiqoe  dn  globe,  et  donnent  Timpoision 
ans  coaranis. 

806.  On  remarquera  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les 
dégagements  dn  pôle  borésl,  qui  se  font  jusqu'à  de  grandes 
profondeurs,  favorisent  Tapprofondissement  de  la  circulation, 

tandis  «|ue  les  décharj^es  équalorlalos,  toujours  superficielles 
cotume  la  circulation  équatoriale  ellc-inême,  favorisent  Taccé- 
léralion  dos  courants. 

807.  L'accéléiation  du  courant  moyen  vers  l'équatenr  de- 
vient la  plus  grande  à  Hoharilown  le  7,  alors  (|ue  les  afHuents 
méridionaux  el  équaloriaux  deviennent  les  plus  considérables 
à  Toronto. 

808.  Il  y  a  affaiblissement  dans  la  circulation  le  8  janvier  à 
Toronto  comme  à  Hobarltown.  Dans  ce  dernier  lieu  Tarrét 
devient  nmximom  le  11»  tandis  qu'il  Test  déjà  le  9  à  Toronto. 
L'arrêt  provenant  dn  pôle  boréal  se  fait,  en  eOel,  sentir  pbis 
tôt  el  dure  moins  longtemps  dans  les  stations  de  l'hémisphère 
de  ce  pôle 

809.  Une  période  de  mouvement  considérable  de  fluide  dans 
toute  la  circuhition  do  globe,  commencée  le  13,  dure  jusqu'au 
16.  Elle  commence  le  18  à  Hobarltown ,  et  y  dore  senleiMnl 
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jusqu'au  14,  tandis  que,  ne  commençanl  à  Toronlo  que  le  13, 
elle  y  dure  jusqu'au  16  loclunivement. 

On  reconnaiira  là  sans  peine  une  des  périodes  du  dé4:harge* 
nenl  ardf  de  l'IiénHSpbèi'e  austral. 

810.  Le  moiiTemenl  du  i^l6  janvier,  pruveuant  des  pre* 
mières  décharges  ioleoses  aiistraleR,  est  analogue  à  celui  du 
7-18  joillel,  provenant  des  premières  décharges  intenses  bo- 
réales. Ces  dernières  sont  donc  en  avance  de  plusieurs  jours 
svr  les  décharges  analogues  anslmles. 

811.  Si  le  mouvement  de  déchargement  austral  du  12-16  jan- 
vier diminue  en  intensité  2  jonrs  |>lns  tôt  a  Hobaritown  qu'à 
Toronlo,  c'est  que  ce  mouvenienl,  commencé  an  pôle  aiislral 
et  »*él(Micl;iiil  de  lu  a  ré(|ualHur,  cesse  ses  eflels  à  Hobarllown 
dès  qu'il  dépasse  celle  slalion,  landis  que  les  slalions  de  riic- 
niispliPte  IxM  cal  conliimenl  a  un  cvoir  la  dcrli.n  j^c  juscju'à  ce 
que  celle-ci  ail  adciiil  les  liriiites  de  la  charge  hivernale  OU 
australe  dans  les  régioui»  inlerlropii  aies  boréales. 

On  remarquera  que,  daus  les  slalions  de  l'hémlsplière  bo- 
réal, la  décharge  est  la  plus  considérable  le  14  janvier,  alors 
que  sur  l'hémisphère  austral  elle  dépasse  Hobarttown,  c'est- 
îdire  les  régions  moyennes. 

812.  Le  mouvement  de  déchargement  austral  du  12  au  16 
janvier  atteignant  les  régions  équatoriales  à  cette  dernière 
date,  b  circubtion  est  fortement  affaiblie  dèsie  17sur  tout  Thé- 
misphèreanstral  ;  cet  albiblissement  se  reproduit  le  lendemain 
ior  tout  l'hémisphère  boréal. 

815.  Les  circulations  afTaiblies  sont  dues,  avons-nous 
dil,  à  un  arrôl  au  pôle  borcal.  Les  affliienls  polaires  consi- 
dérables dus  aux  circulations  intenses  du  12-16  janvier, 
se  concenlranl  au  pôle  boréal,  sont  sonslrails  à  la  cir- 
culation des  deux  hémisphères,  et  comme  la  décharge  a 
commencé  sur  l'hémisphère  austral,  c'est  sur  celui-ci  que 
ramoindrissemeot  de  la  circubtion  se  montre  d'abord,  d'aulant 
plus  que  la  oonceotration  par  arrêt  n'y  compense  pas  l'aflai- 
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blissemenl  de  lu  circulation,  comme  cela  a  liea  parliellement 
sar  rtiéinisplière  boréal. 

8f  4.  La  circnlation  devienl  Irës-énergiqae  à  Torotilo  et  à 
Bohirtlown  le  19  Janvier.  Le  dégagemenl  da  pèle  Loréal  esl 
commencé,  et  rinflnence  des  premiers  dégagements  se  hll 
sentir  immédiatement  on  au  moins  le  même  jour,  dans  toute  la 
circulalion  superficielle  do  globe. 

Le  dégagement  du  pôle  est  continué  aux  passages  princi- 
paux successifs  des  19,  20  et  21,  ei  l'Innuence  de  ce  dégage 
menl  se  fail  sentir  immédlutenienl  les  2()  et  !2i  à  Toronto  sur 
rhéiuisphère  boréal  ,  el  un  p<^u  plus  lard,  les  21  et  22.  à  Uo- 
barllown  sur  l'hémisplière  austral. 

815.  Après  le  dégagemenl  du  pôle,  la  circulalion  facilitée 
à  toutes  les  profondeurs,  s'approluiidil  à  Toronto,  à  Hobart- 
lown  el  dans  toutes  les  régions  du  globe.  L'approfondissement 
est  immédiat  el  a  lieu  à  Toronto  le  22;  il  ne  se  produit  à 
Hobarllown  que  le  24. 

L'approfondissement  du  22  Janvier  à  Toronto  favorise, 
active  el  accélère  postérieurement  la  circulation  australe; 
tandis  que  Tapprofondissement  du  24,  fovorisant  le  décharge- 
ment austral  et  donnant  lien  à  des  circulations  intenses, 
fournit  l'énergique  circulalion  boréale  du  25. 

816.  A  partir  du  24  ce  déchargement  austral  est  recru- 
descent, et  accélère  la  circulalion  en  la  rendant  considérable 
dans  Tnn  et  Tantre  hémisphère  jusqu'au  27;  à  partir  de  ce  jour 
el  jusqu'au  29.  la  circulation  s'aiïaiblil  sur  toute  la  surface 
du  globe,  en  s'accéléranl  et  eu  diminuant  de  profondeur. 

Telle  a  élé  la  circulalion  du  globe  durant  le  n)ois  de  jan- 
vier 1811  ;  elle  esl  lel!(!  aussi  en  g«'néral  ou  dans  une  année 
queli  oïKpie  do  ré|)()qno  aciuelle,  sauf  (juelques  modifications, 
quelques  avances  ou  relards  dans  les  dégagements  polaires 
ou  dans  les  déchargements  de  l'hémisphère  austral. 

817.  L«es  observations  extraordinaires  faites  à  Greenwich 
nous  avaient  permis  d'établir*  dans  notre  2"*  volume,  les  par* 
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iic.ularilés  remurquuhles  de  la  circulation  du  mois  de  janvier 

pour  l'année  1845,  comme  les  observalions  complètes  de 
Munich  nous  avaient  permis  d'établir  complèteiuenl  celle  cir- 
culation ,  en  désignant  même  pour  celle  slalion  les  passages 
solaires  les  plus  influenls  sur  les  oiodiiiailioDS  des  mou- 
vements. 

818.  Ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  des  observalioDS  de 
Munich  au  §  970  de  DOtre  2^  volume,  doit  être  quelque  peu 
modifié;  voici  commeDl.  A  MoDich,  à  partir  du  i**  janvier  I84tf, 
la  circnlalioD  est  forlemenl  accusée  aox  passages  sopérieur  et 
priecipal,  et,  comme  il  est  dit  dans  le  $  970,  elle  est  extraor- 
dinairement  lacilltée  vers  le  pôle,  déclinée  vers  ce  point,  pro- 
fonde et  ralentie.  EUediminae  trèf-régolièrement  en  profondeur 
du  l*»  au  7  Janvier,  en  s'aocélérant  et  en  se  redressant  per^ 
pendiculairement  à  Téquateur,  et  en  accusant  des  concen- 
trations polaires  croissantes  qui  deviennent  maxima  et  se 
dissipent  le  9  dans  des  perturbations  considérables.  Ceci, 
comme  d'ailleurs  tous  les  détails  de  la  circulation,  résulte  plus 
pleinement  du  tableau  LXVUl  de  notre  2""  volume  que  des 
tableaux  ^^"XIX  el  XL  qui  précèdent. 

819.  Les  perturbations  des  7.  8  et  9  janvier,  qui  modifient  le 
nonvement  magnétique  du  globe,  celles  des  19  et  20, 
qui  transforment  ce  mouvement,  et  cellet  des  27,  SB  et  29 
qui  suivent  la  transformation,  se  trouvent  elles-mêmes  dans 
le  tableau  LXYIll  du  S~  volume,  tandis  que  les  tableaux 
XL  et  XLl  ne  donnent  que  les  changements  d*allura  de  la 
circulation  provenant  de  Tensemble  de  chaque  groupe  de  per- 
turbations. 

890.  De  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  a  été  dit  tilieure,  il  ré- 
Mlte  clairement  el  positivement  ce  qui  suit  : 

La  circulation  magnétique  de  l'époque  se  fait  le  1"  janvier 
sous  l'influence  du  pôle  boréal  dégagé,  et  vers  lequel  l'écou- 
lemenl  est  facililé;  du  1"  au  7,  le  fluide  affluent  se  concentre 
priticipalemcnl  dans  les  conduits  polaires  inférieurs,  et  réagit 


sur  toute  la  circulatioo,  qui  devient  plu»  soperScîelle  et 
s*accélère. 

8S1.  Du  7  ao  9  janvier  les  concentrations  iln  flnidedans  les 
couches  polaires  inférieures  se  modiSent.  Ces  modilicalions 
sont  suivies  d'énergiques  circutalions.  Dès  que  rinfluence  de 

ces  modifications  se  fuit  sentir  dans  la  circulation  des  régions 
australes,  le  liec barge menl  cummencé  sur  ces  régions  gagne 
en  énergie,  et  «iomine  toute  la  circulation  du  globe,  qui  alors 
devient  coiisider;il)le. 

822.  Les  circulations  faciles  vers  le  pôle  existent  partout  sur 
l'hémisphère  boréal  dès  le  10  janvier,  niais  leur  influence  sur  le 
déchargement  austral  ne  se  manifeste  efficacement  qu'à  partir 
du  lâ,  et  la  recrudescence  dans  la  décharge  australe  ne  se 
montre  dans  la  circulation  boréale  que  le  13. 

833.  G*est  le  19  que  les  modifications  dans  les  concentra- 
tions polaires,  nécessitées  par  la  transformation  des  roouve- 
uieuts  de  janvier,  ont  eu  et  doivent  avoir  lieu,  car  leur  in- 
fiuence  se  manifeste  ce  jour  à  Toronto  et  à  HolMirttovrn  en 
1841  •  comme  à  Londres  et  à  Munich  en  1845. 

A  liundres  cependant  cetle  influence  n'est  qu'annoncée  le  19 
au  passage  inférieur;  mais  a  Munich  elle  est  fortement  accusée 
le  même  jour. 

824.  Après  la  Iranslornialion  du  mouvemenl  de  janvier,  c'est 
encore  rinllnence  du  pôle  dépa^^e  <|iii  domine  dans  la  circula- 
lion  iiiugiielique,  et  dure  jusqu'à  la  (in  de  re  mois  on  jusqu'à 
l'une  des  plus  fortes  rentrées  annuelles  de  (luidedes  hautes  ré- 
gionsalmosphériques,  laquelle  a  lieu  le  27 -29  janvier,  après  le 
dégagement  le  plus  complet  du  pAle  à  toutes  les  profondeurs. 

8â5.  L'année  magnétique  commençant  le  SI  décembre  ou  le 
21  juin,  nous  essayerons  de  remonter  de  la  circulation  du 
l*'  janvier  à  celle  da  91  décembre,  ou  miens,  nous  établirons 
la  circulation  antérieure  au  1**  janvier  et  jusqu'au  SI  déi*em- 
bre,  en  analysant  celle  de  ce  dernier  mois. 

82d.  Voici  le  tableau  des  maxima  et  des  minime  des 
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niuyennes  déclinaisons  el  des  moyennes  intensités  horizontalei» 
à  Toroolo  el  à  ilukiriluwo,  au  muïs  de  décembre  1841  : 


TABLEAU  XLII. 
1841. 


TOAOMTO. 


HOtAIlTTOWlI. 


3 
4 
I 
7 
• 
• 

11 

tl 

ts 

14 

» 

il 

n 

« 

il 


ê,Hê 

S'B  (mas.)        f  S7  (nai.) 
3.S 

4.8  (mat.)  69  (mio.) 

9.1  (mio.) 

4-5fmax.)  133'raax.) 
1.7(iniD.brusq.)  59(inia.bruiq.} 
5»9(iMX.bruiiq.)  84  (nax.broM|.) 

*  •     1  ,  29  1 

1.  i  '         36  f  '"""-^ 

^•1(mai.bruiq.}  138  imax.  brucq.) 

90  (mas.) 
63 

S4  (aio.) 


3.2  (max.) 


^•1(iuix.) 

3 -a  (ml».) 
S.8 


1    3  (Bis.) 

5      4  8(m««.) 


u 

»(»!■.) 
fS  (BiO.) 

IGO  (mi.) 
sa 


3 
5 


4'8  (max.) 
t.3(iniD.) 


8    4.5  (nai.) 


16 
If 

13 
14 
15 
16 

17 


i.7  (OMS.) 


3.7  (max.) 

21  i  1.5  f  ^  ' 
39    1.9  I 

1.3  {  (IDMI.) 


33 
94 
37 
98 

99 

30 
31 


1.9  t 
1.4  ' 


0.8  (miD.) 
9.8  (OMS.) 

1.8  (min.) 
'.r>  (mai.) 

1.3 


•  MO 

8  (nia.) 


7(»ai.) 


1.4  i  (Dio.)       4  { 

1.5  1  5  1 


(«ta.) 

•  (flUS.) 

4(oiio.) 

6  (mas.) 

*  I  («i»  ) 

5  l  (max.) 

c| 

3  (mio.) 

8 

4 

tO  fnai.) 
5 


En  exceptant  peul-élre  le  mois  de  juin,  c'est  au  mois  de 
que  lu  communiculioii  du  pôle  mobile  boréal  au  pôle 
■•'•tile  austral  est  le  mieux  établie,  el  que  les  modifn  aliou.s 
n'effectuent  à  l'un  des  deux  pôles  se  transnieilenl  le  plus 
imméfliaiement  à  l'autre.  Aussi   la   ciiculalion  subit -eih; 
Pi^mpiemenl,  dans  toutes  ses  parties»  l'influeDce  de  toutes  ces 
modifications.  C'est  ce  qui  résulte  au  premier  aspect  des  don- 
MOidtttableMi  XUi. 
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Si  nous  (•xaminons  ce  (ableaii  de  plus  près,  nous  y  relron* 
vons  les  époques  principales  des  modificalions  et  des  transfor- 
mations de  In  rirculalion  du  mois  de  décembre,  déji  élsblieii 
dans  noire  S*  volume. 

828.  Le  3  décembre  une  déclinaison  fortement  orienlale  et 
une  grande  inlensilé  horisoolale,  indiquent  à  Toronto  one 
circulation  4*on8idémble,  forlement  redressée  peqieodicn- 
lairenient  à  Téquaienr,  et  par  conséquent  due  à  des  aflloenis 
éqnatorlaux  considérables  et  accélérés. 

1^  même  jour  aussi  le  méridien  décline  forlement  à  Test  ^ 
IIobartlo\¥n,  mais  sans  modification  extraordinaire  dans  Téner- 
de  lu  circulaliui».  Le  inouvem«Mil  ina^ii<'li(|iie  du  3  déteiii- 
bre  (>s(  donc  siniullane  sur  les  deux  hémisphères;  mais  il  nail 
sur  riiémisphèi  e  boréal,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  il 
nail  daits  h's  re}»ions  equaloriales. 

829*  On  remarquera,  en  eirel,  que  les  déclinaisons  sont 
maxima  dans  le  môme  sens  à  Toronto  et  à  Hobartiown,  c'esl- 
ànlire que  la  déclinaison  aeeusani  des  aflliieuls  équaloriaux  à 
Toronto,  aecuse  an  contraire  des  affluents  polaires  à  Bobarl- 
town.  Le  mouvement  magnétique  du  3  décembre  semble  résni- 
1er  des  premières  charges  ansi  raies  qui,  alteignant  les  régions 
éqoatoriales,  s*écoutenl  imniédiaicment  avec  one  grande  acti- 
vité vers  le  pôle  boréal. 

8->0.  Les  affluents  méridionaux  diminuent  à  Toronto  à  porlir 
dn  3  dêt^erobre.  et  le  méridien  revient  vers  le  pôle  dans  celte 
slalion  ;  il  se  redresse  vers  l'eqnalenr  à  Hol)ar(lown.  Ce  mou- 
vement ne  dure  que  justpi'uu  4  à  Toronto  et  jusqu'au  o  à 
Hobarllown.  L*i  circulation  extraordinaire  du  fluide  dans  la 
jonrnée  du  5  diminue  donc  graduellement  et  successivement 
du  p(*)le  boréal  au  p6te  austral. 

83t.  Lie8dé<:enibre  est  la  première  date  magnétique  remar- 
quable qui  suit  celle  du  3.  Le  8  les  déclinaisons  sont 
fiiriement  orientales,  et  les  intensités  horiionlales  extraordi* 
nairement  fones  à  Toronto  et  à  Hobartiown.  Ge  sont  des  moo- 
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venieiits  de  Hiiide  unalogiips  :i  ceux  du  5  qui  se  r(*|)ruduiiHïUl 
l<f  8,  avec*  plus  d'oxleDsion  el  plus  d't'nci-gie. 

Len  dpi'hui-geh  foiréfsdiiS  ii'onl  guèm  «iépaMé  let  régioBB 
éqMilorialM;  celles  dn  %  dépaaseni  le»  r«*gioiit  moyeiineit 
awi  raies. 

9Sià»  \jn  6, 7.  H,  9  el  10  déoefabre«  le  méridieii  iiiageéliqoe 
oscille  à  Toronto  bro8f|neiDen1  el  considérablement  i  l'est  el 
à  l'ooesi,  el  en  même  temps  des  varinlions  énormes  dans  Tin- 
tensilé  buriiontale  aociisent  voe  circnbtion  extraordinaire- 
ment  fariaMe  dans  celte  staliony  oà  des  qnanlilés  considéra- 
bles de  fluide  égalemeni  lrès>variabtes  afflueul  des  rt'giuus 
équîiloriales. 

Kô"),  Les  :ifl]ii(Mils  du  G  soul  t  oiisidet  ;d)les  cl  proloiids  ;  ceux 
du  7  ;iiiM(iiidi  is,  c»mix  du  8  roiisidciabics  cl  accélères, 

ceux  du  U  sonl  loujoni  s  grands,  mais  lorlcnicnl  ralenlis  Pl  ap- 
pi  orundis;  ceux  du  10  sout  devenus  munis  cuusidérables»  el 
par  ceb  même  plus  superficiels  et  plus  accélérés. 

1^  modifii-a lions  précédentes  de  la  circulation  n*ont  guère 
lien  que  sur  rbéoiispbère  boréal,  el  résullenl  d'actions  exer- 
cées sur  les  coNcenlmlions  pobircs  boréales  par  les  aflliienis 
équatorbui  et  austraux  du  3  et  du  ft. 

854»  Dn  10  au  13  décembre  les  affluents  polaires  a  Hobart- 
town  et  les  affluents  équatorbus  à  Toronto  sont  fortement  et 
simullatténient  aflaibib*  Durant  celle  période  loule  b  circu- 
hlion  du  globe  est  faible.  I>e  mouvement  dépend  du  pèle  et  de 
la  charge  australe.  Celle-ci  atteint  son  maximum  le  10;  elle  se 
maintient  maximum,  ou  peu  près,  jusqu'au  14.  Du  lUau  1ô, 
hi  circulation  magnelitjiie  augmente  faiblement,  mais  graduel- 
lenienl,  a  Ilobarilown  ;  elle  augmeule  de  lu  même  manière  du 
11  au  15  a  Turunlo. 

855.  C'est  le  14  décembre  que  le  mouvement  magnétique  de 
ce  mois  se  transforme  brusquement. 

mouvement  brusque  et  énorme  qui  donne  lieu  à  la 
Irausforniation,  est  exactement  semiibble  à  celui  du  8;  il 
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consiste  en  une  décharge  australe  forcée  ,  s'étciidant  celle 
fois  jusqu'au  pôle  austral,  qui  se  dégnf»e  et  dégage  en  même 
temps  le  pôle  boréal  ;  aussi  dès  le  lendemain  15  décembre, 
la  circulation  devienl-elle  profonde  à  Toronto,  en  déclinanl 
fers  le  pôle  boréal.  Elle  devient  également  profondes  Hobart- 
lown,  el  ëéclîne  vers  la  perpendiculaire  à  l'équaleor  dans  cette 
dernière  station. 

8S6.  Les  afllaents  méridionanx  augmentent  à  Toronto  dans 
les  journées  des  16  el  17;  ils  sont  pins  accélérés  le  16  et  plus 
profonds  le  17.  Les  affluents  polaires  augmentent  de  mémei 
Hobarltown,  oà  ils  sont,  au  contraire,  profonds  le  16  et  ncoé* 
lérés  le  17. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  est  général  :  lorsque  la  circula* 

lion  australe  est  profonde,  la  circnlation  boréale  est  active  et 
généralement  accélérée;  et  quand  la  circulation  australe  est 
active  ou  accélérée,  la  circulalion  boréale  est  profonde. 

837.  LesâOel  21  décembie  les  affluents  polaires  sont  très- 
faibles  à  Hobarttowii,  où  ils  augmentent  considcrablomcnt 
le  22.  Ces  affluents  sont  rapidement  enlevés  par  la  circulation 
huréale,  qui  est  devenue  très-abondante. 

La  direction  du  méridien  vers  l'équaleur  est  la  plus  forte  à 
Hobartlown  le  22,  où  la  circulation  de  ce  jour  se  maintient  à 
peu  près  les  et  :24.  C'est  aussi  le  que  les  affluents  éqnalo- 
riaus  sont  les  plus  considérables  à  Toronto,  et  ils  y  restent 
également  grands  les  SS  et  S4,  mais  sont  plus  profonds  le  S5  et 
plus  accélérés  le  24. 

838.  Du  S7  au  29*  le  méridien  oscille  à  Test  et  à  Tonest  à 
Hobartlown,  tandis  que  tes  affluents  polaires  augmentent  ou 
(|ne  la  circulation  s'accélère  régulièrement. 

Lk  27  le  u)éridien  est  le  plus  redressé  et  la  circulation  la 
moindre  a  Hobartlown  ;  les  affluents  polaires  y  sont  donc  les 
plus  luibles  ce  jour  là.  I,e  28  le  méridien  y  dèi  line  vers 
le  pôle,  dont  les  affluents  sont  assez  considérables.  Le  29  le 
méridien  se  redresse  de  nouveau  vers  l'équaleur;  oeg jour 
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récoaiemeol  vers  l'équateur  l'emporte  donc  sur  le»  aflDuenls 
polaires,  el  ceux-ci  bunl  plus  aclit's  qu'inlenses. 

839.  Les  mouvements  piécédcnls  sonl  austraux  seulemenl. 
Ceux  du  ^  se  communiquent  en  partie  à  la  circulation  bu- 
rp;ile,  qui  est  ce  jour  fortement  déclinée  vers  le  pôle  boréal  el 
approfondie.  La  circuialioo  facile  el  profonde  du  29  sur  l'iiéoiis- 
plière  boréal  a  pour  conséquence  d'énormes  décharges  nuslra- 
les  qoî  ooi  lieu  le  30*  depuis  l'équaleur  jusqu^au  pôle  aiislral, 
sise  montreol  ce  jour  dans  toute  la  circolallon  du  globe. 

Ces  décharges  oootinnent  le  31.  el  ainsi  nous  arrivons  i  la 
cifculalioD  profonde  el  peu  accélérée  du  1**  janvier,  qui  est  en 
nène  tenps  fortement  déclinée  vers  le  pôle  boréal. 

840.  Eu  résumé,  c'est  b  charge  australe  qui  règle  les  mouve- 
aieols  iua(;néii(iues  durant  le  mois  de  décembre.  Pour  cette 
raison,  et  à  cause  de  l'opposition  immédiate  de  pôle  à  [>ùle  par 
les  courants  intérieurs,  a  peu  près  toutes  les  mudificalions  que 
subit  la  circulation  sonl  simuliiuiecs  dans  loute  lelendue  des 
courants  extérieurs  el  intériem  t.  du  globe. 

841.  La  charge  australe  atteignant  Téquateur  au  mois  de 
décembre,  il  y  a  décharge  forcée  de  Thémisphère  austral.  La 
première  dét-liarge  forcée  considérable  a  lieu  le  5  décembre*  la 
deuxième,  plus  forle,  le  8,  et  la  troisième,  plus  forle  encore, 
le  14;  celle-ci  détermine  la  transformation  du  mouvement.  Le 
mouvement  de  déchargement  reste  forcé  du  14  au  SI,  omis  de- 
vient belle  dès  le  2S,  au  moment  o&  le  soleil  s'éloigne  du  pèle 
austral,  el  c'est  ce  Jour  que  commence  le  déchargement 
actif. 

842.  A  cause  du  déchargement  fociiité  è  paHir  du  SS  décem- 
bre, la  circulation  croit  en  intensité  el  s'approfondit;  elle 
alleintson  maximum  le  27  à  Hobartiown  el  le  20  a  Toronto, 
c'est-à-dire  que  du  27  au  29,  avant  (pie  la  circulation  s'ap- 
profondisse sur  rbémisplière  bureal,  la  deihaige  australe 
doit  être  eirecluée.  et  que  la  reaction  du  pôle  austral  affaiblie 
doit  avoir  été  transmise  au  pôle  boréal  par  les  courants  iuté- 
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rmmr%.  Les  monveaienls  de  flnide  qui  du  S7  ao  29  suifeul  les 

dégagements  des  pôles,  soiil  énormes  dans  loule  la  cirvulalion 
dn  globe»  el  Ton  ne  doit  pas  sVtonner  que  le  dégafemeni  do 
pôle  boréal  donne  lieu  en  même  lemps  à  des  rentrées  de  fluide 

ik's  hiiulcs  iv^ions  utniospheriques. 

HA'}.  Le  declun  genicnt  (1«  l'hèniisplu-re  ansli  en  pleiuHac- 
liviie  (les  la  fin  du  mois  de  janvier,  conlinuo  an  mois  de 
fi'vriJM'  en  se  furlifiunl  encore,  el  en  gonvcrnanl  \e  nionvemenl 
magnétique  du  globe,  moiivemenl  qui  devienl  alors  simple  ei 
régulier,  comme  nous  l'avoQs  vu  maintes  dûs. 

844.  Voici  lt>s  données  moyennes  do  mois  de  février  1841, 
établies  |>oor  Toronto  el  pour  llobarllown  : 

TABLEAU  XLIIL 

MOIS  DE  FËVlUKR. 
TORONTO.  HORMITTOWW. 


Sal«.                  ilr«lélMI*MI.             Unt   hnr.                                                       SM.  IaI.  h»T 

0.000  0.009 

f   r:^  (mla.)  82 

;  î :)(««.)  îî,  , 

4  t. S  I  49  (mai.) 

5  1.1  (nio.)      S4  (nifi.}    7   S.4  9 

9  1S.9(max.)     109  (mat.)    S   t.S  f 

10              1.7  (min.)      38  (min.)     9   5.S  S 

19  5.9  (nas.)      Si  (mai.) 

n  5.8  («M.)      T8(iHi.)  15   4.6  10 

16  .1.7                75             18   1.4  3 

19  1.1                30(mio.)    19   0.5  9.4 

91   4.1  11 

flS  19.4             109  (BWS.)  »   3.8  7 

94   1.3  10 

95   9.1  5 

IS              7.5            194           96   5.9  19 

98   5.9  19 


845.  L'analyse  de  ce  tableau  montre  qoe  le  moovomtnt 
magnétique  considérable  de  kt  lin  de  janvier»  dû  ao  déchar- 
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geinent  austral  et  aux  dégugemenls  des  p6le»  tnagnéliques  sur 
les  deux  hémisphères,  esl  ronlinué  dans  les  premiers  jours  de 
fétrier,  el  que  sur  l'hémisphère  boréal,  où  la  circulai  ion  esl  le 
mieux  accusée,  (  elle-ci  resie  profonde,  nileniie  el  Ibrlemenl 
dii  igée  vers  le  pôle. 

Hi6.  Lu  circulation  boréale  des  premiers  jours  de  février  est 
b  plus  profonde  les  S  et  5,  et  la  plus  accélérée  le  4. 

847.  Las  premiers  aïonveneots  coosidérsibles  de  fluide  qoi 
ont  lieo  au  mois  de  février,  conimeocent  le  7  de  ee  mois  sur 
rMaiisplière  austral,  et  alleigneot  Toronto  et  les  régions  po- 
laires boréales  le  9.  C'est  assea  dire  que  ces  mouvements  sont 
dos  à  des  décharges  australes  exlraordinaires.  Ces  décharges 
durent  les  7,  8  et  9  février,  sont  profondes  loS,  accélérées  et, 
éoergiques  les  7  et  9.  Elles  passent  à  Toronto  les  9,  10  et  18, 
el  c'est  le  9  qu'elles  sont  les  plus  considérables  et  les  plus 
accélérées  dans  celle  station. 

848.  Une  nouvelle  décharge  extraordinaire  ausl raie  a  lieu  le 
15  février;  celle  décharge  pusse  ce  jour  même  dans  la  circula- 
tion boréale. 

849.  Nous  avons  vu  plusieurs  fois  déjà,  dans  les  paragraphes 
précédents,  que  les  charges  australes  nu  passent  dans  la  cir- 
ualalion  boréale  qu'au  bout  d'uu  ou  de  deux  jours,  après  leur 
dégagement  ou  leur  remise  eu  circulation,  taudis  que  les 
actions  et  les  réactions  du  fluide  se  transmeiieut  avec  une 
vitesse  moyenne  de  49^5  et  vont  de  pôle  à  pôle  en  moins  de 
5  henres,  et  que  les  excès  journaliers  passent  en  quelques 
heures  de  rbémispbèm  austral  sur  rhémis(ilière  lioréal. 

Aussi  ne  làot-il  pas  confondre  b  trausmission  immédiate 
d*niie  action  ou  d'une  réaction,  et  même  d'un  faible  excès  d« 
laide,  comme  sont  les  es«rès  journaliers^  avec  le  dévh;u  gement 
d'excès  de  fluide  annuels  qui  dans  leurs  passages  modifient  la 
circulai  iun,  en  la  chargeant  ou  déchargeant  à  toutes  les  profon- 
(leurs.  1^  chargemenl  de  lu  circiiluliun  ou  sa  mise  en  é(piilibre 
de  tension, uu  passage  d'énormes  i|Uiiulité6  do  fluide  provenant 
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(ie  décharges  unnueiles,  exige  un  temps  b&iiicoup  plus  long 
que  la  transmission  d'une  dillV-rence  de  lension. 

850.  Ainsi,  par  exemple,  le  7  février  1841  les  régions  polai- 
res australes  ayaot  abaodooné  d'énormes  quanlilésde  Quide, 
oel  abandon  aura  été  ressenti  le  m^me  jour,  el  quelques  heures 
après  sealeroenl,  sur  l'hémisphère  iM>réal;  son  influence  irnmé* 
diale  se  sera  Iraosmise  avec  la  viiesse  de  40'5,  mais  les  quan- 
tités de  fluide  libérées  ne  seront  arrivées  dans  hi  circolatioQ 
boréale  qtt*après  avoir  chargé  soccessivenient,  et  è  toutes  les 
profondeurs,  toute  la  circulai  ion  active  qui  sépare  les  lieux  qoe 
l'on  considère  sur  Ton  et  Tau  ire  hémisphère,  c'est-à-dire  qui 
sépare  le  point  de  départ  du  point  d'arrivée  de  la  décharge. 
Les  décharges  australes  du  7  février  auront  employé  cette  jour- 
née el  celle  du  8  pour  arriver  des  régiotis  moyennes  australes 
(Hobarllown)  aux  régions  moyennes  boréales  (Toronto). 

851.  Le  15  février  la  circulation  ayant  élé  simullanémenl 
considérable  sur  les  deux  hémisphères,  le  mouvement  extraor- 
dinaire de  ce  jour  a  dù  avoir  son  origine  à  l'équuieur,  d'uù  il  a 
pQ  se  comniiiui(pier  facilement  aux  courants  des  deux  lié- 
mispbères,  el,  dans  tous  les  cas,  s'y  manifester  en  même 
temps. 

832.  La  circubtion  extraordinaire  du  15  février  est  conti- 
nuée le  lendemain,  mais  sur  l'hémisplière  boréal  aeulemeat; 
c'est  le  mouvement  du  15  qui  s'achève  le  16. 

Les  circulations  intenses  des  15  et  16  s'aflaililissent  en- 
suite d'une  manière  remarquable,  el  leur  albiblissemeni  est 
le  précurseur  ordinaire  de  la  transformation  du  monvemenl; 
il  se  produit  le  18  sur  l'hémisphère  austral,  et  lelendemuin  19 
sur  l'hémisphère  boréal. 

853.  D'énormes  mouvements  de  fluide,  qui  ont  lieu  du  !2âau 
26,  sont  le  lésuilut  de  la  transformation  de  la  circulation  de  fé- 
vrier, (ransformalion  qui  a  dû  s'effectuer  le  21  et  s'achever 
les  22  et  2."5. 

8o4.  Les  circulations  extraordinaires  du         février  pro- 
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viennent  encore  de  dëtrbarges  de  l'hémisphère  ansiral.  Ces  dé- 
charges, commencées  le  22,  n'alleignent  les  régions  polaires 
boréales  que  le  23.  Elles  sont  continuées  li  s  îi",  24  ei  26.  Les 
décharges  des»  22  el  23  j)assenl  a  l'oioiilo  le  2.");  celles  des  24 
el  26  y  passent  le  26.  Une  nouvelle  décharge  australe  du  28  ne 
passe  pas  à  Toronto,  probablement  parce  que  cette  décharge 
n'a  lieu  que  par  la  nappe  du  pôle  austral  dirigée  vers  le  point 
de  concours  boréal,  ou  parce  qu  «Ile  «si  absori>ée  avaol  d'at- 
teindre les  riions  boréales. 

855.  Nous  troovoDS  dans  les  mois  de  janvier  el  de  février 
1841  des  décharges  australes  Irès-nettement  accusées,  el  ré* 
glant  complèlemenl  ta  circulation  du  globe.  Il  ne  faudrait  pas 
en  ronclnre  que  ces  phénomènes  sont  chaque  année  aussi  pro* 
ooncés.  Ils  ne  le  sont  en  1841  que  parce  qu'alors  Thémisphère 
austral  se  débarrasse  non-seulement  de  sa  charge  annuelle, 
mais  aussi  d*oue  charge  établie  eo  excès  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

856.  Voici  les  donuées  moyennes  coocernaot  le  mois  de 
mars  : 

JABLEAU  XLIV. 
MOIS  nn  iiAns. 

TdtONTO.  HOBARTrOWlI. 


■M. 

■■I.  har. 

s.sos 

s.oos 

IS.  •  f  •  . 

n 

160 

S'I 

so 

1S  

4.5 

97 

15.  .  .  . 

3.8 

13 

17  

S.1 

90 

17.  .  .  . 

•  1 
.  ) 

i.O 

04 

as.  •  •  •  . 

I.S 

SS  (ado.) 

t9«  •  •  • 

0.S 

05 

as  

10.3 

883 

19.  .  .  . 

S.« 

•4 

S3  

3.4 

101 

7.e 

07 

39  

3.7 

lie 

•  s 

01 

D'après  ce  tableau  tes  premières  décharges  australes  consi- 

dérahles  du  mois  de  mars  commencenl  le  14  à  Hobarilown, 
el  V  sont  continuées  le  15.  Ces  décharges  atteignent  les  régions 
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polaires  boréales  le  15,  conlinuenl  à  y  affluer  le  16,  eloese 
dissipenl  que  le  17. 

857.  Après  ces  décharges,  les  seules  du  mois  de  mars,  la 
drculalion  perd  sud  allure  uffuiblie  qui  précède  It  Iransforran- 
tiondtt  mouvement.  Celle>ci  a  lieu  leâi  mars;  car  déjà  le  22 
d*énonnes  quaoïilés  de  fluide,  simultaDéneiil  en  eircttlalioii 
sur  toate  Téleodue  do  globe,  moolrent  qu'elle  est  opérée.  La 
simnilanéité  des  oioovemeols  do  22  montre  aossi  que  le  mou- 
vemeol  de  mars  se  transforme  sons  Tinfliienoe  des  teosioiis 
équatoriales.  Aussi  la  transformation  est-elle  suivie  le  28 
d'one  énorme  décharge  des  régions  équatoriales.  Cette  dé- 
charge esl  éqiiaioriale,car  elle  ne  se  montre  qne  dans  la  circn* 
Inlîon  boréale. 

858.  Vuici  les  données  moyennes  concernant  le  mois 
ii'avril  : 

TABLEAU  XLV. 

MOIS  d'avril. 


TORONTO 

HOBART-TOWN. 

l«t.  kw. 

lakMr. 

S.SOS 

f.SSO 

144 

S 

144 

1.6 

6 

13. . 

.  .  .  1  1.4 

37 

S 

SS 

1 

fis 

1S.. 

•  •  *  • 

• 

18.  . 

...  1.8 

9 

103 

7 

ISS 

S 

•s 

S 

s 

859.  Un  premier  mouvement  de  déchargement,  commencé 
sur  rhémisphère  ausiral  le  7  avril,  atteint  les  régions  polaires 
boréules  le  8. 

Un  second  mouvement  semblable,  pins  im|>orlant,  com- 
mence le  11,  continue  le  12,  et  atteint  ce  jour  les  mêmes  ré- 
gions polaU  4!S. 
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860.  Aprt's  la  décharge  du  11 -19  coMience  à  régner  la  cir- 
cublioii  affiiîblie  qui  précède  la  Iransformalion  du  monvemeot. 
Celle  circolalion  dore  le  13-15  avril  Inclusivemenl  sur  Thé- 
misphère  boréal,  et  le  15  seolemeol  sor  rhémispbère  austral. 
L*arrét  qui  produit  cet  affiiiblissemeat  provient  donc  du  pôle 
boréal.  Ce  sont  les  raouveaienls  dans  les  concentrations  do 
fluide  en  ce  point,  qui  déterminent  loua  les  autres  oiouveoents 
du  moment. 

861.  Le  raouvemenl  niagnélique  du  mois  d'avril  se  irans- 
forme  le  IG,  car  dès  le  17  la  circulalion  boréale  devienl  ex- 
Iraordinaiie.  Les  données  d'observation  eomernanl  celles  de 
rben)is|)lière  opposé  manquent  pour  eejour. 

cire.ulalion  extraordinaire  du  17  continue  les  18,  19  el 
sur  l'héniisplière  boréal,  et  les  18,  i9,âU.SI  el32sur 
l'hémisplière  austral.  Le  mouvement  a  donc  commencé  sur 
l'hémisphère  boréal,  H  se  prolonge  sur  l'hémisphère  austral, 
oii  il  devient  d'autant  plus  énergique  que  le  décbargeaieol 
austral  a  été  contenu  dorant  le  mois  d'avril. 

Les  mouvements  magnétiques  du  18-S2  avril  sont  considé-. 
râbles  sur  les  deni  hémisphères,  et  montrent  que  dans  la  traus- 
formation  les  dégagements  polaires  ont  été  considérables. 

Une  foHe  cin:ulalîon  dans  tes  courants  de  l'hémisphère 
iKiréal  suit  encore  de  loin  la  Iransformalion  du  mois  d'avril,  le 
ÔO  de  ce  mois. 
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863.  Données  moyenoet  do  mois  de  mai  : 

TABLEAU  XLVI. 
TOMNITO.  HOtAirr-TOWlf. 

Ini.lhw.  9a»M.             Mal.  Ini.W. 

0.000  0.0(10 

5                 4'8         91                 5                  08  07 

S«  •  •  •  •      8«1  19 

1   1.9        76  (min.) 

;  8                 1.6         97                9   I   3.5  13 

10                  9.7        198               10   t   4.9  18 

18  I  t.s     110  is  )  ;$  MCnio.) 

19   \  4S        90  U  I  9.1 

tt.:.  ...      9.9  109 

i8   101 

1  Jnta.  .  115 

864.  L'influence  du  déchargement  aiislnl  sur  la  circulation 
du  globe  s'eflacp  au  mois  de  mai  devanl  celles  de  i'élerlrisation 
et  de  la  charge  boréale.  Noos  n'y  trouvons  de  décharges 
australes  quelque  peu  considérables  que  dans  les  journées 
des  9  et  10:  ces  décharges  passent  le  iO  dans  la  circolalion 
boréale. 

865.  Les  fortes  charges  dues  I  i'élecirisalion  passent  dans  la 
circalalion  boréale  les  18, 19, 22  et  96  mai.  Celle  circabtion 
se  Iransforme  le  17  juin. 

866.  Données  moyennes  do  mois  de  jnin  : 

TABLEAU  XLVU. 

TORONTO.  HOBARTTOWN. 


M. 

Int.  hur. 

0.000 

Int.  bor, 

0.004 

l'9 

115 

S. .  •  •  • 

l.S(iniQ.) 

04< 

4.S 

066 

1.6 

7 

11*  .  •  .  ■ 

4J9 

063 

9.9 

135 

1.5 

e 

3.4 

107 

4.9 

178 

S.8 

4 

S.1 

157 

0.7 

8 

S.l 

16a 

1.1 

7 
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La  cin  ulation  du  2  fnÎD,  lendemain  de  lu  Iransfornialion 
du  mouvement  de  mai,  est  nndireilement  très-considéra- 
ble; mais  à  purlir  de  ce  jour  ello  s'aiïuiblit,  et  atteint  son 
minimoiu  le  8.  il  y  a  reprise  de  l'éleclrisalioD  et  circulation 
toergique  le  9.  Le  mouverocot  de  ce  jour  esl  simultané 
sur  les  deux  hémisphères,  à  cause  de  l'accéléralion  universelle 
de  la  circulalion  du  mois  de  juin.  L  eieclrisalion  du  9  et  les 
Boofeoieots  qui  en  résollent  ne  s'acbèveol  que  le  11. 

867.  Le  17  a  lieu  aoe  nouvelle  éleclrisation  énergique. 
Le  monvemeDl  magnétique  de  ce  jour  est  universel  comme 
celui  du  9;  il  esl  moindre  sur  rbémisphère  austral,  plus  su- 
perficiel et  plus  accéléré  sur  rbémisphère  boréal. 

868.  L*énergi({ue  circulalion  du  17  est  la  dernière  du  mois 
de  juin;  elle  est  suivie  de  la  période  d'affaiblissement  précé- 
dant la  transformation  du  mouvement,  qui  a  lieu  le  21.  Le  len- 
demain de  cette  transfoi  malien  se  signale,  comnie  d'ordinaire, 
par  une  recrudescence  dans  le  niouvemenl  d'écoulement  du 
fluide  vers  le  pôle  boréal.  Celle  recrudest  ence  n*a  lieu  que  sur  • 
rbémisphère  bnréal,  c'est-à-dire  vers  le  pôle  dégagé. 

869.  Ce  n'esi  (|ue  le  25  que  loule  la  circulalion  du  globe 
a  reçu  sa  nouvelle  et  énergique  impulsion,  résultant  de  la 
transforma  tien  de  mouvement  du  21. 

Le  déchargement  de  l'hémisphère  boréal,  commencé  le 
3S,  ne  larde  pas  è  inâuencer  celui  de  l'hémisphère  austral, 
qui  étant  arrêté,  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs,  an  plus  fort 
du  chargement  de  rbémisphère  boréal,  doit  reprendre  avec  le 
déchargement  de  celni-cL  Aussi  le  déchargement  austral  re> 
prend-il  avec  une  grande  énergie  le  28,  pour  continuer 
le». 

Le  mouvement  austral  des  28  et  29  se  communique  è  la 

circulalion  boréale,  et  celle-ci  le  continue  en  l'absorbant.  C'est 
ainsi  que  sont  produites  les  circulations  boréales  exlraurdi- 
naires  des  29  el  30  juin  et  du  1"  juillet. 
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870.  DiMiiiées  inuyeiint^s  du  mois  de  juill«^l  : 


TABLEAU  XLVn. 


TORONTO. 

HOBARTTOWN. 

Mol. 

■«(M. 

M.         Int.  b«r. 

0  000 

0.000 

.  .  .  .  l'T 

lis 

n 

8 

.  .  .  .  68 

184 

6.  . 

...  9.1 

S 

I.T 

m 

49.  . 

1.9 

7 

4.1 

141 

9È 

0.8 

7 

44 

0 

100 

e 

...  5.0 

St4 

871.  Une  noufelte  période  de  déchargement  sinrallané  sur 
les  deos  béeiisphères  •  lieu  du  5  au  6  juillet;  comme  celle  du 
SKjnin  ao  1**  juillet,  elle  commence  sur  rbémitphère  austral 
le  5,  et  iMulinue  sur  les  deux  hémisplières  le  0. 

L.e  16  juilifl  la  circulation  devient  considérable,  sur 
rhéniisphère  boréal  sftiilRmenf.  C'esl  un  mouvement  polaire 
boréal,  précéiluol  ia  Iraitsiunualion  de  juillet,  qui  en  est  lu  ' 
cause. 

Celle  Iransformalion  osl  facile,  parce  qu'elle  ne  consiste 
qu'en  une  forle  recrudescence  dans  le  déchargement.  Ce  dé- 
cliargenienl  commence  le  19  simultanément  et  énergiquenient 
sur  les  deux  hémisphères.  Il  devient  très-considérable  à  To« 
roDio  le  SO,  et  reprend  sur  les  deux  hémisphères  te  31  ;  il 
dure  ensuite,  en  s'amoindrissent,  jusqu'au  23  à Hotiorllown  et 
Jusqu'au  25  à  Toronto. 

872. 1^  mouvement  de  déchargement  extraordinaire,  énorme 
et  un  des  plus  considérables  de  Tannée,  qui  transforme  la  cir^ 
cttbition  magnétique  du  mois  de  juillet,  commence  donc  sur 
l'hémisphère  boréal  dès  le  16,  ou  s*aniioiioe,  si  Ton  veut,  ce 
jour;  il  devient  simultané  sur  les  deox  hémisphères  le  19, 
gagne  en  énergie  le  20,  se  fortiÛe  exlraordlaairement  ce  jour 
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sur  i'béniispbère  boréal»  el  |)ar  suile  le  déchargement  austral 
s'arréie. 

Le  déchargement  redevient  simtilinné  le  lemienuiia  21.  A 
partir  de  ce  jour  il  a  alfaiblil  aiir  l'hémisphère  a«slral  et  se  for- 
lilesar  l'hémisphère  boréal,  oife  le  après  que  les  afilueols 
avstrattx  ont  cessé  d'arriver,  il  devleal  énorme  el  an  des  pins 
considérables  de  TaoBée. 

873.  Les  affluents  austraux  se  distinguent  assex  facilement 
dsDS  la  circofailloo  boréale,  particulièrement  à  Toronto,  oh,  à 
éasrgie  égale,  ils  redressent  beaucoup  plus  le  méridien  que  les 
aflsenitt  méridionaux,  iiiiertropicaox  on  équatoriaui.  C'est 
ainsi  que  dans  celle  slulion  les  déclinaisons  les  plus  furies  de 
beaucoup  ont  été  observées  les  G,  19  et  21  juillet,  c'esl-à-dire 
alurs  que  les  dét  liarges  étaient  simullunées,  el  que  celles  de 
l'hémisphère  austral  entraient  pour  une  large  pari  dans  les 
cirnilalions  boréales  extraordinaires. 

874.  Données  moyennes  du  mois  d'août  : 


TABLEAU  XUX. 

TOROHTO.  BOBABTTOWR. 


Salat. 

Mel. 

Inl.  bor. 
O.OOO 

iatan. 

Déolin. 

lui.  bor. 

0.000 

S.  . 

16'4 

SOS 

10 

14t 

18 

11.  . 

.  .  .  05.0 

110 

106 

10 

114 

IIS 

os 

65 

07 

ISS 

07 

875.  Une  décharge  australe  extraordinaire,  qui  passe  à 
Hobarllown  le  3  août,  ne  se  retrouve  pas  dans  la  circulation 
de  Toronto,  probablement  parce  qu'elle  passe  dans  la  nappe 
des  courantsdu  point  de  concours,  et  qu'elle  ii'e&iste  que  dans 
cette  nappe. 
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876.  Mais  le  6  août,  veille  de  la  IransfornialioD  du  moofe- 
ment  du  mois  d*août,  a  lieu  simullanémenl,  sur  les  deni 
bémisphères,  ooe  des  plus  fortes  décliarges  de  Taoïiée.  Circn- 
laol  à  Bobarltown  comme  à  Toroolo  le  6,  e(  conlmnaiil  à  cir- 
culer dans  celle  dernière  slation  le  7,  celte  décharge  a  com- 
mencé sur  l'hémisphère  austral,  comme  Tindiquenl  d'ailleurs 
les  énormes  déclinaisons  orientales,  non-seulement  à  Toronto, 
mais  aussi  è  Hobarltown. 

877.  Leiî  août  une  circulation  boréale  extraordinaire  an- 
nonce que  le  mouvement  du  mois  d'août  est  transformé.  Cette 
circulation  est  coni innée  sur  l'hémisphère  austral  les  i2  el 
14.  el  (Jevienl  simultanée  le  12. 

f^e  mouvement  exlraordinaire  du  (î  août,  comme  la  plupart 
des  mnuvemonls  de  décharge  qni  l'ont  précédé,  a  commencé 
sur  l'hémisphère  austral;  celui  du  11»  au  contraire,  a  com- 
mencé sur  l'hémisphère  boréal.  Cela  se  conçoit  :  le  décharge- 
ment austral  approchant  de  sa  fîn.doil  être  affaibi  el  complète- 
ment subordonné  è  celui  de  l'hémisphère  lidréal,  qui  n'a  fait 
que  se  fortifier, 

878.  Une  décharge  simultanée  considérable  commence  ce- 
pendant encore  sur  l'hémisphère  austral  le 23  août,  et  continue 
le  lendemain  seulement  sur  l'hémisphère  boréal;  mais  c'est  hi 
dernière  décharge  simultanée  qui  commence  sur  l'hémisphère 
austral;  aussi  vient-elle  des  régions  moyennes  et  intertropicales 
de  cet  hémisphère. 

879.  Des  décharges  boréales  assez  considérables  ont  lien  les 
26  el  51  aoîit  ;  elles  s  élendenl  les  29  el  31  de  ce  mois  aux  régions 
moyennes  et  inlerlropicales  de  l'hémisphère  austral.  De  ces  dé- 
charges, celles  qui  se  font  simultanément  le  31  août,  sont  considé- 
rables et  remarquables,  et  se  présentent  ordinairement,  l 'est- 
à-dire  tous  les  ans.  Elles  sont  le  plus  souvent  accompagnées  de 
dégagements  polaires  avec  leurs  conséquences  :  la  délension  de 
hi  circulation  du  globe  et  les  rentrées  de  Quide  des  hautes  ré- 
gions atmosphériques,  c'est-à-dire  la  détension  de  tout  le 
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inagnélism«>  du   j^l^be,   laiit  superficiel  qirulroospkéi'ique. 
880.  Données  moyennes  du  mois  de  septembre  : 

TABLEAU  L. 

TORONTO.  HOBâRTTOWN. 


BMh. 

Imt. 

••IM. 

O.OM 

O.OM 

M  

363 

93  

33  (mio  ) 

198 

94  

516 

» 

i7.  . 

.  .  5.8 

156 

919 

164 

881.  La  circnUitioii  maj^iiélique  du  mois  de  seplenibio  1841 
n'offre  rien  de  bien  i  einarqiuible  avant  le  14  de  ce  mois,  c'esl- 
à-dire  nn  peu  avanl  l'époque  de  la  tratisformalion  de  celle  cir- 
t-uj;dion. 

Une  irès-forie  «lécharge  des  couraols  magnétiques,  la  seule 
qui  précède  ta  transformation  du  mouvement,  a  lîeo  dans  loule 
la  surface  du  globe  les  lô  el  14  septembre.  Elle  commence  sur 

l'hémisphère  austral  le  13,  ei  s'achèfe  sur  Thémisphère  boréal 

le  14. 

88t2.  Après  celle  décharge  la  circulation  s'albiblil,  comme 
d  ordioaire,  afaot  la  transformation;  mais  l'affaiblissement, 
cette  fois,  devient  extrême  le  S5.  Aussi  les  circolalions  que  les 
observations  accusent  le  lendemain  sur  toute  la  snrfoce  du 
globe,  et qni  terminent  la  transformation  dn  monvemenl,  sonl- 
elles  très  «énergiques  et  très- considérables.  Ces  cfrculalions 
énergiques  et  simultanées  commencent  à  la  fois  sur  les  deux  hé- 
misphères, ou  du  moins,  si  elles  commencent  sur  riiéniisphère 
austral,  elles  sont  simullanées  sur  cet  hémisphère  depuis  le 
pôle  jus<iu'à  réquatftur,  attendu  que  déjà  le  24  la  circulalion 
est  considérable  à  'J'oronlo  comme  à  Hobarttown,  el  que  les 

décharges  australes  ue  passent  daus  la  circulalion  boréale  que 

34 
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le  fô,  comme  le  montrent  Ténorme  circulation  de  ce  jour  à 
Toronto,  de  beauroiip  la  plus  forte  de  l'année,  et  surtout  le 
redressenjeul  énoniK*  du  tneridien,  également  de  beaucoup  le 
plus  lorl  de  l'année,  et  qui  no  peut  provenir  que  d'affluents 
ronsidérables  des  légions  australes. 

L<'s  décharges  australes  du  24  septembre  sont,  avec  celles 
des  27  et  28  de  ce  mois,  les  deruières  de  Tannée. 

885.  Le  déchargement  intense  continue  sans  interruption  sur 
rbémispbère  boréal  du  24  au  29  septembre;  c'est  le  seul  dé- 
cbargeroenl  mensuel  de  l'année  qui  soiicoolinoé  sans  intennlle 
de  calme,  de  modération  on  de  réaction  dans  la  ctrcalalioa  entre 
les  décharges  qui  suivent  ta  transformation,  et  celles  qoi,  plu- 
sieurs jours  après  (ordinairement  7  Jours  après),  c'est-à-dire  dn 

au  51 ,  résultent  de  rétablissement  définitif  ou  de  la  régu- 
larisation de  b  nouvelle  circubtion  mensuelle. 

884b  Le  déchargement  de  lliémispbère  boréal  depuis  le  24 
jnsqn'an  99  septembre  184!  est  énorme;  il  est  le  plus  grand  le 
25,  et  s'aflaiblilà  partir  de  ce  jour.  Les  décharges  boréales  en- 
traînent celles  do  rhémisphère  ausirni  dos  27  et  28,  et  celles- 
ci  renforcent  la  circulation  boréale  à  Toronto  le  28,  de  façon  à 
la  rendre  aussi  considérable  que  celle  du  25. 

885.  Après  les  fortes  décharges  du  24-29  septembre,  la 
circulation  magnétique  ne  subit  plus  que  de  faibles  fluctua- 
tions jusqu'au  9  octobre» 

886.  Données  moyennes  du  mois  d'octobre  : 
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887.  Le  9  oclubre  un  moiivetueiil  magnélique  extraurdiiiaii  e 
annonce  des  modificalions  (*onsidérables  dans  la  circulalion. 
ÂDtérieuremenl  nous  avuus  pris  ces  moditicaliuns  pour  les 
priocipales  du  mois,  pour  celles  de  la  Iransformaliou  du  luuu- 
veiDeul,  ce  qu'elles  sonl  en  eti'el.  Ici  rcpcndaul,  c'esl-a-dire  au 
mois  d'octobre  1841»  Ui  cîrailMlioa  subit  des  ctuiogefoenls  plus 
considérables  à  l'époqae  ordioaire  des  transforiBalioos,  c'est-à- 
dire  du  20  au  SI. 

888b  Le  noutenienl  OMgiiéliqiie  cbaiige  meotiiclleraeiil»  le 
plus  soaveni  aux  eoviroos  du  21 ,  à  moiot  qa*uue  cause 
aipilale,lelleqnelaréactioo  profeoaut  du  chargenenl  ausiral. 
ettransmbe  du  pôle  ausiral  au  pôle  boréal,  oe  vieoBe  déplacer 
l'époque  de  ce  changemeol.  Quand  ce  déplaoeioeol  a  lieu, 
I  époque  ordinaire  du  91  n'en  reate  pas  motna  une  époque  re- 
marquable de  la  circulation  du  mois,  et  peut,  comme  cela  arrive 
ao  mois  d'octobre  1841 ,  devenir  plus  remarquable  même  que 
celle  de  la  Iruiisfurmalion  d'un  mouvement  mensuel.  On  peut 
dire  aussi  que,  dans  certaines  années,  l'époque  de  la  (raustor- 
uialiuu  du  mouvemenl  reste  fixée  à  l'époque  ordinjiie,  vers  le 
ât  du  mois,  maigre  les  intluences  capitales  qui  getu  i aletnent 
parviennent  à  la  déplacer,  ei  qui  alors  ne  produisent  que  des 
perturbations. 

889.  Cependant  le  mouvement  magnétique  du  9  octobre  est 
oniversel  et  simultané.  11  est  plus  considérable  sur  l'bémi- 
splière  austral,  oè  il  commence  le  8.  C'est  bien  réellement  celui 
i|si  suit  la  transformation  de  la  circulation  d'octobre. 

890.  Le  chargemen:  de  l'hémisphère  austral  commence  le 
SI  septembre,  et  a  lieu  simultanément  de  Téquateur  au  pôle 
ausiral.  En  ce  dernier  point  cependant,  il  se  fait  plutôt  par 
opposition  et  par  concentration  que  par  élecirisalion  directe. 
U  charge  australe  est  d'abord  su[»erficielle ,  comme  la  charge 
Itoréale  l'est  au  njois  d'avril.  L'opposilitm  qui  concentre  la 
(luirge  au  pôle  ausinil  et  la  réaction  de  telle  charge  an  pôle 
boréal,  sont  donc  superticielles  aussi,  et  c'est  cette  réacliou  qui, 
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dès  le  21  seplemlire,  modère  el  concenlre  lu  circul.ilion  super- 
ficielle boréale,  el  rend  loule  l:i  circulalion  du  mois  d'octobre 
plus  profonde  el  moins  accélérée.  Mais  les  charges  aiisl raies  el 
la  réaction  de  ces  charges  au  p6le  boréal  atteignant  les  couranls 
ioférieors  vers  le  9  octobre^  c'est  alors  la  circulation  inférienre 
qni  est  ralentie  et  qui  se  concentre;  et  les  concentrations  y 
croissant  rapidement,  ne  tardent  pas  à  réagir  fortement  sur  la 
circobtion  pour  la  rendre  saperficielle  et  accélérée.  Cest  ceUe 
accélération  et  la  décharge  des  concentrations  inférieures  qai 
l'a  produite,  qui  ont  eu  lieu  le  8*9  octobre  1841 

891.  Après  la  décharge  précédente,  b  circulation  tout  en- 
tière est  devenue  plus  superficielle. 

898.  Le  48  octobre  commencent,  sur  Thémisphère  anstral, 
des  mouvements  magnétiques  analogues  aux  mouvements  prin- 
cipaux du  9;  ils  se  reprodiiisenl  le  20,  s'étendent  ce  jour  a 
l'hémisphère  boréal,  et  soul  continués  le  21  simulianémeiiL 
sur  les  deux  hémisphères. 

Des  mouvements  analogues  commencent  encore  sur  l'hémi- 
sphère austral  le  24,  atteignent  l'hémisphère  boréal  le  25,  el 
sont  continués  sur  le  premier  jusqu'au  29,  et  sur  le  second 
jusqu'au  27  seulement.  Les  mouvemenls  magnétiques  du  18- 
39  octobre  sont  extraordinaires,  et  prouvent  que  l'établisse- 
ment de  la  concentration  dans  les  courants  inférieure  du  pôle 
austral  a  été  difficile,  de  longue  durée  et  varié  dans  ses 
effets,  comme  cela  devait  arriver  après  un  dégagement  géné- 
ral de  b  circulation,  et  une  détension  générale  des  courants. 

Les  mouvements  ont  été  les  plus  considérables  sur  Théaii- 
spbère  boréal  les  90  et  35  octobre,  alora  que  les  déversements 
effectués  dans  les  régions  australes  les  19  et  84  passaient  dans 
la  circulalion  boréale. 
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868é  Donoées  moyennes  do  mois  de  noYembre  : 
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804.  La  circolation  boréale  devieol  extrêmement  faible  le 
S  novembre.  Bientôt  après,  les  4  et  5,  commence  sor  i'bémis- 
phère austral  nn  monvement  magnétique  considérable,  qui  est 
continué  sur  rbéiiiisphére  boréal  les  b^ndetuains  5  cl  G.  Ce 
luouvemenl  est  le  préciirsetir  de  la  Iransluriiialion  du  mou- 
▼enienl  de  novembre.  Celte  transformation  s'annonce  coiiime 
étant  terminée,  par  une  circulation  énergique  le  U,  unique 
comme  celle  du  8-9  octobre,  mais  plus  simultanée  que  celle 
dernière.  C'est  le  9  novembre,  dans  la  période  d'affaiblisse- 
meol  qui  précède  la  transformation  du  mouvement  de  ce  mois, 
le  plus  faible  de  l'année,  que  la  circulation  est  aussi  ta  plus 
Taible  de  l'année. 

8d5.  Les  suites  de  la  transformation  do  mooTement  de  no- 
vembre, la  régularisation  de  l'opposition  australe  transmise  an 
pôle  boréal  et  Tapprofondissement  de  la  circolation  qui  en 
résultent»  sont,  comme  les  changements  magnétiques  pos- 
térieurs ao  8-9  octobre,  difficiles,  de  longoe  dorée  et  considé- 
rables dans  leors  effets.  Elles  commencent  sor  Thémisphère 
anstrai  le  17  novembre,  et  y  sont  conCinuées  les  l8eH9.  Elles 
se  produisent  le  18  sur  l'hémisplière  borcal,  le  2()  autour  du 
pôle,  et  les  17,  18  el  19  autour  du  point  dei  oucours. 
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806.  Quelques  mooveneBU  asMs  coosidérabies  ont  encore 
eu  lieu  à  Hobarllown  les  96  ei  38  ouvembre,  oiais  ils  ne  se 
sont  pas  reproduits  à  Toronto,  probablement  |>arce  qu'ils  jp- 
parleiiaieut  à  la  nappe  des  courants  du  point  de  concours 
boréal. 

Un  premier  effort  de  de^;ij»einenl  de  ce  point  a  eu  lien,  en 
effet,  le  25  novembre;  c'est  cet  elToii  qui  a  dcleruiine  le  mou- 
vement austral  du  26. 

897.  Les  observations  laites  dans  les  stations  i  usses  arcusent 
énergiquemeut  les  mouvements  du  mois  de  nov(-n)bre  i841,  et 
plus  généralement  les  mouvements  de  toute  Tannée.  £lles 
accusent  nettement  surtout  les  dégagements  polaires  «.qui, 
cause  de  la  proximité  du  point  de  concours  du  pôle  fixe 
sibérien  et  des  crêtes  sibériennes,  produisent,  comme  nous 
l'avons  d^à  dit,  des  mouvements  brusques,  des  déteosions 
presqu'instantanées  des  courants  terrestres,  de  Talmosphèreet 
toutes  les  conséquences  de  ces  détensions,  telles  que  :  abaisse» 
ment  de  température,  cbangement  brusque  de  la  pression  at- 
mospliéri()ue,  transformation  immédiate  de  Tétai  du  ciel,  etc. 

898.  Il  va  de  soi  aussi  que  les  niouvements  extraordinaires  de 
Hubarttown  sont  reproduits  beaucoup  plus  tidèlement  ù  Nerl- 
chinsk  et  à  liarnaoul  (]u'a  Toronto,  attendu  que,  dans  les  pre- 
mières de  ces  stations,  les  couranls  prolongent  ceux  de  Ho- 
Larttown.  Les  mouvements  qui  ont  lieu  dans  celle  station 
pendant  le  mois  de  novembre,  sont  reproduits  ener^i(|uemenl 
à  Nertcbinsk  et  à  Barnaoul  les  4, 5,  17.19  et  âb,  c'est-à-dire 
les  jours  mêmes  de  leur  naissance,  ou  plutôt  ces  mouvement» 
ont  été  simultanés  sur  les  deux  hémisphères. 

899.  Telles  sont  les  modifications  générale*  qu'a  subies 
la  circulation  en  I84t;  elle  subissait  les  mêmes  modifica- 
tions,en  1845,  et  elle  les  subit  encore  aujourd'hui.  Aucun 
cbangement  notable  n*u  eu  lieu ,  ni  dans  les  époques  des  fluc* 
tualions,  ni  dans  celles  des  transformations  du  mouvement 
magnétique.  Cette  fixité  des  époques  magnétiques  remarquables 
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o'esl  pas  de  natare  à  nous  les  faire  supposer  établies  par  des 
eimee'sans  infloence  réelle  sur  elles. 

900.  U  nous  reste  bien  des  études  à  Taire;  ces  éludes  nous 
aontreront  encore  des  influences  nouTHIes  assez  considérables 
sur  les  systèmes  magnétiques,  et  des  causes  modificatrices  de 
ces  systèmes;  nous  ne  négligerons  rien  pour  indiquer  ces 
influences  et  pour  faire  leur  part  au  for  et  i  mesure  qu'elles  se 
présenteront.  Jusqu'à  présent  noos  croyons  ne  pas  devoir 
atlribuer  les  transformations  mensuelles  des  niouverncnls  ma- 
gnétiques à  une  autre  cause  qu'au  mouvement  du  soleil  entre 
les  tropiques.  Ce  mouvement  se  faisant  quatre  fois  par  an, 
de  l'equalenr  a  l'un  des  tropiques  ou  du  tropique  à  l'équateur, 
il  s'établit  quatre  périodes  de  mouvement  bien  distinctes.  Qia- 
cnoe  de  cesYpériodcs  se  divise  oetlemenl  en  trois  sous«pé- 
riodes  profenant  :  la  première  du  parcours  de  l'équateur  par 
la  sone  centrale,  la  seconde  du  parcours  du  tropique  par  cette 
sone,  et  la  troisiènoe  du  parcours  intermédiaire.  Ainsi  se 
trouvent  établies  doute  périodes  magnétiques  bien  caracté- 
risées. 

90fl.  Quant  aux  époques  du  commencement  et  de  la  fin  de 
CCS  périodes,  on  concevra  sans  peine  que  celles  des  mois  de 
juin,  de  décembre,  de  mars  et  de  septembre  soient  fixées  au 

SI  de  chacun  d'eux ,  et  que  celle  date  enlratne  la  fixation  des 
autres  à  la  même  époque  des  mois  correspondants. 

902.  L'établissement  des  périodes  magnétiques  mensuelles 
et  la  fixation  des  époques  de  transformation  du  moiivenjeni . 
comme  il  est  dit  plus  haut,  sont  d'autant  plus  faciles  que  le 
moyen  diamètre  de  la  zone  centrale  est,  à  très-peu  près,  égal 
à  la  demi -distance  de  l'équateur  à  Tun  ou  l'autre  tropique ,  et 
qu'ainsi  le  parcours  de  cette  étendue  par  la  zone  centrale  doit 
donner  lieu  non-seulement  h  trois  périodes  distinctes,  mais 
encore  à  trois  périodes  d*i-pen-près  égale  dorée. 

Nous  croyons  nous  être  suflisamment  occupés  ailleurs  des 
inégales  durées  de  quelques-unes  de  ces  périodes. 
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909.  Si  la  division  de  Tannée  en  doute  péri(id«8  nagnélique* 
peol  parallre  remarquable,  la  division  de  chacune  de  ces  pé- 
riodes en  sons-périodes  de  7  jours  de  durée  chacune  paraîtra, 
sans  doute,  plus  remarquable  encore.  Ces  suus-périodes  exis- 
tent cependant,  et  sont  asses  fortement  dessinées  pour  être 
irrécusables;  elles  ne  sont  d'ailleurs  pas  plus  inégales  que  les 
périodes  mensuelles. 

904.  Jusqu'à  ce  que  nuus  ayons  pu  assigner  ulléi  ieurenient 
une  cause  particulière  ù  ces  sous- périodes,  nous  croirons 
qu'elles  proviermenl  simplement  du  Lenips  néctessaire  à  une 
fluctuation  pour  s'clcndre  à  toute  la  circulation  du  globe,  c'esl- 
à-dire  du  temps  nécessaire  pour  que  toute  la  circulation  du 
globe  accepte  ou  abaiuloone  uo  mouvement  magnétique  pro- 
venaiii  de  charges  ou  de  décharges  extraordinaires. 

905.  Dans  notre  â~*  volume  du  Magnétisme  nous  avons  dit 
quelques  mots  des  fluctuations  magnétiques;  il  convient 
d'éleudre  ici  quelque  peu  nos  idées  sur  ce  sujet. 

Toute  circulation  magnétique  intense  réagit  fortement  con- 
tre b  cause  qui  eu  a  déterminé  la  production.  Cette  cause, 
comme  nous  le  savons,  est  un  dégagement  pobireou  nue  forte 
tension,  avec  ou  sans  déchai-ge  de  flnide,  exercée  sur  la  circu- 
lalion  dans  n'importe  quelle  région  du  ginbe. 

90G.  Lacirculalion,  cil  réagissant  contre  la  cause  qui  l'a  pro- 
duite, en  amoindrit  les  eiïels,  et  d'intense  qu'elle  est,  elle 
devient  faible  en  se  déleudanl;  mais  la  circulation  détendue 
agit  à  son  tour  et  avec  la  même  énergie  sur  les  causes  produc- 
trices des  fortes  tensions  ou  sur  les  sources  de  fluide,  c'est» 
à-dire  sur  les  concentralioos.  La  circulation  détendue  produit 
la  recrudescence  dans  les  écoulements,  comme  la  circulation 
intense  ralentît  l'écoulement.  Ces  effets  augmentent  rapide- 
ment par  l'influence  des  concentrations  polaires.  La  circula- 
tion détendue,  qui  déjà  par  elle-même  appelle  les  fortes 
charges,  les  appellera  avec  bien  plus  d*énergie,  parce  que  pen- 
dant sa  durée  les  affluents  polaires  amoindris,  enlevés  plus 
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prompleroeal,  font  que  le  pôle  se  dégage.  Le  coniraire  arri?eni 
poar  la  circablioo  leodue  ou  chargée. 

907.  Ainsi,  tonte  circalalioo  lendof!  doit  atteindre  prompte» 
ment  un  maximum  de  charge,  cumme  loule  circulaliun  dé- 
lendue  duil  alleindre  avec  non  moins  de  promplilude  un 
minimum  de  tension  ou  de  charge. 

Les  couranls  ma^néCiques  actifs  du  globe  devant  se  char- 
ger ou  se  decharg»;r  incessamment,  selon  la  partie  du  globe 
que  Puti  considère,  et  étant  incessamnienl  activés  dans  leur 
ensemble,  doivent  se  fortifier  et  s'aOaiblir  successivement  et 
alieniaiivement,  ou,  en  un  mol,  subir  des  fluctuations  conti- 
nuelles. 

908.  Ces  fluctuations  existent  et  sont  même  de  plusieurs 
espèces;  nous  en  avons  déjà  rencontré  de  deux  espèces  (8^ 
volume),  à  savoir  :  les  fluctuations  horaires  et  celles  qui  ont 
lieu  de  jour  i  autre. 

PSrmi  les  fluctuations  horaires  se  trouvent  en  première  ligne 
toutes  celles  qui  résultent  des  passages  solaires  remarquables, 
telsqueles  passages  supérieur,  accéléré,  principaux,  etc.  IHus 
généralement  les  flu<-tualions  horaires  sont  celles  que  déler- 
luinenl  immédialcincnl  réleclrisalion  ou  l'excès  de  fluide  libre 
de  la  zone  centrale. 

Le  soleil  vi'i  s<;  du  fluide  qui  charge  le  courant  méridien  au 
point  où  passe  la  zone;  a  partir  de  ce  point  le  fluide  verse 
charge  successivement  tous  les  points  du  méridien  jns({u'an 
p6le  boréal.  Après  avoir  été  chargé,  le  méridien  se  décharge 
delà  même  manière  et  immédiatement,  ou,  plus  simplement, 
il  reprend  sa  circulation  antérieure  aussitôt  que  la  charge  du 
moment  est  passée.  De  là  résultent  des  fluctuations  huraires 
qui  se  transmettent  avec  la  vitesse  moyenne  de  4*05. 

9U9.  Mais  les  rayons  solaires  embrassent  une  plus  grande 
étendue  du  globe  que  la  aone  efficace  de  l'électrisation  ;  d'un 
antre  c6té,  le  passage  de  celle-ci  laisse  des  traces  qui  consti- 
tneat  f  électrisatioo  du  jour.  Lorsque  cette  électrisation  a  lieu 
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un  jour  de  fiiible  circulation  qui  provoque  l'écottlefflenl .  ses 
(ifTeis  sonl  eert:iin(Mnenl  beaucoup  plus  considérables  que 
dans  un  jour  où  la  t  iiculaliou  iuleuse  réagil  conlre  les  af- 
llueiils.  lieu  sera  ainsi  non-spuleineni  parce  que  la  circulation 
détendue  etdèvera  plus  ra|>idcrnent  le  fluide  vei>c,  mais  t'iicot  i- 
parce  (pi(>  le  passage  de  la  zone  <  enlrali^  provoquera  de  plus 
fortes  décharges  dans  les  régions  iulertrupieales. 

Si  doDC  un  jour  la  circulalion  magnélique  esl  intense,  l'élec* 
Irisation  produira  peu  d'effel  ce  jour;  l'iolensilé  de  la  circn* 
Jatioo  diminaera  faute  d'être  suffisammenl  alimeDlée,  et  se 
trouvera  aflaiblie  le  leodemain.  Cet  affaiblissement  provo- 
quera une  électrisation  plus  coosidérable,  et  la  circulation 
do  surlendemaio,  fortement  alimentée,  sera  redevenoe  intense. 
Telle  est  la  fluctuation  journalière. 

910.  L'électrisalion  du  Jour  étant  plus  profonde  que  celle  qui 
a  lieu  inslanianément  au  passage  de  la  sone  centrale,  la  fluc- 
tuation journalière  s*établit  plus  lentement  et  dore  plus  long* 
temps. 

I^a  lliK  liialion  h<tr:iiie  ne  dure  gënéraleuienl  (jue  le  Ieni[>s 
qu  il  faut  a  un  excès  de  fluide  pour  arriver  de  l'équateur  au 
pôle,  ou  2Hù\  et  le  lemps  du  retour  de  la  réaction  du  pôle  a 
l'équateur,  soil  encore  2*i5',  en  tout  4*'26'. 

911.  La  fluctuation  journalière  dure  d'un  passage  solaii*e  au 
suivant,  ou,  eouinie  l'indique  son  nom,  elle  dure  un  jour. 

912.  Les  chargements  et  les  déchargements  magnétiques 
mensuels  et  annuels  étant  iieanconp  plus  profonds  qoe  1^ 
chargements  Journaliers  el,  à  plus  forte  raison,  qoe  Télei*- 
Irisation  immédiate,  les  fluctuations  aosquelles  elles  donnent 
lien  s'établissent  beaucoup  plus  lentement  et  durent  davantage. 

9t3.  Il  faot  7  Jours  à  un  mouvement  mensuel  ou  annnel  de 
charge  ou  de  décharge  pour  affecter  toute  la  circulation  du 
globe,  et  passer  par  toutes  ses  phases.  Celles-ci,  très  simples 
d'ailleurs,  ronsislenl  en  nne  tension  de  déf)art,  en  un  maximum 
contraire,  puis  en  un  retour  au  maximum  de  départ. 
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Ploft  explicitement,  one  période  de  charge  ou  de  décharge 
ooninence  à  ane  inleoaité  de  circulai ioo  minimoiD,  qol  te  for- 
lifie  jusqu'à  deveiiir  masimum  décharge,  el  relombe  ensuite  au 
minimum. 

914.  Le  plus  souvent  le  maximum  de  charge  se  trouve  au 
milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  minima  de  la  pé- 
riode; la  fluctuation  est  alors  régulière.  Souvent  aussi  hi 

fluctuation  débute  par  de  fortes  circulations,  c*fîsl-ù-(lir<>  que  le 
point  lie  (iéparl  élaiU  toujours  niu;  (ircuialion  follement 
affaiblie,  celle-ci  provoque  immédialemeiil  de  foils  affluents 
qui  rendent  la  fluclualion  Irès-accidfMilee.  Ce  dernier  tas  se 
présente  presque  toujours  lorsque  les  nn(  i nations  proviennent 
de  modifications  dans  les  concenlralions  polaires. 

915.  Parmi  les  grandes  fluctuations,  celles  (|ui  durent  à  peu 
près  toujours  une  seBiaine.  se  trouvent  tout  d'abord  celles 
provenant  de  charges  on  de  décharges  qui  suivent  immédiate- 
ment les  transibmuitions  des  BBoovementa  mensuels. 

Ainsi ,  la  circubtion  du  mois  de  janvier  étant  tranformée 
le  S2  de  ce  mois,  la  période  de  hi  décharge  immédiate  qui  soit 
ce  mouvement  dure  jusqu'au  89. 

916.  Le  29  janvier  une  autregrande  fluctuation  commence,  et 
dure  jusqu'au  5  février,  donc  sept  jours  comme  la  précédente. 

Les  fluctuations  de  février  qui  suivent  le  5  de  ce  mois,  sont 
moins  marquées  que  les  deux  précédentes.  Celle  du  5  au  19 
est  rependant  en  pleine  énergie  les  7,  Sel  9sur  l'hémisphère  aus- 
tral. Celle  du  12  au  19  est  éguleuienl  eo  pleine  énergie  les  15 
et  16. 

917.  La  Irausforuialion  du  mouvement  de  février,  se  faisant 
également  le  22  de  ce  mois,  est  aussi  suivie  d'une  période  de 
mouvements  énergiquemenl  accusés  sur  l'hémisphère  austral, 
et  cette  période  se  termine  le  28.  A  celle  époque  commence 
une  nouvelle  fluctuation.  Celle>ci,  peu  distincte  cependant  de 
la  précédente  qu'elle  ne  fait  que  continuer,  s'éteint  bientôt  sans 
avoir  été  prononcée. 
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Li  floctoacion  bebdomaulaire  siihranie.  moins  pnmoncée  en- 
core, peut  élre  ronsidérée  comme  manquante. 

918.  Lu  preniiérc  Uuclualiun  hebdomadaire  rjui  eiisuile  se 
dessine  énergiquement,  est  celle  du  14  au  !2i  mai  s. 

Dès  son  début,  les  14  et  15,  lu  ciiculalion  est  énergique 
sur  rhémispbère austral ,  où  commence  le  mouvement;  ello  est 
continuée  avec  non  iDoios  d'énergie  sur  i'héinispbèi'e  boréal 
IcsiD.  16eH7. 

919.  Le  mouvement  belMtomadaire  qui  suit  la  Iransformation 
de  mars,  débute  énergiquement  le  25  sur  les  deux  hémisphères 
à  la  fois,  ei  dare  jusqu'au  29.  La  floclualion  qai  commence  ce 
dernier  joflr  par  one  circnlation  énergique,  dure  Jusque  vers  le 
5  avril;  elle  est  très-prononcée.  La  suivante,  du  5  au  12  avril, 
l'est  davantage;  elle  est  en  pleine  activité  les  7,  Il  et  18  sur 
l'hémisphère  austral,  et  les  8  et  IS  sur  l'hémisphère  opposé. 

990.  La  grande  fluctuation  qui  suit  la  transformation  de  la 
circulation  du  mois  d'avril  est  très-remarqnable,  niais  princi- 
palement sur  rbémispbère  austral  et  vers  le  point  de  concours 
boréal  (•). 

t)21.  Nous  ne  conlinueroiis  pas  à  nous  étendre  stir  les  fluc- 
luations  hebdomadaires;  nous  nous  contenterons  de  les  citer, 
en  ajoutant  quelques  mots  seulement  a  la  t  ilation,  là  où  cela 
peut  être  nécessaire.  En  voici  les  plus  remarquables: 

Ou  34  avril  au       mai.  Feu  marquée. 

1*r  mai  ao  7     •    Bo  pleloa  action  sur  lliéaiisplière  austral  le  5,  «i  rar 

riM^misphère  oppooé  le  6. 
7     •   au  14     »     Ea  pleine  action  australe  le«  9  «>l  10,  et  boréale  les  7 

et  10.  L'origine  du  mouvement  est  boréal**. 
14    *  an  SI    •    Pleine  actkm  horéate  les  1S  et  19.  Mouvement  eut* 

Irai  nul. 

91     «    au  âS  Mouvement  boréal  seulement  {  pronoocé  lc«  33  et  i6. 

1«rjuioau  8  juin.  Transformation  du  mouvement  le  Isr  Juin.  Mouvement 

boréal  aenlenent.  Clrenlatloo  énerflque  on  oaeès  le 

(")  Elle  psl  vt-rifif-o  par  les  observatioiif;  russes,  «jni  racciisenl  Irt^s-étier- 
ipqiiemenL  siirtuiil  le  mouvement  fin  18,  succéiiaiil  iminédiatemcnlaii  dé- 
i;.iQemenl  |iulaire  .<<il>éricii,  qui  Uuil  avoir  Hé  très-brusque. 
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S  juin,  c'est-à-dire  immédialemeot  après  la  iransiur- 
BMtfoa.  A  c«lt«  époque  de  rannée  l«f  inetiuiUoiM 
hebdomadaires  sont  peu  pronnnc(^cs. 

l'uSjuin  au  15  juio.  Uotivemeat  austral  le  9,  et  boréal  les  9  el  It. 

1S    •   au  32    •     Circulation  australe  et  boréale  le  17. 

SS    •  a»  99    •    CIrcnlelieo  beréale  énergique  let  99  et  95,  c*cil-*>dlre 

au  d>H)ut  ei  au  inittea  de  la  floetulloo;  cirenlaHeo 
australe  le  "iS. 

19    •  au  6Julllet.  Fluciaaiioo  commencée  par  de  fortes  circulaiious  aus- 
trale» et  boeéalei. 

CJnilletau  13     •     Fluctualiou  nulk- 

IS    •   au  27     •     Double  pi^riode  hebiluinadaire.Circulalion  boréale  éoer» 

glque  presque  nn*  iDtemipth».  CIrculatkNi  énergU 
que  auMrale  pendant  la  tramionnalloD  du  monve- 

ment,  ati  milieii  île  l.i  double  période. 
37    •   au  4  août.  Muuvemeot  nul  sur  h*  deux  hémisphère*. 

4  aeAt  an  11    •    MonreneDt  anairal  les  S  et  6  ao9t;  nonveaieot  princi- 

pal le  if  continué  hoi  Oal  les  6  et  7. 

11     •    an  18  Mouvement  bor«*,il  l<s  il,  i->.  14;  austral  Iel2. 

18  •    au  S5     ■     Mouvement  unique,  austral  le  S8;  continué  boréal 

leSS. 

95    ■   au  Iwiept.  Xonvement  provenant  du  pôle  boréal;  commencé  bo- 
réal le  2f>  ;  continué  austral  les  98  et  31«  et  finissant 
boréal  le  31. 
1er  sept,  an  g    »    Mouvenent  nul. 

8  •  au15    »     Fluctuation  cldlurée  par  drs  circulations  énergiquen; 

eoBunaieéee  australes  l«  13,  «t  oontinuées  boréales 
le  14. 

15  •  an99    •    Mouvement  nul. 

99    •   att99    •     Période  succédant  i  la  transformation.  Mouvement 

énorme  de  déchargemeni  austral  el  boréal. 
99     •    au  5   oct.    Mouvement  nul. 

5  uel.  au  19    •    Période  eomprenant  la  transformation.  Mouvement 

considérable,  unitjiie  siicri'iianl  celle  ci  immi'-diate- 
mt.-nt,  le  8  .tur  Thémisphère  austral,  et  le  9 sur  l'hémi- 
sphère opposé. 

19  •  an  19    •    Mouvement  nul. 

19    •   au96    »     DécharRemeni  considérable  boréal;  mouvement  éner- 
gique austral. 

99    •  au  9  nov.  Continuation  des  mouvements  précédent». 

9  nov.  au  9    •    Mouvement  considérable  au  milieu  de  la  période;  aus- 

tral les  l  el  5,  conliniH-  boréal  le>«  T»  el  R. 
9     •    au  16     •     Mouvement  considérable  austral  et  Itoréai  le  11,  immé- 
diatement apfà»  la  transDarmaiteo. 

16  •  au  99    •     Mouvement  magnétique  considérable  an  milieu  de  la 

période  ;  austral  les  17, 18  et  19;  continué  boréal  les 
18  «i  ao. 

93     ■   au  Iwdéc.  Mouvement  eonsldéfable  au  milieu  de  la  fluctuation; 

austral  les  99  et  98;  coniinné  énergiqoemcnt  sur 
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l*liéini«phère  boréal,  mêU  ver*  le  point  de  conoonrt 
todlMieni.  Moarf BMBl  auttralten-ulaiique. 
DHl«r  d4c.  an  7dée.  Mnnvempnt  aultral  le  3  et  te  5;  ce  dernier  eonlinué  bo- 
réal le  6. 

7    •  au  14    •    Hoovenent  austral  nul,  sauf  le  dernier  Jour.  Movre» 

méat  boréal  oontldérable  le  8  et  le  10;  o»eillaiion 

brufqne  atiioiir  de  ta  dircctioo  et  dao<  riatenfitédn 
courant  méridien  à  Toronto. 
14    •  an  fl     •    Trtn«fbnaailoa  te  14,  accompagnée  de  mouveocote 

eonaldérablet  sur  lot  deux  bémispbères,  suivie  de 

fortes  circulaiioDS  horrales  le  16  et  an5tr.ilfi  le  17, 
c'est-à-dire  au  milieu  de  la  pério<le  qui  commence  à 
la  circulation  fortement  aINtbIie  du  13,  et  m  lormioo 
à  celle  égalvniat  affaiblie  du  21.  Cesi  une  dot  pério- 
de s  \r%  mi<^iix  marquées  et  surtout  les  mioos  enca- 
drées d«'  l'aonée. 

SI    •  auM    •    Coniinencement  dv  décbargeaent  anstral;  ataollané 

nir  lee  deux  Iiénlspb4ret  lea  tî,  S3  et  14. 


Telles  sont  les  grandes  linclualions  hebdomadaires  de  la  cir- 
culation magnétique  en  1841.  Ce  sont,  sauf  quelques  faibles 
différences,  relies  d'une  année  quelconque  de  l'époque  ;  ce  sont 
celles  de  l'époijne  iiiènie. 

922.  Les  principales  de  ces  iluclualiuns  sont,  comme  nous 
l'avons  dil,  celles  qui  ;i(  ( ompdf^nent  et  celles  qui  suivent  les 
transformations  des  moiivcnu'uls  mensuels.  Lorsque  ces  trans- 
formations sonl  placées  en  dehors  de  la  semaine  du  21  du 
mois,  celle-ci  reste  uéaiiujoîns  une  époque  uiagnetique  remar- 
quable. 

923.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  lesfluclualions  auxquelles 
donnent  lieu  les  transformations  des  mouvements  mensuels, 
commencent  à  un  ralentissement  et  a  un  affiiiblissement  géné- 
ral  de  la  circulation,  dusàdes  coocentratioos  et  à  des  réactions 
polairesqni  durent  soufeni  plusieurs  jours.  Les  1li  IS»  13  dé- 
cembre; 16, 18,  20  janvier  à  Toronto,  17, 91  janvier  à  Hobarl- 
town;  17,  18,  19,  90  février;  18,  49,  90  mars;  13,  14«  J5. 
16 avril; 97,  99.  30.  31  mai;  16.  19,  90,  91  juin;  18,  91, 
22  juillet;  5,  4.  5  aoftt;  17,  18,  19,  20,  21  septembre;  4, 
7  octobre;  8,  9,  10  novembre;  11,  12,  15  dét  cudtre,  sonl  les 


SUR  LES  PaWClHCft  MB  SCIUICBS  PBT8IQUB8. 


279 


jours  «les  circiilalioiis  allaiblit's  précètlcnl  los  liansfoi  rDa- 
lions;  nous  ne  donnerons  que  ces  Jours,  parce  qu'ils  soul  les 
plus  remurquubles  (*). 

924.  A  umomeol  où  les  couniDU  alleignenl  leur  moindre 
énergie,  les  caocentralions  polaires  se  dissipeni  dans  des 
nonvements  brusques  qui  Iroublent  lonle  la  circulation  du 
globe,  puis  celle-ci  prend  des  allures  vifes,  généralemeni 
saccadées,  vers  le  p6le  dégagé,  d*où  l'aclivalion  des  couranis 
se  eomoinnique  jusqu'aux  exirémilés  opposées  de  la  circula- 
tion. Ces  actifations  enlèvent  d*alK»rd  le  fluide  conservé  dans 
les  courants,  par  suite  de  l'opposition  qui  viftnt  d*élre  détruite 
dans  la  transformation.  Ce  fluide  enlevé,  la  circulation  atteint 
on  nouveau  minimum  d'énei*gie,  k  la  snite  duquel  se  dessine  le 
Duiivenn  roouvemenl  mensuel,  ordinairement  vers  le  28  ou  le 
29  du  mois,  époque  a  laquelle  commeucenl  le  plus  souvent  les 
fluctuations  qui  sont  les  deuxièmes  par  leur  importance. 

925.  Les  {Taraudes  flucluations  magneli(|ues  commencenl 
presque  loules  et  toujours  sur  l'hémisphère  auslrul.  Cela  se 
conçoit.  Du  mois  de  décembie  au  mois  d'avril  im  lusivenienl. 
ce  sont  les  décharges  partant  de  cet  hémisphère  qui  donnent 
l'impulsiou  à  la  circulaUoo,  et  par  conséquent  commem  ent  les 
grands  mouvements  magnétiques.  En  mai  et  juin  le  décbar- 
gemeol  austral  est  à  peine  continués  mm*  ne  douoe-i-il 
plus  alors  l'impulsion  à  la  circulation.  Ce  août  les  seuls  mois 
durant  lesquels  il  en  soit  ainsi.  Nais  le  chargement  aua- 
tral  reprenant  de  raetivilé  au  mois  de  juillet,  reprend  aussi  son 
influence  sur  la  direction  et  l'impulsion  de  la  cirrulalion  ma> 
gneiique  du  globe.  Do  mois  d'octolM-e  au  mois  de  décembre 
inclusivement,  c'est  la  charge  australe,  réagissant  par  l'inté- 
rieor  du  globe  sur  les  conceniralions  polaires  boréales,  qui 
règle  la  circulation  du  globe;  les  changements  qui  surviennent 
dans  celle-ci  doivent  donc  alors  avoii-  leur  origine  sur  l'héiui- 
sphère  austral. 

(*)  Ia^  Jours  des  moindres  cirenlalions  sont  lonllRnés. 
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9l2(i.  Presque  toujours  cepeiuJunl  ce  sonl  les  ronrenlralions 
polaires  boréales  i{ui,  en  se  dissipanl,  donncui  lieu  aux  niou- 
veroenls  rnagneti(|nes  brusques  el  aux  Iruiisfornial ions  des 
circulalious  mensuelles;  iii;iis  les  coucenlralions  |><ihiires  bo- 
réales (Joivenl,  avant  de  se  dissiper,  se  faire  place  dans  les  cuu- 
i-anis  inlérieurs,  agir  sur  le  p6le  opposé,  dégager  celui-ci,  el 
ainsi  provoquer  une  première  accélération  daos  la  circ  ulai  ion 
australe.  C'esl  là  la  raison  pour  laquelle  celle  accélération 
précède  ou  accomfKigne  géuéralcmenl  les  oiouvemeoU  brus- 
qoes  dans  les  concentrations  au  p6le  boréal,  tandis  qu'autour 
de  ce  point  l'accélération  suit  ces  mouvements.  Voilà  pourquoi 
aussi  les  mouvements  magnétiques  extraordinaires  commen- 
i*«ul  presque  toujours  sur  Thémisphère  austral. 

Mous  avons  parlé  sommairement  du  déchargement  gé- 
néral de  riiéniisplière  austral  en  1841  ;  nous  ajouterons  ici 
que  ce  déehargement  ne  fait  que  prononcer  plus  énergique- 
Miciii  les  piiéiiumencs  ordinaires  du  déchargeiueul,  sur  l'hé- 
utispliere  anslral  surtout. 

928.  Les  doux  sialious,  l'une  australe  et  l'autre  boréale, 
dans  les(]uelles  nous  avons  essayé  de  montrer  les  modilications 
moyennes  de  la  circulation  magnétique,  n'appartiennent  pas  aux 
mêmes  nappes  des  courants;  l'une,  celle  de  Toronto,  appar- 
tient à  la  nappe  principale  ascendante  vers  le  pèle  boréal; 
l'autre,  celle  de  Hobartlown,  fait  partie  des  courants  diri- 
gés d'abord  de  l'ouest  à  Test,  du  pôle  austral  vers  ie  p6le  bo- 
réal, et  se  redressant  ensuite  à  Tonest  vers  le  point  de  con- 
cours l>oréal,  pour  entrer  dans  la  nappe  ascendante  principale 
de  ce  point.  Si  les  mouvements  magnétiques  extraordinaires 
observés  dans  Tune  se  présentent,  &  de  bien  rares  exceptions 
près,  dans  l'antre ,  c'est  d'abord  parce  qu'elles  appartiennent 
toutes  deux  aux  pôles  magnétiques,  et,  bien  plus,  parce 
qu'elles  appartiennent  à  la  même  nappe  intérieure. 

929.  Toute  la  circulation  magnétique  du  globe  est  d'ailleurs 
solidaire,  attendu  que  le  pôle  austral  alimente  la  nappe  du 
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point  de  concours  boréal,  et  que  la  nappe  du  poinl  de  concourt 
Msirnl  est  absorbée  par  celle  du  pôle  borénl,  en  méine  temps 
qoe  la  circulai ioo  iolérieiiro  de  pèieù  pôle  fail  commoniquer, 
el  \i%  eoir 'elles  toutes  les  nappes  magnétiques  du  globe. 

Si  l'on  remarque  on  mouvement  considérable  sur  Tune  des 
nappes  magnétiques  seulement.  Il  est  probable  que  ee  mouve- 
ment est  provoqué  par  Tnn  des  pôles  ou  par  Tune  des  crêtes 
files.  Le  pôle  fixe  sibérien  a  provoqué,  en  1841,  plusieurs  mou- 
fements  qui  étaient  sibériens-australiens  seulement,  et  que  nous 
avons  en  l'occasion  de  citer  dans  les  pat  u^rnpiies  précédents. 

930.  Ici  encore,  conime  ailleurs,  pour  bien  apprécier  l'in- 
flii»»nce  d'un  pôlciixc,  il  est  nécessaire  de  consulter  les  observa- 
tions magnétiques  jotirnalicres  détaillées,  faites  autour  de  ce 
point.  Celles  faites  à  Nerl<  liinsk,  Bai  tiaoïil  et  Catherinenl)o«ii  {]f 
rendront  rigoureusement  compte,  aussi  l)ien  des  nïouvenients 
simnilanément  sibériens  et  tiniverseis.  que  des  mouvements 
sibériens  seulement.  Aussi  les  observations  russes  détaillées 
accusent-elles  parfaitement  les  moindtes  mouvements  iodi- 
qoés  par  les  moyennes  observations  de  Hobaritown;  elles 
fourniraient  de  même  les  monvements  variés  précis  ou  horai- 
res observés  dans  cette  dernière  station. 

931.  Les  mouvements  magnétiques  extraordinaires  ne  sont 
pas  st^nlement  ac<:ttsés  fiar  de  fortes  variations  dans  les  élé- 
ments  magnéliqnes,  mats  encore  par  des  modi6«'ations  brns- 
qnes  dans  les  phénomènes  météorologiques  qui  dépendent  de 
h  circulation  magnétique. 

93S.  Parmi  ces  phénomènes  il  en  est  dont  les  indications 
font  bien  pltjs  sûrement  rei'onnnilre  les  modifications  dans  les 
courants  magnétiques,  que  les  éléments  magnétiques  eux-mê- 
mes. Ces  derniers  ne  peuvent  guère  èli e  «  onsullés  isolément. 
Une  variation  isolée  ou  de  la  déclinaison,  ou  de  l'intensité  h<»- 
rixontale,  ou  de  l'intensité  verticale,  n'indiquera  aucun  mou- 
vement d'une  manière  certaine. 

d'M.  Que  le  méridien  se  redresse,  par  exemple,  on  que  la 
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déclîoaUon  orientale  augmente,  celle  varialion  peul  signifier 
un  accroissement  des  affluents  mér  idionaux  aussi  bien  qu'on 
accroissement  de  la  réaction  polaire  qui  aurait  Tait  diminuer 
récoulement  vers  le  p61e.  Dans  les  deax  cas  les  ai&uenls  mérî- 
dionaox  se  seraient  accrus  relalÎTeroeol,  mais  ils  ne  se  seraient 
accros  en  réalité  que  dans  le  premier  cas,  et  auraient  diminué 
dans  le  deuxième  comme  toute  la  circulation. 

954.  Les  variations  de  l'intensité  horizontale  indiquent  les 
modiOcations  dans  la  circulation  avec  moins  de  certitude  en- 
core, alleudu  (|u'elles  peuvent  croUre  aussi  bien  par  la  con- 
cenlrulion  que  par  l'accéléralion  dans  le  courant  nairidien. 

935.  I/itileiisilé  verticale  prise  isolénienl  ne  renseigne  pas 
avec  plus  de  précision,  attendu  qu'elle  peul  croître  soit  parce 
que  la  circulation  s'esl  forlitîée  dans  les  courants  supérieurs, 
ou  est  devenue  plus  superficielle,  soil  parce  que  la  circulation 
s'est  affaiblie  dans  les  courants  inférieurs  ens'approfoodissant, 
cas  exactement  opposé  au  précédent. 

936.  L'inclinaison  peut  croUre  soit  parce  que  les  courants 
s'approfondissent  au  pôle»  soit  parce  qu'ils  se  relèvent  à 
l'équateor;  le  premier  cas  est  celui  des  circulations  ralenties  et 
approfondies;  le  second,  entièrement  opposé,  celui  des  circu* 
lations  accélérées  et  superficielles. 

957.  Ainsi,  chacun  des  éléments  magnétiques  précédents 
peul  varier  dans  le  même  sens  lorsque  la  circulation  magné- 
tique se  modifie  dans  deux  sens  directement  opposés.  La  circu- 
lalion  magnétique  ne  se  modifie  que  de  deux  manières:  ou  elle 
s'accélère  en  devenant  plus  superficielle,  ou  elle  se  ralentit  en 
s'approfondissanl  ;  dans  ces  deux  cas  directement  opposés, 
chacun  des  éléments  magnétiques  pris  isolément  peut  varier 
dans  le  même  sens,  et  ce  n'est  que  de  leur  comparaison  que 
l'on  peut  déduire  le  genre  de  modification  que  la  circulation 
a  subi. 

938.  Il  n'en  est  plus  de  même  lorsque  la  température,  après 
avoir  été  constante,  augmente  ou  diminue  brusquement  de 
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plusieurs  degrés,  pour  reprendre,  bienlôl  après,  sa  valeur  an- 
térieure à  sa  variation  brusque.  Celle  vurialion  est  l'indice  le 
plus  certain  de  variations  considérables  el  brusques  dans  TiD- 
tensité  de  la  circulation  magnétique.  Lorsque  la  tempéralore 
s  abaisse,  la  cireulatioo  s*esi  délendoet  et  lorsqu*elle  s'élève, 
h  cirenlation  a  reçu  des  déverseneDls  de  fluide  ou  des  aflluents 
qui  ToBl  tendue. 

989.  Uo  bit  plus  eipticite  encore  que  les  vnriatioBs  des  élé- 
neuts  magnétiques,  pour  apprécier  les  modifications  que  su- 
bissent les  courants  actifs  superficiels  du  globe,  ce  sont  les  m- 
rialions  des  pressions  atmosphériques. 

L'almosplière  gazeuse  du  globe  est  tendue  ou  délendue, 
selon  que  les  courants  actifs  sont  lendtis  ou  détendus,  et  selon 
que  le  courant  moyen  est  plus  on  moins  profond.  1^  hauteur 
barométrique  fournirait  donc  un  précieux  renseignement  sur 
la  tension  magnétique,  si  cette  hauteur  ne  pouvait  également 
varier  dans  deux  sens  directement  opposés  pour  la  même  mo- 
dification des  courants. 

déO.  I>enx  choses  sont  à  distinguer  dans  la  pression  baromé» 
trique;  ce  sont  :  1*  la  tension  du  milieu  gazeux  qui  agit  sur 
le  baromètre,  et  2*  le  poids  de  Tatmosplière,  qui  constitue  celle 
tension.  Ces  deux  choses  peuvent  très-bien  varier  iodépendam- 
nenl  Tune  de  Tautre.  Il  paraîtra  peut-être  étrange  que  la  ten- 
sion du  milieu  puisse  varier  indépendamment  du  poids  qui  la 
constitue;  il  n*en  est  pas  moins  ainsi.  Supposons  quels  ten- 
sion magnétique  augmentant  è  la  surfoce  du  globe,  la  tension 
du  caloriqueel,  par  suite,  celle  de  Tair  y  augmentent  également; 
qu*arrivera-t-il  ?  La  couche  d*air  à  la  surface  du  globe  soulè- 
vera-l-elle  l'aUnosphère  en  s  élendanl?  Nullement,  il  n'y  a  pas 
plus  de  piston  dans  l'almosphère  que  de  cheminée.  Si  la  tension 
de  Tair  augmente  à  la  surface  du  globe  par  sous-tension  de 
l'électricité,  sans  accroissemenl  de  la  densité  du  calorique,  ces 
accroissements  se  feront  presque  sans  mouvement .  Les  couches 
d'air  qui  les  premières  reçoivent  les  excès  de  tension,  cher- 
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cheroni  è  s'élendt-e  et  ne  feront  que  coro|)rin]er  fuiblement  les 
couches  iiunit'Liialcdient  au-dessus  ii't;IU\s  ;  ce  iie.sri  a  que  suc- 
lessiveuieiil  el  quehjuefois  1res- lenleuienl  que  le  uji'uveuieul 
&'éieudi-u  aux  couches  supei  ieures,  el  le  poids  de  l'alniosphère 
ne  sera  sensibleuienl  luodilie  que  loi  sque  le  niouvemeul  d'ex- 
lension  en  aura  aUeiul  les  huules  régions.  Avanl  ce  moment, 
la  hauteur  barométrique  aura  suivi  les  variations  du  la  tension 
dans  les  couches  inférieiires* 

941.  Généralement  el  dans  rélal  d'équilibre  qui  ueiLMie 
jaauiis  purlaiteiiienl  •  mais  qui  ne  se  modifie  pM  par  oes  ab- 
surdes colonnes  el  courants  d*air  chaud  ou  froid  dont  oo  a  tant 
abusé  dans  de  pompeuses  théories,  la  hauteur  baronétriqne 
mesure  le  poids  de  l'atmosphère,  mab  les  variations  de  cette 
bantear  ne  mesurent  pas  nécessairement  celles  de  ce  poids. 
On  peut  méioe  dire  que  la  hauteur  Inmmélrique  ne  me- 
surant le  poids  de  l'atmosphère  que  d'une  manière  générale, 
de  même  quelques-unes  des  varialions  baromélriques ,  les 
moyennes,  ne  mesuteni  que  les  uiodilicalioiis  générale»  el 
iegiiluMe>  de  ce  puids,  celles  qui  provieunenl  de  mouveiiiLiils 
suci  e&sivemenl  elendus  a  toutes  les  couches  atmosphéri- 

(pii'S. 

^4sL  La  tension  des  couches  atmosphériques  inférieures  bit 
donc  varier  la  pression  atmosphérique  indépendamment  da 
poids  de  raluiospUére;  celui-ci  ensuite  la  faisant  varier  égale- 
ment, ces  varialions  peuvent  se  succéder  et  être  en  sens  con- 
traire pour  la  même  cause. 

945.  Une  détension  brusque  des  courants  magnétiques  actifs 
donnera  lieu  i  une  détensiou  immédiate  du  calorique  et  de  l'air 
dans  les  couches  atmosphériques  qui  sont  immédiatement  en 
contact  avec  les  courants.  Il  en  résultera  toujoura  nu  abaisse- 
ment immédiate!  brusque  de  la  tension  du  calorique  mesurée 
par  la  tempérai uie,  et  en  général  un  amoindrissement  de 
ta  pression  baroaiétrique. 

Si  la  détensiou,  qui  permet  aux  couches  atmosphériques  de 
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se  ciHiceuirer,  alleiol  celles-ci  jusqu'à  de  gruodes  hauteors, 
alort  rattgmenlalioo  da  poids  de  l'almosphère,  qui  en  résultera» 

produira  an  acirroissemenl  de  la  pression  baromélrique. 

944.  La  délensioii  des  courunts  niugiiéliques  permet  aussi 
uiix  vapeurs  d'eau  disséminées  dans  l'almuspliei  e  de  se  con- 
ceolrer.  Celle  delensioii  se  reconnaîl  encore  aux  variations  qui 
survienuenl  dans  l'eiat  du  ciel.  Celui-ci  etanl  serein  sous  la 
réaclion  de  fortes  lensiuns  électriques  dans  les  caurants  magné- 
tiques, se  couvre  plus  ou  moios  brusquement,  plus  ou  moins 
complèiemeot  lorsque  ces  courants  f>ù  déleodeol  plus  ou  moias 
brus({uen)enl  et  que  la  tensioo  s'y  abaisse. 

945.  Tous  les  phénomènes  qui.  comme  les  précédents,  dé- 
pendent immédiatement  de  la  détension  des  courants,  sont 
forlemeot  accusés  dans  les  stations  sibériennes  on  russes  en 
1841 ,  à  cause  du  dégagement  des  pèles  magnétiques  mobiles 
et  0ies  ainsi  que  des  courants  intérieurs,  et  aussi  à  cause  de  la 
proximité  des  stations  sibériennes  du  point  de  concours  mobile 
et  du  pôle  fixe  sibérien. 

946.  Ce  qui  précède  est  si  vrai  que  le  moyen  le  plus  simple 
de  déterminer,  immédiatement  et  à  première  vue,  les  jours  des 
grands  mouveraetJls  magnétiques  sibériens  et  australiens,  con- 
siste à  noter  les  varialiuns  brus(]ues  et  considérables  de  la 
température  dans  une  station  sibérienne. 

947.  Consultons,  par  exemple,  parmi  les  observations  faites 
en  1^1  dans  la  station  de  Barnaoul ,  la  mieux  située  pour  subir 
les  influences  simultanées  du  puint  de  concours  mobile  et  du 
p61e  fixe  sibérien,  celles  faites  à  l'aide  de  l'appareil  biGlaire 
el  de  son  thermomètre,  destinés  à  fournir  les  intensités  bori- 
sontales  et  leurs  corrections;  prenons  ces  ol)servations  à  10^ 
du  soir,  *beure  de  la  circulation  magnétique  déchargée  des 
excès  du  jour,  et  nous  trouverons  : 


886 


TABLEAU  LUI. 

BARN40UL. 


Sepiemlm. 
18.  .  .  . 

23.  .  .  . 
9S.  .  .  . 

Octobre. 

S  

7.  .  .  . 

8  

17.  .  .  . 

«1.  .  .  . 

24.  .  .  . 
27.  .  .  . 
SO.  .  .  . 
31.  .  .  . 


l>écembf«. 

9  

4.  .  .  . 

7.  .  .  . 
9.  .  .  . 

10.  .  .  . 

11.  .  .  . 

14.  .  .  . 

15.  .  .  , 

17.  .  .  . 

18.  .  .  . 
22.  .  .  , 
93.  .  .  . 

sa.  .  .  . 


+3" 
+3 


+3 
—S 

s 

+t 


■H 

-3 

— «I 

-±? 
■1-3 

+3 
+3 

+« 
+« 

— 1 


info. 


nmioittin. 
—  » 
-11 


—12 
—06 
-1t 
• 


—15 


+3 

9 

+t 

• 

—1 

+13 

—  mio. 

—09  mia. 

6  

+3 

+M 

7  

> 

9,    »    m    »   m  t 

-3 

+06 

.... 

-8 

—04 

+3 

—  • 

+2 

mioinani. 

19  

» 

20  

—84 

25  

+« 

86  

—13 

—8 

+0S 

—10 
+10 
+18 
—15 


—10 

—19  DiO.  do  IDOU. 
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diminue  et  doii  élre  corrigée,  fMirce  que  l'énergie  des  barreaux 
servant  aux  expériences  diminue;  le  contraire  arrive  lorsque 
la  température  diminue.  Ces  corrections  cependant  oe  modi- 
fient en  rien  les  Indications  du  tableau  précédent,  et  que  nous 
allons  énnmérer  succinctement.  Dans  ce  cas-ci  et  chaque  fois 
que  1*00  voudra  reconnaître  un  mouvement  magnétique,  il  sera 
préférable  de  consulter  les  observations  telles  qu'elles  sont 
élites,  plutôt  que  ces  observations  corrigées. 

949.  D'après  le  tableau  LIU  la  circulation  magneiique  était  la 
plus  détendue,  mais  très-aclive  à  Bamaoul  le  19  septembre; 
elle  était  ce  jour  très-fuible  et  peu  prorunde  à  cause  de  la 
proximilé  du  juur  de  ia  li  aublonnution  du  muuveiiictil. 

930.  Le  23  septembre  les  courants  actifs  se  tendent  brus- 
quement; ils  sont  ralentis  et  a|)()rofondi.s,  mais  il  y  a  compen- 
sation entre  l'accroissement  de  la  tension  et  la  diminution  de 
vitesse.  Les  courants  actifs  du  23  sont  donc  considérables,  et  ce 
sont  eux  qui  provoquent  la  circulation  énergique  du  24  à 
Hobarttown.  Les  mouvements  du  23  à  Barnaoul  et  ceux  du 
S4  à  Hobarttown  sont  des  suites  de  la  transformation  du 
mouvement  de  septembre,  qui  a  eu  lieu  le  îM  de  ce  mob.  Cette 
transformation  dégageant  les  |X»ints  sibériens,  c'est  dans  les 
circulations  autour  de  ce  point  que  commence  le  mouveoMut 
de  concentration  et  d'approfondissement. 

Au  passage  supérieur  et  dans  la  soirée  du  99  septembre,  la 
circulation  magnétique  redevient  brusquement  intense  et 
profonde. 

931.  Les  courants  actifs  sont  itUeiises  et  profonds  à  Barnaoul 
le  3  octobre,  mais  ce  mouvement  ne  s'étend  guère  au-delà  de 
l'équateur. 

952.  La  circulation  magnétique  se  détend  considérablement 
à  Barnaoul  le  7  octobre,  mais,  au  lieu  d'y  être  accélérée  ce  jour 
et  de  gagner  en  force  vive,  elle  est  ralentie,  approfondie  et  par 
cela  même  elle  perd  en  force  vive.  Aussi  le  7  octobre  est-il  un 
jour  de  détensioa  brusque  et  remarquable  de  la  circulation 
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sibérienne,  qui  se  licleiiil  pur  siiih'  des  déga^i'ineols  des  puiiiU 
ina{;nelii^iies  el  des  conduits  inlerienrs  sdjei  ns. 

l.a  eircululiori  s'upprufondil  encore  eonsidei  ablenienl  le  8  oc- 
tobre, inuis  les  affluenU  ui  riveiil  deju  «  e  jour  de  i*iteunN|il)ère 
austral,  où  lu  circidulion  etil  devenue  egulerneiile&U'jioiilinaire. 

LhI  Iraasformaliun  du  monveoieot  U'ociobre  cummeoce  le  7 
|Nir  le  dégageaieul  du  point  de  concours  mobile  sibérien,  qui 
s*eo  est  déjà  ressent î  les  5  et  6  octobre,  et  d  oii  le  mouvemeni 
s*esl  propagé  en  s'éiendanl  jusqu'au  pôle  auslrul. 

955.  L*ialeusj&é  devient  considémble  le  17  octobre  dans  les 
courants  magnétiques  actifs  de  Barnaoul,  et  le  18  dans  ceos 
de  Hobarttown.  CéS  mouvements  sont  encore  le  résultat 
d'une  accélération  vers  le  point  de  concours  dégagé.  A  Bar- 
naoul les  courants  gagnent  encore  en  iniensilé,  et  en  même 
temps  eu  profondeur  cette  fois,  le  SI  octobre,  lorsqu'ils  reçoi- 
vent les  affluents  de  Hobarllown  des  20  el21  du  même  mois. 
Ils  gagnent  encore  on  iniensilé  el  en  profondeur  le  24  sur  l'un 
et  l'uiilre  hémisphère.  Celle  circdhilion  du  24  esl  <  ontiuuee 
sur  riiemisphère  austral  les  ""Sy  l-1  !26- 

954.  Une  nouvelle  detension  des  courants  a  lieu  a  Barnaoul 
le  27  octobre;  elle  produit  les  circulations  énergiques  du  29  sur 
l'hémisphère  austral,  et  des  30  et  3i  sur  l'hémisplière  boréal. 

955.  De  toutes  les  circulations  sibériennes  el  australes  de 
Tannée  1841,  les  plus  remarquableK  sont  celles  des  mois  de 
novembre  et  de  décembre;  elles  comptent,  sans  contredit, 
parmi  les  plus  remarquables  de  l'époque.  Exiraordinairement 
et  énormément  chargées,  ces  circulations  varient  souvent  énor- 
mément et  brusquement,  en  entraînant  à  leur  suite  de  nom- 
breuses modifications  dans  la  climalure,  etc. 

966.  Après  les  fortes  circulations  des  S  et  S  novembrfi  sur 
les  deux  hémisphères,  les  courants  actifs  se  détendent  brus- 
quement à  Barnaoul  les  4  et  5.  Ils  se  détendent  le  4  par  arré- 
léralion  excessive,  el  le  5  par  acccleratiou  el  par  manque  de 
ûuide  a  la  t'ois. 
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S57.  De  nouveaux afflueDlt  considérables  venant  de  l'hémis- 
plière  austral,  eiprofoquésparla  déiension  boréale  des 4  isl  5, 
se  meltent  eo  OMNnrameiii  les  5  eC  tt  ei  passenl  à  BiroaottI  le 

Les  7, 8  et  9  novembre  se  re|irodoil  une  déleasiiHi  analogiie 
i  celte  des  4  et  5. 

La  ctrcotetioo  devient  la  moindre  le  9;  ce  jour  le  mouvement 
se  transforme.  Le  lendemain  ICI»  les  conraols  sont  forte* 
ment  cbar^  à  fiarnaoal,  et  le  sarlendemaio  11  rinflnence 
de  la  traneformntioo  se  fiiit  sentir  dans  les  régions  anslra- 
les,  où  elle  provoque  une  circulation  également  très-éner- 
giqiM'.. 

958.  Le  18  les  couraiils  sihéi  iens  arrivent  graduellenu'iil 
à  leurs  moindres  tensions,  et  ce  jour  même  ces  moindres 
tensions  attirent  de  ^llé(ni^[)bère  austral  des  aflQnenls  consi- 
dérables qui  passent  les  19  ei  20  à  Baroaoul,  où  ils  sont  actifs 
le  19  et  profonds  le  âO. 

Une  faillie  déteosion  sibérienne  du  25  provoque  les  circula- 
tions énergiqoes  du  26  sur  les  deux  bémisplièj-es.  Cette 
détensioo  énergique  se  reproduit  le  97,  et  provoque  les  circu- 
btfons  intenses  du  S9. 

969.  Les  modificatious  ne  sont  ni  moins  nombreuses,  ni 
moias  importantes  dans  les  eouranls  actifii  sibériens  au  mois  de 
décembre  qu'an  mois  de  novembre. 

Portement  détendus  le  S  décembre,  les  courants  sibériens 
provoquent  ce  jour  même  de  forts  courants  australiens  qui 
le  4  viennent  tendre  la  circulation  sibérienne. 

Le  7  une  nouvelle  détension  des  eouranls  sibériens  est  la 
cause  des  courants  australiens  énergiques  ei  profonds  du  8. 

960.  Le  9  décembre  la  circulation  sibéi  ienue  est  forJenieut 
détendue  par  accélération.  Ce  genre  de  circulation  persistant 
le  leoUeiuain,  s'étend  ce  jour  aux  courants  de  l'hémisphère 
austral,  et  ceux-ci  restent  détendus  et  accélérés  jusqu'au  13, 
tamNs  que  la  circulai  ion  sibérienne  devient  intense  et  profonde 
dès  le  II. 
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961.  Le  14  les  courants  aclifs  sont  accélérés  depuis  le  pMe 
austral  jus(|u'au  point  de  concours  boréal.  Cette  accélération 
précède  et  détermine  la  transformation  du  mouvement  de  dé- 
cembre. Une  Douvelle  délension  des  couraDls  da  pôle  ansiral 
ao  point  de  concourt  boréal  a  lieu  le  15. 

Le  17  la  traDsformalion  do  moufemeot  est  achevée; 
d'énormes  qoanlilés  de  floide  circnlent  de  p6le  à  pôle  el  dans 
loua  les  courants  du  globe. 

La  circulation  do  17  est  continuée  à  Barnaonl  le  18.  mais 
avec  accélération. 

La  décharge,  suite  de  la  transformation  de  décembre,  devient 
accélérée  et  intense  le  Si,  et  continue  le  S5  dans  toute  la  cir- 
culation du  globe.  Celle  du  23  est  la  plus  forte  è  Barnaonl;  elle 
est  continuée  le  24  à  Hobarttown. 

962.  Tels  sont  les  mouvements  magnétiques  généraux  sibé> 
riens,  établis  à  la  simple  inspection  des  variations  delà  tension 
du  calorique  et  de  l'intensité  horizontale  magnétique,  observées 
à  Barnaoul.  Ces  mouvements  qui,  comme  nous  l'avons  vu,  cor- 
respondent exactement  aux  mouvements  australiens,  peuvenl 
être  étudiés  dans  tous  les  détails  désirables,  à  l'aide  des  obser- 
vations de  toute  espèce  faîtes  dans  les  stations  sibériennes. 

963.  Les  mouvements  magnétiques  généraux  sibériens,  dé- 
duits des  observations  de  la  température  et  de  l'intensité  hori- 
sontale  dites  à  Bamaoul,  se  vériBent  par  les  observations 
semblsbles  laites  à  Galberinenbourg  et  à  Nertchinsk,  etc.;  il  5 
a  cependant  quelques  diflërences  provenant  des  positions  des 
lieux,  et  que  nous  avons  déjà  dit  ressortir  asses  longuement 
dans  les  chapitres  de  ce  travail  consacrés  aux  observations 
rosses. 

964.  Nous  allons  suivre  rapidement  cette  vérification  sur  le 
tableau  LIV  suivant,  contenant  les  variations  remarquables  de 
la  température  et  de  l'intensité  horizontale,  observées  à  Ca- 
therinenbourg  en  i841,  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'au  mois 
de  décembre  inclusivement. 
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965.  La  6lalk>D  de  GilherioeDlNNirg  est,  de  toutes  celles  que 
nous  avons  citées,  la  plus  rapprochée  d'un  des  points  magné- 
tiques principaux,  du  point  de  concours  mobile,  et  elle 
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en  est  asses  ru{)|>rocbée  potir  sa  trouver  dans  le  rayon  im- 
médiat des  eoneenf râlions  el  des  déiensions  qui  s'opèrent  en  ce 
point.  Fournissunt  celles-ci,  les  observalions  faites  ù  C;itheri- 
nenboiirg  offriraieiil  un  intér<*t  snflisani  pour  se  trouver  ici, 
quand  même  elles  ii'v  auraient  pus  pour  objet  la  veriGcalion  des 
roouveioents  sibériens. 

966.  .\u  premier  abonj  on  voit  qu'excepté  les  mois  de: 
no?embre  et  de  décembre,  mois  extraordinaires  en  1841* 
comme  nous  Tavons  dit  §  955,  les  observations  de  CatberineD* 
boarg  n'accosenl  des  détensions  et  des  concentrations  extraor- 
dinaires que  dans  la  période  des  transformations  mensuelles, 
niait  aussi  les  mouvements  de  fluide  qui  acitompugnent  ces 
transformations  sont-ils  considérables.  Ainsi,  les  conrenlra- 
lions  polaires  non-seuletnent  subissent  de  grandes  modifica- 
tions qui  constituent  en  quelque  sorte  les  transformations 
des  mouvements  mensuels,  mais  elles  n'en  subissent  guère 
d'nutres  de  quelque  importance.  Les  mouvements  de  fluide 
extraordinaires  (jui  constituent  les  fluctuations  dans  le  cou- 
r;»iil  d'un  mois  magnéliqnp,  provionneni  donc  plutôt 
de  dégagements  aux  pôles  fixes  et  dans  les  conduits  in- 
térieurs que  des  pôles  mobiles,  qui  se  ressentent  très-peu  de 
ces  fluciualtoDS  ou  sonl  moins  sensibles  ù  ces  dégagements 
partiels. 

967.  Au  mois  de  mars  1841  il  y  a  concentration  de  fluide 
on  circulation  considérable  et  profonde  au  point  de  concours 
mobile  le  15;  forte  réaction  et  dimiDiiiion  des  afiluents  du  16 
au  18.  et  circulation  fortement  afl'aiblie  et  accélérée  ce  der- 
nier jour;  forte  concentration  le  19;  dégagement  et  détension 
du  pôle  le  il,  jour  de  la  transformation  du  mouvement  de 
mars,  suivi  le  84  d*un  fort  déchargement  des  courants. 

968.  Les  charges  de  flnide  qui  se  concentrent  à  Catherinen- 
bonrg  ou  au  point  de  concours  mobile  le  15,  nous  les  avons  vues 
lee  détacher  le  14  a  Hobarttown,  et  continuer  à  s'écouler  de 
cette  si  a  lion  le  Mi. 
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Nous  avioos  vu  ailleurs  que  la  IraosfonualioD  du  oiuuvenienl  ^ 
s'était  opérée  le  21  mars;  nous  en  sommes  certains  roaioie- 
nanl,  puisque  nous  avons  vo  les  coni-eolrations  polaires  se  dis- 
siper ce  jour-là. 

969.  Les  GoiH:eotralions  polaires  préOBislaoles  s'opposeni 
fortemeol  aux  affloenls  à  Gnberioeoboarg  le  14  avril  i94l  ; 
aossi  ce  jour  récoalemeat  esl-il  bible,  mais  actif  au  point  de 
concours  mobile.  Le  lendemaio,  15  avril,  raffloence  est  con- 
sidérable, et  la  cirealalion  polaire  est  concentrée  et  profonde. 
Les  16  et  17  cette  circulation  provoque  la  délension  des 
cotiranls  ou  la  dissipution  des  concenlralions  polaires.  Coni' 
mencée  le  16,  la  liélension  devient  la  plus  grande  le  17 
en  s'achevanl.  Le  mouvement  d'avril  est  transformé  dès  le  18, 
(oniine  le  munirent  le  déchargement  du  pôle  el  des  régiooti 
polaires  le  18.  et  celui  des  régions  pins  éloignées  le  2â. 

970.  Nous  avons  vu  la  circulation  amoindrie  à  Hobartiown 
le  15  avril,  sous  Tinfinence  de  la  réaction  du  point  de  concours, 
qui  a  lien  le  14.  comme  noos  avons  vo  ailleurs  également  la 
délension  polaire  du  16  dans  ses  efels. 

971.  Après  la  délension  polaire  prolongée  à  Catherinenboorg 
les  16  et  17  avril,  les  circolations  prolongées  et  considérable» 
des  48, 19, 90,  SI  et  sur  tonte  lu  surface  du  globe,  prin- 
cipalement sur  l'hémisphère  austral,  se  trouvent  expliquées. 
Celle  délension  des  16  et  17  a  été  déji  annoncée  ailleurs. 

972.  La  réaction  polaire,  se  manifeslant  énergiquement  sur 
la  cin  nlntion  les  24  et  30  mai.  montre  de  fortes  concentrations 
polaires  préexistantes  à  la  veille  de  la  transformation  du  mou- 
vement de  mai.  La  charge  polaire  atteint  son  maximum  le 
Si  de  ce  mois;  ce  jour  elle  c  ircule  ave<'  intensité  el  à  de  gran- 
des profondeurs  au  pôle,  et  provoque  le  dégagement  de  ce 
point. 

détension  a  lien  les  l*'  el  2  juin  comme  elle  avait  eu  lieu 
les  16  et  17  avril.  Le  déchargement  ciroompolaire  est  en  pleine 
activité  le  3  juin. 
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975.  Nuus  avions  déjà  vu  la  circulatioD  se  transformer  im 
]*'  juin ,  el  doooer  lieu  à  des  mouvemeDls  considérables,  que 
nous  s:ivons  maifitenaot  être  dos  à  uoe  détensioD  polaire  con- 
tinuée  les  1"  el  2juin. 

974w  Rien  o'esl  plus  simple  ni  plos  explicite  que  les  quelques 
obsenrationa  rennrqQables  de  Catherioenboarg  daos  les  mois 
de  juin  et  de  juillet.  Détensioo  Irès-brusque  des  concentra- 
tions polaires  le  M  juin,  et  commencement  de  la  décharge  cir* 
compolaire  le  22;  délension  de  juillet  le  19  de  ce  m  ois,  sui- 
vie de  la  décharge  circompolaîre  le  22;  telle  est  leur  sigoiOca- 
tioo. 

Ces  faits  sont  simples  et  clairs  comme  il  vient  d'être  dit. 

ISuus  avions  déjà  vu  la  transformation  du  mouvement  s'ef- 
fectuer le  21  juin;  nous  avions  vu  aussi  la  décharge  immédiate 
du  22  s'étendre  ce  jour  même  jusqu'à  Hobaritown. 

Enfin  nous  avions  vu  la  détension  polaire  du  19  juiilel 
influencer  ce  jour  même  loule  la  circulai  ion  du  globe. 

975.  La  réachun  polaire  du  47  septembre  rend  la  circulation 
la  plusfaible;  elle  provient  donc  de  fortcsconcentralions.Celles* 
ci  commencent  à  circuler  les  18  et  19,  et  donnent  lieu  à  la 
détension  du  22.  Celle  détension  se  retrouve  le  lendemain  à 
flobarltown  dans  la  circulation  afbiblie  de  ce  jour,  que  nous 
avons  à  tort  atlribuée  à  une  réaction  polaire  on  à  un  aÂiblisse> 
ment  précédant  la  transformation,  et  qui,  an  contraire,  est  due 
à  une  trop  brusque  accélération,  premier  elliet  du  dégagement 
brusque  du  pôle. 

976.  La  réaction  polaire  du  17  septembre  è  Catherinen- 
bourg  subsiste  el  ne  marque  même  à  Barnaoul  que  le  lende- 
main 18,  de  même  que  la  détension  du  22  dans  la  première 
station  ne  se  produit  également  dans  la  seconde  que  le  lende- 
main 25. 

977.  Le 4  octobre  la  circulation  magnétique  est  considérable 
et  profonde  au  point  de  concours  boréal.  Ce  mouvement  a  été 
précédé  à  Barnaoul  où  il  a  eu  lieu  le  3  oclobre,  ce  qui  prouve 
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qu'il  provient  d'oo  dégageiDenl  do  pôle  fixe  sibérien,  dont 
SirnaonI  est  plus  rapproché  que  Catberinenbourg.  Ce  déga- 
genient  du  p6le  fixe  ne  s*est  donc  bit  sentir  que  le  lendemain 
an  pôle  mobile.  Il  est  resté  local  ou  sibérien,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu  au  $  951 .  La  délension  a  lien  énergiquement 
au  point  de  concours  mobile  les  5  et  6  octobre;  ces  jours  les 
fortes  conceolrations  de  fluide  préexistantes  se  dissipent.  Ce 
mouvement  s'étend  à  Barnaoïil  le  lendemain  7  95â),  et  le 
surlendemain  8  à  toute  lu  circuialion  du  globe. 

978.  Dans  les  premiers  jours  de  novembre  les  mouvements 
magnétiques  sont  analogues  à  Catberinenbourg  et  à  Barnaoul; 
ceux  de  celte  dernière  station,  indiqués  §  956,  dépendent  de. 
ceux  de  la  première,  qui  sont  comme  d'ordinaire  en  avance 
d'un  jour;  c'est  ainsi  que  la  circulation  est  énergique  et  con- 
sidérable à  Catberinenbourg  le  8  seulement,  au  lieu  des  9 et 
3.  tandis  que  bi  détension  y  a  lieu  les  S  et  4,  au  lieu  des  4 
et  5.  Le  5  novembre,  alora  que  les  affluents  polaires  sont  af* 
biblis,  les  concentrations  polaires  commencent  às'ébran- 
1er  et  donnent  lien  4  une  énergique  circulation.  La  dissi- 
pation des  concentrations  polaires  continue  avec  détension 
les  6  et  8  novembre.  Ces  délensions  se  reproduisent  également 
les  lendemains  7,  8  et  9  à  Barnaoul  (§  957).  Elles  se  main- 
tiennent dans  celte  station  jusqu'au  9,  et  à  Catberinenbourg 
jusqu'au  10,  c'est-à-dire  que  les  affluents  provenant  des  déten- 
sions des  6  et  8  atteiodroot  Harnaoul  après  le  9,  et  CatherioeD- 
bourg  après  le  10. 

979.  Lie  mouvement  des  dissipations  polaires  a  été  consi- 
dérable an  mois  de  novembre  1841,  et  pour  cette  raison  il  est 
snivi  de  la  circulation  universellement  énergique  du  il,  et  des 
circnlatioas  sibériennes  accélérées  des  12  et  46. 

9B0.  Le  SI  décembre  la  circjulation  accélérée  détend  quelque 
peu  le  point  de  concours  mobile  Cette  déteosion  est  suivie 
le  5  d'une  forte  circulation.  Une  nouvelle  détension  plus  forte 
et  plus  prolongée  par  réaction  polaire  a  lieu  les  5  et  6  dé- 
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cpiiibre.  Les  8,  9,  10,  11,  15  el  14  tm\  Wf^n  point  de  loii- 
roiirs  des  inouvomonls  alfei'nalivcitipnl  el  de  jour  à  autre 
très  faibles  el  cmisidéi  ables,  qui  consliluenl  les  loi  les  oscil- 
lations ou  la  Inlic  entre  la  prédoniioaoïe  de  la  circulation  bo- 
réale »ur  la  circulation  australe,  au  momeni  où  celle-ci  atteint 
son  maximum  de  charge  el,  en  même  temps»  son  maiininm 
d'opposition  à  la  circulation  boréale.  Ces  oscillai  ions,  observées 
sar  tonte  la  surface  da  glolie,  sont  cependant  nnlle  part  aussi 
vigourensement  dessinées  qu'aux  pôles  mobiles  eux-ménies; 
cela  est  évident. 

M.  Lâ  lutte  entre  l'action  boréale  et  la  réaction  australe  est 
terminée  le  14  à  l'avantage  de  lu  première;  c'est  ce  jour  que  la 
«létension  est  définitive  au  point  de  concours  mobile  boréal,  el 
que,  comme  nous  l'avons  dit  §  961,  l'influence  de  cette  délen- 
sion  s'étend  jusqu'au  pôle  austral. 

982.  La  cleiensioii  du  9  au  ;tôle  se  tnanifesle  à  Barnaoul  le 
uiéuie  jour,  el  dans  celte  station  la  circulation  reste  afiaiblie 
durant  loul  le  temps  de  l'opposilion,  du  9  au  14. 

983.  Le  déchargement  du  pôle  continue  à  partir  du  14,  de- 
vient extraordinaire  le  19,  el  c'est  ce  déchargement  (jui  pro- 
voque les  énergiques  circulations  universelles  des  ±2,  23 
et  24. 

984.  L«s  mouvements  de détension,  généralement  solidaires, 
peuvent  cependant  être  indépendants  dans  les  stations  de 
GatberineolNMirg  et  de  Barnaoul.  Gomme  noua  Tavont  surabon» 
dammeni  établi»  l'importance  des  mouvements  magnétiques  est 
plus  grande  à  Catherinenbourg  quand  il  s'agit  de  mouvements 
ou  de  transformations  dans  le  syatèoM  mobile,  et  elle  est  plue 
grande  à  Barnaoul  quand  il  s'agit  de  mouvementa  fondanseo* 
taux,  de  modifications  ou  de  trausforowlions  générales  de 
circulations  quadriennales. 

985.  En  dehors  de  ce  qui  précède,  et  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  les  mouvements  magnétiques  sont  plus  considérables 
près  du  point  de  concours  mobile,  c'est-à-dire  dans  les  concen- 
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tmliuiis  annuelles,  que  près  du  poînl  sibérien;  mais  ils  sont 
plus  brusques  près  de  celui-ci. 

966.  Les  muuf emenU  de  Calberinenbourg  précèdent  géné- 
mlenenl  ceux  defiarnaoul,  comme  ils  précèdent  ceux  de  toutes 
les  stations  des  régions  moyennes,  équatoriales  ou  australes; 
cela  va  de  soL 

967.  Nous  avions  d'abord  l'intention  d'analyser  ici  succincte- 

meni  les  moovemenisroagnéliquesqtii  ont  eu  lieu  dans  la  slation 
de  Nertcliinsk  en  1841  ;  mais  après  lutil  ce  qui  précède  oous 
avons  cru  pouvuir  nous  en  dispenser. 

988.  Voiries  conduits  polaires  se  dégager,  les  concentrations 
sedissiper  el  k's  conranls  se  tendie  ou  se  détendre;  suivre  les 
effets  des  dégagements  et  des  tensions  dans  toutes  les  pai  lies 
du  globe  de  p6le  àp6le,  sont  des  objets  irès-iuléressants,  mais 
qu'il  ne  faut  pas,  pensons-nous,  rechercher  au-delà  du  point 
où  ils  deviennent  évidents  ou  suffisamment  connus;  nous 
croyons  qu'ils  le  sont  dès  i  présent,  et  nous  terminons  ici  ce 
chapitre. 

XVI.  —  DÉTAIL  DBS  MOUVEMENTS  MAGNÉTIQUES 
EXTRAORDINAIRES  QUI  ONT  EU  LIEU  EN  4840 
DANS  TOUTES  LES  PARTIES  DES  COURANTS  DU 
GLOBE. 

989.  Nous  arrivons  maintenant  aux  phénomènes  les  plus 
importants  contenus  dans  la  publication  faite  à  Londres  en 
1845,  sous  la  haute  direelion  du  ^énei  :il-inajor  Sabine,  el  in- 
titulée «  Observations  faites  en  1840  et  1841  ,les  jours  de  pertur- 
bations magnétiques,  dans  les  observatoires  des  colonies  britan- 
niques. •  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  perturbations,  ou 
de  ces  variations  magnétiques  extraordinaires  elles- ntiémes. 
Nous  consacrerons  ce  chapitreà  ces  observations  si  intéressante 
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qai  poorraienl  sembler  avoir  été  réoDÎes  ponr  servir  de  vérifi- 
cation capitale  ji  nos  idées,  si  celles>ei  n'avaient  pas  été  paUîéea 
postérieurement. 

900.  I^es  observations  extraordinaires  de  1810  et  I84f 
tombant  en  effet  toutes  aux  époques  indiquées  par  nous  pour 
les  transformations  des  mouvements  magnétiques  mensuels, 
fournissent  une  première  vérification  irrécusable  pour  ces 
époques. 

Le  général-major  Sabine  a  choisi,  pour  les  publier,  les  ob- 
servalions  de  1840  et  1841,  plulôt  que  celles  de  loute  autre 
année,  probablement  parce  que  les  perlurbalioDs  ayant  été  alors 
plus  considérables  et  plus  nombreuses,  signalaient  les  an- 
nées 1840  et  1841  comme  extraordinaires  au  point  de  vue  des 
mouvements  magnétiques.  Peut-être  aussi  n'en  existait-il 
guère  d'autres  à  celte  époque,  et  dans  ce  cas  même  les  obser- 
vations extraordinaires  de  1840  ei  1841,  ayant  paru  assex 
remarquables  pour  être  réunies  et  signalées,  accuseraient 
une  époque  magnétique  remarquable.  Quoiqu'il  en  soit,  il  y  eut 
alors  des  mouvements  magnétiques  extraordinaires,  très-re- 
marquables et  dignes  en  tout  point  de  fixer  Tattention  sérieuse 
du  monde  savant.  Ce  sont  ces  mouvements  que  nous  essayerons 
de  mettre  dans  leur  véritable  jour,  en  les  analysant  jusque 
dans  leurs  moindres  détails. 

991.  Naturellement,  lorsqu'il  existe  une  cause  générale  qui 
favorise  les  mouvements  magnétiques  et  tend  à  les  rendre 
extraordinaires,  cette  cause  agit  d'abord  el  principalement  aux 
époques  ordinaires  des  giands*  mouvements  magnétiques, 
qu'elle  fortifie  exlraurdinairement;  et  voilà  comment,  en  recher- 
chant toutes  les  perturbations  magnétiques  extraordinaires, 
on  a  dù  trouver  tout  d'abord  celles  qui  ont  accompagné  les 
transformations  mensuelles. 

992.  Généralement  les  principales  perturbations  sont  placées 
au  commencement  de  la  période  de  transformation  du  mou- 
vement mensuel;  elles  accompagnent  dans  ce  cas  les  dégage- 
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ments  polaires;  quelquefois  les  perlurbalions  persistent,  et 
souvent  même  elles  durent  tout  le  temps  de  la  transformation. 
La  persislaoce  et  la  durée  des  perturbations  sont  presque 
UNijoars  des  iodices  d'uoe  reoirée  de  fluide  des  hautes  régions 
atmosphériques,  due  au  dégagement  du  p6le.  Cela  se  conçoit  : 
les  rentrées  de  fluide  ayant  lieu  brusquement  et  par  rupture  des 
couches  atmoephériqueSfdonnent  lieu  à  des  réactions  brusquea, 
ressemblant  à  des  cbocs  qui  se  répercutent  an  loin  dans  les 
oonranla  actifo,  tandis  que  le  déchargement  de  ceux-ci  et  les 
eooceatratioBS  qui  en  résultent  dans  n'importe  quelle  partie 
du  courant,  mais  surtout  ani  p6le8,  peuvent  souvent  donner 
lieu  à  des  mouvements  considérables  et  extrêmement  variés  • 
mais  rarement  aussi  brusquement  variés  que  ceux  provenant 
de  ruptures  des  couches  atmosphériques. 

993.  Les  mouvements  magnétiques  des  années  1840  et  1841 
se  distinguent  en  ce  sens  qu'ils  sont  presque  toujours  ac- 
compagnés (Je  rentrées  de  fluide  des  hautes  régions  atmos- 
phériques, ce  qui  les  reod  aussi  presque  tous  Irès-brusque- 
lueol  variés. 

Ces  rentrées  non-seulemeot  ont  accompagné  chaque  déga. 
gement  mensuel  du  pôle,  mais  aussi  elles  ont  été  généralement 
plus  considérables  que  les  années  ordinaires.  Elles  se  sont 
signalées  par  des  manifestations  aurorales  étendues,  brillantes 
et  persistantes.  Ayant  été  moindres  dans  la  période  ascendante 
ou  de  chargement,  du  mois  de  janvier  au  mob  de  Juin,  elles 
sont  devenues  plus  considérables  dans  la  période  de  décharge- 
ment, du  mois  de  Juin  au  mois  de  décembre.  Elles  ont  atteint 
leur  maximum  en  décembre  1840,  puis  elles  ont  continué  fri- 
blement  dans  la  période  ascendante  de1841,  en  s'amoindrissant 
jusqu'à  la  fin  de  celte  période.  Elles  ont  encore  repris  un  peu 
de  vigueur  dans  la  période  descendante  de  cette  année;  mais 
déjà  les  causes  productrices,  c'est-à-dire  les  concentrations  du 
fluide  dans  les  hautes  régions  atmosphériques  étaient  afl'aiblies. 

9d4.  C'est  au  mois  de  décembre,  alors  que  les  régions  polaires 
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boréales  sont  le  plus  déchargées,  que  les  conteiitralions  po- 
laires almosphériques  doivent  élre  les  plus  fortes,  ei  leur  u( - 
lion  sur  les  couranls  terrestres  la  plus  énergique.  Aussi  celle 
action  s'exerce-t-elle  forlemenl  dans  des  phénomènes  variés 
et  coMidérables  les  19,  âU.  21  el  22  décembi  e  1840.  à  tous 
^rds  une  des  époques  magnéliqoes  les  plus  reinarquibles,  si- 
oon  la  plus  remarquable  des  anoées  magnétiques  ektniordi- 
nalres  1840  et  1841. 

90B.  A  répoqoe  de  la  transformatioii  d«  monfeoMot  de  dé- 
cembre 1840,  époqoe  de  la  moindre  charge  et  de  la  moindre 
circnlation  boréale,  de  la  reprise  de  rélectrisation,  de  la  dimi* 
■ntioo  de  la  réaction  australe  transmise  an  pôle  boréal,  i 
celte  époque  el  dès  Touverture  des  conduits  intérieurs,  dès  le 
commencement  de  lu  décharge  des  concentrai  ions  polaires 
terrestres,  les  concentrations  polaires  atmosphériques  se  sont 
déchargées  et  ont  continué  à  se  décharger  simuUanémoni  pen- 
dant plusieurs  jours,  el  jusqu'à  ce  que  la  décharge  lût  sufli- 
sammenl  avancée. 

99G.  Les  mouvements  magnétiques  polaires  énormes  du 
19-22  décembre  1840onl  commencé  sous  l'influence  dominante 
des  concentrations  atmosphériques. 

Les  premièraB  rentrées,  naturellement  très-considérables, 
s*effectuant,  les  affluents  méridiens  circompolaires  on  la  circula- 
tion circompolaire  ordinaire  est  brusquement  arrêtée,  et  forte- 
ment conoenirée.  Cette  concentration  lutte  afec  celle  des  hautes 
régions  atmosphériques,  parvient  à  la  vaincre  et  à  suspendre  la 
rentrée,  et  se  dissipe  ensuite  par  l'écoulement  polaire,  accéléré 
par  la  tension  des  hautes  régions  atmosphériques,  qui  défera 
mine  la  reprise  des  monvements  de  la  rentrée,  dès  qu'elle  est 
parvenucà dissiper  sutGsammenl  les  concenlralionsdesaffluents 
polaires.  Celles-cise  rétablissent  dès  que  la  rentrée  du  fluide  al- 
mosphériqueest  reprise.  Ainsi  luttent  et  sont  alternativement 
dominantes  et  dominées  les  concentrations  almosphériques  et 
lerreslres;  dans  ces  luttes  les  concentrations  qui  remportent 
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niomciilanémenl,  se  dissipent  en  ai  rêlanl  le  mouvemenl  d'é- 
coulemenl  des  concenlralions  o|)f)i>sées.  Les  allernalives  pré- 
cédentes durent  jusqu'à  ce  que  les  concenlralions  almospbéri- 
qaes  aient  disparu,  ou  soient  suffisamment  amoindries  pour  ne 
plos  produire  d'écoulement  par  le  pôle,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce 
qu'elle  ne  penrieooeni  plos  à  briser  les  couches  atmosphéri- 
ques Interposées  entre  elles  et  les  coorants  terrestres. 

907.  C'est  duos  l'arrél  de  la  circulation  méridienne,  sous 
riniluence  des  premières  et  des  plus  fortes  rentrées,  que  les 
éléments  magnétiques  sont  modifiés  le  plus  brusquement  et  le 
plus  considérablement.  Les  observations  de  Toronto  du  90  dé- 
cembre montrent  que,  sons  l'influence  des  premières  rentrées 
de  fluide,  l'écoulement  par  le  pôle  magnétique  mobile  était  è 
peu  près  détruit,  car  alors  te  courant  était  redressé  perpen- 
diculairement à  l'équaleur.  Dès  que  la  rentrée  de  fluide  était 

en  iraiii  de  s'eiïet  tuer,  ses  premiers  effets,  ceux  du  choc,  ont 
diminué  bnisquenienl. 

998.  Les  obje.ls  des  paragraphes  précédents  ressoi  lent  évi- 
demment des  faits  magnétiques  observés  à  Toronto  à  partir  du 
20  décembre  1840.  Voici  ces  faits  dont  nous  n'avons  conservé 
que  les  parties  remarquables,  les  maxima,  les  mioima  et  les 
variations  brusques  : 

TABLEAU  LV. 

TORONTO. 

UBSIftVATIOnS  EXTRàOaOlllAUES  OBS  30,  31  ET  93  OtCEMIiaB  1840. 


■  (•).  M. 

30  déceDiwv. 

'       IShOC   -41  (••)    -47  — t« 

ISboO'i  ISkS^   +30  -61 

1S.a5  I  18.85   1+11  -l-M  -l-l» 

à  18.45 
à  18.50 

18.45  à  19.30   +11  -  98  +«3 

t9M  à  18JM»   +19  +  17  —01 


•    •  • 


I 


(')  D.  Déclinaison  I.  H.  Intensité  horizontale.  I.  V.  Inten.silé  verticale 
(**)  Les  chiffres  des  cuionnes  sont  des  lectures  sur  les  échelles  des  ma- 
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B«la*. 

t. 

1.  ■. 

1.  V. 

—87 

+  n 

+1» 

S0.50  à  91.30  

+80 

+  15 

■ 

à  SI.50  

+19 

—147 

+57 

+  « 

+w 

+  w 

-M 

f 

+70 

—  t 

+  « 

+  » 

1  +» 

+  « 

—  7 

1 

— IT 

—  59 

-« 

+15 

+  M 

—  S 

-15 

t5 

• 

3t  décembre. 

"  M 

—  1 

—  « 

—15 

1  ÎO  à  1  25   

—  • 

+  i« 

+10 

—  5 

• 

+» 

—30 

+  50 

—14 

+  • 

+  14 

t  M 

+  * 

—14 

-f-  35 

—  7 

—  7 

+  3< 

—  4 

e.SO  a  7.00   

+  • 

+  !• 

+  5 

+  » 

+ 

—  f 

—  5 

—  17 

•> 

10.00  à  10.10  

+  « 

+  * 

—31 

—11 

+  90 

• 

Mât   An  A. 

+  • 

MM 

—  1» 

É  m 

+  " 

10.25  à  10  30  ,  . 

—  3 

+  5 

—  9 

10.30  à  10.35  

+  « 

+  « 

+  « 

+  1 

+  « 

-IT 

-  19 

-  S 

• 

+  « 

+  6 

-  4 

—  10 

-  9 

-  5 

+  14 

• 

+  5 

-  7 

18.00  i  18  30  

—  t 

+  15 

+  • 

+  I» 

—  1 

gnétonèlTM  de  Hêuu,  Towces  chlAct  iwt  motwtÛMn».  Presque  loat 
•ont  énorncf.  Une  divliioii  de  Pédielle  de  déellMlMNi  vaul  071. 

H.  F.  0.00075; 

q  =  0.0022. 
V  F.  A  =  0.0009 

Lm  variationi  ooeidealales  de  la  déelloaiioii  toot  poiiti? es  conan  d*or* 
dinalre. 
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D«u.  ».  I.  ■.  I.  T. 

ti  décembre. 

0.00  à  S.OO   —  5  —  tS  +10 

4M  à  «.Ot   +5  ^15  — S 

8.00  à  ÎO.OO   •  -f  Î3  • 

10.00  à  li.OO   —  I  4-10  • 


999.  Le  "20  décembre  1840,  à  IS**  en  lemps  de  Goellingue 
ou  à  i^^ù'  en  temps  de  Toronto,  au  moment  de  la  pénétration 
australienne  ou  du  passage  de  lu  zone  eeiilrale  sur  le  système 
des  courants  du  point  de  concours,  alors  donc  quelesafiluents 
dirigés  vers  le  pôle  mobile  boréal  diminuaient  brusquement, 
les  cooceatralioos  alaioft|>bériques,  augmentant  au  contraire 
bruaqnemeiilt  rompent  les  couches  atmosphériques  qui  8*op- 
poseot  à  le«r  reolrée  directe  et  immédiate,  le  fluide  rentre  en 
grande  quantité,  et  arrête  la  circulation  méridienne  ordi- 
naire; celle-ci  reflue  vers  l'équateor,  perpendiculairement 
auquel  toute  la  circulation  se  redresse,  en  diminuant  d'acti- 
vité et  d'énergie,  tant  horiiontalement  que  verticalement. 

1000.  L'effet  de  la  première  rentrée  de  fluide,  le  90  décembre 
i  Toronto,  est  énorme;  le  redressement  du  méridien  étant 
ét  W,  dépasse  le  méridien  astronomique,  et  la  déclinaison  de- 
vient  orientale.  Ces  énormes  effets  des  premières  rentrées  ne 
durent  guère  qu'autant  que  le  choc  produit  par  la  rupture  des 
couches  atmosphériques  inférieures. 

1001.  DelS'-à  18»^  (lemps  de  Goeltingue)  la  circulation 
reprend  un  peu  à  Toronto,  mais  Irès-superficiellemenl  ;  f'est- 
à-dîreque  la  rentrée  de  fluide  des  hautes  régions  atmosphéri- 
ques accélère  la  rentrée  terrestre  au  pôle,  que  cette  accélération 
se  fiiit  sentir  à  Toronto,  mais  irès-superficiellement,  et  n'y 
enlève  que  peu  de  fluide ,  la  concentration  y  continuant  au 
contraire  &  tontes  les  profondeurs. 

iOOS.  A  1840  l'arrêt  de  la  circulation  méridienne  cesse, 
cette  circulation  se  fortifie  è  toutes  les  profondeurs  et  le  méri- 
dien revient  brusquement  de  sa  position  orientale  anormale.  Il 
s'arrête  un  moment  dans  ce  retour  à  18^30,  lorsque  la  circula- 
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lion  s*approfondil.  L'inteosilé  horisoDiale  qui  d*:ibord  augmeole 
briMiquemeot  aussi  avec  la  reprise  de  la  cirenlalioii.  dininae 
ensuile  égdemeol  à  causede  rapprofondissemeoldet  conranis. 

1005.  De  19^35  à  49^45  survient  un  nouveau  cbangenient 
remarquable  dans  le  phénomène,  t-hunj^^ement  manifei^ié  pur  les 
varialious -j-iO,  -f-lS  el  —9  suivies  iiuniedialemenl  de  celles- 
ci  :-|-16, -f-20  el Ces  Qianifeslalions  indiquent  une  énorme 
réaction  intérieure,  accélérant  cl  leridanl  énergique  la  circu- 
lation superficielle,  qui,  disparaissant  ensuite,  permet  aux 
courants  aculs  de  s'approfondir  et  de  se  fortifier  encore  el  con- 
sidérablement en  énergie. 

U  est  donc  évident  que  de  19''d5  à  19''43  en  temps  de  tioel- 
tingue,  ou  de  i3''38  à  i3''48  en  temps  de  Toronto,  un  meuve* 
ment  de  fluide  s'est  effectué  dans  les  concentrarions  polaires 
inférieures,  et  que  ces  conceniratioas  ont  rendu  du  fluide  à  la 
circolition  active.  Ce  mouvement  ayant  eu  lieu  moyennement  à 
13'*43,  est  dû  rigoureusement  ao  passage  de  la  sone  ceatrale 
polaire  sur  la  crête  principaled*Asie,  c'est-à-dire  sur  les  con- 
duits intérieurs  les  plus  faciles. 

1004b  Le  dégagement  polaire  de  13M3  est  suivi  d'une  recru- 
descence dans  l'énergie  de  la  circulalion  méridienne,  recru- 
descence accusée  par  d'énormes  accruissemenls  dans  les  iulen- 
silés  magnéliqiies,  aussi  bien  que  par  le  redressement  du  méri- 
dien sous  l'inQuence  des  affluents  méridionaux.  Celle  recrudes- 
cence ne  s'arrête  qu'a  l'opposition  produite  au  passage  infé- 
rieur, à  20''40  en  temps  deGoellingue  ou  à  14''45  en  temps  de 
Toronto.  Cède  opposition  et  l'arrêt  qui  en  résulte,  sont  fai- 
bles; aussi  le  déchargement  et  les  circulations  magnétiques 
énergiques  sont -ils  repris  bientôt  après. 

100K.  La  circulation  atteint  sou  maximum  d'éuergie  hori- 
sonlale  ù  Sl*>30  en  temps  de  Goeltingue  ou  à  16^33  en  temps 
de  Torouto;  c'est  l'heore  du  passage  inférieur  astronomique; 
en  ce  moment  la  réaction  istérieure  devient  la  plus  forte  el 
l'intensité  venirale  la  moindre. 
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1006b  Après  que  b  réMClioa  précédente  »  disparu,  la  cirrula- 
tien  s'approfondit  énormément;  le  principal  approfondissement 
a  lien  moyennement  à  15^53' (temps  de  Toronto),  après  que  les 
passages  inférieur*  se  sont  elfecliiés;  ilesl  ;i<  riis(^ par -|-29  D., 
— 56  I.  H.  et  -j-^^  V*  ^  partir  de  c«?  moment  la  circulaliun 
chen  lie  a  reprendre  ses  allures  ordinaires. 

t007.  Cependant  à  16*'13',  au  moment  dn  pussnge  inférieur 
an  |)oinl  de  concours,  la  cirruhil ion  reprend  une  accélération 
e\iraordinaii'e  qoi  donne  lieu  à  une  nouvelle  réaction  inté- 
rieure, aveit  ane  accélération  superficielle  ei  des  affluents 
néridionaux. 

1008.  Au  moment  où  le  passage  de  la  crête  asiatique  se 
manifesie  à  Toronto  par  le  poini  de  concours  boréal,  la  circula* 
tion  de  cHui-rî  est  simplement  accélérée* 

1000.  D'énormes  circulations,  alternalîfementplus  profondes 
et  plttssnperOcielles,  se  manifesleut  par  les  variations  principales 
4»  D.  à  S3 W.4«7 1.  a.  à  Vm*  et  —7  L  V.  à  m»  ou  i 
eu  temps  de  Toronto.  Cette  manifeslatioo  accuse  aussi 
uneforle  réaction  intérieure. Celle-ci,  comme  toute  la  circnla- 
tion  accidentée  de  17'' 55',  provient  rigoureusement  du  passage 
de  la  zone  centrale  sur  le  point  de  concours  niobiU',  i>u  sm  le 
demi-méridien  principal  qui  aboutit  à  ce  point ,  c'est-à-dire 
qoe  la  rentrée  de  lluide  au  point  de  concours  réagit  énergique- 
ment  sur  la  circulation  du  p6le. 

1010.  Le  passage  influent  suivant,  celui  quia  lieu  sur  la  vallée 
asiatique-européenne,  se  manifese  plus  énergiquement  encore 
i  17  58'  moyenneroeni,  par  les  variations— 17  D., — 501.  H.  et 
— ^15  L  c'est-inlire  par  une  réaction  contre  la  circulation 
i  toutes  les  profondeurs.  Gela  signifle  que,  la  circulai  ion  élant 
la  plus  fiicile  suivant  la  vallée  asiatiqne*européenne,  le  fluide 
versé  aflneplus  prompleumnl  et  en  quantité onximum  anx  pôles 
mobiles,  brs  du  passage  de  la  lone  centrale  sur  cette  vallée. 

1011.  lie  passage  sur  la  vallée  atialique-européenne  prodnil 
i  Toronto  une  triple  série  de  varîationt  eilraordinaires.  Ce 
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passage  affeclaal  donc  longtemps  et  divereeoenl  la  cîrcolation 
do  globe,  doit  être  divisée  en  trois  périodes  njM  chacone 
leur  caractère  indiqué  par  les  ▼ariatioos  extraordinaires.  La 

deuxième  période  est  celle  do  passage  même,  et  se  manifeste 
par  -f  15D.  à  24''5',  -|-64  l.  H.  à  24''10'  et  —3 1.  V.  a  24''15',  (ui 
moyennemniil  a  2-i'"t0' (I8''i3  en  leinps  de  Toronto)  par  une 
uucéléralion  dans  loult^  la  partie  de  lu  circulation  au  pôle. 
L'heure  du  passage  sur  la  vallée  asialique-européenne  est  IS^'S'. 

1012.  La  troisièmepartiede la périodedu passage  préc  cdenl se 
maoilesle  a  24''20'  par— 15  D.,  à  34^25' par— 25  L  U.  et  a  24''25' 
par  -cL  V.  ;  cette  manifeslalion  analogue  à  celle  de  17^08'  indi* 
qne,  comme  celle-ci,  ooe  réaction  polaire  s'exerçaotà  tontes  les 
profondears.  Ainsi  le  paasage  aur  la  vallée  asiatiqoe-eoropéenne 
se  manifeste  au  p61eet  i  tontes  les  profondeurs  par  ooeacoélém- 
tion,  précédée  et  suivie  d*nne  réaction  à  tontes  les  profondeurs, 
c*est-i'<lire  que  dès  le  commencement  de  ce  passage  la  quan- 
tité de  fluide  versé  afflue  au  pôle  en  pins  grande  quantité 
suivant  la  vallée  asiatique-européenne,  mais  qu'au  passage  lui- 
même  les  affluents  sont  moindres  comme  la  section  qui  les 
amène,  et  qu'au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  celte 
secliuti  les  affluents  augmentent  de  nouveau.  [a\  période  des 
variations  dues  au  passage  sur  la  vallée  asiatique-européenne 
provient  donc  de  ce  que  les  vallées  sont  à  la  fois  des  lignes  de 
plus  Tacile  conduite  el  des  lignes  de  moindre  section  des  cou- 
rants aclils. 

1013.  Les  variations  extraordinaires — 14 D.,  — 18  L  H.  et 
— 1  L  V.  au  2t  décembre  à  0**^'  en  temps  de  Goettingue,  ou 
à  I8'*58  en  temps  de  Toronto,  proviennent  de  la  pénétration 
de  la  lone  centrale  sur  le  continent  africain. 

Celles  qui  suivent  proviennent  en  partie  encore  de  la  péné- 
tration africaine,  et  en  partie  du  passage  sur  la  crête  africaine 
manifesté  par  courant  direct. 

1014.  A  temps  de  Goettingue,  oui  31 tempt  de 
Toronto,  doit  se  umnifesler  par  le  pôle  boréal  le  passage  sur  la 
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crête  africaine,  aussi  ce  passage  esUll  forlement  accusé  à  son 
heure  exacle.Ce  sont  les  variations — 301>,-1-50I.  Hel — 14 1.V. 
qui  a  3*'0'  accusent  énergiquement  le  passage  sur  la  crtMe 
africaine,  dont  l'heure  exacte  cependant  est  délenniiiée  par 
une  accélération  produisant  D.,  -{-14 1.  H.  et  4-^  i-  V.  à 
3^25. 

1015.  Le,  passage  sur  la  vallée  européenne-colombienne  doit 
se  manifester  à  Toronto  par  le  pôle  boréal,  à  5''45  en  temps 
de  Goeitiogoe,  et  se  manifeste  en  réalité  à  5''û0'  et  à  QHXÏ  par 
des  monvements  magnétiqnet  très-énergiques.  Les  varia- 
lioos--14  D.,+351.  H.  et -71.  V.  pois  -7  Dm+34 L  B.  et 
—41.  V.  qoioDt  lien  i  ces  heures,  IndiqQent  de  fortes  réactions 
inlérieiires  tm  pôle,  accéléraDt  la  circulation  superficielle. 

Les  variations  de  5^30  peuvent  être  attribuées  i  la  sortie  du 
continent  africain,  tandis  que  celles  de  6^  sont  dues  positive- 
■leot  au  passage  sur  la  vallée  enropéenne'colombieone. 

I(M6.  Les  variations  examinées  dans  le  paragraphe  précé- 
dent  sont  bientôt  suivies  de  celles  dues  à  la  pénétration  colom- 
bit-line  cl  un  passage  supérieur,  qui  est  aussi  le  passage  sur  la 
rrèle  colombienne.  Ce  sont  les  variations  d»;  G''50  a  7''0  : 
-fO  D.,  -f4C'l-  H-  -|-51.  V.  qui  proviennent  de  la  pénétration 
colombienne,  et  celles  de  7''U  a  7''30  :  -|-3  I).,  4-^4  1.  U.,  — 
9  1.  V.  qui  proviennent  du  passage  supérieur. 

La  pénétration  colombienne  donne  lieu  a  une  accélération 
et  à  une  recrudescence  dans  la  circulatiou  vers  le  pôle;  le  pas- 
sage supérieur  re|>roduit  la  même  circulation,  mais  elle  est 
pins  profonde  de  lieaucoup,  et  surtout  plus  intense  dans  les 
courants  inférieurs. 

1017.  Exactement  à  Tbeure  du  pussage  sur  la  vallée  colom- 
bienoe^polynésieane  les  mouvements  magnétiques  du  fi  dé- 
cembre sont  de  nouveau  fortement  accidentés.  L'iceident  est 
encore  une  forte  accélération,  mais  qui  au  lieu  de  venircellefois 
dti  f)6le,  vient  de  l'étpiateur  ;  c'est-à-dire  que  c'est  la  plus  ra- 
pide conduite  qui  produit  l'accélération  dans  ce  cas-ci,  tandis 
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que  dsM  le  t'as  du  la  pénélralioii  coloiubieanec'asl  rabaorpUon 
par  lescôles  au  ouMneol  de  la  |iéuélrali<in  qui,  eu  ilioiinuaal  les 
afflueats  à  Toroolu,  a  permis  aai  couraols  de  celle  «lalioa  de 
s'accélérer,  «a  se  dirigeant  plus  immédialémeal  vers  le  pôle. 
Les  farialiwos  magaétiques  qui  constaleal  raccélératiua  de  b 
etrcttlalioo  au  passage  sur  b  vallée  coloiBbiehoe-polyticsienBe 
«onl  :~  Il  D..  -f  3S  I.  H.  el  —  1  l.H. Elles  se  préseoienl  à 
10**!^',  heure  exacte  du  passage. 

101  H.  Le  passnge  {irincipul  se  inanifesle  par  te  |)6le  boréal 
exaclemeiil  a  son  luMire,  à  10^40'  en  lem(»s  de  Goellingue,  par 
les  va;  iai ions  -|-  1  D.  —  23  I.  H.,  -f- 2  I.  V.,  c'esl-à-Uire  par 
un  arrêt  dans  la  circiilalion,  comme  cela  doit  être. 

1019.  Le  passage  sur  la  <'réle  polynésienne  est,  cJuns  les 
fiiilsqui  nous  occupent  en  ce  momeni,  un  des  plus  ini|K)rlants, 
soil  qu'il  se  manifeste  directement  à  7^3'  (7*9')  par  les  varia- 
lions  — 17  D.,  — 19  LH., — ^5  L  V.,  soil  qu'il  se  niauife&te  par 
le  pôle  boréal  de  à  8"  33'  (H^')  par  les  vai  ialious+IT  D» 
+41.  H. 

Les  plus  importants  mouvemeets  magnéliqnes,  déleruiinés 
par  le  passage  de  la  sone  centrale  sur  la  créle  polynésienne, 
onl  lien  an  moment  dn  passage  même,  et  se  manifestent  par 
courant  dirait;  ils  r4>nsistent  en  une  réaction  contre  tontes  les 
parties  des  conrani s,  suivie  de  dégagemeuls  ou  de  reprises  de 
fluide  dans  In  circulatiou  active. 

1020.  Après  le  passage  sur  lu  rréle  polynésienne,  nuui  i.e 
liouvons  plus  de  lra<'es  de  mouvemenis  magnétiques  extraor- 
dinaires jusqu'à  lO^'SO',  temps  de  Goellingue,  heure  de  la  ma- 
nifeslalion  par  le  pôle  du  passage  sur  la  vallée  pulynésieuue- 
asiatique,  passage  ai-cusé  par  les  variations  —  5  D,  -|-  141.  H. 
provenant  d'une  accélération  pure  et  simple  due  à  de  muiu« 
«Ires  affluents  que  la  valice  amène  au  pôle. 

lOcil.  Les  pénétrations  auslralieuaes  qui  suivent  ce  dei'uier 
IMissage,  et  qui  ont  fait  naître  tout  le  mouvement  magné- 
tique eitraordinaire,  conservent  naiurrlleuicirt  encore  une 
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grande  ioflueiice  dans  le  pbéiiumèiio  du  21  décembre.  Aussi  y 
a-l-il  approfoudisseiueiil  de  la  cÏK  ululionà  17''50',  lurs  de  la 
première  péiielraliuu,  el  accéleruiiuu  ù  i8''lâ',  moyeuue heure 
exai-ie  de  la  penélralioii  pruprciiieiil  dile. 

iO^.  1^  mouvemenl  magnétique  extraordinaire  s'achève 
dans  la  journée  du  22  décembre,  après  avoir  duré  tout  un  jour 
ou  toute  une  révolution  polaire.  Le  mouvement  s*achevant,  la 
circttlalioD  dégagée  s'approfondit.  Ces  approfoodisaftoieols  ont 
lira  aax  piftages  du  22  sur  les  vallées  asialiqae-earopéeniie  el 
earopéraM-cukHniMeMe,  nuiDifesié»  ptr  le  pôle. 

1085.  Tel  esl  le  phéDonène  complel  des  90»  91  el  21  décem- 
bre, dqà  annoocé  le  14  de  ce  oiuis»  et  doot  réUide  délaUléii 
BOD-seelemeiil  ooos  monlre  cbii-eneet  les  BioaveiiieeU  na- 
gaéliques  polaires  les  plus  remarquables  el  les  plus  u>mpleU» 
mais  encore  mei  nellemenl  en  évidence  le  caraiière  el  Timpor» 
tance  des  inflaences  exercées  par  les  passages  solaires  impor- 
tants, tant  fixes  que  mobiles.  Durant  les  quatre  jours  de  per- 
turbations roaguéliques,  du  19-22  décembre  1B40,  chaque  pus- 
saf^e  solaire  indiqué  pur  nous  comme  éiaul  important  au  point 
de  vue  magnétique,  a  donné  lieu  en  effet  à  une  recrudescence 
dans  ces  perturbations,  cl  ces  recrudescences  ont  correspondu 
si  exactement  aux  passages  mêmes  qu'elles  auraient  pu  servir 
à  vérifier  noo-seulemeut  leurs  posilioos,  mais  Jeors  geores 
indiqués  par  nous  ailleurs. 

1024.  Les  plus  fortement  accusés  parmi  ces  passages  sont 
ceux  qui  onl  lien  snr  la  créle  asiatique  et  sur  la  vallée  asia- 
tique-européenne. 

Dana  les  rouranls  intérirars,  les  roouvemenls  do  fluide  se 
modifient  le  plus  sous  rinflnence  des  pnsttges  de  la  sooe  cen- 
trale électrisanie  sur  les  lignes  fondamentales,  c'est-à-dire 
sur  les  crêtes  suivant  lesquelles  existent  les  communications 
les  plus  belles  entre  les  courants  intérieurs  et  les  oouranis 
extérieurs,  par  conséquent  les  cirrniatinns  les  plus  profondes, 
ou  du  ojoiub  celles  uù  Tinflueuce  de  la  zoue  clccirisuule 
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s'exer<*p  aux  plus  grandes  profondeurs,  el  sur  les  vallées  qui, 
ameoaot  les  moindres  quaulilés  de  fluide  au  pôle,  pei  nteltent 
aux  conceuiralions  préexisiaoles  de  se  dissiper,  et  qui,  élaoi 
des  lignes  de  moindre  épaisseur  de  la  circulation  active, 
reçoiveot  égalemeDl  l'action  électrisaate  à  des  profondeurs 
relativement  plus  gmndes. 

1085.  Aussi,  dans  les  aHMiTenents  eitraordinaires  du 
IMSdéeeaibre  1840,  ceux  qui  ont  eu  lieu  le  90  décembre  de 
tO^SO"  à  îWSfff  et  qui  sont  dus  les  uns  au  passage  fondamen- 
tal asiatique  (crête)  directeoMut  opposé  à  Toronto,  les  autres 
au  passage  sur  la  vallée  asiatique-européenne,  comptent-ils 
parmi  les  plt:s  importants. 

1096.  Les  passages  sur  les  antres  lignes  fondamentales  ne  le 
cèdent  guère  en  importance  à  ceux  dont  il  vicnl  d  èlt  c  ques- 
tion. On  peut  les  classer  à  peu  près  par  ordie  d'importance 
comme  suit  :  ciêle  polynésienne,  crêle  africaine,  crête  colom- 
bienne, vallée  polynésieniie-asialique,  vallée  colombienne- 
polynésienne  el  vallée  européenne-colombienne. 

Les  crêtes  el  les  vallées  ont  d'abord  leur  importance  propre» 
ordonnée  comme  suit  :  crêtes  el  vallées  asiatiques,  colom- 
biennes, européennes  et  polynésiennes.  Dans  les  laits  magné- 
tiques ces  lignes  empruntent  ensuite  une  importance  à  In 
proximité  du  méridien  principal  :  1*  du  système  séculaire  mo- 
bile, el  S*  do  système  à  période  unique.  Cent  de  la  com- 
binaison de  Timportance  fondamentale  avec  l'importance 
magnétique  que  dépend  riniluence  réelle  des  lignes.  Celle-ci 
peut  cependant  dépendre  aussi  du  moment  et  de  l'endroit  où 
commence  un  ensemble  de  mouvements,  et  du  degré  d'avance^ 
ment  qu*il  n  acquis  à  on  passage  donné. 

1027.  La  vallée  asialicjue-eni'opeejiiie  esl  en  ce  uiomeni  la 
ligne  fundamenlale  la  plus  rapprot  hée  du  demi-méridien  prin- 
cipal du  point  <]e  concours,  donl  <'lle  ne  se  trouvait  éloignée 
en  1840  que  de  15"  environ  a  l'cbl  ;  aussi  le  passage  de  la  roue 
ceuirale  sur  celte  vallée  detenuiiiail  li  le»  uiouvemeuU  uiagoe- 
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liquesl  es  [)lus  considérables  du  20  au  ^  décembre  1840. 
Nous  avons  vu  (|ne  ce  passage  doDoail  lieu  à  une  triple  série 
de  variai  ions  considérables. 

lOâS.  C'esl  le  déplacemeni  du  méridieo  priDcipaJ  vers  les 
moindres  sériions  des  vallées  méridienoes»  qoi  en  ce  moment 
ralentit  la  marche  du  système  magnétique  mobile*  ou  du  moins 
s'oppose  à  cette  marche,  et  donne  lieu  aux  accumulations  de 
finide  que  les  sections  méridiennes  mobiles  plus  grandes  amè- 
nent avec  elles,  et  sont  obligées  de  laisser  en  roule,  dans  des 
déversements  successifo,  pour  occuper  les  sections  fondamen- 
tales moindres  qu'elles  rencontrent  dans  leur  marche. 

Aujourd'hui,  à  la  veille  d'un  mouvement  de  déplace- 
ment du  système  mobile,  tout  le  fluide  que  eelni-ei  possède  en 
trop  et  qn'il  va  être  obligé  d'abandonner,  se  trouve  donc  con- 
centré et  accumulé  vers  les  vallées  asialique-eurupéenne  et 
colombienne-polynésienne.  C'est  aux  passages  de  la  zone  «cen- 
trale sur  ces  vallées  que  les  efforts  de  dissipation  les  plus  con- 
sidérables doivent  être  exercés,  el  le  sont  en  réalité  sur  ces 
concentrations. 

1030.  Eu  égard  aux  inOuences  exercées  par  les  passages  de 
la  sone  centrale  sur  les  lignes  fondamentales,  il  est  évident  que 
le  mouvement  magnétique  extraordinaire  du  décembre 
1840  a  été  fondamental,  et  comme  aucun  déveraemeot  supei^ 
lieiel  n'indiqne  que  ce  mouvement  ait  été  superficiel,  il  a  dû 
être  foodamental  intérieur. 

1091.  Le  mouvement  magnétique  du  90*82  décembre  1840, 
aussi  remarquable  par  l'époqueà  laquelle  il  aeulieuque  par  son 
énergie  et  son  étendue,  a  été  fondamental  et  principalement 
intérieur;  il  a  modifié  la  circulalion  magnétique  dans  toutes 
ses  parties.  C'est  un  déplacement  intérieur  du  système  magné» 
tiqii*»  mobile  qui  s'est  effectué  en  1840-1841  vers  l'époque  dn 
20-22  décembre,  Pl  telle-ci  peut  t'ire  considérée  comme 
l'époque  de  la  transformation  elle-njème. 
1032.  Dans  ce  déplacement,  efieclué  sous  les  efforts  de  cun- 


ceolnilioos  priiixiiliiiite«,  aosti  bien  dans  tes  roncbes  almo- 
«phériques  supérieoies  que  dans  les  rottranis  nitérieiirt  et 
superHciels  du  globe,  dt;  iiuuveuux  conduils  intérieurs  sn  sont 
uuveiis;  les  anciennes  cuucenlralions  inh  i  it  nres  se  sont  dis- 
sipées, el  leur  dissipuliun  u  enhuine  lu  décharge  âimullance 
de»»  liantes  régions  ulmospliériques  aussi  bien  que  des  courants 
actifs.  C'esl  par  lu  décharge  brusque  des  concentrations  atmo- 
sphériques que  le  oiouveanent  s'est  annoncé  et  a  commencé. 

Tel  est  sommaireroeut  un  des  faits  magnétiques  rapilaux  de 
ces  derniers  temps.  Pour  qai  possède  quelque  nolion  ra- 
tionnelle sur  les  phénomènes  magnétiques,  les  observalkMi 
ordioaires  et  eslraotrdioaires  de  1840'i8il  sont  claires  cl  pr^ 
ciset,  et  étaleut  les  inout emenls  uo  i  un  sous  les  yeux. 

1085.  Cesti  partir  du  moafemeiit  magnétique  intérieur  de 
l84(M84fl  que  la  cooceutratiou  du  fluide  recommence  dans  les 
«oocbes  poliires  et  dans  toutes  les  parties  de  la  cirrublion' 
active,  mais  principaleoteul  dans  les  cmirants  superficiels;  car 
si  les  eoacentraliutts  antérieures  à  IS40  ont  abouti  aux  mou- 

■ 

vements  intérieurs  de  cette  année,  les  concen  irai  ions  pos- 
térieures ont  abouti  aux  déversements  super6ciels  de  1849. 
D'apiès  les  éludes  faites  dans  notre  ^  volume,  nous  savons 
d'ailleurs  avec  assez  de  détails  (  e  qui  s'est  passe  à  partir  de 
1840  et  jusqu'au  déversement  de  1849. 

1054.  Les  mouvements  magnétiques  du  19*22  décembre  1840 
ont  été  universels;  aussi  les  retrouverons-nous  dans  les  observa* 
lions  de  Saiule-Hélèue  et  d(>  llobartiown.  NaturellemenI  nous 
trouverons  aussi  manifestés  dans  ces  slalious  les  passages  sur 
les  principales  ligues  fondamentales,  que  nous  avons  trouvés 
maaifiestésâ  Toronto;  nous  retrouverons probableaKOtd*abord 
les  passages  les  plus  importants,  qui  cependant  peuvent  avoir 
subi  quelques  modiflcatioas  dans  leur  importance,  selon  la 
lieu  oii  nous  prenons  les  manifeslalions. 

1085.  Avant  de  citer  les  perturbations  qui  provtenni^nt  de 
ces  manifestations,  nous  croyons  devoir  donner  les  heures  en 


Digiù^uu  uy  Google 


SUR  LES  PRinCIPES  DËS  SCIF.^CbS  PUYSlVt'ES. 


515 


temps  des  lieos  et  en  temps  de  Goellingue,  auxqoeHes  m  mani- 
fMtent  les  passages  magnétiques  iroporlantsàToronto,àSainle- 
Hélène  et  à  Hobarllown.  Voici  ce  tableau  : 

TABLEAU  LV. 


1-  PaMif* «éridleo  >ii|><'iitiir  ... 
%  PaaMfe  sur  la  eréie  colorobieone, 

parcourant  direct  

Pa»«age  sur  la  nn'nu'  rséic,  par  U 
IpoiDi  de  coacours  austral .  .  .  .  ^ 

4.  nwtife  flttr  te  aéœ  créi«,  par  l«) 

pôle  boréal  

5.  Passage  principal  sur  le  m<^ridien  dn 
pâle,  par  courant  direct  

^  i*Maag«  pnocipalt  par  la  poioi  dt 

*""mn  amiral  

e  principal, par  le  pôle  boréal 
•ur  la  f  ailée  colombienne- 

.  . „  I,  par  couraol  direct 

9*  Paange  lar  te  même  vallée,  par  le 

poioi  de  concourt  aailral .... 
tt.  Passage  sur  te  n4llM  V«llé««  par  Ici 


l''8' 


«t. 


18. 

u 

16. 

17. 

t«. 

M. 


polyodalcoM,  par  cou- 
rant direct   

Pénétration  polynésienne,   par  h 

|)oîni  d)' (  oncoiirs  austral  .  .  .  . 
PtoétraiioD  polyoMenoe,  par  k 


Passage  sur  la  crête 
parcourant  direct. 
Passage  sur  la  même  créle,  par  le 
point  de  ooocoiurs  austral  ■  •  • 
Passage  sur  te  même  crête,  par  le 

pôle  boréal   

Sortie  duconiiaeni  polynésien,  par 
courant  direct  .  . 
Sortie  dn  même  continent,  par  le 
point  de  concours  austral 
Sortie  du  roéaa  cantlMOt*  par  le 

;^Lj^bor«al  

i|.y»iaif»  tolMtteuf  tur  te  polai 

concours  austral  

Idem  sur  le  p6le  boréal  .... 
Idaoi  •artopMaattsMI .... 


3.19 

4.43 
4.St 

5.49 
4.S1 

6.M 

7.09 

8.S4 


11 
Si 


9.16 


10.40 
10.18 

11.39 
10.18 


13.06 
14.91 


15.52 


30.34 


6««27 


9.19 


10.41 
11.30 


11.34 
19.24 

19.17 

13.07 

14.03 
I4.5S 


15.34 
17.11 
90.97 


7»'Î9 


10.91 


11.43 
19.39 


19.36 
13.96 

13.19 

14.0» 

15.05 
15.55 


l''4'  I5k54' 


18.08 
:20.33 


90.06 

^9.90 


91.10 

.>3.S5 


16.36 
18.13 
91.99 


24.14 


1M 
98.06 


16.97 
14.11 


8.58 
11.18 


16.8S 
18.16 


19.00 
14.15 


18.64 


16.46 

18.86 


7.17 
8.61 
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INDICATION  DBS  PASSAGES. 


a 


é  a 

=  3 


bl»(*-l«lnr. 


H 


S  1 
s  B 

n 


• -ô 


lit 


15.30 
110.43 


13.17 
IS.18 


14.05 


l'a«!iaRe  asironnmi<|iu- 
idem     kur  la  valicc  iiutyn^ttienDe 
asiaii(|ue,  pari*  pôle  boréal..  . 

dt-m  par  courant  direct  

l'Iem  par  [r  pôle  auitral  

Iilrm  |i.ir  Icpoinltlf  concours  l>oréal 
PénétraLiou  au«irali«oo«,  par  le 
pôls  borésl  >•••••• 

Idfin  asiatique,  par     [tàlê  bottai 
Idem     idem,   par  le  p6le  auatral. 
Idem     ideai,  pBrle|ioliildeooii- 

coon  boréal  

Péoéiratioo  anr  le  •ytlèmedu  point 

de  coDcourii,  par  courant  direct. 
id«'m  par  le  pôh-  ati.stral  .... 
Id«?m  par  le  point  il»'  ronroaraboréal. 
idem  par  le  pôle  boréal  .... 
l'assage  tur  la  créie  asiatique,  par 

l  oiirani  Min  ci  ...  .... 

Iilrm  par  le  pôle  boréal  

tdem  par  le  pdir  austral  .... 
Idem  parif  point  decon  cour»  boréal, 
i'assago  principal  »tir  le  puînl  de 

cnDCoiH  s.  parconranl  ilirecl  . 
Idem  |»ar  le poiotdecoocours boréal .  il 7.35 

Idem  |tar  le  pôle  iuatral  

I'.i>'«;ii;c  •'III  1.1  v,il!(^e  aiialique-eu- 

roptenne.  par  courant  direct.  .  . 

Idem  par  le  pôle  austral  

Idem  par  le  pôle  boréal  

Idem  parle  ftolnt  deeoQCOurtboréa  I 
Pa^afTc  Mit  la  crête  afrtealn*,  par 

le  p6><>  1)01  t-ai.  .  .......  . 

Idem  par  le  pôle  austral  

Mem  parle  pointdecoDConra  boréal 
Paimagp  xur  la  vallée  européenne 

culombirnne,  par  courant  direct 

Idem  par  le  pôle  boréal  

Iden  par  le  |iôle  aattral  

Pénétration  colombienne,  parcou- 
rant direct   

Idem  pai-  le  [lôle  bon^al  .... 
Idem  par  le  |iôie  auatral  .... 
Panade  tvriaeréteeoloaiblemie.  par 

courant  direct  

Idf  m  par  le  |>ôle  boréal  

Idem  par  le  point  de  roncovra  au 

siral  


18.08 


21.24 


22.10 
23.48 


23..<>3 


SI  .87 
16.40 

; 

18.14 
lO.lol 


7.44 


8.46  15.11 


i8.41 
1.89 


'  18.00 
ilS.Sl 


20.02 


I9.0i 
19.S3 


14.31 
1«.tt 


SJa  18.43 


83.32, 

24  05 
3.S1 


4.07 
5.45 


5.50 


SiO.S7 
il. 00 

20..' 1 
23.09 
23.30 

21.20 


24.02 


31.29 
:!i.02 

JI  53 
0.11 
23.39 

99.92 


4J85  19.95 


1.50 

9.52 

2.0' 

3.05 

6.07 

7.09 

5.40 

6.49 

4.52 

5.54 

8.11 

9.13 

7.44 

8.46 

6.97 

7.9» 

9.19 

10.91 

1.04  10.88 


13.57 
11. 3S 
19.48 


6.39 
8.99 

G. 21 
9.10 
7.91 

8.02 
8.43 


15.01 


15.12 


21.29 
93.19 
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1036.  Les  li'ois  slalions  du  tableau  précédeul  sonl  celles 
où  les  perlurbulions  niagnéli(;u(>s  dont  nous  nous  occupuns, 
ont  été  observées.  Il  esl  facile  de  voir  qu'il  suffit  de  chercher 
dans  le  tableau  LV  Theare  i  laquelle  se  présente  une  pertur- 
bation dans  Tune  des  trois  stations  pour  en  connaître  la  cause. 
On  comprendra  aussi  que  dès  que  leurs  causes  auront  été  as- 
signées à  tontes  les  perturbations  dans  les  trois  stations,  on 
aura  par  cela  même  déterminé  les  causes  qui  agissent  simul- 
tanément dans  plusieurs  de  ces  stations. 

1087.  En  d*aulres  termes:à  Taidedu  tableau  LVet  de  ceux 
qui  suivront  et  qui  renferment  les  heures  des  perturbations  dans 
les  trois  stations  de  ce  tableau,  il  sera  facile  de  remonler  des 
effels  aux  causes,  el  de  suivre  r.elles-i*i  d<'puis  leur  origine, 
a  travers  leurs  développemeuls  el  jusqu'à  l»'ur  cess:»lion, 

10Ô8.  Voyons,  d'après  ce  qui  précède,  coiumeiil  les  causes 
que  nous  avons  vues  en  action  à  Toronto  le  20-22  d«M  cinbre 
1840,  .igissetiiu  lliibarltown.  Voici  les  variations  magiiéliques 
produites  dans  celle  dernière  station  : 

TABLEAU  LVI. 

«  MOBBAATTOWN. 


Dcuiliii. 

1*1  hnr. 

l«l.vr 

iSiléeemiire. 

Ofc  à  |h   

-  6 

—  S 

+  3 

SO  décemlirn.  . 

sme  1 8^10  

+  f 

+  • 

• 

3.10  i  3.25  

+  T 

—  1 

—  1 

-H  •> 

—  1 

—  5 

+  1 

• 

+1» 

+  « 

—  4 

l.aS  »  4.40  

—  S 

II 

» 

.-Î-SO  k  5.45       .  . 

—II 

+  i 

+  « 

6.00  à  6.10  

+  5 

-  S 

• 

—  4 

+  « 

8  00  h  <).00  

+  • 

—  4 

1» 

—  6 

+  « 

la  —  13  

—  S 

• 

+  1 

—  7 

—  1 

+  1 

—  6 

+  1 

—le 

(')  Lecture»  Aiilcs  sur  les  inslnimenls.  Le  lein|M  est  celui  de  Swttingue. 
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EXTRAIT  D*ÉTtiDBS 


1  M«  kjk» 

Bor* 

lui.  ▼•rf . 

SB  —  SI 

*     •     «          t     «  t 

•A»  S 

«"UU  d  «J"UU    ■   .  •  «  • 

—  6 

+  4 

Al 

—  O 

4  AA    ^    A  AA 

—  8 

+  5 

—  6 

A  lui  4  ft  An 

OalO    fl    O.ZV    «    •    •    •  « 

  * 

• 

• 

—  7 

—  1 

ft  OA  i  fi  1 1: 

—  8 

—  3 

• 

A      A  A  Si 

6  50  À  7  00 

7.10  à  7.45  

-  5 

-4-10 

•1-  1 

7.45  à  8.10  

4-  8 

—  1S 

•4-  3 

ê.iê  à  %JM  . 

^  j 
T  * 

8  90  à  8  45  . 

_  » 

  r 

T  « 

iifc-  «fc  

+  7 

+  1 

+  • 

• 

+  1 

15  -  t4  

-  1 

+  « 

—  4 

+  « 

• 

-  5 

+  1 

—  4 

+  1 

+  • 

+  1 

■ 

-  S 

—  2 

• 

—  5 

-  t 

-  4 

• 

—  1 

1U39.  Les  moovemeoU  nagnéiiqoe»  extraordinaires  du 
Si  décembre  sont  aonoocés  à  Hobarllowo  le  19,  au  momeDl  où 
les  passages  de  la  sone  centrale  sur  le  méridien  principal  dn 
point  de  concours  et  sur  la  vallée  asiatique-européenne  se 
manifestent  dans  cette  station  par  le  point  de  concoure  lioréal, 
mais  ils  ne  commencent  réellement  que  le  lendemain,  après  ces 
mêmes  passages. 

1040.  Les  Tariations  observées  le  19  décembreàHobarttown 
sont  le  rôsiiliat  d'une  forte  réaction  au  point  de  concours  boréal, 
oîi  elles  annoncent  de  fortes  concentrations  de  fluide,  concen- 
trations qui  s'étendent  principalement  dans  le  méridien  princi- 
pal, dans  la  vallée  asiatique-européenne  et  vers  le  continent 
européen-africain,  c'est-à-dire  vers  les  régions  à  alleiodre  par 
b  circulation  principale  dans  sa  marche. 


Digiù^uu  uy  Google 


SDB  LBS  railIGtfU  M»  SCIKMCKS  PttVSIQUK».  317 

1041.  Les  niouvemenls  magnétiques  du  20  décembre  com* 
mencenl  par  une  série  de  fails  remarquables,  donnant  lieu  à 
des  variations  considérables.  Ils  commenceut  après  les  pas- 
sages  mealiooDés  au  J 1039*  oo  plutôt  à  ces  passages  mêmes. 
Les  variations  magnétiques  coDsidérables  qui  ont  eo  lieu  de 
3H)  à  3''50  (lableau  LVI)  appartienneol  à  la  même  cause, 
au  même  mouTeineol  partiel.  C'est  le  commencemeol  do  moa- 
vemeot  considérable  de  Tépoque,  qni  se  dessine  dans  ces  Ya- 
riations.  Elles  se  présentent  moyennement  à  3*43»  c'est-à-dire 
an  moment  où  se  manifeste,  par  te  point  de  concours  boréal» 
le  passage  sur  la  crête  africaine. 

10^  Dès  que  l'influence  dn  passage  sur  la  crête  africaine  se 
fait  sentir  I  Hobarttowo»  on  même  mieux,  lorsque  la  sone 
CLMiii  alc  approche  de  ce  passage,  la  circulation  à  llobarllown 
commence  à  s'accélérer  vers  le  point  de  concours,  preuve 
d'accélération  eu  ce  point;  après  avoir  duré  10  minutes,  cette 
accélération  change  une  première  fois  de  caractère  :  de  super- 
Gcielle  qu'elle  était,  elle  devient  profonde,  el  se  dirige  avec 
beaucoup  plus  d'énergie  vers  le  point  de  concours,  preuve 
qu'en  ce  point  l'accélération  a  gagné  et  qu'il  y  a  eu  forte  dé' 
charge  et  détension  à  toutes  les  profondeurs.  15  minutes 
après,  c'est-à-dire  au  moment  do  passage  sur  la  crête  africaine, 
récoolement  activé  à  Hobarttown  est  encore  modifié,  en  ce 
sens  que  raccélération  ayant  atteint  les  régions  pins  australes, 
ce  sont  les  aflluents  du  p61e  austral  qui  dominent  dans  la  cir- 
culation» et  celle-ci,  tout  d'abord  plus  accélérée  et  plus  super- 
ficielle, devient  plus  profonde  au  fur  et  à  mesure  que  les 
affluents  proviennent  de  latitudes  plus  australes. 

1043.  Commencées  à  i>''0,  les  variations  du  §  précédent  sont 
terminées  à  5*'50.  Elles  ont  donc  eu  lieu  moyennement  à  3''25. 
C'est  à  celte  heure  exactement  qu'au  mois  de  décembre  se 
manifeste  à  Hobarttown,  par  le  point  de  concours  boréal,  le 
passage  sur  la  crête  africaine*  L'influence  de  ce  passage  s'est 
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donc  fait  sentir  roioulcsafaiDl  rimlant  précis  d«  ce  passage, 
et  s'est  fitaintentie  ^  après  cet  inslanl. 

1044.  Nous  puurrions  nous  borner  a  dire  aussi  que  la  zone 
ceulrale  uppruchunl  de  la  crêle  africaine,  de  plus  grandes 
quantités  de  fluide  ayant  été  enlevées  par  celle  crèle  et  de 
niOiOdres  quantités  ayant  été  conduites  au  point  de  concours 
boréaU  les  conceniratioDs  préexistantes  en  ce  point  ont  pu 
GoiDiiieocer  leur  niouvemeot  de  dispersioo  oo  de  décharge  vers 
les  conduits  intérieurs;  que  ce  mouvement  a  grandi  et  est  de- 
venu ma&imuni  au  passage  précis,  et  qu'en  grandissant,  son 
influence  sur  la  nappe  des  courants  dli  point  de  concours  a 
grandi  également  en  s'étendant  plus  loin  vers  le  pftle  austral. 
Ce  serait  là  elTeclivement  le  dit  que  constatent  les  variations 
magnétiques,  mais  la  cause  que  nous  lui  aurions  assignée  ne 
serait  pas  suffisante  pour  les  produire. 

1045.  Cette  cause  est  un  déplacement  considérable  de 
fluide  qui  cornnience  le  niouvenieiil  ilu  :2U  décenibre  1840 
dans  toute  la  «  irrjilaiion  du  globe.  C'est  un  genre  de  déplace- 
ment que  nous  avons  vu  maintes  lois  dans  nos  éludes,  el  qui 
s'elfeclue  le  2U  décembre  à  3''^  en  teuq)s  de  Goeltiogue. 

La  zone  centrale  disperse  de  l'est  à  rouest,  avons-nous  dit 
maintes  fois.  Par  suite  de  la  marche  du  système  mobile,  les 
concentrations  du  fluide  sont  en  ce  moment  considérables  et  in- 
cessantes dans  b  circulation  principale,  ainsi  que  dans  la  vallée 
asiatique-européenne  très-rapprocbée  de  cette  circulation. 
La  lone  centrale  e&erçant  donc  à  chaque  passage  des  eflbrts 
considérables  sur  ces  concentrations,  tend  à  les  disperser  de 
Test  à  Touest  vers  les  conduits  européens-africains.  C'est  une 
dispersion  vers  ces  conduits  qui  a  en  lieu  le  âO  décembre; 
cette  dispersion,  détendant  la  circnlaf  ton  principale,  a  détendu 
le  point  de  concours  el  a  ai  livé  toute  la  circulation  vers  ce 
poinl. 

1044i.  Il  va  de  soi  que  la  dispersion  du  lluide  concentré  a  eu 
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pour  objet  el  pour  conséquence  un  déplac«ment  du  système 
magnétique. 

1047.  Si  Doos  etamiootts  le  monveaieat  de  plus  près  encore, 
nous  Ironverons  que  la  créle  africaioe  dans  sa  partie  infé- 
rieure, où  s*opère  le  passage  du  mois  de  décembre,  se  trouve 
rapprochée  de  la  côte  africaine;  qu'ainsi  ce  passage  coolinne 
la  pénétration  africaine,  ou  plulôl  que  celle-ci  commence  le 
passage  de  la  crête. 

Ainsi  la  lone  centrale  disperse  on  tend  à  disperser  dn  Oaide 
devant  elle,  et  la  dispersion  commence  dès  que  la  zone  alteinl 
le  conlineiit  ufricaiii.  Celui-ci  cependant  n  esl  qu'absorbant  el 
ne  prend  que  le  fluide  superficiel,  et  il  faut  que  la  zone  atteigne 
les  conduits  ou  la  cr^Me  africaine  avant  que  la  dispersion 
devienne  i::térieure  et  profonde.  C'est  ce  (|ui  ressort  encore 
remarquablement  des  faits,  la  détension  au  point  de  concours 
élaol  superficielle  d'abord,  el  restant  telle  jusqu'à  ce  que  la 
xone  centrale  ait  atteint  la  crête  africaine. 

1018.  Le  dégagement  des  pôles  magnétiques  mobiles  et  des 
conduits  intérieurs  commence  donc  au  mois  de  décembre 
1840,  le  90  de  ce  mois,  vers  midi  en  temps  de  Goettingue,  au 
point  de  concours  mobile,  au  moment  où  b  pénétration  afri- 
caine se  manifeste  en  ce  point;  ce  dégagement  devient  consi- 
dérable au  moment  où  se  manifeste  le  passage  sur  la  crête 
africaine. 

Le  mouvement  ne  s'étend  pas  au  delà  de  la  nappe  du  point 

de  concours,  c'est-à-dire  (ju'il  reste  asiatiquc-auslialien; 
aussi  se  prononce-t-il  vigoureusement  dans  les  courants  asiati- 
ques-australiens. C'est  ce  que  signifient  toutes  les  variations 
extraordinaires  observées  à  Uobarltown  ie  2U  décembre  à  par- 
tir de  o'  oO'. 

1049.  A  4**25'  se  manifeste  vigoureusement  à  Hobarttuwo  la 
sortie  du  continent  africain,  laquelle  pourrait  encore  être  con- 
sidérée comme  faisant  partie  de  tout  le  passage  africain.  Celte 
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soliie  lionne  lieu  à  llobartlown  à  une  accéléralion  Irès-ronsi- 
derable  vers  le  pniiil  de  ronroiirs  mobile,  orréléralion  due  à 
une  forle  réaction  inlcrieure,  c'esl-à-dire  qu'au  moment  où,  à 
la  sortie  africaine,  les  courants  océaniques  ont  enU  vé  plus  ra- 
pidemeal  le  fluide  de  la  zone  centrale  pour  le  conduii  e  vers  le 
pôle,  une  nouvelle  déleosion  a  eu  lieu  avec  secousse  dans  les 
conduits  iolérienn  au  point  de  concours  boréal;  peui-élre 
aussi  les  coocenlratioDS  iotérieures,  profondémenl  influen- 
cées an  moment  dn  passage  sur  la  crête*  ont-elles  réagi  éner- 
giqnement  non-seulement  dès  que  le  passage  était  eflectné, 
mais  aussi  alors  que  la  lone  centrale  ayant  passé  sur  les  mers, 
l'électrisation  de  ladite  aone  avait  perdn  brusquement  en 
énergie.  C'est  cependant  plutôt  une  nouvelle  délension  qui  a 
dû  avoir  lieu  au  point  de  concours  boréal,  comme  le  montre 
l'énoi me  accélération  vers  ce  point  observée  à  Hobarltown. 

1050.  L'accélération  du  §  précédent  ayant  passé  au  sud  de 
Hobarltown,  a  produit  la  varialiou  de  la  déclinaison  ob&ervée 
dans  cette  station  à  4**40'. 

1051 .  V  5''45'  et  à  GMO'  (moyenne  5>'57')  se  manifeste  exacte- 
ment à  UobarttoWD,  par  le  pôle  austral,  le  passage  sur  la  val- 
lée européenne-colombienne.  Ce  passage  donne  lieu  à  une  re- 
crudescence dans  la  décbarge  du  pôle  austral  vers  le  point  de 
concours  boréal.  La  décbarge  commençant  au  premier  point, 
ce  sont  d'abord  les  affluents  austraux  qui  dominent  dans  la  cir- 
culation, jusqu'à  ce  que  le  mouvement  ayant  dépassé  Hobarl- 
town en  s'amoindrissent,  les  affluents  vers  le  point  de  concours 
boréal  soient  devenus  dominants. 

1059.  Le  passage  de  8''  à  9**  sur  la  créle  colombienne  donne 
lieu  ù  une  forte  accélération  vers  le  point  de  concours  boréal. 
Ce  passage  exerce  une  action  de  dégagement  sur  le  point  de 
concours  austral,  action  qui  se  manifeste  à  Hobarttown 
vers  Q**. 

1053.  Lies  passages  polynésiens  qui  suiveut  et  qui  se  mani» 
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fesleui  à  UubarUowo  de  H**  à  14**,  agiiiseui  a  peu  |irès  lous 
dans  le  iDéme  sens  sur  la  circulalioii  de  cretie  siatioo,  eircii- 
lalion  qui  esl  fortifiée  ei  déviée  vers  le  pôle  boréal.  Il  faudrait 
consulter  les  olixervalions  détaillées  pour  voir  couioieul  let» 
differenls  passages  agissent,  et  comment  ils  se  distinguent. 

1054.  De  18^ if 9^,  c'est-à-dire  depuis  la  pénétration  asiati- 
qur  Jusqu'au  |)assuge  sur  la  crête  asiatique  manifesté  par  cou- 
rant direi'l,  la  ciri'iilation  esl  accélérées  Hotrartlown  par  une 
forle  secousse  iiilérii-nre.  Le  courant  journulier  qui  p;ii  l  de  lu 
crùlt'  asialiqiie  L'sl  exti  »'ii)»'intMil  cnfij^ifiue,  el  turl  (li;iij4e  mle- 
rieurciueiil;  il  osl  du  genre  de  ceux  qui  pi  .  vieimcnl  de  la 
vallée  :iKiatiqnf>-europcennc,  el  que  nous  avons  lanl  de  fois  vus 
aboutir  u  Londres. 

lOoo.  ISiilurellemeui  nous  dev«>ns  retrouver  le  passage  sur 
la  (  l  èie  asiatique  manifesié  par  le  point  de  concours  boréal. 
Aussi  le  reirouvons-notts  manifesté,  de35''àâ4'',  par  une 
énergique  accélération  vers  ce  point  de  concours. 

C'est  celle  énergique  accélération,  commencée  brusquement 
lors  de  la  pénétration  asiatique,  c»o  lors  du  passage  de  la  sone 
centrale  sorte  système  du  point  de  concours  boréal,  qui  donne 
lieu  an  commencement  du  mouvement  et4  la  détensioo  au  pôie 
boréal. 

10S6.  Ainsi  le  90  dé«^embre  1840  à  18''  un  premier  déga- 
gement a  eu  lieu  depuis  15^  an  point  de  concours;  depuis  ce 
dégagement  l'aecelerulion.  la  cliarge  el  la  délension  dc6  cou- 
rants asialiques-eiiropécns  ont  été  considérables  el  continuels. 
La  zone  centrale,  ai  riva»il  donc  a  18'' sur  la  nappe  du  point  de 
concours,  la  plus  grande  quantité  du  fltiide  versé  par  elle  passe 
dans  celle  nappe,  et  les  affluents  au  pôle  boréal,  devenus  près* 
que  nuls,  favorisent  la  délension  en  ce  point  ;  mais  celte  délen- 
sion i;sl  activée  plus  puissamment;  elle  l'est,  comme  celle  eifec- 
tuée  précédemment  an  point  do  concours  boréal,  par  délension 
des  courants,  sous  riuAuence  du  passage  de  la  xone  centrale. 

Gelte-ci  doit  s'exercer  de  l'est  à  Touesl,  au  passage  sur  la  vallée 
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|)(ilyiiesieiine-asiati(|m',  ri  les  cuiu  eiilialiuiis  vers  celles-ci  de- 
vaient être  forlemenl  sollicitées  à  la  dispersion,  par  le  luoiive- 
menl  (ie  ilérhurgenienl  commencé  vers  le  point  de  concours 
boréal,  el  c'est  un  mouvement  de  dispersion  vers  les  coumitls 
de  ce  poiol,  qui  détend  lu  circulation  polyoésieoae,  dirigée  vers  1 
le  pôle,  et  donnt»  lieu  à  la  déteosion  brusque  en  ce  point.  i 

1057. 1^  SI  décembre  les  mouvements  magnétiques  «siali*  > 
ques-australiens  sont  continués  éttergiquement,et  se  présentent  j 
i  peu  près  comme  le  90.  Ainsi  de  3^  à  3^,  vers  la  pénétration  i 
africaine,  et  de  3^  è  4^,  lors  de  cette  pénétration  et  du  passage  I 
sur  la  crête  africaine,  il  y  a  recrudescence  dans  Ténergie  de  la  ' 
circulation;  mais  celle-ci  est  plus  considérable  ei  plus  profonde  ' 
que  la  veille;  le  déchargement  a  marché.  La  circulation  con*  t 
sidérublemenl  accélérée*  qui  de 4^  à 5^  résulte  de  la  sortie  afri-  t 
raine,  esl  egaleineul  de  beaucoup  |)ius  énergique  el  plus  char-  1 
gee  que  la  veille.  | 

1058.  Le  passage  sur  la  vallée  européenne-colombienne  se  j 
manifestant,  comme  la  veille,  à  5''4o'el  à6''15',  produit  ég;ile-  I 
ment  des  mouvements  plus  considérables.  L'influence  du  pas- 
sage sur  la  vallée  européenne*columbieune  n'est  sî  grandi; 
sur  la  circulation  à  HuburKown,  que  parce  que  ce  passage 
tombe  très-près  du  passage  inférieur  au  pôle  austral. 

1050.  Le  passage  inférieur  au  point  de  concours  aus:ral,pèn 
marqué  la  veille  où  des  effets  analogues  ont  été  produits  au 
passage  rapprochésur  la  crête  colombienne,  est  accusé  leSl  dé-  j 
ceuilire  de  7^10^  à  7^45'  par  une  des  plus  fortes  variations  de 
Tépoque. 

1000. 1^  passages  colombiens,  qui  suivent  de  près  le  passage 
inférieur  au  point  de  concours  austral,  la  pénétration  colom-  | 

bienne.  le  passage  sur  la  crête,  etc.,  sont  très-fortement  accuses  j 
le  :21  Jecembi  e,  beaucoup  plus  que  le  20.  Ces  passages  coni-  i 
inencentnse  manifestera  7^45',  par  le  point  deconcoursauslral,  ' 
et  donnent  lieu  à  une  profonde  el  énergique  circulation  vers  i 
le  point  de  concours  boréal.  Cette  circulation  esl  modifiée  à 
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9'%iJt,  par  la  manifealalion,  par  le  |>6leboréaKdii  passage ^ur  la 
vallée  eyropéenoe-colooibienne;  Italie  inanireslalioo  augnienle 
eotioro  réoarf  ia  de  la  circolalbn,  mais  la  dirige  davantage  vert 
le  pôle  mobile. 

L'iiiÛueiioe  précédenle  tresse  à  8^90'*  el  relie  des  passages 
rolonibiens.  manifeslés  par  le  puinl  de  roiicoiirsaiislral, reprend 
loiil  eiilièiH  el  s'exerre  énergiqnenieni  jusqu'à  8  45',  un  peu 
avant  l'heure  du  passage  sur  la  crête,  et  au  mouient  de  ce  pas- 
sage la  circuialioo  devieul  nionieulanémeni  plus  auslrule  el 
pli]!«  profonde. 

1061.0b  lO'à  1  r  se  aianif«ssleà  Hubarilowu.par  le  puiot  de 
coacoara  aastral,  le  passage  principal,  en  y  donnant  lieu 
i  une  accélération  vers  le  |H>inl  de  eonronrs  borrâl»  ou  plu- 
I6l  i  an  redressement  du  méridien  iierpendiculairement  à 
Téqualeur.  Une  semblable  variation  est  produite  de  ii^h  tSV* 
psir  le  rourani  direct,  venant  du  passage  sur  la  crête  polyné- 
sienne. 

1002.  Vient  ensuite  la  manifestation  par  le  pôle  boréal  des 
passages  polynésiens.  Celte  manifestation,  analogue  à  celle  de 

la  veille,  est  moindre  cependant  et  dure  de  15**  à  16**. 

10G5.  En  résume,  ctunnie  nous  l'avons  dil,  les  mouvemenis 
magnétiques  du  21  dérembie,  sunl  analogues  à  ceux  du  20, 
mais  plus  considérables.  Ils  sonl  plus  considérables,  parce 
i|ue  le  mouvement  de  delension  vers  le  poiiil  de  cunconrs  bo- 
réal est  avancé,  ei  (Mirce  qui*,  celui  vers  le  pôle  boréal  est  cuni* 
inencé. 

1064.  Le  M  décembre  les  mouvemenis  magiiéliques  conti- 
nuent  a  Hoijarllown  comme  à  l'oroulo. 

Les  passages  sur  le  méridien  principal  el  sur  la  vallée  asia- 
tique-européenne se  manifestent  par  le  point  de  concours 
boréal. 

Les  passages  colombiens  se  manifestent  par  le  |M>int  de  con- 
cours austral,  et  les  passages  polynésiens  ounserveut  également 
une  partie  de  leur  inHuence  sur  la  circulation  de  Hobarttown. 
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1065.  Teh  sont  los  moiivitmenlt  qai  eurent  lion  è  HolMrl- 
town,  du  19  an  S2  décembre  1840  tnclusiveinenl.  En  réiinisMnt 
leurs  indications  à  celles  Tournles  par  la  station  di»  Toroolo, 
qu'elles  vérifieni  d'ailleurs,  aucune  pariicnlarilé  remarquable 
ne  restei-a  inconiine  dans  le»  mouvements  magnétiques  univer- 
sels de  ("elle  époque. 

Ces  pal  lii'iilai  iles  roinaï  qiiables  soiil  : 

La  dis[)prsion  <Jes  concciilralioiis  inlérienres  pi  t-exislanles, 
imiiii' lialcmenl  après  le  passage  dii  20  discmlM  t!  sm-  la  valléj* 
asiatique- européenne,  el  lu  Ueiensiun  qui  eu  e&l  résultée  au 
poini  de  concours. 

La  dispersion  des  eonccnl  rat  ions  intérieures  préexistantes, 
après  le  passage  suivant  sur  la  vallée  polynésienneKisiatique,  el 
la  délension  qui  en  est  résultée  au  pôle  boréal. 

Le  mouvement  commencé  au  point  mobile  le  miitiis  impcir- 
tanl  el  le  plus  fieirile  à  déplacer,  mouvement  déterminé  par  le 
passage  sur  la  vallée,  à  Touest  du  point  ou  dans  le  sens  de  la 
marche  du  système  mobile,  esl  terminé  au  passage  suivant  sur 
la  vallée  à  Test,  qui  entraîne  immédiatement  le  commeni*e* 
meut  des  mouvements  plus  importants  du  pôle  mobile. 

La  recrudescence  du  mouvement  dans  toute  la  circulât  ion  du 
globe,  des  que  la  déleusion  est  devenue  simultanée  aux  deux 
poiiils  inagnélique*>,  el  riinporlance  des passaj^es  fondamenlaux 
tians  relie  pei  iode  du  mouvemenl ,  leur  iidluence  à  peu  près 
cuustarniucni  uoiverselle,  et  la  nrinileslalion  éner|;iqn«*  aux 
liiMires,  (lelorniinees  par  nous  deptiis  loiif^tcmps  à  plu- 
sieurs reprises,  de  tous  ces  passages  a  très>peu  d'exemptions 
près. 

1066.  Le  dégagement  du  pôle  mobile  au  !20*ââ  déc*enibm  a 
été  délerniiué,  comme  nous  Tavons  dit,  par  des  concentrations 
agissant  des  hautes  régions  atmosphériques  sur  la  rentrée  du 
lluide  au  pôle,  car  une  brillante  aurore  boréale  vneàToitmlo 
le  âO  décembre  à  1KHV,  c'est-à-dire  dès  le  début  des  phénomè- 
nes magnéItqneK.  prouve  qu'une  rentrée  de  fluide  des  hautes 
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régions  uhuos|»liéi  i()ues,  comnien^-aiil  avec  ces  phéiuimèneb, 
n'a  pas  é\é  sans  influence  siii'  en\  y  lenr  débtil. 

1067.  Les  phén(»mènes  niagnéh(|uesexlraoidinaiics  onlcoui- 
meni'é  le  20  décembre,  à  18''0',  lors  de  la  pénélralion  aiislra- 
lieone;  ils  oni  élé  roHement  recriidesc.eiils  vers  19**  30',  ao 
momenl  de  la  pénélralion  aaialiqiip;  ttelle  recraclesrencp,  du 
même  genre  que  le  comnencemenl  dn  mouvement,  est  aussi, 
coDiiue  ce  dernier  acroinpagnée  d'une  rentrée  considéralile  de 
fluide,  car  à  19**  SO*  l'aurore  gagne  tout  à  coup  en  éclat. 

1068.  Le  90  décembre,  an  passage  inférieur  astronomique, 
▼ers  21^  SCy,  nous  voyons  se  produire  à  Toronto  une  des 
plus  fortes  séries  de  perlnrbatiuns  de  toutes  celles  dn  90-22 
décembre.  Durant  celte  série  fanrore  observée  à  Torento,  u 
travers  des  éclaircies  dans  les  nunges,  semble  en  pleine  acii- 
vile. 

1069.  Nous  venons  île  voii-  par  <|uels  pliénumènes  e\lr;»or- 
diii;iireN  l'atiiM'c  niai^tu'iiqne  1840  a  éle  clùlui«'e;  nous  essaye- 
rons luaiiilenanl  de  «lélailler  les  pliénoinènes  de  ioule  celte 
année  magnétique.  Ces  pliénumènes  soni  f)en  nombreux  dans 
lu  période  ascendante  de  janvier  à  juin  inclusivement.  Dans 
celle  période  il  ne  s  eu  présente  a  Toronlo  que  deux  séries, 
l'une  au  mois  de  mars  et  Tautre  au  moi»  de  mai. 

1070.  Si  nous  nous  rappelons  qu'au  mois  de  mars  la  charge 
magnétique  boréale  atteint  un  premier  ouiximum  partiel 
à  tontes  les  profondeurs,  et  qu'an  mois  de  mai  cette  charge 
y  devient  définitivement  la  plus  grande ,  nous  serons  ame- 
nés i  conclure  que  ce  sont  des  charges  polaires  maxima  à 
tontes  les  profondeurs,  qui  en  1840  donnent  lieu  à. des  ma- 
nifestations extraordinaires  dans  la  période  du  chargement, 
que  ces  charges  maxima  sont  elles-mêmes  extraordinaires, 
el  qu'il  préexiste  de  fortes  <  oncenlialions  de  fluide  dans  les 
(  (•ur:inls  polaires,  el  par  conséquent  dans  tonte  la  cii cnial ion. 
(^e  qui  précède  devienl  plus  évid<'iil  eni ore,  si  Ton  considère 
que  le  faible  maximum  de  charge  du  mois  de  marâ  donne 
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à  peine  lieu  à  des  manireiilalioiis  extraordinaires,  tandis  que 
celles  dues  aux  ronrentrations  de  mois  de  mai  sont  énormes, 
et  ne  Ia  «rMent  g nère  à  celles  que  nous  avons  vues  se  produire 

an  mois  de  décembre. 

1071.  Le  21  mars,  jour  ordinaire  de  la  lransformati<in  du 
mouvement  mensnel  de  murs  et  des  moditicalions  dans  les  t  on- 
cenirulions  polaires,  celle  irunsfurmalion  ei  ces  niodilii  allons 
s'o|)êrenl.  Le  mouvement  commencée  à  3''45',  et  dure  d'abord 
jusqu'à  5^40'.  il  commence,  comme  celui  de  décembre,  au  pas» 
sage  de  iasone  centrale  sur  la  crête  africaine,  et  cesse  exait- 
temeot  an  passage  sur  la  vallée  enropéenne-cotombieune.  Il 
reprend  et  s'acliève,  de  15W  à  iWBS>\  an  passage  soivani  sur 
la  créle  polynésienne,  diamétralement  opposé  au  précédent. 
L'achèvement  du  mouvement  a  lieu  exactement  an  passage  sur 
la  crête  polynésienne,  c'est-à-dire  que,  dans  la  transformation 
de  mars,  quel(|ues  concentrations  préexistantes  dans  le  sensde 
la  marche  du  système  mobile,  devant  leniêridieii  de  ce  système, 
se  sont  dissipée»  dans  les  conduits  principaux  do  méridien  des 
crêtes,  qui  précède  le  méridien  mobile.  Celui-ci  a  marche  ou  a 
été  solliciié,  et  se  trouve  prêt  à  marcher.  Les  faits  sont  aussi 
clairs  qu'il  sont  simples. 

1072.  Arrivons  à  la  seconde  série  des  phénomènes  magnéti- 
ques exiraordinaii  es  de  la  période  as(  endanle  de  1840,  aux 
énormes  perluriMitions  des  29  el  30  mai.  par  lesquelles  s'est 
transformé  le  mutivemenl  magnétique  de  mai  en  celui  de  juin. 

Voici  les  perturbations  de  celte  époque  :  (l^otr  ci'Ctmire  te 
tableMLVII.) 

1073.  Dans  le  tableau  LVIl,  certaines  variations  de  To- 
ronto sont  produites  deux  fois.  Les  première  variations 
des  éleiuenls  maguéliques  a  Toronto  dans  ce  tableau,  sont 
celles  qui  corréspondeut  è  des  rentrées  de  fluide,  ou  à  des 
mouvements  auroraux;  les  deuxièmes  sont  les  variations  com- 
plètes. Celles-ci,  comme  on  peut  s*eu  convaincre  à  la  première 
vue,  ne  te  cèdent  guère  ni  en  nombre,  ni  eu  étendue  à  relies  du 
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20-22  lU'CLMiibiL'.  Elles  en  soni  (i'uilleiirs  loiil  l'opiiosé,  en  «  e 
sens  que  les  vurialions  du  mois  de  n)ui,  inseriles  d:ins  le  lu- 
bleau  LVII,  son!  prodniles  an  monienl  des  pins  fortes  t  oncen- 
tralions  polaires  bui  éales,  tandis  que  celles  du  mois  de  décem- 
bre sonl  produites  au  m  unie  ni  Uc  U  moindre  cbarge.  Les  unes 
ei  les  autres  doivent  être  considérées  comme  les  termes  ex- 
■■"émes  d'une  transformation  géiiémli*,  ou  d'un  mouvement 
tiiagnélique  général,  qni  consiste  en  un  déplacement  du  sys* 
lème  mobile,  en  un  dégagi*menl  des  courants  intérieurs  et  en 
un  décliargement  général. 

1074.  Les  perturbations  magnétiques  du  9B-30  mal  sont 
annoncées  le  98,  à  18S  à  S**-Hélène  et  à  Ttle  Kergnelen,  tandis 
que  les  premières  ont  lieu  ce  jour  vers  90^  à  Toronto.  Ve  mouve- 
ment a  donc  commencé,  commeau  mois  de  décembre,  sur  Thé' 
inisphère asiatique-australien,  où  se  trouve  le  point  de  coneoni  s 
nioi)ile,  pi obableuient  par  suite  des  dégagements  de  ce  point. 

1075.  Ce  qui  |)ré(  cde  est  d';iulanl  plus  vrai  que  les  perlnr- 
balioiis  observées  dans  les  trois  stations  dti  tableau  LVIi,  ae(  n- 
sent  simultanément  le  commencement  des  perturbations  le 
29  mai,  lors  du  passage  principal  sur  le  point  de  con<-our$ 
et  de  celui  sur  la  vallée  asiatique-européenne,  qui  le  suit  de 
très-près,  c'esi-à-dire  lors  des  mêmes  passages  oè  ont  com- 
mencé les  perturbations  du  mois  de  décembre. 

1076b  Dès  que  les  perturbations  sont  commencées,  il  s'en 
présente  de  très-énergiques  à  tous  les  passagi*s  fondsoMnlaux, 
et  aux  heures  depuis  longtemps  très-exactement  fixées  par 
nous  pour  ces  passages* 

Ce  sont  lè  des  objets  concluants,  mais  suffisamment  indiqués 
pour  que  nous  les  laissions  en  roule,  pour  ne  nous  occuper 
que  des  particularités  remarquables  dans  le  fait. 

1077.  Celui-ci  ayant  clé  suivi  pus  u  pas  à  Toronto,  les  obser- 
vations de  celle  station  nous  en  fourniionl  le  mieui  cl  le  dé- 
tail et  les  particnlaf  ités  remarquables. 

1078.  Les  énormes  perturbations  qui  accompagnent  la  Irans- 
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formalion  du  menivemeni  du  mois  <1<;  mai  1840,  soiil  romincii- 
('.éesleâS,  unpeuaprès  la  pénelraliun  asialiqiieel  un  peu  avant 
le  passage  sur  la  créle  asialiqiie,  en  (|iieli|ne  sui  Ip  an  passage 
sur  le  méridien  d«*  la  circulaliun  asiatique  la  plus  active,  celui 
de  la  circoblion  la  pins  active  vers  le  poinl  de  concours,  el  qui 
nVsl  autre  que  le  méridien  m«»yen  de  la  nappe  auslralienne, 
laquelle,  d'abord  dirigée  vers  le  pôle,  se  redresse  ensuite  vers 
le  poinl  de  concours  el  devienl  la  uappe  de  ce  poinl. 

1079.  Le  fKissage  doul  il  vieul  d*élre  question,  annonce  dans 
toute  la  circulation  du  globe  les  perturbations  qui  vont  suivre; 
elle  les  annonce  à  Sainte-Hélène  tuiniine  dans  l'Ile  Kerguelen, 
comme  à  Toronto.  Ce  sont  des  conceulraiious  dans  la  circula- 
tion d«i  poinl  de  concours,  el  par  conséquent  en  ce  poinl,  qui 
iloiiiifiil  lieu  an\  tails  mugnéli(|ues  iJn  28,  «  'esl  ass«*z  tlin-  que 
ie  uiudVi  iiuMil  de  Iraiibruriiialion  du  inoi>  oc  mai,  roiumc  celui 
df  ilci  emhre,  cuinmenr»*  au  point  de  t  oiicoins. 

1080.  Les  pliciionièiies  magiit'li(]ues  du  28  soni  ^\n!^  a  une 
accélérai  ion  vers  le  poinl  de  concours  mobile,  el  Icinoignenl 
il'un  premier  mouvement  de  dégagement  qui  a  eu  lieu  en  ce 
poiut,  de  façon  que  le  muuvemeni  commence  réclteuienl  le 
â8;  cela  résulte  d'ailleurs  égaleoieoi  de  la  succession  non  in- 
terrompue des  faits. 

1061.  Ainsi,  la  pénétration  asiatique  s*étant  manifestée  à 
Sainte-Bélène  par  le  pôle  austral  et  par  le  point  du  coucoui  s 
boréal,  et  y  ayant  donné  lieu  à  une  accélérai  iou,  ne  tarde 
{MS  être  suivie  des  manifestations  du  passage  sur  la  crête 
sibérienne,  qui  se  font  en  sens  contraire.  Bientôt  après 
se  manifeste  le  passage  important  ao  méridien  principal  du 
poinl  de  concours.  Ce  passage  donne  lieu  à  des  perturbations 
l'éelles  el  à  une  très-énergique  circulation,  qui  ténioignenl  de» 
mouvements  de  dégagement  polaire. 

même  passage  produit  à  Toronio  des  vai  ialions  exlraor- 
dinaic'S,  ronsislani  en  une  accélétalion  el  en  un  redressemenl 
«lu  méridien  à  l'est, c'esUà-Uire  vers  la  circuiaiion  du  point  do 
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ruiK  ours,  ce  i|uie»i  une  <:ontiraisilion  du  degagenieut  opère  eu 
ce  point. 

1082.  A  S<iinte'Hélène.  au  passage  supérieur  du  ^  mur, 
c'e&l-o-ciire  tin  pâstuige  qui  suit  de  Irès^prèa  celui  do  28  au 
néridieo  prineip»!  du  poinl  de  concours*  la  circulaiioB  eti  for- 
tenienl  arrêtée.  * 

La  péiiélnlion  ootonbieoue,  qui  ne  larda  pas  à  suivre  le 
passai  sapériaor  à  Sainle-Hélèoe,  se  manifeste  dans  celle  sla* 
lion  par  le  pôle  boréal,  et  ;  produit  na  énoroie  afiiiblissenient 
de  Tinlensité  boriaonlalcv  par  une  aci»léraliou  eicessivede  la 
circulation  qui  décline  forlement  à  Toneat  en  sedirigeant  vers 
le  pôle.  Le  maximum  de  cette  perturbation  se  présente  e«ac- 
lemenl  à  40*'10'.  e'esl-è-dire  an  moment  de  la  manifestai  ion  à 
Sainle-Héiène,  p;ir  le  pôle  boréal,  du  passage  sur  la  créle 
lombtenne.  Une  donble  vai  iaiion  énorme  de  Tintcnsilé  hori- 
zonLale,  à  savoir -[-  el  —  96,  signale  !<•  passage  pi  incipal. 

1085.  Les  phénuuiRues  exiraoi dinaires  el  les  perliirlntlions 
magnéliqués  se  succèdent  avec  bien  plus  de  rapidité,  en  bien 
plos  grand  iH>ml>re  et  avec  beaucoup  plus  d'énergie  à  Toronto, 
dan»  le  voisinage  du  pôle,  qu'à  Sainle41élèiie,  station  très^lo^ 
{piéedetotts  les  pôles  magnétiques. 

Le  paaeage  sur  le  méridien  principal  du  point  de  eonconrs 
est  à  peine  opéré,  que  commence  celni  sur  la  vallée  nsintique- 
enropéenne;  iei»  ceaune  nous  Tavons  vu  an  mois  de  décembre, 
eoni  eiereée  les  plue  grends  efforts  de  dégageoMnt;  ces  effsris 
ne  niandealent  énergiqiiement  à  Toronto,  où  Us  sont  surtout 
rewarquablea  par  leur  durée. 

I0B4.  Le  premier  effet  dn  passagt^  sur  b  vallée  aeiaiiqne- 
eurof)éeniie,  manifesté  par  le  pôle  boréal  à  Toronto,  est  noe 
accélération  vers  le  pôlt'.  11  est  suivi  de  (>erlnrbalions  rnces- 
sanles  ijui  durent  jusqu'au  passage  sur  la  créle  africaine,  el 
(  t'ssenl  'à  ce  passage.  Voici  (Jonc  idenliqncincol  le  méiue  mou- 
venienl  de  dissi|)ali(m  des  concentrations  pieexislanles,  de- 
vant le  méridien  principal  du  point  de  concours,  qui  précède 
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ht  trunsforniaiion  du  mouvement  de  mai,  comme  nous  l'avons 
vu  pmu'der  crllo  du  mouvement  de  décembre.  Seuleiiu  nl  ici, 
uu  mois  de  mai,  le  inoiivemenl  de  dissipation  est  mieux  dessine , 
il  est  complet;  non-seulement  nous  y  voyons  les  concentrations 
dispersées  dans  les  conduits  de  la  crélearricaioe,  nous  les  voyons 
aassi  enlevées  dans  le  méridien  principal*  snrloul  daos  la 
vallée  asiatique  et  déjà  dans  le  méridien  ceoiral  asiatique  f  ), 
et  menées  celle  fois  pas  à  pas  jusque  dans  leurs  conduits  de 
dégagement.  1^  fait  est  indubitable  autant  que  remarquable. 

1065.  Remarquons  une  fois  pour  tontes  que  Teffbrt  de  dissi* 
pation  s*eserce,  non-seulement  au  passage  de  b  aonecenlrale. 
mais  aussi  de  méridien  à  méridien,  c'est-à-dire  depuis  le  point 
de  passage  de  la  sone centrale  jusqu'au  point  de  concours; 
qu'il  s'exerce,  par  exemple,  suivant  toute  la  longueur  du  mé- 
ridien priruMpal  et  <le  (!ehiide  la  vallée  asiatique-européenne, 
vers  la  crête  africaine-européenne,  et  avec  au  moins  autant 
d'énergie  suivant  les  créles  parallèles  que  suivant  le  parcours 
de  la  zone  cenirale. 

1086.  Les  perturbations  reprennent  à  Toronto  au  passage 
fondamental  qui  suit  immédiatement  la  créle  afrîcaine*euro* 
péenne,  el  exactement  au  passage  sur  la  vallée  européenne^»» 
lorobienne»  qui  se  manifeste  à  Toronto  d'abord  par  courant  di- 
rect, el  ensuite  par  le  pèle  boréal. 

Le  courant  direct,  afliiibli  au  passage  sur  la  vallée,  permet 
au  méridien  de  se  redresser,  el  donne  lieu  à  une  Ibrle  dédiuaison 
orientale;  et  Taccélération  produite  au  pôle,  an  moment  où  y 
arrÎTenl  ces  mêmes  courants  alEiiblis  et  accélérés  de  la  vallée, 
donne  lieu,  h  Toronto,  h  une  accélération  avec  déclinaison  occi- 
dentale vers  le  pôle. 

1087.  La  pénétration  colombienne  se  manifeste  à  Toronto 
aussi  bien  qu'à  Sainte  Hélène.  Dans  la  première  station  la  ma- 
nifestation a  lieu  par  courant  direct. 

(*}  cVsi  le  méridien  ilela  eirculalion  la  plus  active,  centre  de  la  ctr- 
culalion  éu  point  de  concours. 
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Le  |iassage  supérieur  à  Toronto,  qui  coïncide  à  très-peu  près 
yvec  celui  de  la  crête  colombienne,  el  assez  près  pour  se  confon- 
dre avec  ce  dernier,  donne  lieu  à  une  très-forte  accélération 
venant  de  l'équateur. 

1088.  Le  passage  principal  sur  le  pôle  mobile,  comme  celui 
qui  l'a  précédé  sur  le  f)oinl  de  concours,  donne  lieu,  le  29  mai 
1840,  à  des  mouvements  magnétiques  universels  des  plus 
dignes  d'aUenlion  :  ce  passage  se  manifeste,  à  Toronlo,  par  le 
p61e  dans  une  triple  variation  exlraordioaire,  prodaite  comme 
le  sont  d'ordioaire  les  floctoations  an  passage  prioeipal.  Dès 
le  commeoceiiieot  dn  passage  il  y  a  activai  ioo  dans  Técoole- 
oeot  ao  pôle,  el  accéléralion  dans  les  cirroblioiis  affliieoles. 
BleolM  raclifilioa  polaire  cesse,  parce  qne  les  monvemenls 
principaux  deviennent  trop  considérables,  et  il  y  a  reflnx  dans 
toutes  les  circulatioBS  aflluenles;  pois  le  passage  cesse  comme 
il  a  commencé,  en  donnant  lien  à  une  nouvelle  accélération. 

1089.  La  fluctuation  polaire  dont  nous  venons  de  parler  pro* 
doit  à  Sainte-Hélène  une  double  variation  de  l'intensité  hori- 
zontale, à  savoir-|-el — 96.  Le  courant,  d'abord  accéléré  en  même 
temps  qu'approfondi  dans  cette  station,  gagne  en  énergie  ;  l'ap- 
profondissement, la  réaction  polaire  et  te  ralentissement  lui 
font  ensuite  perdre  le  double  en  énergie.  Les  mouvements  de 
Sainte-Hélène  sont  ici,  comme  nous  l'avons  vu  ailleurs,  en 
sens  contraire  de  ceux  de  Toronto  et  du  pôle. 

1090.  1^  passage  sur  la  vallée  colombienne-polynésienne 
se  maniresleexlraordinairement  à  Toronto,  d'abord  faiblement 
par  courant  direct,  ensuite  très-énergiquement  par  le  pôle 
boréal.  Comme  le  passage  principal,  celui  sur  b  vallée  colom* 
bienne-polynésienne  donne  lieu  à  une  triple  variation  énorme, 
nuiis  les  lucloations  el  les  mouvements  sont  en  sens  contraire 
lors  du  dernier  passage. 

Les  affluents,  d*abord  trop  rapidement  amenés  suivant  la  val- 
lée, donnent  lien  è  une  froncent ral ion  et  à  une  réaction  polaire, 
qui  disparait  bientôt  faute  d'intensité  dans  les  affluents,  et  puis 
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h  flucloaliofi  polaire  te  lerniine  comme  ell^  a  eommoiicé.  A  Tu- 
roolo  la  circulation  en  est  d'abord  furloment  ralentin-i  redressée 
à  l'esl,  ensuite  accélérée  el  déclinée  vers  le  pôle,  puis  de  nou- 
veau ralentie  et  redressée.  Les  elTels  liii  passage  commfnçanl 
à  H''20'  el  cessant  à  11''50',  plucenl  ce  plissage  moyennement 
ù  f1''55'.  Les  effets  maxima  el  minimu  ayant  lien  à  11''35',  à 
11''40'  et  à  il^'âO',  fixeni  encore  plus  exactement  l'heara 
moyenne  du  passage  à  11  ''42' ;  cellis  lieor<i  esl (pour  le  pasta^ 
Moyen  à  l'équateur)  11 ''39'. 

1091.  La  période  des  oiaoifeslaiions,  par  le  pôlelioréalt  dn 
paatageaurk  vallée  oolooibieniie-polyiiéaieiiiie,  précédéel  îiHit 
el  à  IIHfi^  de  celle  qoi  est  due  à  la  péaélnilion  polynéeieniie 
direcCemeiii  manifeatée,  el  anivie  de  irès-prèa  d'uoe  aérie  de 
varialioM  irèe-ooeaidérelilea  dae  à  b  aunalMlalîoa,  par  le  pôle 
boréal,  de  la  péDélralion  polyoéaîeone,  eooatiloe  ooe  é|)oqae 
remarquable  diea  le  joereée  de  auiî. 

1092.  1^  période  précédente  des  mnireslalluns.  par  le  pôle 
boréal,  du  passage  sui-  la  vallée  colombienne-polynésienne,  se 
|iroduit  exactement  à  l'époque  voulue  ù  Sainte-Hélène,  et  y 
donne  lieu  à  des  accélérations  et  à  des  approfondissemenls  qui 
sont  en  rapport  avec  les  modific^lioDs  dana  les  concentrations 
polaires. 

lUOS.  Naturellement  les  manifestations  magnétiques,  deea 
an  passage  sur  la  crête  polynésienne,  suot  considérables  el  re- 
marquables à  Toronto.  Ces  maoîfeslalioos  se  font  directement 
et  par  le  p61e  mobile. 

La  manifestation  par  ooorant  direct  produit  d'abord,  de 
i3i>5'  à  i^Uït  nne  forte  déviation  orientale,  suivie  de  ISHO* 
ù  ISW  d'une  énergique  réaction  intérieure. 

La  manifeatalion  par  le  p6le  amène  loua  lesélémeets  magné- 
tiques à  des  valenra  considérablement  réduites,  et  accuse  une 
n'^tiion  extraordinaire  dans  tontes  les  partie»  des  courants, 
i^eile  réaction  est  la  plus  grande  au  moment  précis  du  passage, 
entre  i4"t7'  et  14''22'. 
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lOM.  A  Sainla-BélèM  la  ciroihlieii  te  redreiM  à  Tesl. 
tous  rînllueoce  de  la  réaction  polaire,  au  noaient  des  fiaesage» 

sur  la  erélp  pulynésienne. 

4093.  La  sortie  du  conlineul  polynésien  se  nianifesio  én«'r- 
giquemenl  à  Turunlo,  par  le  pôte  boréal,  à  lo''45',  en  donnant 
lieu  à  une  acréléralion  wi  s  le  pôle  avnc  approfondissenient. 

1096.  A  partir  de  la  sortie  du  conliuent  polynésien  commen- 
cent à  Toronlo  les  perturbations  les  plus  extraordinaires,  lé> 
oioignaol  de  noufeoieaU  magnétiques  pobires  des  plus  con- 
sidéraUes. 

Les  farialions  de  la  déclinaison  deviennenl  alors  réellement 
énormes,  et  celles  des  intensités  boriaonlales  et  verticales  dé- 
pasaoni  les  limiles  des  édieUes. 

Ces  perlarbations  résotleol  de  la  rifoorenae  et  double  allers 
oatifo  de  cbargemeot  et  de  décterfenent  polaire,  doe  au 
passage  sur  la  vallée  polynéaieone-naiatique,  et  eenblable  k 
l'alternative  simple  et  on  peu  moins  forte  qa»  nous  avons  vue 
se  produrre  au  passage  sur  la  vallée  colombienno-pulynésienne. 

Li;  fait  moyen  de  la  double  alleruative  précédente  est  le 
maximum  énorme  de  la  déclinaison  de  46^25',  accusant  ane 
énergique  accélération  à  Toronto. 

1097.  La  manifestation  du  passage  sur  la  vallée  polynésienne- 
asiatique,  déjà  commencée  à  16^5',  ne  se  termine  guère  qu'ù 

Cette  manifestation  ne  s*étend  ni  an  eouranta  équaloriaui 
et  aastraox,  ni  i  ceux  du  point  de  oooeonrs;  ils  sont  locaux 
et  polynésiens. 

Tous  les  passages  polynésiens,  même  les  moindres,  donnant 
lieu  à  de  forts  mouvements  locaux  et  polaires,  témoignent  de 
lr|ji-fortes  charges  dans  les  conduits  intérieurs  polynésiens- 
asmtiques. 

lOOB.  Aussi  les  perturbations  magnétiques  continuent* 
elles  sans  interruption  au-delà  de  la  eréle  polynésienne,  et 
an-dela  de  la  vallée  polynésienne-asiatique,  par  la  manifestation 


à  IT'^'de  la  fu  cinière  pénélralitui  aiisli  ali«'nne(2"' V(»l.,  pl.I, 
fig.  12;  1'*  branche  de  courbe  de  celle  figure). 

1099.  De  nouvelles  el  énormes  perturbations  se  produisenl 
à  Toronto  à  18*^,  au  momeot  où  s'y  manifeste  la  péoélraliun 
australienne. 

1100.  Quelques-uns  des  ptissages,  depuis  la  crête  polyné- 
sienne jusqu'à  la  pénétration  australienne,  exercent  une  assez 
grande  influence  rar  la  circulation  à  Sainle*Ilélène,  station 
ponr  laquelle  ces  passages  sont  inférieurs  au  méridien.  C'est 
ainsi  qoe  le  passage  inférieur  an  point  de  concours  austral  se 
manifeste  à  Sainte-Hélène  à  16*45%  celui  au  pôle  austral  à 
l7M8r,  et  celui  au  p61e  boréal  à 

IlOfl.  Plusieurs  perlurbations  énormes  accompagnent  et  si- 
gnalent à  Toronto  la  pénétration  asiatique,  qui  s'y  manifeste 
par  le  p6le  boréal.  Ces  perturbations  se  terminent  par  une 
énergique  circulution  dirigée  plus  immédiatement  vers  le  pôle, 
ou  par  un  dégagement  en  ce  point. 

1102.  Après  la  pénétration  asiatique  se  présenleol  les  pas- 
sages inférieurs  pour  Toronto. 

Au  passage  inférieur  sur  le  p6le  boréal  le  méridien  se  re- 
dresse à  l'est,  la  circulation  s'y  concentre  superficiellement  et 
s'y  ralentit  en  s'approfondissant. 

Les  effets  contraires  se  produisent  au  passage  inférieur  sur 
le  point  de  concours  boréal,  qui  n'est  guère  différent  du  pas- 
sage principal  sur  ce  point. 

1105.  Le  30  mai  1M  les  perturbations  magnétiques  cessent 
è  Toronto,  au  moment  où  s'y  manifeste  le  passage  sur  la  vallée 
asialique-européenne;  c'est-è-dire  que  le  mouTemeni  magné- 
tique de  mai  cesse  au  même  passage  oii  il  a  commencé,  qoe  la 
dissipation  des  concentrations  se  termine  où  elle  a  commencé, 
et  que  s'il  y  a  eu  déplacement  du  système  mobile,  c'est  sous  le 
même  ffîorl  que  ce  déplaceuienl  a  élé  commencé  el  achevé. 

1104.  Le  passage  du  30  mai  sur  la  vallée  asiatique  euro- 
péenne se  manifeste  à  Saiule-liclcne  comme  à  Toronto,  où  les 
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perturbalioDsrepreonenlàce  paiMge,  manifesié  parcourant  di* 
rect,  après  avoir  été  iDlerrompoes  depuis  les  passages  inférieurs. 

1105.  Si  le  moufement  perturbateur  du  28-50  mai  peot 
éire  considéré  comme  élanl  lermiiié,  après  le  passage  sur  b 
vallée  asiatique-européenne,  les  perlurbalious  ne  cessent  pas 
«•nlièreraenl  à  ce  passage. 

Des  mouvemeols  de  fluides  exlraordinaires  se  produisent  en- 
t'ore  au  passage  suivant  sur  ia  vallée  européenne-colombienne, 
lors  de  la  pénétration  colombienne  et  lors  du  passage  sur  la 
crête  colombienne;  ces  mouvements  ont  été  observés  à  Sainte- 
Hélène,  station  qui  se  trouve  immédiatement  dans  le  mouve- 
ment de  ces  passages. 

1106.  I>ans  la  soirée  do  30  mai  les  eouranls  directs,  arrivant 
du  passage  principal  de  la  vallée  colombienne-polynésienne  et 
de  la  côte  polynésienne,  sont  encore  eitraordinairement  et 
aDormalement  chargés  et  perturbateurs,  et  aocoseni  d'énormes 
€|oantités  régulatrices  de  fluide  en  mouvement;  puis  la  cir- 
culation reprend  définitivement  ses  allures  ordinaires. 

1107.  Le  premier  mouvemenl  auroral  du  fluide  dans  les  hau- 
tes régions  atmosphériques,  mouvement  qui  signale  en  même 
temps  les  premières  dispersions  des  cod(  enlrations  polaires, 
a  été  vu  à  Toronto  vers  9*^'  (i5''0'  en  temps  de  Goetiingue),  un 
peu  après  que  s'y  était  manifesté,  par  le  pôle,  le  passage  sur 
la  crête  polynésienne. 

1108.  Avant  d'aller  plus  loin,  nous  devons  rappeler  qu'an 
pôle  les  mouvements  du  fluide  ik  rextérieur,  ou  dans  Tatmos- 
phère,  sont  ascendants  aussi  bien  que  descendants;  que  si  du 
fluide  rentre  souvent  brusquement  des  hautes  régions  atoBos- 
pbériques  dans  les  coùraols  terrestres,  en  rompant  les  cou- 
ches atmosphériques  inférieures,  les  mouvements  ascendants, 
oa  en  sens  inverse,  du  fluide  vers  les  hautes  régions  atmosphé- 
riques, doivent  avoir  précédé  les  rentrées. 

1 109.  Les  rentrées  de  fluide  doivent,  comme  nous  l'avons 
vu  dans  les  phénomènes  du        décembre  1840,  aocompn- 
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perles  dissipaiioM  des  uoftceiilroiiM»  polaire»  dans  la  période 
do  déduirgeMil.  tandis  i|«e  k'échapfmoeol  d«  Avide  ver» 
lesiniilci  réglOQS  alinospbériques  doil  afuir  lie»  dons  h  pé- 
riode du  décfaarKeflMnt;  el  doos  ce  ras  r/cst  priocipileilimil 

vers  ces  hautes  régiom  que  le  dissipent  les  GOnceiilralkNM 

polaires. 

i  110.  An  ittois  (le  mai  i840,  nous  irouvoiis  loutes  !«»»  coildi- 
lions  réunies  pour  nous  infiiquer  à  priori  de^  inouveu>ents  auro- 
ranx, aononçulU  mi  érlia|)|>eiDenl  tic  fluide  el  uue  dispersion 
des  coocBolraiHHi6  polaires  vers  ies  iiaules  régioas  almuspkMi- 
rii|«es. 

Nous  troovotis  au  mois  de  mai  d  énormes  coiieenlnilious 
fMréélabiies  au  pôle  ;  les  mouveiMats  y  ool  beu  aon-seolcoienl 
aa  WMScol  de  lu  plu»  l'orle  charge  anniielle,  OKtis  encore  à  une 
e|MM|neoii celle pItMfbrIechargeestexIraordinaire,  el  ils  y  «ml 
lien  90  jonrsavanl  qne  commence  In  j^riode  ét  dédiargmaeni. 

iH4.  En  égard  »  l*époqne  el  nu  conditions  dans  Lesqnettes 
se  présente  le  aMNivement  nuroral  do  aai«  «h^vons  nous 
In  tvnsidérer  kpnûii  goombo  on  moMvemnnt  ascendant  ?  La  des- 
rjrîplio»  des  CmIs  observés  à  Toronto  n«  laisse  gMère  de  dnlite 
snr  i^e  point. 

cLes  traits  renia rquablesdeesiteattromconsialiieni,»  dit  In 

relaiion,  ten  une  succession  de  Irès-Urillants  espaces  ou  en  pnl- 
salions  liiinitu  uses,  couvrant  parinlervallcloutela  prtie supé- 
rieure (lu  ciel,  du  N.O.  au  E.  N.  E.»  mais  nedesceudanl  jamais 
au-dessous  de  IS^a  ^O'd'aUitude;  des  rayons  pâles  a  leurappari- 
lion,  et(|ui  ne  tardaient  pas  à  gagner  en  éclat,  sorlanl,  dans  la 
ditection  doN.  O.  au  N.  Ë.,  de  toute  l'étendue  d'un  nuage  oh- 
scor  qni  reposait  sur  Tborizon,  atleignanl  |>resque  le  xéoikb  el 
jclanl  par  raouient  des  éclairs  d'un eSel magnifique.  s'ébnç:ii«ni 
vera  les  régions  sttpérienffenà  travers  tes  espaces  éclairés,  Ceui* 
ci  ressemblaient  à  de  Inrgcs  vagues  dn  lumière  s*éin«nni  e»  cott« 
cbes  successives»  apparaissani  eommnoéaMnl  sur  dilérenis 
pointa  en  masncs  détachées;,  mas  parfois  aussi  rhaqne  «'oncbe 
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un  var;iio  s'ek'ndail  loiit  autuiir  du  «Ictni-cercle  du  nord,  el 
s'<;levuil  d'mi  mouvement  régulier  el  im  ossanl.  » 

1H:2.  D'après  les  quelques  mots  rlest  ri[)lifs  qui  |)re»  »"'il<Mil, 
Hun-seulemenl  le  muuvouu'iil  ascendant  esl  évident,  mais  tout  le 
nioiivement  auroral  est  clair  [)Our  qui  veut  voir  les  choses  dans 
leur  simplicilé,  el  comme  elles  se  présenlenl  nalurellement. 

1113.  Le  nuage  noir  reposant  sur  rboriioo  dans  les  au* 
rores  boréales,  c'esl  la  parlie  de  l'almo«|ihère  qui  enveloppe  les 
concen  Irai  ions  polaires  almosphériqiies,  el  dans  laquelle  la 
leusion  électrique,  forlemeDl  diminuée  sous  IMoflueuce  de  ces 
eonceolratioDs,  produit  une  délensîvn  et  une  conceniraiion 
des  ga«. 

1114.  Le  nuage  noir,  reposant  sur  Thorison,  est  un  caractère 
irrécttsablederauroreascendante,Gar  il  faut,  pour  le  produire, 
que  les  eonceiil rations  du  fluide  commencent  a  s'établir  à  la 
sar&ce  du  globe,  el  que  de  là  elles  réagissent  sur  les  couches 
denses  inférieures  de  Tatmosphère,  (|ui  doivent  se  concentrer 
el  s'épaissir. 

1115.  Le  nuage  noir  d'où  sortent  les  rayons  ascendants  auro- 
raux,  ne  s'établit  d'ailleurs  pas  uuiqncnieul  comme  il  est  dilci- 
dessns.  Lorsque  les  concentrations  polaires  deviennent  considé- 
rables, elles  sont  maxima  au  pôle,  augmenlenlavec  la  profondeur 
au-dessous  de  la  surface eldiminuenl  avec  la  hauleur  au-dessus 

Les  coucenlraiions  polaires  inférieures,  arrélanl  les  courants 
affluents,  les  font  refluer;  dans  ce  reflux  il  s'étakUii  au  loin  et 
inférienremeotdes  concentrations  plus  grandes;  ces  concentra- 
lions  se  font  jour  à  leur  tour  vers  la  surface,  et  s*écbappeHt 
dans  les  couches  atmosphériques  inférieures  qui  sont  en  con- 
tact avec  les  courants.  C'est  le  fluide  ainsi  échappé  qui  consti- 
tue en  majeure  parlie  les  concentrations  atmosphériques  po- 
laires el  circompokiires.  En  s*écliappant  il  entraîne  avec  lui 
de  fortes  portions  d'éléments  de  corps  gazéifiables  et  même 
de  corps  non  ga/.<'iiîables,  qui,  suspendus  ensuite  dans  les  cou- 
ches uluiusphériques,cliargeul  ces  couches  el  les  epai^sissenl  ; 
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i:e  sont  C4's  couciies  cbargét^s  de  corps  él rangers  el  détuiidueSt 
qui  rormenl  le  nuage  noir  à  l'horizon. 

1116.  La  (lélension  des  couches  a Imosphériqaea,  chargées 
iTomiiie  il  esl  dit  ci-dessus,  se  fait  d'ailleurs  brnsqnement  el 
lrès>natitrelleoient  à  la  preroièra  décharge  du  pôle  vers  les  hau- 
tes régions  almosphériques.  Les  charges  ciroompolaires  terres- 
tres et  atmosphériques  peûfent  s'étendre  d*abord  fort  loin, 
elles  dégagements  du  fluide  peuvent  aussi  avoir  lieu  d'abord 
sur  une  grande  étendue  autour  du  p6le;  mais  quelle  que  soit 
cette  étendue,  elle  diminue  considérablement  dès  les  premières 
décharges  des  courants  terrestres  vers  les  hautes  régions  at- 
mosphériques. Ces  décharges  détendent  immédiatement  letcou- 
ches  limilcs  des  premières  concentrations  atmosphériques, 
qui  cependant  conservent  les  corps  étrangers  y  amenés  d'abord 
par  les  dcgagenienis  de  fluide  des  courants  terrestres.  La  dé- 
tension  de  ces  couches  limites  devient  d'ailleurs  extraordi- 
naire sons  rinflueiK-e  des  cooceolralions  polaires,  qu'elles 
continuent  à  subir  à  distance. 

1117.  Le  nuage  noir  est  donc,  dans  les  couches  atmosphéri- 
ques inférieures,  l'enveloppe  circompohiire  desoonoenlnitions 
éleclriques,  couches  chargées  de  corps  étrangers  par  des  dé- 
gagements électriqnea  des  courants  terrestres,  et  détendues 
d'abord  par  suite  de  la  réduction  des  concentrations  polaires 
due  à  un  échappement  de  fluide  vers  les  hautes  réglons  atmos* 
phériqoes,  ensuite  par  Tinfluence  qu*eieroe  à  distance  tonte 
concentration  de  fluide  électrique  sur  des  couches  gazeuses 
pour  les  détendre. 

1118.  Les  rayons  ou  colonnes  ascendantes  sont  évidemment 
les  lignes  de  rupture  de  l'atmosphère,  soit  que  ces  lignes  offrent 
le  moins  de  résistance,  soit  que  les  efforts  de  rupture  exercés 
y  soient  les  plus  grands.  G>ncenh  és  dans  les  couches  denses 
infcciem  es,  ces  rayons  se  détendent  brusquement  et  dans  diffé- 
rentes directions,  dès  qu'ils  arrivent  dans  des  couches  plus 
perméables. 
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H 19.  Les  vagues  lumineuses  qui  s'élèvenl  d'un  mouvement 
continu  sont  l'expression  la  plus  claire  du  fait ,  c'est-à-dire 
dudécbargemenl  polaire  versies  haules  régions  atmosphériques. 

I>epais  la  surface  du  globe  Jusqu'aux  baules  régions,  les  cour 
cbee  alampWriqiies  offrent  an  fluide  électrique  Ions  les  d^ 
grés  de  conductibililé,  depuis  l'inconduetibilité  complète  près 
debterre,jusqn'àlaparfiiitecondncllbililéè  rentre  exlrémité. 

Le  fluide  pénéirant  snccessifement  des  couches  inférieures 
daas  des  couches  de  plus  en  plus  élefées,  soit  lenlenient  et  gra- 
duelieaient,  par  flitration  ou  concentration,  soit  brusquement 
et  par  rupture,  devient  successivement  et  graduellement  plus 
libre,  el  arrive  aune  hauteur  où  il  passeassez  facilement  dans 
tonte  l'étendue  d'une  couche,  et  s'y  répand  en  tensions  à  peu 
près  uniformes.  Cependant  le  Qnide  n'ayant  pas  encore  toute 
sa  liberté  dans  cette  couche  perméable,  tend  à  s'en  écluipper 
vers  des  régions  plus  élevées,  plus  conducli  lces,  par  consé- 
quent plus  absorbantes  el  plus  capables  de  fluide,  (jonime  ces 
régions  supérieures  où  le  fluide  est  libre  sont  rapprochées, 
qu'elles  agissent  sur  toute  la  surface  supérieure  de  la  couche 
perméable  imbibée,  que  celle-ci  transmet  assez  facilement  rae> 
tion  exercée'  pour  la  recevoir  simultanément  dans  toutes  ses 
parties,  qu'elle  est  asses  légère  el  assez  peu  retenue  au  globe 
pour  n'offrir  que  Irèa-peu  de  résistance  au  mouvement,  elle  se 
déptace  tonteenlière  avec  le  fluide  qui  s'y  est  répandu.  Celui-ci 
s'étend  ensuite  davantage  et  au  loin  dès  qu'il  arrive  i  des  hau- 
leiirsoh  la  conduite  devient  plus  complète,  et  c'est  en  n'étendant 
ainsi  qu'il  produit  la  lumière  générale  de  l'aurore,  cette  c  unique 
et  brillante  nappe  de  lumière,!  comme  dit  la  relation  anglaise 
de  Toronto,  on  la  dispersion  dans  l'aurore  proprement  dite. 

1120.  Ajoutons  que  les  concentrations  polaires  ne  sont  cen- 
trales à  la  surface  du  globe,  ni  dans  les  courants  terrestres  ni 
dans  les  couches  atmosphériques;  que  les  courants  qui  ren- 
trent se  rencontrant  à'  quelque  distance  au-dessous  de  la 
surface,  réagissent  sur  celte  dernière  el  y  oiainlieuneiit  dea 
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leoftîons  inférieiires ,  alors  que  le  reflax  ne  conrenlranl  les 
cooranu  vers  la  sarfoiïe  qu'à  quelque  distance  dn  pôle,  douée 
lieu  à  une  conceniration  de  fluide  circumpolaire  doni  Tespaoe 
cenlrtl  est  forlemenl  détendu»  el  nous  aurons  la  plupart  des 
conditions  générales  dans  lesquelles  se  pi  oduiseal  les  aurores 
boréales. 

Arrélons-nous  momentanément  là. 

1121.  Les  mouvements  auroiaiix  du  ;29-5U  niai  ll:>40  étaient 
ascendanls;  les  loiuiilions  dans  lesquelles  ils  ont  en  lien, 
comme  la  description  de  ce  qui  en  a  élé  observé  à  Toronto,  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

La  dispersion  des  concentrations  polaires  a  eu  lieu  le  29- 
30  mai  1840.  principalement  vers  les  hautes  régions  almo- 
spjiériques.  Celle  dispersion  a  été  considérable. 

UâS.  Elle  a  commencé  le  S9  mai,  un  peu  après  te  passage 
sur  la  créle  polynésienne,  et  alors  que  les  affluents  polynésiens 
étaient  en  même  temps  les  plus  considérables  et  les  plus  actifs. 

La  dispersion  n*a  atleint  les  hautes  régions  atmosphériqoest 
et  celles-ci  ne  se  sont  écbirées  qu'à  la  sortie  dn  continent  po- 
lynésien. 

Depuis  ce  moment  jusqu'à  la  pénétration  australienne, 
c'est-à-dire  pendant  tonte  la  durée  du  passage  de  la  vallée  po- 

lynésienne-asiali(pie,  la  dispersion  est  incessante,  mais  nalu- 
rellement  très-variable.  Son  allure  générale  est  une  diminu- 
tion, et  un  miniu)um  au  passage  même  de  la  vallée  polvné- 
sienne-asiatique,  alors  (jue  les  afiluents  polaires  sont  les 
moindres.  Au  delà  du  passage  la  dispersion  reprend  un  peu  on 
énergie.  Elle  cesse  momentanément  au  passage  australien,  re- 
prend lors  de  la  pénétration  asiatique,  et  cesse  bientôt  après 
définitivement. 

Noos  nons  abstiendrons,  pour  le  momeni,  d'entrer  dans  d'au- 
tres détails  au  sujet  des  phénomènes  auroraux  du  29-30  mai, 
parce  que  ces  détails  appartiennent  plutôt  aux  phénomènes  au- 
roraox  en  général  qu'aux  phénomènes  fiarticuliers  du  29-30  mai. 
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Nous  croyons  pouvoir  é^lemeiit  nous  dispenser  de  toote 
espèce  de  commentaire  au  sujet  des  pbénooièoes  magnéti- 
ques du  mai,  dont  rimporlance,  les  causes  et  les  con- 
séquences noQS  paraissent  anflisamment  ressortir  des  para- 
graphes précédents. 

1125^  L'époqiie  du  28-90  mai  esl,  comme  nons  l'avons  dil, 
celle  du  maximum  de  la  charge  non-seulement  de  Tannée 
I840t  mais  d'une  série  d'années.  Après  celle  époque,  nous  ne 
trouvons  plus  aucune  manifestation  de  la  charge  polaire  jii^^qu  a 
la  fin  de  la  période  ascendante  ;  mats  les  dissipations  ou  les 
décharges  ne  tardent  pus  à  se  mnnifester  énergiquement  et 
exlraordinaircmenl  duns  la  période  descendante. 

1124.  Le  commencement  de  celle  période,  le  21  juin,  ordi- 
nairement très-peu  marqué,  ne  l'est  pas  davnniage  en  1840; 
mais  cette  année  des  phénomènes  extraordinaires  se  pi  cscn- 
tenl  dès  (pie  la  dé<  harge  est  bien  en  train,  exactement  au  mi- 
lieu de  la  première  période  mensuelle  du  déchargement,  qui, 
s'étendant  du  21  juin  au  21  juillet,  tumbe  au  Bjuillel. 

Voici  les  variations  extraordinaires  observées  à  celle  époque  : 


TABLEAU  LVIII. 


TORORTO. 
5  itS  tmuMt  1S4S. 


SAlHTB-UéLBIlB. 
S  n  •  niiiMT  ISIS. 


DalM. 

5  juillet. 
iShOO' 

18.00  à  18.91 
19.14  à  1<J  2t 
19.44  il  SO.OO 
30.00  à  20.14 
30.14  à  3U.19 
ao.59  à  tl.S4 
tt.OO  A  S4.00 

6  Jolliet. 

Sis 


—45.0 
-f-S4.5 

— 10.-2 
+  7.8 
-f  6.6 
—  6.4 
-I-  7.5 


-36.0 
+11.8 

+  «2 

—  11.7 
-H  5.5 
+  8.7 

—  i.e 

+16.1 


I.  V. 


-9.0 
-8.0 

—0  2 
-0.5 
+0.5 
+5.6 

+7.S 


+M.0  +11  +0.S 


Md.      I.  H. 


l.  V 


5  juillet 
18h00'  à  âOhOO'  -5.6 


6  juillet. 

0.  a  3 
S.     à  8 


+5.9 
+8JI 


-3.4 


-3.6 
—8.1 


1 125.  Voici  ce  que  signifient  ces  varialions  : 
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Le  5  juillet»  à  i8''(l'  (temps  de  Goetlingiie),  le  pôle  iii:ignéli- 
qtio  rt'*ii{çil  avec  l.i  f)Iiis  «:jrantic  énergie  dans  tous  les  sens.  CVsl 
au  moinenlde  la  pénj'lralion  aiislralienne,  alors  que  1rs  verse- 
menls  de  la  zone  centrale  se  dirigent  principalement  par  les 
coniliiils  australiens  et  asiatiques  vers  le  point  de  comoms  bo- 
réal, alors  donc  que  l'alimenlalion  des  courants  du  pôh'  dimi- 
nue brusquement,  qu'une  recrudescence  brusque  a  lieu  dans 
la  décharge  et  dans  la  dissipation  des  concentrations  en  ce 
point;  c'est  celte  déchargerai  réagit  d'abord  si  énergiqnement 
•or  loales  les  parties  des  conranls.  On  remarquera  qu'elle  a 
exactemeot  lieu  dans  les  mêmes  roodilions  et  au  même  pas- 
sage solaire  que  la  décharge  analogue  qui  commeoce  les  moo- 
vemenls  du  99-92  décembre. 

4I9S.  La  décharge  polaire  du  paragraphe  précédent  est  na- 
lareilement  suivie  d'une  aciivalion  immédiate  de  la  circobi- 
tioo.  Cette  actifiition  suit  en  eflbt  très-promptement,  mais  ne 
dure  guère  que  de  18^  à  18^',  et  cesse  par  suite  d'une  nou- 
velle décharge  polaire.  €ette  décharge  avec  réaction  polaire, 
analogue  celle  provoquée  par  la  pénétration  australienne, 
maisd'uiu'.  moindre  énergie,  résulte  de  la  pénélralion  asialique. 

Hl27.  Une  troisième  décharge  avec  réaction  polaire  énergi- 
que se  produit  au  passage  inférieur.  Elle  est  suivie  d'une  forte 
concentration  dans  les  courants  superficiels»  par  arrél  de  ces 
courants  au  passage  lui-ménie,  à  20'i9'. 

Ilâ8.  Le  passage  sur  la  crête  asialique  se  manifeste  par  uTie 
recrudescence  dans  la  circulation  superficielle  et  dans  le 
déchargement  des  régions  moyennes. 

Celle  recrudescence  se  fortifie  aux  passages  sur  le  méridien 
principal  du  point  de  oonconrs  et  sur  celui  de  la  vallée  asiatique» 
européenne»  et  dure  tout  le  temps  que  la  zone  d'élecirîsation 
parcourt  le  système  des  courants  du  point  de  concoure.  Cela 
doit  être,  parce  que  d'abord,  après  les  fortes  réactions  dont  il 
a  été  précédemment  question,  le  déchargement  vers  le  pôle  de> 
vait  naturcllemrat  être  fort  accrn,  pendant  que  le  fluide  versé 
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par  la  zone  centrale  passait  dans  les  cuiirunls  principaux  du 
point  de  concours.  Aussi  les  perlurhalions  cessenl-elles  lors- 
que la  zone  centrale  revient  sur  le  système  des  couraols  des 
pôles. 

1129.  Le  mouvement  extraordinaire  des  5  et  6  juilli*!  com- 
mence  à  Sainte-Hélène  en  même  temps  ou  au  même  passage 
qa*à  Toronio,  c*esl-à>dire  lorsque  la  pénétration  australienne 
s'y  manifesle.  Celle  maoifefttatioo  a  lieu  à  Sainie-Hélèoe  per  le 
pôle  aostral. 

Le  passage  au  méridien  principal  do  point  de  concours  se 
signale  par  des  mouvemeiils  extraordinaires  à  Sainle-Bélène 
comme  à  Toronto.  Quelques  variations  extraordinaires  obser^ 
fées  dans  la  première  station  signalent  aussi,  au  passage  sui- 
vant de  la  xone  centrale*  de  fortes  circulations  colombiennes, 
suites  évidentes  des  dégagements  polaires  qui  ont  précédé.  Ces 
circttlatiotts  achèvent  le  mouvement. 

1130.  Une  recrudescence  dans  les  décharges  de  Thémisphèrc 
boréal,  accompagnée  de  mouvements  extraordinaires  analo- 
gues uu\  précédents,  consliliie  la  transformation  du  mouve- 
ment de  juillet.  Elle  commence  le  17  de  ce  mois,  les  mouve- 
ments extraordinaires  ont  lieu  les  17  et  18,  et  sont  dus  à  la 
dispersion  des  concentrations  polaires,  qui  doit  précéder  la 
transformation  du  mouvement. 

1131.  Le  17  juillet,  au  moment  où  les  effets  du  passage  sur 
la  vallée  européenoe^solombienne  se  manifestent  au  pôle  bo- 
réal, le  déchargement  y  est  accéléré  et  entratne  l'accélération 
des  circulations  affluantes.  Celte  accélération  se  manifeste  à 
Toronto  i  son  heure,  c'est-à-dire  de  Si'Sirà  6^'.  Elle  est  maxi- 
mum à  cette  dernière  heure,  qui  est  également  celle  de  hi  ma- 
nifestation du  passage  exact. 

113S.  Immédiatement  après  le  maximum  précédent  se  ma- 
nifeste une  réaction  polaire  due  au  maximum  d'écoulement  par 
le  pôle.  Celle  réaction  est  suivie  d'une  forte  accélération. 
Celle-ci  devient  maximum  au  passage  supérieur,  et  bienlèt 
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après  des  affluents  itiéridionaoi  considérables  el  profonds  do* 
minent  pendant  quelque  temps  dans  la  circulation. 

Telles  sont  les  décharges  polaires  et  les  circulations  résul- 
tantes, toujours  encore  peu  accidentées,  qui  précèdenlle  mou- 
vement de  transformation  de  juillet  en  1840. 

1133.  Le  mouvement  de  Iransformulion  du  mois  d'août  ne  se 
prononce  guère  exlraordinaironienl  encore  ;  mais  bienlôl  ;iprès, 
le  iiéchargcmenl  elanl  plus  avancé,  les  manifcslalions  cxlraor- 
dinaircs  signaient  lu  plupart  des  époques  ordinaires  mar- 
quâmes. 

1134.  La  première  époque  ordinaire  marquante  qui  soil  si- 
gnalée, esl  celle  du  âO  août. 

La  ininsformalion  du  mouvement  lonibanl  généralement  an 
SO  du  mois,  cette  date  reste  remarquatile  alors  même  que  l'épo- 
que de  la  transformation  esl  déplacée.  C'est  ainsi  que  nous 
ironvons  des  manifestations  extraordinaires  le  19-S1  août 
1840.  Cette  année,  d'ailleurs,  des  coocentrations  polaires  con- 
sidérables semblent  avoir  retardé  la  transformation  du  mouve- 
ment, ou  annihilé  les  causes  do  déplacement  de  la  transfor- 
ma lion. 

C'est  au  passage  de  la  zone  centrale  sur  la  crête  polyné- 
sienne, lequel  se  manifcsle  énergiquemenl  à  Toronio  le  19 
aoAl  par  le  pôle  boréal,  qu'eurent  lieu  les  principales  pertur- 
bations du  19-2!  de  (  e  mois. 

1155.  Une  aulrc  époque,  beaucoup  plus  remarquable  que  la 
précédeiile,  se  signale  dans  le  même  mois,  au  milieu  de  la 
circulation  mensuelle  ordinaire  d'aoùl  à  septembre,  c'est-à- 
dire  les  28  el  29  août. 

Les  mouvements  maf^nétiques  de  celte  dernière  époque  ne  le 
cèdent  guère  en  importance  ni  en  énergie  n  ceux  du 
mai  et  du  19-22  décembre,  avec  lesquels  elle  a  constitué  en 
1840 les  foits  principaux  de  la  transformation  générale  de  la  cir- 
culation du  globe.  Nous  croyons  pouvoir  nousdispenser  de  don- 
ner ici  le  tableau  des  perturbations  observées  le  Î8-S9  août 
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i840  à  Toronto  (*),  à  Sainte»  Hélone  cl  j  llobarllown;  on  peiil 
les  trouver  duiis  le  travail  du  général  Sabine,  où  nous  avons 
puisé  loiitos  les  données  de  «  e  chapitre;  niais»  nous  ferons  con- 
naître sticiinclemenl  leur  sigoificalion.  Vuii:i  ce  qui  s'est  |»assé 
dans  ces  stations  : 

1i36.  Le  mottvemeol  du  â8-2i)  aoAt,  i*oiDme  celai  du  19  32 
décembre,  commença  ia  monieni  du  passage  solaire  sur  la 
vallée  asiatiqoe-européenne.  Ce  passage  se  maaifesla  à  Toronto 
par  one  forte  rételion  dans  looies  les  parties  det.  courants,  et 
i  HoborttowB  ptr  nue  circulation  active  et  énergique. 

Il  a  donc  donné  lieu  à  une  décharge  polaire  commune  aux 
deux  pôles  mobiles  septentrionaux. 

1187.  La  décharge  précédente  est  suivie  de  fortes  circula- 
tions accélérées  qui  ont  lieu  aux  passages  sur  la  crête  africaine, 
sur  la  vallée  eu ro()éenne-«)olomhfeitne,  et  pins  parllciilièrement 
nui  passages  combinés  sur  le  méridien  du  lieu  et  sur  la  créle 
colombienne. 

La  forte  circulation  acrusee  au  passage  sur  la  créle  africaine 
témoigne  t|np  des  di'gagemenls  et  des  dispersions  de  concen- 
trations dn  fluide  ônl  eut  lieu  dans  «  elte  ligne  fondamentale, 
et  prouve  noo-seulemeni  que  le  mouvement  du  28-29  août  1840 
0  commencé  au  même  passage  qne  celui  du  19-22  décembre, 
mais  encore  que  ces  mouvements  ont  été  semblables. 

113S.  Le  passage  sur  la  vallée  européenne-colombienne 
donne  lien  k  une  circulation  universellemeni  accélérée  vers  les 
deux  pôles  mobiles  septentrionaux.  Ce  passage  se  signale  ex- 
Iraordînairement  à  Hobsrttown  et  à  Sainte-Hélène.  Dnns  cette 
dernière  station,  il  occasionne  les  premières  variations  magné- 
tiques extraordinaires,  qui  y  sont  bientôt  suivies  d'antres  va- 
riations dues  à  la  pénétration  colombienne  et  an  passage  forte- 
ment accusé  sur  la  créle  colombienne. 

1139.  Le  passage  sur  la  vallée  colombienne-polynésienne  se 

(*)  On  les  trouvera  dans  la  note  lit. 
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signale  à  ToiimIo  par  uo  coaraot  direct  extraordinaire. 

1140.  Les  perturbations  profanant  do  passage  sur  la  crête 
polynésienne»  et  manifestées  par  le  pôle  boréal  à  Toronto,  sont 
énormes.  Elles  restent  énormes  et  dans  le  même  sens  jnstp'à 
la  sortie  du  continent  polynésien. 

Les  alluents  polaii'es  diminuant  brusquement  au  moment  de 
celle  sot'lie,  il  s*opère  une  décharge  brusque  des  concentrations 
polairt's.  Celte  décharge  esl  rendue  d  uulaul  plus  brusqoe, 
qu'elle  esl  à  la  lois  lerreslre  el  almosphérique,  c'esl  à-dire  que 
des  renlrées  de  fluide  almosphérique  accouipagoeul  lu  dé- 
charge des  eoncenlralions  lerreslres.  * 

1141.  Le  décbargemenl  polaire  est,  en  eirel,  assez  avancé  au 
moisd'aoûl  1840  pour  permellre  au  fluide  des  hautes  régions 
atasospbériques  de  rentrer  à  chaque  décharge  polaire  terres- 
tre importante.  Les  rentrées  de  fluide,  faibles  encore  aui  pas- 
sages polynésiens  les  10  et  81  aoOt,  deviennent  considérables 
et  très-remarquables  le  2S  de  ce  mois.  Elles  commencent  ce 
jour  aux  passages  polynésiens,  et  deviennent  considérables  an 
moment  de  la  décharge  brusque  duj  précédent»  dont  elles  aug- 
mentent considérablement  les  elfets. 

1143.  Une  décharge  brusque  simultanée,  analogue  k  celle  du 
S  1140,  mats  un  peu  moins  forte,  est  signalée  par  une  forte 
réaction  au  passage  sur  la  vallée  polynésienne-asiatique,  el  se 
manifesle  à  Turonlo  [jur  le  pôle  boréal. 

1145.  Une  décharge  brusque  simullanée  el  plus  importante 
est  signalée  au  moment  de  la  pénélration  australienne,  moment 
ordinaire  du  commencement  ou  de  fortes  recrudescences  dans 
les  rentrées  actuelles  de  fluide  au  pôle  boréal. 

1144.  Une  autre  décharge  encore  signale  à  Toronto  les  pas- 
sages inférieurs  au  pôle  magnétique  et  au  point  de  concours. 

1145.  Le  mouvement  se  termine  au  moment  de  la  pénétra- 
tion africaiae,  c'est-à-dire  au  point  même  où  le  mouvement 
avait  commencé  la  veille,  au  point  oà  le  premier  effort  de  dis- 
persion de  la  veille  avait  cessé.  Ce  sont  des  quantités  de  fluide 
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détachées  et  bissées  en  arrière  au  premier  passage,  <|ui  soal 
reprises  au  passage  suivaDl  el  versées  dans  la  drealation  afri- 
caine et  eoropéenoe,  et  y  prodoisenl  une  énergique  circtilation 
accélérée,  plus  superficielle  qu'inférieure. 

1146.  Dans  raprès*niidl  du  99  août  le  courant,  arrivant  di- 
rectement du  méridien  principal  à  Toronto,  témoigne  d'une 
énergique  circiilalion  principale,  suite  des  dégagements  polai- 
res qui  ont  précédé. 

1147.  A  Sainle-Hélène  la  circulalion  magnétique  devient 
maximum  au  moment  de  la  pénétration  polynésic^nne.  Le  pas- 
sage sur  la  créle  polynésienne,  qui  produit  des  effets  si  consi- 
dérables à  Toronto,  est  fortement  accusé  aussi  ù  Sainte-Hélène, 
ou  il  se  manifeste  exactement  à  Tlieure  voulue.  Il  est  accusé 
par  un  affaiblissement  de  la  circulation,  dû  à  une  trop  grande 
aspiration  des  courants  septentrionaux. 

1148.  Le  passage  inférieur  au  point  de  concours  austral 
donne  lieu  à  quelques  variations  extraordinaires  ù  Sainte* 
Hélène;  mais  la  plus  forte  variation,  qui  clôture  la  période  des 
perturbations  dans  cette  station,  a  lieu  au  moment  delà  péné- 
tration asiatique  ou  de  la  pénétration  sur  le  système  du  point 
de  concours.  Cette  variation  se  manifeste  par  le  pôle  austral  et 
donne  lieu  à  une  énorme  circulation. 

1149.  A  Hobarttown  le  passage  principal  sur  le  pôle  mobile 
se  manifeste  par  le  [)oinl  de  (toncoiirs  aiislrai,  en  y  produi- 
sant une  diminution  de  la  déclinaison  d'abord,  puis  une 
réaclioi)  des  courants  inférieurs.  Ce  même  passage  s'y  mani- 
feste également  el  |)liis  eiiergiquement  encore  par  le  pôle  bo- 
réal. La  réaction  des  courants  inférieurs  qui  résulte  de  cette 
manifestation,  est  la  plus  forte  do  jour. 

1150.  La  pénétration  asiatique  se  manifeste  énergiquement 
à  Hobarttown,  comme  à  Sainte-Hélène  et  comme  à  Toronto. 

1151.  A 19W,  c'est-à-dire  à  rbeure  voulue,  la  station  de 
Hobaritovrn  reçoit  le  courant  direct,  énergique  el  extraordi- 
naire, arrivant  du  passage  solaire  sur  la  crête  asiatique;  la 
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peiiurbulion  qui  es  résulte  esl  suivie  d'une  réaction  i|uî  ter- 
mine la  série  des  perl  urlmlions  à  Bobartiowo. 

1158.  il  résalle  clairement  des  quelques  paragraplifs  précé- 
dents que  les  circulations  de  Toronto  et  de  Sninle-Héiène  soal 
presque  toujours  modiBées  a»  mêmes  passaget,  c'est4-dire 
que  la  circabtion  deSaiDie-HéièDe,  se  trorant  sur  le  proloo- 
gement  de  celle  de  Toronto,  subit  les  mêmes  modifications  que 
celle-ci  lorsque  ces  modifications  sont  assez  considérables 
pour  s'étendre  an  delà  des  régions  éqnatoriales,  tandis  qa'il 
n'en  esl  pas  de  même  de  Hobarllowii,  la  circulalion  de  cette 
dernièreslulioii  se  trouvant  dans  un  svsiènie  fondamental  et  dans 
un  deiiii-^yslème  niobiU*  (ou  dans  une  nappe  des  courants  du 
système  niubile)  différents  à  la  fois. 

1455.  Les  niouvemenis  e\iraordinaires  de  Toronto  rensei- 
gnent sur  les  modifications  que  subissent  les  concentrations  au 
p6te  mobile  boréal,  les  circulations  vers  ce  poiolel  l'influence 
exercée  par  les  passages  sur  les  lignes  fondamentales  airicai- 
nesHMilorabiennes  et  polynésiennes. 

Les  mottfements  extraordinaires  deHobarltownaccoseotdes 
modifications  dans  les  concentrations  au  point  de  concoure 
boréal  et  dans  les  circulations  qui  j  aboutissent,  et  rinflnence 
des  passages  sur  les  lignes  fondamentales  asiatiques. 

llSêé  I>es  perturbations  qui  se  présenteraient  simultanément 
à  Toronto  et  à  Hotiarttowo  seraient  universelles,  et  pourraient 
généralement,  sans  crainte  d'erreur,  étra  attribuées  à  une 
délensioo  simultanée  des  deux  pôles  mobiles  septentrio- 
naux. 

Les  passages  qui  détendent  simultaneiiieiil  ces  deux  pôles, 
dont  riiitluence  s'elend  à  toute  la  circulalion  du  globe  et  don- 
nent lieu  u  des  perlui'bations  universelles,  sont  les  passages 
asiatiques.  Voici  leur  ordre  d'importance  : 

1**  Le  méridien  principal  du  point  de  concours  el  la  vallée 
asiatique-européenne,  ne  formant  pluë  guère  aujourd'hui  qu'an 
même  passage; 
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2*  Lu  vallée  pulyiiésienne-usiuli(|ii<>  ; 

3°  péiiélialion  et  la  trèie  africiine»,  faisaol  suile  au  pat- 
Sage  sur  la  vallée  asialiipie-eurupeeiiue  ; 

4°  La  pénélialiuii  auslralieuoe-<isùilM|tte  et  sur  le  sysièuie  du 
poinl  de  concours,  faisant  suite  aa  paaas^e  sur  la  vallée  poly* 
oësieoDe-asiatique,  ei  enfio 

5^  La  crête  asiatique. 

1155.  Au  mois  d'août  coniineiM'^  le  décUargeneul  simultaBé 
dans  tonte  la  circulation  active  du  globe;  ce  déchargenieal, 
s'éiendant  aux  régioue  méridioual<«  éqoatoriales  aussi  bieo 
qu'aux  couches  polaires  inférieures,  s'étend  en  mène  temps 
aux  régions  atmosphériques  supérieures.  C'est  comme  pre- 
mière décharge  simultanée  que  «lelle  du  mois  d'août  est  si 
importante  d'ordinaire.  Cette  iaiportaoce  s'est  considérable- 
nent  ncerue  en  1840. 

1156.  C'est  la  rentrée  simultanée  du  fluide  des  régions 
atmosphériques  supérieures  (|ui,  cumme  toujours,  produit  les 
iiiouvemeols  magnétiques  les  plus  brusques  el  les  plus  acci- 
d'Miles. 

1 157.  Les  mouvements  auroraux  des  19,21  el  28 août  sont  des 
OMNivemenis  de  rentrée  de  Quide.  Aux  époques  où  ils  se  sont 
présentés  il  ne  pouvait  guère  y  en  avoir  d'autres;  la  descrip> 
tion  des  phénomènes  observés  à  Toronto  ne  laisse  d'ailleurs 
|jas  de  doute  à  «et  égard. 

Nous  ne  nous  étendrons  pus  sur  ce  sujet  ;  nous  ne  le  pour- 
rions guère  sans  détailler  complètement  les  mouvements  anro- 
ranx,  ce  qui  n'est  pas  encore  notre  intention. 

1188.  A  partir  du  S8-99  août  le  mouvement  de  décharge- 
ment s'accélère  en  1840  jusqu'à  l'époque  de  la  transformation 
du  mouvement  de  septembre,  où  de  nouvelles  décharges  po- 
laires eofisideraUles  donnent  lien  à  des  décharges  universelles, 
qui  se  révcleni  pnr  des  pcî  I  in  ions  dans  toutes  les  stations 
du  globe.  Voici  ce  tpii  s'est  passé  à  (-elle  époque  (*): 

(')  Ou  trouvera  les  p«rlurtNitioii«  dans  la  noie  111- 
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1150.  Les  moavemeiits  des  90,  Sl(êl  fi  septembre  1840 oat 

commencé,  comme  tous  les  précëdenls,  au  poiol  de  ooocoars 
borcai,  el  par  suite  aux  passages  asiatiques. 

C'est  aux  passages  inférieurs  du  20  septembre,  tous  passa- 
ges asiatiques  entre  la  pénelralion  et  la  crête,  qu'a  lieu  a  To- 
ronto la  première  perturbation.  C«;ll»'  perturbation  consiste  en 
un  forl  redressement  du  courant,  dû  simplemeol  à  l'opposi- 
lion  an  passage  inférieur  au  pôle. 

Le  passage  sur  la  créle  asiatique  se  maoilBSle  par  le  pôle 
aostrjl  à  Saiote-Uélèiie,  où  il  doone  lieo  à  uneacscélénilioo  de 
la  eireolaiion. 

Une  forte  rëaclioo  esl  exercée  sar  lootes  les  parties  de  la 
circaiatioii  ft  BolNirltowB,  par  le  coorant  direct  arrivaat  de  la 
pénétration  polynésienne. 

1100.  Les  monvenents  précédents  sont  partiels,  et  ne  doi» 
vent  être  considérés  que  conme  des  précurseurs.  Ib  ne  lar- 
dent pas,  en  effet,  à  être  suivis  de  mouvements  plus  géné^ 
raus  et  plus  considérables.  Cenx-ci  se  présentent  au  pas- 
sage où  d'ordinaire  commencent  les  séries  des  mouvements 
généraux ,  c'est-à-dire  au  passage  sur  le  méridien  princi- 
pal du  point  de  concours,  (jui  se  manifeste  à  Toronto  el  à 
Saintp-Hélène  par  une  forte  accélération  vers  le  pôle  boréal, 
et  à  Hobarllown  par  une  forte  réaction  intérieure  avec  accé- 
lération provenant  du  pôle  austral.  Le  mouvement  de  Uobart- 
town  se  manifesie  au  passage  sur  la  vallée  asiatique-euro- 
péenne, qui,  comme  nous  Pavons  dit,  n'est  plus  guère  distinct 
du  (lassage  sur  le  point  de  concours  mobile.  Ace  dernier  donc 
il  y  eut  détensioo  simultanée  des  deux  pôles  mobiles  sep- 
tentrionaux, et  accéléralion  dans  tonte  la  circulation  du  globe. 
A  ce  même  passage  se  reproduisit  le  lendemain,  à  Hobarl- 
town,  une  variation  considérable  dans  la  circulation,  consis- 
tant eu  un  approfondissement  avec  redressement  on  déclinai- 
son vers  le  pôle  austral,  due  à  la  circulation  facilitée  par  la 
détension  polaire  de  la  veille. 
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1161 .  Ucircshlion  de  Toronto  rabil  eocorode  grandes  per- 
torbetions  le  91  septembre,  au  iioneDl  de  ta  pénélraiioe  co- 
lombieene  qoi  se  mteifeste  à  Toronto  par  le  ooaraot  direct, 
en  lémoignant  de  fortes  charges  dans  les  côtes  colomtNennes. 

Une  très-forte  dé?ialioo  oiaximom  orientale  y  est  pi-odaite 
au  passage  sur  la  créle  polynésienne. 

Le  (!Ourant  méiiUien  de  Toronto  se  redresse  encore  sous 
rop|)osilion  au  passage  inférieur,  le  2t  comme  le  20  septem- 
bre. Il  décline  énormément  vers  le  pôle  au  passage  inférieur 
au  point  de  concours,  se  redresse  énormément  le  21  au  passage 
sur  la  vallée  asiatique-européenne,  qui,  ainsi  que  celui  du£0, 
donne  encore  lieu  a  des  mouvements  universels. 

1162.  Le  22  septembre  le  courant  direct,  qui  part  des  c6tes 
colofliibîeones  lors  de  ta  pénéti  ation,  arrive  fortement  chargé 
à  Toronto.  Âu  passage  supérieur  de  ce  jour  un  redressement 
considérable  du  méridien  y  accuse  une  circntation  forleaient 
accélérée  par  les  afluenta  méridionaui.  Un  semblable  redres- 
sement a  lieu  sons  rinflnence  de  ta  pénétration  polynésienne, 
manifestée  par  le  p6le  boréal.  L'efet  en  sens  contraire  se  pro- 
duit an  moment  de  ta  sortie  polynésienne. 

Pota  une  grande  aeeélération  et  une  forte  dédlnaisoo  ms 
le  pôle,  an  nmnent  du  passage  sur  le  méridien  principal  du 
point  de  concours,  clôturent  les  perturbations  à  Toronto. 

1165.  Ces  perturbations  de  clôture  indiquant  clairement 
une  détension  du  pôle  mobile,  alors  (jue  la  zone  centrale  passe 
sur  le  point  de  concours,  prouvent  que  la  délension  a  été  si- 
mnltanéeaux  deux  pôles,  ceque  vérifient  pleinement  les  fortes 
perturbations  observées  à  Hobarllown,au  moment  du  passage 
sur  la  vallée  asiatique-européenne,  et  qui  s'y  maDifesteot  par 
un  redressement  ven  le  pôle  austraL 

1164.  Les  variations  extraordinaires  et  asses  nombreuses, 
obeerfées  à  Sainte-Hélène  les  21  et  22  septembre,  proviennent 
4  peu  près  toutes  de  la  pénétration  colomlMenne,  et  témoignent 
de  fortes  charges  sur  les  côtes  colombiennes. 
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1165.  L«s  v:irtalimi8  extraoftlinaires  observée»  à  Ik>lMirl- 
lown  les  SO,  SI  el  SI  sepiembre.  sont  les  plus  importantes  et 
les  plus  nombreases  de  eelle  époque.  Les  90,  âl  et  Si  sf  pieiu» 
bre  donc  on  peni  considérer  le  mouvemenl  de  déduirgenienl 
éqnalorial  et  austral  comme  étant  l'omnienré. 

Le  déchargement  austral  donne  lu  prépuiidérance  à  la  circtt» 
Inlioii  fottdnmentale  australe^asiatique,  dans  laquelle  se  trouve 
le  piMe  mobile  aiisiral. 

IKKi.  Le  20  srpirinlu  o,  immédialenient  après  les  peiiurba- 
lioiis  pKxIdiles  :i  lldiKii  llowii  au  passade  siii-  la  vallée  asiali- 
que-Piiropéeiine,  df  nouvelles  perUii  lialions  viennent  y  annon- 
cer un  (iéversemenl  île  fluide  dans  les  conduils  aft  icains  ;  car 
une  forte  réaction  avec  accélérulion  u  lieu  à  Hobarllown  au 
moment  où  s'y  manifeste,  par  le  p6lc  austral,  le  passage  sur  la 
crêi»'  africaine. 

1167.  Ensuite  la  circolaiion  s*a|i|irofuudil  à  Uobnrlloini  au 
passage  sur  la  vallée  européenne-colombienne,  s*arcélère  et 
décline  fbrteaMnt  au  passage  sur  la  créle  colombienne, 
s'approfondil  de  novveao  au  passage  principal  manifesté  par 
le  pôle  boréal,  subit  une  Ibrte  réaction  intérieure  au  passage 
supérieur,  et  reçoit  des  affluents  considérables  par  le  courant 
direct  arrivant  du  passage  principal  sur  le  point  de  con» 
cours. 

1168.  Le  22  septembre  se  reproduisent,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  des  perturbations  au  passage  sur  la  vallée  asiatique- 
européenne  manifesié  par  le  point  de  concours  boréal,  pertur- 
bations annoncées  par  le  courant  diiect  du  passage  principal. 
Comme  la  veille  aussi,  des  perturbations  qui  ont  lieu  au  pas- 
sage sur  la  crête  africaine,  indiquent  de  nouveaux  vei  senienls 
dans  les  conduits  africains,  et,  après  quelques  autres  moindres 
perturbations,  une  forte  circulation  qui  se  présente  an  passage 
suivant  sur  le  méridien  principal  du  point  de  ctmc^ars,  annonce 
la  détttnsion  définitive  du  |>6le  et  la  mise  en  mooveflMitt 
d*éoormeK  quantités  de  fluide  qui  se  déchargent. 
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I16B.  Le  décbargenienl  avaoçaiilt  le  fluide  doit  afllaer  de 
lonles  paris  avec  plus  d'activité  vers  le  p6le,  et  avec  ravance» 
nenl  du  iDouveonent  de  décharge  les  reoirées  de  fluide  des 
hanles  régions  alnHwphértques  doivent  devenir  pins  faciles  et 
plos  fréquentes,  aussi  bien  que  les  déchurges  poluires  1er- 
resres.  Aussi,  à  partir  du  niomenl  des  premières  rentrées  de 
la  période  descendante  de  1840,  à  partir  du  19-21  août,  les 
rentrées  ne  manquent-elles  plus  dans  aucun  mouvement  ma- 
gnéiique  considérable,  dans  aucune  Iransformalion  de  uiouve- 
nient. 

1170.  Le  mouveoieut  auroral  et  les  rentrées  de  fluide  du 
ât  septembre  commencent  et  sont  observés  ù  Toronto  un  peu 
après  que  la  pénétration  asiatique  s'y  est  roanifeslée.  Le  mon* 
vemeni  devient  intense  et  s*étend  considérablement  an  pas- 
sage sur  la  créle  asiatiqQe»  et  continue  durant  les  passages  infé- 
rienrs  rapprochés  de  cette  crête,  en  s'afiiiblisMut  d'abord  pour 
reprendre  de  l'extension,  et  surtout  un  grand  éclat,  lora  du 
passage  inférieur  au  point  de  eoncoura;  il  cesse  hientèt  après. 

1171.  Eo  égard  aux  passages  solaires  qoi  déterminèrent  les 
monvementa  anroraux  do  SI  aeplembrv,  il  est  clair  que  ces 
mouvements  étaient  sibériens,  c'est-è^lire  qu'ils  étaient  pro- 
voqués par  des  rentrées  de  fluide  au  point  de  concours  mo- 
bile, et  dons  les  conduits  fondamentaux  sibériens.  C'est  ce  que 
vérifie  d'ailleurs  un  coup  d'œil  jeté  sur  les  annotations  des- 

• 

criptives  laites  à  Toronto  durant  les  phénomènes  :  on  y  re- 
marque principalement  des  bancs  de  lumière  de  l'orme  arquée, 
s  étendant  au  nord  de  l'ouest  à  Test,  et  où  manquent  les  mou- 
vements lumineux  considérables,  ondulés,  rayonnés,  variés 
de  toute  façon,  el  le  plus  souvent  étendus  jusqu'au  séoith. 

II7S.  La  transformation  du  mouvement  semble,ao  mois  d'oc- 
lobra  oomnse  an  mois  d'aoftt,  s'opérer  à  l'époque  mensuelle 
ordinaire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  décharges  principales  du  mois  d'outo- 
bra  ont  eo  Ken  les  19, 90^  SI  et  81  de  ce  mois.  Ces  moove- 

45 
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menls  onl  duré  quatre  jours,  el  ont  été  très-cousidéra- 
bles. 

Ils  onl«  comme  tous  les  précédenls,  commencé  sur  la  nappe 
du  poinl  de  concours  le  19,  au  momeiU  du  passage  sur  la  vallée 
asialiqne-européenne.de  la  pénélralion  africuineel  du  passage 
sur  la  créle  aiVicaine-eurupéenne ,  comme  raliestenl  les  élé- 
menls  magnétiques  vai  iés  observés  ù  Uobarltown. 

1173.  Les  passages  colombiens  qui  suivent,  donnent  lieu  à 
des  circalations  Torteoieot  accideutées  8or  toute  la  surface  du 
globe;  ces  circulations  sont  oatorellemeut  plus  variées  près  du 
pôle  boréal;  aussi  le  sont-elles  forlenent  à  Toronto. 

1174.  Dans  cette  dernière  station  b  décharge  pobire  de- 
vient asses  considérable  pour  permettre  la  rentrée  du  fluide 
des  hautes  régions  atmosphériques,  immédiatement  après  le 
passage  sur  la  crête  polynésienne,  ou  au  moment  oh  lesafflneots 
les  plus  considérables  arrivent  et  s*éoouleBt  suivant  les  con- 
duits les  plus  faciles. 

4175.  Les  perturbations  les  plus  considérables  du  49  octobre, 
à  Toronto,  surviennent  bientôt  après,  moyennement  à  16''54; 
filles  sont  dues  à  une  circulation  fortement  accélérée  vers  le 
pôle,  au  passage  sur  la  vallée  polynésienne-asiatique,  et  elles 
sont  accompagnées  des  principales  rentrées  de  fluide,  non-seu- 
lerocnl  du  jour,  mais  encore  des  jours  suivants,  car  c'esl  le  19 
octobre  à  46''30  que  le  mouvement  auroral  se  prononce  le 
mieux  à  Toronto. 

1176.  Le  lendemain,  30  octobre,  la  pénétration  africaine  pro- 
duit de  nouvelles  perturbations,  mais  cette  fois  plus  tôt  à 
Toronto  qu'à  Hobarttown. 

1177.  Ce  même  jour  la  décharge  polaire  boréale  reprend,  et 
le  mouvement  auroral  reparaît,  comme  la  veille,  après  le  passage 
sur  la  vallée  polynésienne-asiatique;  mais  ces  mouvements 
durent  peu  et  s*éteignent  dès  la  pénétration  australienne. 

1178*  La  décharge  boréale  se  termine  le  22,  au  passage  sur 
la  vallée  polynésienne;  elle  commence  à  la  sortie  du  continent 
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]K>lyné8Îeii  et  se  termine  à  la  péoélrition  aoslralieone.  Après 
relie  péoéiralioD  ooe  Irès-forle  circulalioD  vers  le  pMe  accuse 
i  Tonmio  le  déchargement  de  ce  point. 

H79.  Les  13  et  14  novembre  ont  lieu  les  déchurgemeDis 
principaux  de  ce  mois,  u  la  suite  de  la  transfurmalion  du  mou- 
vement magnéli(jue.  Ces  déchargements  sont  daulanl  plus 
extraordinaires  qu'ils  sont  plus  rapprochés  de  ceux  du 
décembre. 

1180.  Le  mouvement  de  déchargement  des  15  cl  14  no- 
vembre, comme  tous  ceux  qui  l'ont  précédé,  commence  au 
passage  sur  la  vallée  asiati(|ue*européenne,  qui,  manifciité  à 
Hobarttown  par  le  point  de  concours  t>oréal,  y  produit  noe 
circulation  fortement  approfondie,  témoignage  d'on  dégage- 
ment du  point  de  concours. 

Il8f .  A  Saiole-Hélène  c'est  le  passage  suivant  sur  la  créle 
colombienne,  manifesté  par  le  pôle,  qui  produit  l'approfondis* 
sèment  extraordinaire  de  la  circulation*  Cet  approlbodisse- 
ment  se  produit  aussi  à  Hobarttown. 

4188.  A  Toronto  les  premières  et  les  principales  pertur« 
bâtions  ont  lieu  lors  de  la  pénétration  polynésienne,  et  sont 
continuées  an  pass.-ige  sur  la  créle  polynésienne.  Ces  passages 
se  manifestent  d'aburd  par  des  courants  journaliers  fortement 
chargés,  et  donnent  eiisnilc  lieu  à  des  acccléralious  de  l'écou- 
lement polaire,  qui  produisent  une  forte  et  profonde  circulation 
vers  le  pôle. 

1183.  Immédiatement  après  la  pénétration  polynésienne  du 
13  novembre,  une  faible  lumière  aurorale  annonce  à  Toronto  un 
déchargement  simultané,  atmosphérique  et  terrestre,  au  pôle 
l>oréal.  Le  phénomène  auroral  de  la  rentrée  du  fluide  est  en 
pleine  activité  au  moment  du  passage  sur  la  crête  polynésienne. 
11  gagne  subitement  en  éclat  au  moment  où  ce  passage  se  ma- 
nifeste par  le  pôle,  et  ne  larde  pas  à  disparaître. 

1184.  Les  mouvements  de  transformation  de  la  circulation  et 
les  rentrées  de  fluide  qui  les  suivent  les  13  et  14  novembre,  ont 
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élé  plus  considérables  ou  plulôt  plus  prolongés  >\»e  vifs  c;t 
brusques,  car  tnèmcjuur  nous  avons  vu  la  circulahon  s'appro 
fondir  en  se  ralenlissanl  aux  passages  successifs  sur  les  con- 
dttils  faciles  africains-européens,  colombiens  el  polynésiens, 
qai  seols  ou  à  pea  près  seoU  ont  donné  lieu  à  des  mouvements 
extraordinaires. 

Des  faits  ne  penvent  guère  se  présenter  d'une  manière  plut 
simple  el  plus  explicite. 

1188.  Les  énormes  mouvements  de  dédmrge  du  S0-9B  dé- 
cembre 1840  n*ont  pas  été  les  seuls  de  ce  mois.  Des  moufe* 
ments  magnétiques  extraordinaires  ont  précédé  ou  commencé 
la  transformation  du  mouvement  les  II  et  IS  décembre,  comme 
ceux  du  90-SS  l'ont  suivi. 

1188.  Le  UHNivemeot  du  IS  décembre  commence  au  pôle 
mobile,  comme  tous  les  précédents,  exactement  sous  l'influence 
du  passage  sur  la  vallée  asiatique-eniopéenne,  qui,  se  mani> 
feslant  à  Toronlo  par  le  pôle  boréal,  y  produit  «me  assez  forte 
réaction  dans  les  courants  inférieurs  et  une  accélération  vers  le 
pôle;  c'esl-ù-dirc  une  décharge  |>ulaire  provenant  du  fluide 
concentré  en  avant  du  méridien  principal  du  point  de  concours, 
dans  la  vallée  asiatique-européenne,  dispersé  vers  les  conduits 
africains-européens,  arrivant  aux  pôles  ei  y  détermioani  uno 
décharge  et  une  délension. 

1187.  Le  mouvement  de  dispersion  du  12  déceml>re  est  oom* 
plet  comme  celui  du  mois  de  mai  ;  le  passage  sur  la  vallée 
asialique^uropéenne,  extraordinairement  marqué,  est  suivi  de 
la  pénétration  africaine  qui  l'est  également,  et  qui  montre  ainsi 
le  fluide  dispersé  devant  la  aooe  centrale  et  conduit  de  la  vallée 
asiatique-européenne  dans  les  courants  fondamentaux  arricains. 
Les  variations  extraordinaires  continuent,  en  eflet,  le  IS 
déoembra  au  p6le magnétique  mobile  jus(|u'au  passage  sur  b 
crête  africaine;  lora  de  ce  fiassagc  il  y  a  délension  au  pôle  el 
approfondissement  des  circulations  affluenles. 

1188.  Au  passage  suivant  sur  la  vallée  européeuue-culom* 
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bîenne  la  circulation  est  universellement  accélérée.  L'accélé- 
ration est  précédée  d'une  décliarge  polaire. 

1189.  Des  variations  magnétiques  extraordinaires,  brusques 
el  répétées,  ont  lieu  à  Toronto  le  12  décembre,  lors  de  lu 
pénétration  colombienne.  Ce  jour  la  côte  colombienne  eal 
extraordinairenient  chargée.  Elle  l'était  déjà  la  veille  et 
anlérienremenl,  car  la  veille  celle  p^élralion  avail  donné  lieo 
à  Sainte-Hélène  àdes  perturbations  ronsidéniblet  par  courant 
direct.  Les  perlurbalioDB  do  iS  à  Toronto,  provenant  de  la 
pénétration  colombienne,  se  manifesleBl  également  par  coorant 
direct  • 

1190.  Le  19  décembre  la  circobtion  devient  encore  esira- 
ordinairement  énergique  et  proionde  à  Toronto,  an  passage 
snpérieur  ou  fondamenlal  colombien  et  an  passage  principal. 

1191.  La  détension  du  p6le  mobile  et  les  monvemenls  extra- 
ordinaires do  fluide  qui  ont  déterminé  cette  détensioo,  avaient 
été  précédés  des  mouvements  extraordinaires  vers  le  point  de 
roiicours  et  delà  délension  eu  ce  point.  Les  mouvements  vers 
le  point  (le  ronronrs  ont  commencé  nu  passage  sur  la  créle  asia- 
tique, qui  a  déleriiiiiié  une  circululion  énergique  et  profonde 
au  p6le  mobile  austral.  Un  semblable  eflfet  a  été  produit  au 
passage  principal  sur  le  point  de  concours.  Il  y  a  donc  eu 
détension  au  pôle  fixe  sibérien  un  |)assage  du  12  sur  ce  point, 
comme  il  y  a  eu  délension  au  point  de  concours  mobile  an 
passage  suivant  sur  ce  point,  comme  il  y  a  eu  délension,  en 
même  temps  ou  au  passage  iniinédialement  suivant,  dans  la 
circulation  principale  el  dans  celle  de  la  vallée  asialique*euro- 
péeone.  Les  moovemenis  magnétiques  des  11  el  12  décembre, 
comme  ceux  des  1S  et  14  novembre,  ont  été  simples  et  clairs. 

XVII.  —  CAUSES  ET  SUITES  DES  MOUVEMENTS 
iMAGNËTlQUES  ËXTRAORDlNAlliES  DE  1840. 

1l92ii  En  jetant  uo  coupd'œil  en  arrière  sur  le  chapitre  pre- 
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cédenl,  on  y  remarqu(.>i-a  que  les  phénomènes  mugnéliques  ac 
sont  réellement  signalés»  en  1840,  par  une  énergie,  une 
IVéqnence  el  une  durée  extraordinaires. 

D'énormes  actions  et  réactions  polaires  el  inférieures,  se 
niatiireslanl  fréquemment  dans  des  alternatives  qui  se  succèdent 
rapidement  et  ressemblent  à  des  chocs,  témoignent  de  concen- 
Initions  el  de  mouvenieots  de  fluide  coosklériililes  dan»  les 
courants  polaires  el  iolérieurt. 

1193.  £n  méoe  temps  de  nombreuses  el  brillantes  aurores 
iwréales,  exiraordinairemeiit  développées  el  se  prolongeaol 
souvent  uoe  partie  de  la  nuit,  oiontreot  que  d'énormes 
échanges  de  fluide  ont  eu  lieu  en  1840  entre  les  hautes  régions 
atmosphériques  et  les  courants  terrestres,  qu'ils  ont  accom- 
pagné les  mouvements  extraordinaires  dans  ceux-ci ,  et  que 
de  ce  chef  les  perturbations  magnétiques  ont  gagné  en  énergie, 
en  brusquerie  et  en  étendue. 

1194.  Rappelons-nous  qu'en  1840  la  plupart  des  phéno- 
mènes magnétiques  extraordinaires  ont  eu  lien  durant  la 
période  descendante;  (|ue,  sauf  les  niuuvemenls  de  transfor- 
mation de  la  circulai iun  aux  mois  de  mars  et  de  mai,  tous  les 
mouvemenls  extraordinaires  ont  eu  lieu  dans  cette  période,  el 
nous  acquerrons  la  vonviciion  que,  si  la  circulation  magnétique 
a  subi  en  1840  une  modification  générale,  comme  le  semblent 
indiquer  les  fiiits,  cette  modiflcalion  a  favorisé  le  décharge- 
ment des  courants  aclib,  et  ainsi  a  dft  consister  en  un  dégage- 
ment des  conduits  polaires  et  intérieurs. 

1195.  Lies  principaux  éclianges  de  fluide  entre  les  courants 
terrestres  et  les  hautes  régions  atmosphériques,  ou  pour 
mieux  dire  tons  ces  échanges,  sauf  celui  du  3B-29  mai,  ont  été 
des  rentrées  de  fluide,  accompagnant  ou  suivant  des  décharges 
polaires. 

1196.  On  est  autorisé  à  conclure  de  ce  qui  précède  qu'il  y  a 
eu,  en  1840,  dégagement  général  polaire  el  intérieur  par  lu 
dispersion  de  fortes  concentrations  de  lluide,prcelablies  durant 
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une  série  d'années  ;  qa*à  la  snite  de  ce  dégagemenl  il  y  a  en  dé- 
placement des  oonranU  intérieurs,  et  déchargement  général 
de  la  circolation  actife  superficielle  do  globe  et  des  haoles 

régions  polaires  atmosphériques. 

1197.  Le  déchargement  général  de  la  circnlation  active 
siiperfu  ielle  du  globe  esl  seidement  cominencé  en  1840.  Il  n'a 
pas  pu  celle  année  s'élendre  elficacenienl  à  l'hémisphère  aus- 
Iral,  où  le  mouvement  de  drcluirge  doit  conliiiiior  et  continue, 
en  pfTel,  en  1841.  Nous  avons  précédemment  fait  remarquer 
les  délensions  extraordinaires  des  pôles  mobile  et  fixe  sibériens 
en  1841 ,  et  les  circulations  extraordinaires  qui  en  sont  ré- 
sultées, non  seulement  vers  ces  points,  mais  aussi  dans  toutes 
les  parties  du  globe.  Lies  observations  extraordinaires  Êiites  à 
Toronto,  à  Uobarttown  et  à  Sainte-Hélène,  ne  oonBrment  pas 
«enlement  ces  bits,  elle  n'indiquent  pas  seolemeol  les  mêmes 
joors  pour  les  circulations  extraordinaires,  mais  elles  en  indi- 
quent encore  la  source,  Torigine,  et  les  passages  polaires  qni 

^  les  déterminent. 

Nona  en  donnerons  plus  loin  une  analyse  succincte. 
•  II9S.  Dana  la  période  ascendante  de  ISIO  noua  ne  trouvons, 
comme  nous  l'avons  dit,  que  deux  séries  de  mouremeuts  ma- 
gnétiques extraordinaires:  cesontcellesdes  transformations  des 
mouvements  de  mai  et  de  mars.  Une  seule  de  ces  séries,  celle 
de  mai,  est  réellement  extraordinaire.  Dans  la  période  descen- 
dante toutes  les  transformations  mensuelles  des  mouvements 
magnétiques  se  signalent  par  des  phénomènes  extraordinaires. 
Les  perturbations  des  17  et  18  juillet,  21  et  22  septembre,  11 
et  12  décembre  signalent  le  commencement  des  transforma- 
lions  et  les  déplacements  defluidequidoivents'efTecluer  pendant 
les  transformations.  Les  perturbations  des  19  et  20  août,  19, 
aO,  21  et  23  octobre.  13  et  U  novembre,  19,  âO,  31  et  22  dé- 
cenlire  suivent  les  transformations  et  sont  le  résultat  du  déchar- 
gement. Dans  les  mois  d'aoAt,  d'oclobre  et  de  décembre,  les 

déchargements  extraordinaires  suivent  d'asseï  loinlea  transfor- 
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mal  ions  de  moaTement  pour  que  hi  noafelle  circoblion  soit 
Irès-régotièreinent  établie. 

1I9B.  RappeloQs-Dous  d'ailleari  que  lt«s  époques  des  perlur- 
balions  du  purugrnphe  précédeal  sont  celles  des  rentrées  de 
llnide  des  iiaales  régions  atmosphériques,  et  que,  si  Ton  doit 
considérer  ces  rentrées  comme  des  conséqnences  des  dégage- 
ments polaires,  les  pertuibalions  qui  acccompagnenl  ces  der- 
niers doivt'nt  ce|)endanl  ôhe  en  bonne  purlie  alLi  ibuées  im- 
luédiatcmenl  aux  l  enli  ees. 

1200.  Ainsi,  eu  iH40,  après  les  Iransformalions  des  niouve- 
meuls  d'août,  d'oclobre,  de  novembre  et  de  décembre,  les 
conduits  polaires  s'élanl  dégagés  à  toutes  les  profondeurs,  et 
la  réaction  du  pôle  sur  les  liautes  régions  atmosphériques  ayant 
diminué  après  chaque  transformai  ion,  celle  réaction  a  permis 
au  fluide  atmosphérique  de  se  concentrer  au-dessus  du  pAle,  el 
d'actifer  vers  lui  Vécoulemenl  du  fluide  terrestre,  jusqu'à  ce 
que  la  tension  y  fut  suffisamment  amoindrie  pour  permettre  le 
déchargement  de  la  concentration  atmosphérique  par  ki  rentrée 
du  fluide. 

ISOI.  On  comprendra  d'ailleurs  que  les  rentrées  se  soient 

préparées  et  efleclnées  en  octobre,  novembre  el  décembre, 
mois  des  moindres  charges  boréales,  ainsi  qu'au  mois  d'auiU 
après  la  transformation  du  mouvement,  alors  que  commencent 
le  déchargement  efljcacedu  pôle  à  toutes  les  proroDdeurs,el  ce- 
lui des  courants  actifs  jusque  dans  les  régions  équatoi  iales. 

1202.  En  dehors  des  mouvements  magnétiques  extraordi- 
naires qui  ont  accompagné  ou  suivi  de  près  les  transformations 
mensuelles,  il  en  reste  deux  placés  au  milieu  de  l'intervalle  de 
deux  transformations  consécutives.  Ce  sont  eeux  dn^^  juillet 
eldu  2&-â9  aoàl.  G*esi  le  déchargement  qui  est  eilraordi- 
nairement  en  recrndescenoe  à  ces  époqoe»,  et  qui  produit  àm 
mouvemeoU  polaires  et  intérieurs  (pages  4B&  et  499,  voL). 

I90S.  Parmi  les  mouvements  magnétiques  extraordinaires  de 
l'année  1840.  trois  séries  le  sont  le  plus:  ce  sont  celles  du 
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50  mai.  des  9,  20.  21 ,  28  el  29  août  et  des  19,  âO,  21  et  22  dé« 
cenibre.  C'est  la  dernière  série  qai  esi  la  plus  remarquable  de 
toutes;  c'est  la  série  principale ,  la  plus  (  onipiète,  colle  qui 
caractérise  le  mieux  le  mouvement  général;  c'est  le  point 
précis,  l'époque  à  laquelle  le  mouvement  du  système  mobile 
doit  éire  considéré  comme  effectué.  Cest  dans  la  période  des 
19, 90,  31  et  2S  décembre  que  s'opèrent  les  plus  grands  mou* 
▼eraents  de  fluide  au  p61e  boréal  et  dans  les  conduits  intérieurs 
qui  y  aboutissent,  en  même  temps  que  le  déchargement  des 
hautes  régions  atmosphériques  est  le  plus  complet. 

1904.  L*époque  des  29  et  30  mai  fut  i:eile  de  la  plus  forte 
rénc.lion  ou  conconlrntlon  polaire,  celle  à  la(|uclle  lui  exercé  le 
plus  m  and  effort  de  celle  conrtMilralion  sur  les  accumulai  ions 
du  fluide  dans  les  courants  inU-iieurs.  Aussi  cet  eflorl  a-l-il 
produit  des  actions  et  des  réai  lions  brusques,  répétées  presque 
à  chaque  passaj^e  remarquable  de  la  zone  d'éleclrisalion , 
pour  chaque  affluent  polaire  un  peu  fortifié  ou  un  peu  affaibli; 
ces  actions  et  réactions,  se  répercutant  dans  toutes  les  parties 
des  courants,  sont  suivies  d'effets  qui  les  augmentent  et  les 
étendent  sur  toute  la  surface  du  globe.  Ainsi  ont  été  pro- 
duites ces  perturbations  nombreuses,  énormes  des  29  et  30 
mai,  dignes  témoins  de  Ténergie  du  principal  effort  de  déga- 
gement général  des  courants  intérieurs  de  l'époque. 

1905.  Les  concentrations  polaires  du  29-30  mai  1840  se 
dispersèrent  en  partie  dans  les  hantes  régions  atmosphériques. 
Le  mouvement  auroral  ascendant  qui  en  résulta,  était  éga* 
lemenl  un  des  plus  complets  et  des  plus  remarquables  qui 
puissent  avoir  lieu.  Par  lui  les  hautes  régions  atmosphériques 
reçurent  leur  complément  de  charge. 

^206.  A  part  le  caractère  général  d'espaces  ahnospliériques, 
charges  (le  corps  étrangers,  détendus  élertriqucuienl,  et  de- 
venus opaques  ou  nctiis,  (|ui  enveloppeiil  les  concenliations 
du  fluide  dans   les  aurores  ascendantes,  il  serait  diflicile 

d'établir  quelque  différence  essentielle  entre  celles-ci  et  les 
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aurores  descendantes,  car  dans  ces  dernières  les  rolonnes 

lumineuses  de  décluirge  sonl  asceudanles  aussi  bien  que  dans 

les  premières. 

On  remarquei  a  cependant  que  les  aurores  descendantes  un 
de  décharge  sonl  accompagnées  de  chutes  de  mélcores,  que  le 
phénomène  se  maintient,  en  général,  à  de  moindres  hiiuteurs. 
el  que,  de  plus,  les  cuncenlralions  almusphériques  au-dessus 
du  point  de  concours  mobile,  ont  une  tendance  générale  à  se 
diriger  vers  le  pôle,  où  le  déchargement  est  plus  considérable. 

Les  phénomènes  de  l'aurore  descendante  sont  moins  oon- 
linus,  les  colonnes  et  les  arcs  lumineux  sont  moins  complets 
et  dorent  moins  longtemps,  attendu'  que  le  fluide  atmos- 
phérique, après  s*étre  frayé  un  passage,  se  p<»rd  promptement 
dans  les  coorants  terrestres,  tandis  qu*il  n*en  est  pas  de  niéme 
lorsque  tes  excès  de  ces  courants  se  déchargent  dans  les  hautes 
régions  atmosphériques.  Dans  ce  dernier  cas  la  rupture  des 
couches  denses  inférieures  de  l'atmosphère  persiste  quelque- 
fois, el  donne  lieu  à  des  an  s  el  à  des  colonnes  de  lumière 
nets,  complets,  et  de  plus  ou  moins  de  durée. 

1207.  La  réaction  maximum  dans  les  couches  polaires  ter- 
restres, manifestée  les  29 el  .'SOmai  1H40,  est  la  dernière  d'une 
période  de  plusieurs  années  de  concentration  de  fluide  dans  les 
courants  intérieurs  el  polaires;  la  charge  des  hautes  régions 
atmosphériques,  et  la  rupture  des  couches  atmosphériques  in> 
férieures  qui  en  résulte,  sonl  également  les  dernières  de 
cette  période  de  concentration. 

1906.  Dès  le  commencement  de  la  période  annuelle  de 
décharfement  qui  suit  le  SI  Juin,  l'accélération  seule  de 
l'écoulement  au  pôle  doit  favoriser  le  rassemblement  et  la 
concentration  du  fluide  atmosphérique  an*dessus  du  pôle.  Celle 
concenlmtioo  doit  agir  sur  l'écoulement  polaire  et  l'accélérer,  et 
iM>l  te  accélération  doit  en  retour  fortifier  la  concentration  atmos- 
phérique. Cette  action  réciproque  donnera  lieu  h  une  accélé- 
ration extraordinaire  de  la  circulation  magnétique  au  début  dii 
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décbargemeot,  accélération  qui  tnèoera  des  charges  eitraor- 
diosiresau  pôle,  et  ces  charges  ne  larderonlpasà  réagir  snrtovles 
les  parties  des  courants.  Une  réaction  ainsi  amenée  se  présente 
le  5  juillet.  Cette  réaction  do  5  Joillet  est  babitnelle  (page  425^ 
^  volome). 

1100.  L'aecnnolation  polaire  profonaot  des  premières 
décharges  des  régions  septentrionales  et  moyennes,  réagit 
ordinairement  sur  toutes  les  parties  des  courants  vers  le 

5  juillet,  en  se  déchargeant  dans  les  courants  intérieurs,  et 
leur  réaction  est  suivie  d'une  recrudescence  dans  le  décharge- 
ment. 

L'action  réciproque  des  concentrations  polaires  atmosphé- 
riques et  lerresires,  les uoessurles  autres,  fortifie  la  décharge 
du5juil[el  en  1840. 

lâlO.  L'action  des  charges  atmosphériques  et  l'elTel  du  dé- 
chargement pobire  extraordinaire  ne  deviennent  évidents  que 
lorsque  les  régions  polaires  commencent  i  se  décharger  défi- 
nitif eneot  et  i  tontes  les  profondeurs. 

Noos  avons  sarabondamment  établi  dans  notre  S**  volume 
que,  du  SI  juin  jusqu'au  9  aoftt,  les  régions  moyennes  seules 
se  déchargent  activement;  qu'au  contraire,  durant  cette 
période,  le  fiuide  écoulé  par  le  p6le  est  restitué  aux  couches 
polaires  par  les  affluents.  Nous  en  tivuvons  une  nouvelle  preuve 
dans  Tépoque  à  laquelle,  eu  1840.  commencent  les  mouvements 
de  rentrée  du  fluide  des  hautes  régions  alniDsphéi  iques , 
époque  (|ui  se  présenle  au  mois  d'août,  à  la  suite  de  la  Irans- 
foniialion  du  rnouvenienl. 

12H.  Les  premières  renlréps  de  fluide  des  cuncentrulions 
aCmosph«'f  iqiies,  et  qui  soril  naliirelienuMil  coiisiUorables,  ont 
eu  lieu  les  19, 20  et  21  août,  douze  jours  après  le  déchargement 
des  régions  moyennes  on  après  le  commencement  de  la  dé- 
charge active  et  définitive  du  pôle,  à  une  époque  ordinaire  de 
circulation  remarquable  et  de  modification  dans  celle  circula* 
lion  (page  429, 2^  volume). 
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1819.  Des  eibrlt  de  déplaoemenl  coosidérablM  ei  des  moo- 
vemeoU  de  flaide  exlraordiraires  dans  les  counots  polaires  et 
inlériears  onl  dû  précéder  les  premières  reolrées;  des  moave* 
menls  aoaloi^es  ool  dû  les  accompagner  et  les  suivre.  Les 
perlorbalions  observées  sur  toale  la  sorface  du  globe  en  mon- 
.  Ireat  rimportance,  comme  les  monTemenls  anroraus  observés 
dans  les  régions  circompolaires  indiquent  Timporiance  des 
rentrées  de  (luide. 

1213.  La  première  renlrt'e  de  fluide  du  mois  d'aoùl  est 
assez  considéralile  pour  se,  faire  en  deux  fois,  séparées  par 
l'intervalle  d'une  fluctualion  liebdomadairp.  La  seconde  ren- 
trée du  mois  d'août,  celle  des  âB  et  29,  est  plus  considérable 
que  la  première. 

Les  décharges  polaires  terrestres  et  atmosphériques  des  19, 
90,  21 ,  28  et  29  août  commencent  énergiquemenl  le  mon- 
vement  général  d«  déchargement. 

i2t4.  Dès  ce  moment,  le  déchargement  des  régions  polaires 
terrestres  continuant,  chaque  mouvement  brusque  dans  ce 
déchargement,  chaque  accident  dans  la  circulation  terrestre 
boréale,  chaque  transformation  mensuelle  du  mouvement  est 
accompagnée  ou  suivie  de  rentrées  de  fluide  des  hautes  régions 
atmosphériques,  compliquant  et  renforçant  les  perturbations 
magnétiques  qui  d'ordinaire  signalent  ces  transformations. 
C'est  ainsi  que  sont  produites  1rs  rentrées  de  fluide  du  20-22 
septembre,  qui  (  (iincidenl  avec  la  ti  aiisioi  inalion,  celles  des 
19,  20  et  ^  octobre,  et  celles  des  13  et  14  novembre,  qui 
suivent  les  transformations. 

121  o.  La  transformation  du  mouvement  de  décembre  a  lieu 
du  l!àau  16*  parce  qu'à  cette  époque  la  réaction  australe  est 
vaincue,  mai!^  non  détruite  ou  diminuée  au  p6!e  boréal  ;  ce  n'est 
que  le  21  décembre,  alors  que  le  soleil  s'éloigne  du  pôle  aus- 
tral, que  la  diminution  de  la  i*éaction  commence.  Si  Ton  con- 
sidère que  cette  réaction  est  vaincue  depuis  le  12,  que  depuis 
ce  jour  la  circulation  boréale  a  dA  se  fortifier  malgré  Toppo- 
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silioD  transmise  du  pôle  austral  au  pôle  boréal,  on  comprendra 
que  le  moment  où  celte  opposition  cède,  soit  un  moment  de 
mouvemeDl  brasqoe.  Si,  d'un  autre  oôlé»  on  songe  qu'ù  partir 
du  2!  décembre  recommeoce  le  chargemeol  de  l'hémisphère 
boréal,  on  comprendra  encore  mienx  que  ce  jour,  fin  de  la 
période  descendante,  sans  éire  un  jonr  de  Iransformalion  dn 
noovemenl,  n'en  est  pas  moins,  an  point  de  Tne  des  monve- 
nents  magnétiques,  un  des  plus  remarquables  de  Tannée,  et 
le  plus  faf  orisé  pour  une  rentrée  de  fluide  des  hautes  régions 
atiKiapbériques. 

Dans  presque  toutes  les  transformations  des  mouve- 
ments magnétiques,  nous  avons  eu  à  signaler  d'abord  les  per- 
turbations qui  résultent  de  h  lutte  entre  les  affluents  prove- 
iiaiil  de  réleclrisation  et  les  l  oiiientralions  préélablies,  et  qui 
déterminent  la  dispanliou  d'une  partie  de  celles-ci,  ensuite  les 
perturbations  de  ro[)erati»)n  des  mouvements ,  puis  les  con- 
séquences de  leur  aclieveuient.  Nous  trouvons  en  1840  les  mê- 
mes phases  dans  le  mouvement  général  de  déplacement  du  sys- 
tème magnétique  mobile.  Les  actions  et  les  réactions  sont  eu 
lutte  les  29  et  30  mai;  le  mouvement  de  dispersion  intérieure, 
le  dégagement  polaire  et  la  décharge  atmosphérique  deviennent 
évidents  au  mois  d'août;  le  mouvement  magnétique  terrestre 
intérieur  et  les  déchargements  pobires  se  complètent  au  mois 
de  décembre. 

1217.  Que  les  déchargements  pohiires  sont  alors  à  peu  près  et 
«u]moios  momentanément  complets,  cela  résulte  de  Tabsence  de 
mouvements  aurorauB,  ou  du  moins  de  la  fiiiblesse  de  ces  mou- 
vements aux  époques  ordinaires  de  rentrée  suivantes,  c'est- 
à-dire,  les  9,  21  et  27  janvier,  surtout  les  9  et  27  de  ce  mois. 

1^  rentrée  du  9  janvier  manque  complètement;  ce  jour  n'est 
pas  même  signal*!  ()ar  des  [)erlui  bations.  Une  très-faible  rentrée 
accompagne,  le  1S,  les  premières  déciiarges  qui  moditienl  les 
concentrations  polaiics  dans  la  transformation  du  mouvement 
de  janvier;  uue  autre  très-taible  rentrée  se  manifeste  le  27; 
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e*Ml  à  peioe  si  let  lumières  aurorales  rétullaDi  de  ces  rentrée» 
•oot  an  ioslaol  visibles. 

1818.  Si  les  renlrées  de  floide  manquent  plus  ou  moins  nu 
mois  de  janvier,  les  mouvements  magnétiques  persistent  et  sont 
très*consîdérables. 

Ces  mouvements  sont  toujours  la  conséquence  de  change- 
menls  opérés  dans  la  circulalion  intérieure,  mais  doivent  être 
plus  spécialemenl  cunsiJeres  cdiiune  elanl  dus  au  déchar- 
geiuenl  général  qui  suit  les  dégagements  du  pôle  el  des 
conduits  intérieurs,  el  surtuul  à  l'extension  de  ce  déchar- 
gemeolà  rhéoiisphère  austral.  Cette  extension  devient  évidente 
dans  les  mois  de  février  el  de  mars. 

1219.  Dans  les  premiers  mois  de  la  période  descendante  de 
1840  ie  déchargement  général  de  Thémisphère  boréal  ne  s'é- 
tend pas  plus  que  le  déchargement  ordinaire  au-delà  des  ré* 
gions  équatoriales,  et  comme  dans  les  derniers  mois  de  cette 
période  l'hémisphère  austral  se  charge,  la  décharge  générale 
de  cet  hémisphère  ne  oommeoce  qu'avec  la  décharge  ordi- 
naire, dans  les  premiers  mois  de  la  période  ascendante  de  1841. 

i9S0.  Le  déchargement  austral  gagne  en  énergie  et  en 
activité  absolument  comme  le  déchargement  boréal.  Ces  objets 
ressortent  admirablement  des  faits. 

La  réaction  transmise  du  pôle  austral  au  pôle  boréal,  et  qui 
arrête  l'accélérai  ion  boréale  le  9  novembre,  disparait  le  9  jan- 
vier el  produit  une  délensicm  du  pôle  boréal,  ordinairement 
accompagnée  d'une  rentrée  de  fluide.  Celte  rentrée  niati(]nedu  7 
au  9  janvier  1841,  parce  que  celle  du  20-22  décembre  a  été  trop 
complète. 

1221.  Mais  la  Iransfoi-matiun  du  mouvement  de  janvier,  déjà 
plus  éloignée  du  21  dé«:embre,  est  commencée  et  terminée  par 
des  perturbations  nombreuses.  D'autres  perturbations  encore 
ont  lieu  les  98  et  âT'janvier,  époque  ordinaire  de  perturbation. 
Quelques  rentrées  s*effeetnent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
les  18  et  87  janvier  1841.  Les  phénomènes  magnétiques  sont. 


Digitized  by  Gc) 


SUR  LES  PRinaPBS  DES  SCIENCES  PHYSIQUES.  367 


en  général,  peu  accidentés  dans  ce  mois,  ù  cause  de  la  proximilc 
delà  grande  décharge  du  20-12^  décembre  d'abord ,  el  ensiiilc 
à  cause  du  faible  degré  d'avancement  du  déchargement  austral. 

i^32.  Au  mois  de  février,  en  s'ëloignanl  de  la  dei  luirge  lïv 
décembre,  et  alors  que  le  déchargement  austral  avance  et  de- 
vient plu^  intense,  les  pbéoumèoes  magoéliques se  prunoDcent 
|)lai>  éoergiquement. 

La  réaction  qui  commence  à  se  faire  sentir  le  9  oclobre  du 
pôle  austral  au  p6le  boréal,  disparaissant  défioilivemeol  le  9 
février,  fournil  une  époque  ordinaire  de  mouvemeoU  magoé- 
liques exiraordioaireoieDt  signalée  en  1841.  Ces  nouvemeoU 
commencent  DalureUement  sur  lliéDisplière  austral,  o&  ils  sont 
plus  importants. 

1S8S.  Des  observations  extraordinaires  ont  élé  faites  à  Ho* 
barttown  le  7  février  1841  de  SH^'à  13W.  donc  pendant  près 
de  11^,  tandis  qu'on  n*en  a  biles  i  Toronto  que  le  9  de  SI*W  à 
3''55',  ou  pendant  l*^',  et  moyennement  i  SHS'.  Les  observa- 
lions  extraordinaires  de  Hobarllovrn  ont  commencé  au  passage 
sur  la  crête  africaine  el  fini  à  celui  sur  la  vallée  colombienne- 
polynésienne. 

Les  observations  du  9  à  Toronto  ont  eu  lieu  également  au 
passage  sur  la  crête  africaine.  Des  observations  oxlr:iordinai- 
res  correspondantes  ont  été  faites  à  Hubarttown  le  9  février, 
de  1^19*  à  SHô',  ou  moyenuement  à  342',  qui  est  l'heure  du 
passage  sur  la  créle  africaine* 

lâSék  La  traosformatbo  du  mouvement  mensuel  de  février 
comme  celle  du  mouvement  de  janvier,  dure  longtemps  et  se 
trouve  encadrée  entre  de  fortes  perturbations  qui  commencent 
le  mouvement  les  15  el  16^  et  le  terminent  les  S3  et  94. 

Les  perturbations  principales  du  15  eurent  lieu  sur  les  deux 
hémisphères  an  passage  sur  la  crête  africaine,  comme  celles 
du  7  et  do  9.  Il  y  en  eut  de  moindres  ce  jour  sur  l'hémisphère 
austral  senlement,  «o  passage  suivant  sur  la  vallée  asiatique- 
européenne. 


■ITIAIT  d'ÉTIIBCS 


I99B^.  Les  perlorbalions  qoi  cl6lnr«it  b  Irnsformalion  do 
mooveoieoi  de  février,  coomnenceot  encore  sur  rhéoiiiplière 
anstral  le  99.  Ce  jour  le  pesMge  sor  b  créle  polysésieBDe  te 
manifesle  à  Hobarttowo  par  no  couraol  direct  eilraordinaire. 
Le  passage  suivant  sur  b  créle  colombienne  prodoit  quelques 
perturbai  ions  à  Suinle-Héièiie  ;  puis  le  passage  sur  b  créle 
polynésienne  se  manireste  de  nouveau  exlraordinairenienl , 
mais  à  Toronto  celle  fois.  D'aiilres  mouvements  iuiportanls 
suivent  et  s'elendenl  a  luule  la  circulalioa,  du  pôle  auslral  au 
p61e  boréal. 

Ii96.  Les  36  et  27  février,  jours  ordinaires  de  circulations 
remarquables,  sont  signalés  exiraordinairement  à  Ilobarllowo 
en  1841,  aux  passages  si  souvent  signalés  déjà,  dont  l'impor- 
tance est  pressentie  et  indiquée  dans  les  950  et  dES6  du 
9*  volooie,  et  qui,  d'après  tout  ce  qoi  précède,  sont  iuooBteft- 
lablemeot  les  plus  inportaolaots  de  Tépoque,  atteodo  qo*à 
peu  d'exceptions  près  tontes  les  détensions  des  courants.  Ions 
les  mouvements  magnétiques  universels  et  extraordinaires 
commencent  à  ces  passages  sur  b  vallée  asiatique-européeooe 
et  sur  b  créle  africaine. 

Les  perturbations  do  96-97  février  sont  australes  et  pro- 
viennent du  pôle  austral. 

1227.  Le  déchargement  auslral  étant  plus  avancé  au  mois  de 
mars,  les  phénomènes  extraordinaires  du  déchargement  géné- 
ral se  prononcent  plus  énergiquenieiil  ein  oie;  aiissi  la  trans- 
formation du  mouvement  commeoce-l-elle  tôt  et  dure-l»elle 
longtemps. 

Celle  transformation  se  trouve  encadrée  entre  des  séries  re- 
marquables de  mouvements  exlraordînaires.  Commençant  le 
14,  elle  ne  se  termine  guère  que  le  99  ou  le  95. 

1998.  La  transformation  du  mouvement  de  marsl84i  com- 
mence au  pôle  boréal  où  les  perlorbalions  sont,tooles  pro- 
porUons  gardées,  plus  fortes  et  plus  prolongées. 

Des  observations  extraordinaires  forent  faites  è  Toronto  lo 
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14  mars,  depuis  ia  pénélralion  australienne  jusque  pass<>  la 
créie  asiatique;  elles  furent  recommencées  le  15,  depuis  le 
passage  principal  sur  le  point  de  concours  et  la  vallée  atia* 
tique-européenne  jusqu'après  le  passage  supérieur. 

Des  otMervitions  exlmbrdinaires  furent  faites  i  Hobarllown 
le  15  seulement,  depuis  le  passage  sur  la  créle  africaine  jus* 
qu'après  celui  sur  la  vallée  européenne-colombienne. 

49i9.  Le  93  mars.  Jour  même  de  la  transformation  du  mou- 
vement, des  perturbations  remarquables  eurent  Heu  simultané* 
ment  sur  les  deux  hémisphères;  ayant  été  plus  fortes  sur 
l'hémisphère  austral  que  sur  l'autre,  elles  montrent  que  si  le 
mouvement  a  cotnmeneé  :iu  pôlebureal,  ses  suites  oui  été  plus 
importantes  sur  In  circulation  australe. 

1250.  Des  observations  extraordinaires  furent  commencées 
le  22  mars  à  Sainte-Hélène,  à  partir  de  la  pénétration  africaine 
manifestée  par  le  pôle  austral,  et  y  furent  continuées  jus- 
qu'au passage  sur  la  vallée  colombienne-polynésienne,  mani* 
feslée  par  le  pôle  boréal.  I.e  même  jour  des  observations  ex- 
traordinaires furent  faites  k  Hobarttown  depuis  la  pénétration 
africaine  jusqu'au  passage  sur  la  vallée  européenne-colom- 
bienne, et  reprises  au  moment  de  la  pénétration  colombienne 
jusqu'au  passage  exact  sur  te  crête  colombienne. 

Les  observations  extraordinaires  du  2S  mars  commencèrent 
an  passage  sur  ta  vallée  européenne*cotombienne  manifesté  par 
courant  direci,  et  cessèrent  au  moment  oik  ce  même  passage 
se  manifesta  par  le  pôle  boréal. 

Si  donc  le  mouvement  de  transformation  de  mars  a  com- 
mencé an  pôle  boréal,  il  se  termine  au  pôle  austral,  où  les  phé- 
nouiènt's  magnétiques  auxquels  il  donne  lieu  sont  beaucoup 
plus  iniporlants. 

123t.  Le  21  mars  1841  le  déchargement  s'est  depuis  long- 
temps étendu  jusqu'au  pôle  austral.  ()omme  dans  ce  dei  hargr- 
ment  le  mois  de  février  correspond  au  mois  d'aoAt  dans  le  déchar- 
gement de  l'hémisphère  boréal,  le  mouvement  a  dû  rommencer 
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«t  (tevenir  acUr,  profond  el  inlmiae  an  pôle  boréal  di»  le  mois 
de  février,  et  le  déchargement  a  dû  être  avancé  lors  de  la 
transformalion  du  mouvement  de  mars. 

Des  mouvements  de  fluide  électrique,  d  autani  plus  remar- 
quables qu'ils  suiil  plus  rares,  ont  signalé  ce  degré  d'avancp- 
menl  de  la  décharge.  Ces  mouvements  sont  des  renitées  de 
fluide  au  pûle  austral,  qui  se  son!  opérées  durant  tout  le  mois 
de.'mars  el  parlirulièremenl  les  21  el  22  de  ce  mois,  el  onl  clé 
observées  dans  les  régions  polaires  australes  sur  le  vaisseau 
Terror  pur  le  capitaine  Crozier,  de  la  narine  britannique. 

133i.  Le  âi-ââ  mar9  il  y  a  dégagement  des  deux  pôles  ma- 
gnétiques à  peu  prêt  cooiDie  le  21  -22  décembre,  par  saile  du 
passage  de  la  sone  centrale  sur  l'éqoalear  et  de  la  grande 
quantité  de  fluide  libre  et  actif  de  la  lone  d*électrisation, 
qui  est  enlevée  h  la  circolation  australe  et  jetée  dans  to  circu- 
btion  boréale. 

1253.  Le  mouvement  de  dégagement  du  pôle  boréal  com- 
mence activement  el  énergiquement  le  14  mars,  au  moment  de 
la  pénétration  asiatique,  et  a*y  manifeste  par  une  brillante  an- 
rore  boréale  qui  signale  le  dégagement  do  pôle  boréal;  le 

dégagement  du  pôle  austral  se  signale  de  la  même  manière  le 
17  mars,  vers  le  passage  sur  la  crèle  africaine. 

1254.  rentrée  du  fluide  au  pôle  austral  se  prononce 
énergiquenient  les  21,  22,  23,  24  el  25,  et  reprend  les  27,  28. 
29  et  50  mars.  La  transformation  du  mouvement  de  mars  se 
prolonge,  en  quelque  sorte,  sous  l'influence  des  concentrations 
atmosphériques  jusqu'au  complet  déchargement  de  cellea-ci. 
Déjà  les  1'',  2  et  5  mara  ces  concentraliona  ont  activé  le  mou- 
vement de  déchargement  austral. 

Aprèa  Texamen  des  mouvements  magnétiques  extraordi- 
naires du  mois  de  mara  IB4I  •  reateasion  du  déchargement 
général  à  Thémiaphère  austral  ne  peot  plus  être  mise  en  doute. 

1935.  Donc  le  mouvement  de  dégagement  et  d'accéléra* 
tion  commence  au  pôle  boréal  le  14  mara.  Ion  de  la  péné- 
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Irulion  usinliqiic,  et  il  forlifie  (|iicli]iios  lieiires  après,  an 
passage  sur  la  rrèle  africaine.  A  ve  passage  l'acceleialion 
s'étend  au  pôle  austral,  où  le  ilécliargeinent  deviciil  actif, 
intense  et  extraordinaire.  La  circulation  en  résulte  ne  tarde 
lias  à  s'étendre  à  loule  la  surface  du  globe  jusqu'au  17,  jour 
de  la  rentrée  du  fluide  diaos  la  circulation  australe»  reolréeqoi 
se  fait  égaleoMol  ao  passage  sur  la  crête  africaine. 

1336.11  y  a  rentrée  de  fluide  dans  la  arcolalioa  aoslrale  le  21 , 
loefonra  ao  passage  africain,  el  le  lendemain  22,  ao  moment  do 
passage  sor  la  vallée  asialiqoe-eoropéenne.  Cette  dernière 
rentrée  est  le  fait  capital  de' la  série;  elle  donne  lien  à  des  per- 
larlMtionsdans  toole  la  circolation  active,  el  ces  perturUitioDS 
se  conmoniqoent  do  pôle  aostral  an  pôle  twréal. 

1237.  Jetons  maintenant  on  coop  d'osll  en  arrière  sor  les 
SS967  et  suivants,  et  comparons  ce  qui  s*est  passé  au  point  de 
concours  boréal  avec  ce  qui  précède  concernant  le  pôle  austral, 
et  nous  verrons  que  le  mouvement  de  déchargement,  commencé 
au  pôle  austral  le  14  mars,  alleint  le  15  le  point  de  concours 
où  le  fluide  se  concentre. 

I^s  mouvements  magnétiques  considérables  des  16,  17  el 
jusqu'au  21  inclusivement,  sont  austraux  el  déterminés  par 
Taction  des  concentrai  ions  atmosphériques  sur  le  pôle  austral. 
Cette  action;  qui  produit  une  première  rentrée  le  17,  se  trans- 
met aossi  énergiquement  au  point  de  concours  boréal ,  où  elle 
fortifie  les  coneeotrations  josqo'aoi  rentrées  atmospbériqoes 
do  21  mars  ao  pôle  aoatral. 

1298»  Si  ooos  centinoons  l'analyse  des  observations  magné- 
tiques extraordinaires  de  1841 ,  noos  y  verrons,  i  partir  do 
mois  de  mars,  le  déchargement  général  de  l'hémisphère  aostral 
dominer  de  plos  eo  plos. 

-  La  transformation  do  moovement  d*avril,  moyennement 
pla(tpe  au  16-17  avril  sur  Thémisphère  boréal,  est  accompagnée 
de  pei  tnrliatiuns  observées  extraordinairement  à  Hobarilown 
les  18  et  19  avril,  el  observées  ordinairement  à  Sainle-Heiène 
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Cl  ù  roroiilu.  Ces  perlurbttlions  i-é«iilli'iil  donc  tle  b  «ton» 
tiouaiiou  du  déchargement  auslral. 

1239.  Les  obaervalions  estitiordinaires  de  Hobarllown  ool 
commencé  le  18»  au  moment  du  passage  sur  la  créle  aA^caine 
manifestée  par  le  pôle  boréal;  elles  ont  élé  coni innées  d'abord 
jusqu'au  passage  inférieur,  puis  reprises  vers  le  passage  sur  b 
créle  colombienne  et  continuées  jusqu'après  ce  passage. 

I^es  observations  extraordinaires  du  19  ont  commencé,  à 
Hoburllown,  au  pussuge  principnt  sur  le  point  de  concours, 
manifeslé  par  couranl  direcl  jusqu'au  passage  sur  la  créle  afri- 
caine par  le  pôleausiral.  el  depuis  !«' passagesur  la  créle  colom- 
bienne jusque  près  de  celui  sur  la  vallée  uiéridieune  suivante. 

1:240.  Ce  sont  les  deleiisioiis  du  poiul  de  concours  boréal 
des  IG  el  17  avril  9(39)  qui  dunuenl  lieu  aux  circulalions 
extraordinaires  des  18  el  19  sur  l'Iiémisplière  auslrul.  Lie  dé- 
chargement du  18 est  aussi  bien  polaire  que  méridional  et  aus* 
tral;  la  circulation  est  intense  ce  jour  universellement. 

1241.  Des  perturbations  magnétiques,  dues  au  décbarfement 
extraordinaire  austral»  ont  élé  observées  exlraordinairemenl  ft 
Hobarttown  le  9  mai,  au  passage  principal  sur  le  pokil  de  con- 
cours, à  Toronto,  au  passage  sur  la  vallée  asbtique-euro- 
péenne»  el  à  Sainte-Hélène,  au  passage  sur  la  crête  africaitte. 
Ainsi  les  monvemenls  magnétiques  du  9  mai  ont  été  sigualés 
dans  les  trois  stations,  aux  IroU  passages  méridiens  suooesaîfii 
asiatiques-européens  les  plus  influents  de  l'époque,  ceux  dan!« 
lesquels  la  marche  du  système  concenlre  les  excès  de  fluide  à 
abandonner  par  le  courant  principal,  el  celui  dans  lequel  ces 
excès  doivent  être  dispersés. 

1242.  A  partir  du  9  mai  jusqu'au  mois  de  juillet  nous  ne 
trouvons  plus  d'observations  extraordinaires  sigiralées.  Dans 
ce  dernier  mois  le  déchargement  est  recommencé  sur  l'hémi- 
sphère boréal. 

Les  perturtMitioDs  magnétiques  de  juillet  appartien- 
nent exactement  i  la  transformation  du  mouvement  de  ce 
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mois.  Cette  treotformstKMi  connicnce  à  Toronto  le  19,  au 
passage  sor  la  créle  polynésienne ,  manifesté  par  le  |)6le 
boréal. 

On  relrouve,  dans  les  mouvements  qui  eu  iosuIUmU,  l'in- 
fluence de  quelques  concentrulions  almosphériques  qui  uni  eu 
le  temps  de  se  réformer,  el  dont  le  déversement  dans  les  cou- 
rants terrestres  accompagne  les  premières  délensions  polaires. 

1245.  1^  circulations  méridiennes  ne  se  ressentent  des 
mouvements  précédents  à  Soiote-Uélène  et  à  Hobarltown  que 
le  âO;  ce  n'est  du  noins  que  ce  jour  qu*on  a  observé  extraor- 
dinairemeut  leurs  conséquences  i  Sninle-Uélène,  depuis  le 
passage  sur  la  vallée  asiatique-européenne  jusqu'après  celui 
sur  b  vallée  enropéenae-oolonibienoe,  et  i  Holnrttowo,  depuis 
le  même  passage  originaire  asiatique-européen  jusqu'après 
la  pénétration  colombienne. 

C'est  donc  au  passage  du  19  juillet  sur  la  crête  polynésienne 
qu'a  lieu  le  dégagement  ou  la  délension  du  pôle  lioréal,  qui 
commence  le  mouvement  de  transformation,  et  c'est  quelques 
jours  après,  au  passage  sur  la  vallée  asiatique-européenne  el 
sur  la  crôle  africaine,  qu'a  lieu  la  dccliargc  des  courants  vers  le 
point  de  concours  boréal,  décharge  (pu  achève  la  transforma- 
tion. La  délension  polaire  du  19  a  été  simultanée  aux  deux 
points  principaux  mobiles  de  l'hémisphère  boréal  (§  974). 

11244.  Au  mois  d'août,  où  commencent  les  ren liées  el 
le  déchargement  efficace,  les  fait»  se  dessinent  nalurellenienl 
mieui.  Ce  sont  encore  ceux  qui  accompagnent  la  tranformalion* 
du  mouvement  qui  se  prononcent  le  pins. 

Déjà  le  "à  août  quelques  perturbations  ont  en  lieu  à  Toronto, 
et  y  ont  été  oliservées  exiraordinairement  depuis  le  passage 
sur  la  vallée  polynésienne<isiatique  jusqu'à  la  pénétration  asia- 
tique. 

1215.  Les  causes  qui  ont  produit  ces  perlurbalions  ont  agi 
plus  efficacement  sur  les  régions  éqnaloriales,  où  1rs  olnerva* 
tions  eilraordinaires  ont  été  plus  prolongées.  Ces  observations 
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uni,  en  effel,  commencé  à  Seinle-Eélèae  le  3»  au  patMge  prin- 
cipal tar  le  pôle,  el  duré  juiqu'à  la  péaélralion  asiatîqae  auitti- 
festée  le  lendemain  par  le  pôle  austral. 

ISIB.  Les  observalions  extraordinaires  onl  commeacé  à 
Uobarttown  le  3  août,  exaetemeot  an  moment  du  passage 
asiatique-européen  manifesté  par  le  point  de  concours  boréal, 
et  elles  ont  duré  jii$(jiru[)rès  le  passage  sur  la  crèle  africaine. 

1^7.  Ainsi  les  pcrlurbalions  de  llubarllown,  qui  onl  eu  lieu 
aux  passages  importants  ordinaires,  onl  suivi  el  clôturé  la 
série  des  2  el  5  aoûl.  Celte  série  ayanl  commencé  <'l  dtn<*  ,"î^ 
sur  les  régions  équaloriales,  a  été  le  résultat  de  muuvenietits 
de  fluide  el  de  changemenls  opères  dans  les  concentralions 
équaloriales ,  qui  se  sont  communiqués  au  pôle  t>oréal  d'abord 
et  au  pôle  austral  ensuite. 

1248.  Les  perturbations  des  â  el  3  août  sont  suivies  de  très- 
l>rès  de  celles  des  5, 6  et  7,  ou  de  la  Iranaformalion  du  mou? e- 
menl  d*aoôt. 

Les  observations  extraordinaires  dites  à  Toronto,  à  Sainte- 
Hélène  el  à  Hofaantown,  fixent  le  principal  mouvement  de 
transformation  an  6  août.  Ces  observations  ont  comnwnoé 
dans  les  trois  stations  à  très-peu  près  au  même  passage.  Elles 

ont  commencé  a  Toronto  à  la  pénétration  africaine,  à 
Suinle-liélène  el  àHobarllown  au  passage  sur  la  créle africaine. 

1249.  Les  observalions  extraordinaires  n'onl  d'abord  été 
canlinuées,  à  Toronto,  que  jiis(^n'à  la  sortie  du  contineol  afri- 
cain. Elles  onl  ensuite  été  reprises  au  passage  sur  la  créle 
polynésienne,  el  continuées  jusqu'à  la  sortie  polynésienne. 

Ainsi  le  mouvemenl  priucipal  de  Iransforoialion  au  mois 
d'août  a  eu  lieu  le  6  de  ce  mois,  au  passage  de  la  zone  d'élec- 
trisation  sur  le  méridien  fondamenlal  africain- polynésien.  Il  a 
commencé  au  passage  africain  el  simullanémeni  dans  lente  la 
circulation  du  globe,  el  il  s'esUerminéaupole  boréal,  au  pas- 
sage sur  U  d'été  polynésienne.  La  clôture  adonné  lieu  à  ue 
rentrée  de  fluide  almospliérique. 
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f  âoO.  Les  perlurbutions  des  6  et  7,  comme  relies  du  !2  auûl, 
semblent  avoir  élé  relalivemenl  plus  foiies  sur  les  régions 
équatoriules,  car  les  ubset  valions  exlraordinaires  de  Sainte- 
Hélène  ont  élc  continuées  presque  sans  interruption  pendant 
depuis  le  passage  de  la  crête  africaine  jusciii  a  celui  de  la 
crête  asiatique.  A  Hobartlown  on  n'a  d'abord  observé  exlraor- 
dioairemeol  que  le  passage  sur  la  créle  africaine.  Les  obser- 
vations y  Turent  reprises  au  passage  inférienr,  el  cooliaiiées 
ensuite  jusqu'au  passage  principal  sur  le  p61el)oréBl« 

IS&l.  Ëo  résumé,  Tetforl  exercé  pour  transfomer  le  noave* 
neiit  migiiéUqtte  du  mois  d'aoftl  eo  1841  •  a  élé  exercé  sîoibI- 
linémeiii  de  p6le  à  pôle  le  6,  au  passage  néridieo  fondanenlal 
africMo;  H  t  élé  suivi  d'effet  inniédiilemeiit,  et»  au  passage 
isfériaor  ao  néme  néridieo  Ibodameolal»  passage  plus  rap- 
proché du  p6le  oiobile,  aa  nouvel  effort  a  dégagé  ce  p61e«  Ce 
dégagement  ajaat  été  accompagné  d'une  rentrée  de  Unide, 
c'est  à  celle-ci  qu'il  fout  attribuer  les  mouvements  magnétiques 
du  moment,  mouvements  qui  n'ont  guère  élé  que  circom- 
polaires. 

1252.  L'époque  de  la  principale  rentrée  de  lluide  atmos- 
phériqueau  mois  d'aoùl  de  1840,  se  reproduit  le  23  uoùt184l. 
Les  mouvements  magnétiques  extraordinaires  de  i  e  jour  pro- 
viennent de  l'équateur  comme  tous  ceux  du  mois  d'août,  car 
les  premières  observations  extraordinaires  ont  encore  été 
fiiiles  à  Sainte-Hélène,  au  passage  sur  la  créle  colombienne,  et 
y  ont  élé  continuées  jusqu'après  la  sortie  du  continent  poly- 
nésien. Reprises  ensalle  an  passage  africain,  les  observationa 
ont  été  coDliooées  à  Sainle-Bélène  dorant  ce  passage,  tandis 
que  le  passage  sur  la  crête  polynésienne  a  seul  été  observé  i 
Toronlo. 

f mouvement  extraordinaire  commence  i  Bobart* 
townao  même  passoge  qu'à  Sainl»>Hélène. 

ISté.  Les  époques  remarquables  des  rentrée  de  fluide, 
signalées  en  1840  à  la  fin  du  mois  d'août,  se  reproduisent 
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(Micon;  en  1841  pai'  des  muiivemenls  niagnéliques  extraor- 
dinaires qui  coiiiinetK-cnt  à  l'éqiiateur. 

C*esl  à  Saiole-Hélène  (|up  sont  Tuiles  les  premières  obser» 
Talions  exiraordinnires  le  26  aoAi,  an  passage  sor  la  crête 
«toloiubienae  maiiifeslé  par  le  pôle  boréal;  elles  sonl  terminées 
«u  passage  sur  la  crête  asiatique. 

Cesl  le  passage  suiTant  sur  la  créle  africaine  qui  se  signale 
extraordinaireoent  i  Toronto  et  à  Hobtrtiown;  dans  celte 
station,  c'est  exactement  le  passage  sur  la  crête  africaine  el 
rien  que  ce  passage  qui  se  signale.' A  Toronto  les  obserTStions 
extraordinaires,  commencées  un  peu  après  la  pénétration  afri- 
caine, ont  été  continuées  pendant  tout  le  passage  africain. 

1255.  Le  51  aoftt,  le  pas.sage  sur  la  créle  polynésienne  se 
signale  exlraordinuirement  à  Toronto.  Le  passage  saivaol  sur 
la  vjllée  asiatique-européenne  se  signale  à  Hobarilown. 

Les  perturbations  signalées  proviennent  évidemment  d'une 
délension  du  pôle  au  passage  polynésien,  et  d'une  détension  du 
point  de  concours  au  passage  sur  la  vallée  asialique-curo- 
péenne. 

1256.  I^es  passages  sur  la  vallée  asiatique-européenne  et  de 
b  créle  africaine  se  signalent  encore  le  12  septembre  à  Ho- 
barttown  et  le  lendemain  à  Toronto,  où  ils  se  manifestent 
comme  passages  inférieurs. 

liais  les  mouTeroents  magnétiques  les  plus  remarquables  du 
mois  deseptembre,  et  peut-être  de  toute  la  période  descendante 
boréale  de  1841,  sont  ceux  qui  suivent  ta  transformation  du 
mouTement  de  septembre,  et  qui,  en  majeure  partie,  terminent 
ou  suivent  cette  transformation  tes  34,  S5,  96,  37,  9B  et 
i9  septembre. 

1S57.  Le  mouvement  commence  à  Téquateur,  car  les  pre- 
mières observations  extraordinaires  ont  élé  faites  à  Sainte- 
Mëlène  le  2i  septembre,  au  passage  principal  sur  le  point  de 
roncours  boréal.  Ces  observations  n'ont  d'abord  duré  que 
jiisi|u  au  pa.Hsage  !»ur  la  vallée  usialique-européenne;  Reprises 
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ensuite  an  passage  sur  la  vallée  européennr  f  olombienne,  elles 
ontélé  (!onl innées  pendant  jtisqn  au  leodeoiaio,  au  passage 
sur  la  vallée  colombienne-polynésienne. 

1258.  Les  observations  extraordinaires  forent  encore  re- 
prises h  Sainte  Hélène  le  96  septembre,  au  passage  principal 
sor  le  point  de  concours,  et  continnées  le  S7,  etaelemeni  an 
passage  sar  la  vallée  colombienne-polynésienne.  Gomnieocées 
an  méaie  point  qoe  celles  du  24,  ces  obsenralions  ont  été 
terminées  aasai  an  même  point  qu'elles. 

1999.  Les  premières  observations  extraordinaires  ont  été 
fiiîtes  à  Hobartiown  le  94,  au  passage  sur  la  vallée  enropéenne- 
colcmibienne,  et  continnées  jusqu'au  passage  sor  la  crête  colom* 
bienne.  On  y  a  ensoile  observé  eilraordinairement  dorant  le 
passage  sur  la  vallée  colombienne  polynésienne,  maniresté  suc- 
cessivement par  le  point  de  concours  austral  el  par  le  pôle 
boréal,  puis  on  y  a  encore  observé  pendant  le  passage  prin- 
cipal sur  le  point  de  lonconi.s. 

1260.  Le  25  septembre  on  a  observé  à  Hobartiown  durant 
le  passagf  sur  la  vallée  asiatique-européenne.  Ce  passage  a  de 
nouveau  été  observé  le  27;  ce  jour  le  passage  sur  la  créle 
africaine  s'est  signalé  également. 

Le  passage  asiatique-européen  s'est  signalé  de  nouveau  le 
lendemain  98  septembre,  et  le  surlendemain  29  la  série  des 
observations  extraordinaires  a  été  clôturée  à  Hobartlovrn  an 
passage  sor  la  crête  africaine. 

1^  mouvements  dans  la  cireoloiion  intérieure,  les  déplace- 
ments permanents,  les  déversements  de  floide  du  méridien 
principal  du  point  de  concours  et  de  la  vallée  asiatique-euro- 
péenne dans  la  erête  africaine-européenne,  ont  dû  être  consi- 
dérables du  94  au  98  septembre  1841 ,  alors  que  les  passagea 
sur  ces  lignes  méridiennes  se  sont  signaléi  jonrnellement 
durant  6  jonrs. 

1261.  Les  observations  extraordinaires  faites  à  Torctnlo 
le  24  sepieniUre  se  rapportent  au  passage  inférieur,  au  point  de 
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concours  boréal  tombant  près  delà  crête  asiatique;  elles  ontélé 
continuéessaosinterruptioD  jusqu'au  nionieot  de  la  péoélration 
asiatique  arrivé  le  lendenuin  95.  Cette  série  se  teroine  à  une 
rentrée  de  fluide  atmosphérique,  qui  a  commencé  un  peu  après 
la  pénélralion  polynésienne,  et  atteint  son  UMiiimum  d'énergie 
au  momentexuctiJu  passage  sur  la  vallée  polynésienne-asiatique. 

Reprises  le  27  au  inumenl  de  la  pénélralion  africaine,  les 
observations  furenl  continuées  ce  jour  jusqu'au  passage  prin- 
cipal sur  le  méridien  du  pôle,  manifesté  par  courant  direct. 

1262.  La  Irattsformalion  du  mouvement  de  septembre  coui- 
meuce  donc  ùTéquateur,  se  Iransmet  ensuite  aux  deux  pèles, 
et  se  termine  au  pôle  auslral. 

Les  nombreuses  perturbations  qui  résultent  de  cette  trans- 
formation, oui  eu  lieu  en  mijeareparlieaux  passages  asiatiques- 
européens,  c'est-à-dire  au  méridien  principal  du  point  de 
concours,  aur  la  vallée  asiatique-européenne  el  sur  la  crête 
africaine.  Elles  ont  en  lien  sous  l'influence  des  délensions 
sibériennes,  comme  la  presque  totalité  de  celles  que  nous  avons 
eiaminées.  La  détension  sibérienne,  ouvrant  la  série  des  per- 
turbations du  24-99  septembre  dans  toute  la  circulation  do 
globe,  et  principalement  dans  la  circulation  australienne-asia- 
tique, a  eu  lien  les  Si  et  S3  (§S  975  et  976). 

1263.  Des  perturbations,  signalant  la  transformation  du 
mouvement  d'octobre,  sont  observées  ù  Toronto  le  9,  au  pas- 
sage sui-  la  crête  polynésienne.  D'autres  perlurbalions  avaient 
déjà  été  observées  le  8  à  Sainte-Hélène,  au  passage  sur  la  crête 
colombieDoe.  et  à  Hobarllovn ,  lors  de  celui  sur  la  créie  asia- 
tique. 

Lie  mouvement  dans  son  ensemble  commence  donc  à  te 
dernier  passage,  continue  au  passage  diamélralemcnt  opposé 
et  se  termine  ù  celui  sur  la  crête  suivante.  Le  mouvement 
d'octobre  s'opère  donc  le  8  aux  passages  consécutifs  sur 
trois  des  quatre  crêtes  principales;  il  se  termine  sur  celle 
de  ces  crêtes  qui  exerce  en  ce  moment  la  plus  grande 
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influence  sur  lu  ciretilulioii  pôle  boréul;  aussi  esl-ii 
buivi  d'une  renlrcc  de  fluide  almosphériqiie  à  ce  pôle. 

1364.  Il  liiiil  regarder  loul  le  inonvemeiil  de  transfornialion 
du  mois  d'ocluhre  romine  (Mrectné  aux  deux  passages  sur  le 
méridien  asialicpie-colombien ,  el  ne  considérer  les  perlurba- 
lions  qui  accompagnent  le  passage  sur  la  crêle  polynésienne 
que  comoie  une  suite  des  précédeoles,  comme  provenanl  de  la 
rentrée  de  Quide  déteriaioée  par  lea  cbangementa  dans  les 
concenlrnlions  polaires,  surveoas  anx  -deux  passages  sur  It 
uéridieD  asialique-colombien. 

Ces  chaogenieots,  en  ce  qui  concerne  le  point  de  concours 
00  le  moufement  coiomence,  sont  clairement  indiqués  dans 
le  S  977,  oh  Ton  voit  aussi  que  la  transformation  a  commencé 
an  passage  sur  la  crête  asiatique,  parce  que  c'est  au  pôle  fixe 
sibérien  que  le  dégagement  polaire  a  commencé  le  3  octobre, 
et  que  de  li  il  8*cst  étendu  le  4  au  point  de  concours  boréal. 
Il  a  continué  en  ce  point  les  5  et  6  octobre,  et  s'est  de  non* 
▼eau  étendu  de  là  au  point  fixe  sibérien  el  d'ici  à  la  circulation 
entière  australienne-asiatique. 

1265.  De  forts  mouvenients  magnétiques  se  présentent  en- 
core les  24  ,  25  el  26  octobre,  c'esU-à-dire  an  milieu  du  mou- 
vement mensuel  d'octobre  à  novembre.  Ces  mojivemenis  ont 
commencé  sous  l'influence  d'une  rentrée  de  fluide  atmos- 
phérique au  pôle  boréal,  rentrée  ù  laquelle  il  faut  attribuer  les 
plus  importantes  des  perturbations,  et  en  quelque  sorte  tout  le 
mouvement  extraordinaire  du  moment.  Celui-ci  commence  le 
SI,  au  moment  de  la  pénétration  asiatique  qui  se  manifeste 
à  Toronto  par  le  pdie  boréal,  et  à  Sainte-Hélène  par  le  pôle 
austral.  Des  observations  extraordinaires  ont  été  faites  en  ce 
moment  dans  ces  deux  stations. 

W6.  Les  observations  extraordinaires  ont  été  continuées  à 
Toronto  le  24,  d'abord  jusqu'au  point  de  concours  principal; 
reprises  ensuite  au  passage  sur  la  crête  africaine,  elles  onl  été 
continuées  de  nouveau  jusqu'au  passage  supérieur. 
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Celles  de  Sainte  Hélène  ont  été  oonliniiées  lonle  la  journée 
do  24,  et  le  S5  juiqu'ati  passage  sur  la  vallée  asialiqoe-euro- 
péenne. 

1967.  Des  observations  extraordinaires  ont  été  cooMBencées 
à  Hobortlown  le  25,  au  roomeot  do  passage  sur  la  crête 
africaine,  ei  continuées  jusqu'au  passage  inférieur;  reprises 
ensuite  au  mumenl  de  lu  pénétration  colombienne,  elles  ont 
été  continuées  <le  nouveau  jusqu'au  passage  sur  la  crête  co- 
lombienne, maiiifeslé  par  le  point  (Je<;oucuurs  austral. 

1268.  Des  |>erlurbations  magnéliqucs.  sui  venues  les  4,  5  et 
l)  novembre,  annonciMil  commenc  enl  le  mouvement  de  trans- 
formation de  novembre  en  1841.  Ces  perturbations  donnent 
lieu  à  quelques  observations  extraordinaires  à  Toronto  le  6, 
au  moment  du  passage  sur  la  vallée  asiatique-européenne, 
sous  t'influence  duquel  commence  la  transformation.  L.a  dé- 
tension, commencée  eu  effet  au  point  de  cooooors  boréal  dès 
le  3  ei  le  4  novembre,  est  cootiooée  efficacement  le  6  par  la 
dispersion  des  conceotratioM  polaires  ($  978). 

4969.  D*autres  perturbations  plus  imporlautes,  accompa- 
gnées d*une  rentrée  de  fluide,  oot  eu  lieu  les  18,  19  et  90  no- 
vembre 1841,  époque  qui  serait  celle  de  la  Iraasformation  do 
mouvement  de  novembre  sans  le  déplacement  de  cette  époque 
par  la  transmission  au  pftle  boréal  de  la  réaction  croissante  au 
pôle  austral,  réaction  qui  atteint  son  maximum  relatif  dès  le 
7  novembi  e. 

1270.  Les  premières  perturbations  cousluléesj  (>ai  des  ub- 
servalionsexlraordinaires,  l'ont  élcà  Sainte-Hélène  ;  elles  y  ont 
commciK  è  an  passage  sur  la  vallée  européenne-colombienne, 
se  maniiestanl  par  le  pôle  austral,  et  elles  ont  continué  jusqu'a- 
près le  passage  supérieur  du  lendemain,  manifesté  par  le  pôle. 

Des  observations  extraordinaires  ont  été  commencées  à 
Uubarttown  en  même  temps  qu'à  Sain  le- Hélène,  c'est-à-dire 
au  moment  de  la  nuinifpstalion  par  le  pôle  austral  du  passage 
sur  b  vallée  européenne-colombienne. 
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1271.  Les  iiioiivcniittlb  mu^nelujues  cxtruordinaitcs  du 
18  novembre  provenuieiil  donc  du  pôle  uuslral,  el  i ÔMillaitMil 
du  passage  sur  la  vallée  euro|)eeniie-colombienne.  La  circula- 
tion active  suivant  celle  vallée  a  dégagé  le  \)ù\e  austral,  el 
par  suite  diminué  iu  réaction  Iransmise  au  p6le  boréal,  où  le 
fluide  alUMMpbérique  est  rentré  en  grande  quantité.  La  ren* 
Irôe  a  commencé  à  la  pénéiralioo  polynésienne,  el  dure  jos« 
qu'a  la  pénétration  asiatique. 

Iâ7i.  Sepl  heures  de  temps  environ  séparent  le  moment  où 
le  passage  sar  la  vallée  européenne-colombienne  s*esl  mani- 
festé ao  p6le  austral,  de  celui  oii  la  pénétration  polynésienne 
s'est  manifestée  au  p6le  boréal;  il  a  donc  fallu  moins  de  temps 
ponr  qoe  le  dégagement  du  pôle  austral  se  fil  sentir  ao  pAle 
boréal  par  les  courants  intérieurs  du  globe.  Il  ne  fiiut  en  effet 
goère  plus  de  temps  pour  la  communication  de  pôle  à  pôle  par 
les  courants  inlérlenrs  que  par  les  courants  extérieurs,  et  par 
ces  derniers  la  commonicalion  a  lieu  moyennement  en  4^1'. 

1273.  Quelques  modifications  dans  les  concentrations  au 
pôle  austral  produisirent  les  2,  3  et  8  novembre  des  perturba- 
lions  dans  les  circulations,  el  donnèrent  lieu  dans  les  stations 
australes  à  quelques  observations  extraordinaires  peu  remar- 
quables. 

1274.  Le  14  décembre  des  observations  extraordinaires 
(ailes  à  Toronto  signalèrent  des  mouvements  magnétiques 
considérables  au  pôle  boréal,  depuis  la  pénétration  polyné- 
sienne jusqu'au  passage  sur  la  crête  de  ce  nom.  Dans  ces 
mouvements  se  transforme  la  circulation  de  décembre. 

ItTtt.  Telles  furent  les  perturbations  magnétiques  sor  toute 
l'étendue  du  globe  en  1841.  Elles  indiquent  comme  caractères 
généraux  de  la  circulation  de  cette  année  :  une  accélération  dans 
les  eonranis  superficiels  vers  les  pôles  et  dans  tes  courants  in- 
tériears  dégagés,  la  continuation  de  la  décharge  générale  com- 
mencée en  1840,  et  surtout  l'extension  de  cette  décharge  non- 
seulement  aux  courants  actifs  de  l'hémisphère  austral,  mais 
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aussi  aax  cuncenlratîons  atmosphëriqaes  formées  antérieure- 

loent  un  pôle  mugnélique  de  cet  hémisphère. 

1276.  Toutes  les  perlui  butions  niugnéli(}ues  ont  eu  lieu  en 
1841,  el  [tins  exaclemenl  que  dans  une  année  ordinaire,  aux 
époques  des  Iransfurmalions  de  mouvemenl.  Nous  avions  déjà  vu 
qu'en  1841  foutes  les  délensions  au  point  de  concours  boréal, 
accusées  par  les  observations  de  Calbcrinenbourg,  avaient  eu 
lieu  également  aux  époques  de  la  trausformalion  des  uiunve- 
ments  mensuels.  En  1841,  comme  dans  les  mois  d'août,  «l'oc- 
tobre, de  novembre  el  de  décembre  1840,  les  grandes  mani- 
festations magnétiques  sont  doubles,  et  ont  lieu  les  ones  aux 
époques  ordinaires  des  changements  de  mouvement,  vers  le  SI 
du  mois,  les  autres  aox  époques  réelles  de  ces  changements 
déplacés. 

IS77.  Les  séries  des  perturbations  sont  aussi  nombreuses  et 
peut-être  plus  nombreuses  en  1841  qu'en  1840,  mais  elles 
sont  incomparablement  moindres  en  énergie;  c'est  qu'en  eflet, 
en  1841,  l'écoulement  fiicilité  accélère  souvent  extraordinaire* 
ment  la  circulation  et  peut  ainsi  donner  lieu  I  des  perlnrbt- 
tions,  mais  ces  perturbations  ne  peuvent  nullement  étrë  com- 
parées ù  celles  des  énormes  dégagements  polaires,  des  ren- 
trées atmosphériques,  des  luttes  et  des  oppositions  (]ui  en 
résultent.  Aucune  perturbation  de  1841  ne  peut  être  com- 
parée pour  l'importance  à  celtes  du  50-31  mai,  du  28-29  août  el 
des  10,  20,21  et  22  décembre  1840,  qui  caractérisent  le  mou- 
vement de  l'époque. 

1278.  En  1841  les  mouvements  magnétiques  principaux 
sont  généralement  en  avance  d'un  ou  de  plusieurs  jours  sur 
ceux  d'une  année  ordinaire. 

Voici  ces  avances  : 
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1279.  On  voit  que  dans  la  prnuiére  moilio  de  la  période  as- 
cendante, alors  que  la  réaction  du  pôle  austral  au  pôle  boréal 
disparaît  el  que  la  circulallon  s'approfondit  sur  l'héniisphcre 
boréal,  cet  approfondissement  étant  tacilile,  il  en  est  de  même 
des  transformations  de  mouvement  (]ui  arrivent  plus  tôt;  mais 
que  dans  la  seconde  moitié  de  l'éleclrisation  boréale,  alors  que 
rbémisphère  boréal  doit  prendre  ses  forles  charges  eu  excès, 
alors  qoe  doiveol  se  constitaer  les  concenlralinns  et  les  réac* 
lioos  polaires,  celles-ci  élaol  reodues  plus  difficiles,  tenrs 
iDaxîim  se  constilaent  plus  lard,  on  même  ne  se  consliluent 
pas  asseï  éoergiqnefflent  poor  qoe  leors  modifications  poissent 
donner  lien  I  des  perturbations,  comme  cela  arrive  ans  mois 
d*avril,  de  mai  et  de  juin. 

IS80.  Dans  la  période  descendante  le  décbargemeni,  nain» 
rellement  toujours  bvorisé,  est  aussi  toujours  en  avance. 
Cette  avance  est  presque  uniformément  de  deux  jours.  Elle  est 
un  peu*  plus  forte  dans  les  mois  oii  les  cireubtions  sont  les 
plus  accélérées,  en  août  et  novembre. 

L'avance  de  septembre  est  particulière,  en  ce  sens  que  la 
transformation  de  ce  mois,  commecelle  de  mars,  se  fait  en  deux 
fois,  se  prépare  du  12  au  14  et  s'achève  le  24.  Les  époques 
des  transformations  ont  été  avancées  pour  une  cause  identi- 
que à  partir  des  mois  de  juillet  el  d'août  1846,  et  se  sont 
continuées  durant  toute  l'année  suivante ,  comme  on  pc,ut 
le  voir  daas  le  tableau  LIY,  ^«  vol.  du  Magnélime, 

1381.  Des  rentrées  de  fluide  atmosphérique  ont  encore  eo 
lien  en  1841  ans  époques  des  transformations  les  plus  favora- 
bles i  ces  rentrées,  aux  époqoes  des  transformations  d*août,  de 
septembre,  d'octobre  et  de  novembre,  alors  que  les  décharge- 
ments polaires  deviennent  de  plus  eo  pins  actib  et  profonds. 

IM.  Ces  rentrées  ont  natorellement  été  faibles  companili- 
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vemoni  a  celles  (le  1840,  el  cependiuil  on  pourrail  les  consi- 
dérer romrae  «'latil  nombreuses  et  importantes  après  le  dé- 
cliargeiiH-nl  genei  al  el  complet  des  19,  20,  21  el  22  décembre 
de  celle  année,  si  l'on  [jerdail  de  vue  que  les  concenlrations  po- 
laires atmosphériques  el  terrestres  sont  en  i apport  direct,  et 
quecelles-ci  se  dispersant  consliluenl  par  ce  fait  même  les  pre- 
mières, c'est-à-dire  si  Ton  perdait  de  vue  que  le  déchargement 
polaire  ayant  continué  à  punir  da  22  décembre  1840,  et  la 
tension  a'étant  abaîMée  dans  les  ooaches  terrestres  polaires 
dorant  le  déchargement  général  de  1841.  les  concentrations 
atmospbériqaes  se  sont,  par  ce  bit  même,  troofées  réfiMwées 
à  la  fin  de  1841  et  même  déjà  an  mois  d*aofil  de  celle  année. 

1283.  En  1841  les  rentrées  de  fluide  sont  en  avance  sar  celles 
de 1840au  mois  d'août,  à  caose  de  la  facilité  d'écoulement  par  le 
pôle,  un  peu  en  retard  en  septembre  et  en  octobre  à  caose  de  la 
fiiiblesse  des  coneenirationsatmosphériques,  et  parce  que  celle 
de  novembre,  qui  manque  en  1840,  devient  la  rentrée  princi- 
pale et  définitive  en  1841.  C'est-à-dire  que  celle  année  la  ren- 
trée principale  se  fuit  au  momeiil  lie  la  plus  active  circulalion 
au  pôle  boréal,  tandis  que  rnnnée  précédente  elle  s'élait  faite 
au  moment  où  la  réaction  transmise  du  pôle  austral  commen- 
çait à  disparaître  au  pôle  boréal.  En  un  mot,  à  cause  du  déchar- 
gement général  avancé  et  effectué  dans  toute  la  circulation  du 
globe,  la  rentrée  principale  du  fluide  atmosphérique  au  pôle 
twréal  est  avancée  en  184t  d'un  mois,  du  20  décembre  au  18 
novembre. 

1284.  Le  déchargement  général  des  concentrations  reconsti- 
tuées dans  les  hautes  régions  atmosphériques,  par  suite  de 
l'abaissement  des  tensions  sur  les  régions  polaires  terrestres, 
commence  pins  tôt  (le6ao  lieu  du  21  aoàt)et  se  termine  plus  tôt 
(le  18  novembre  an  lieu  do  20  décembre)  en  1841  qu'en  1840. 
La  cause  en  est  non-seolement  l'amolndriasement  des  con- 
centrations atmosphériques  el  polaires,  mais  aussi  el  prin- 
cipalement la  diminution  de  la  réaction  transmise  du  pôle 
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austral  au  pôle  boréal»  pur  suite  du  (iécliurgemenl  de  riièmi- 
sphère  aiislial. 

1285.  Dans  les  rentrées  de  fliiidt^  on  1841 ,  le  mouvemenl 
descendant  esl  bien  dessiné;  il  i'esl  surtout  le  18  novembre. 

128G.  Les  mouvements  magnétiques  extraordinaires  ont  gé- 
néralement et  presque  exclusivement  en  lieu  en  1841,  comme 
en  1840.  aux  passages  principaux  fixes,  aux  passages  sur  les 
quatre  crêtes  et  sur  les  quatre  vallées  méridiennes. 

Cependant  ici'encore  nous  trouvons  une  bien  remarquable 
différence  à  établir  entre  le^  années  1840  et  1841.  Pendant  la 
première,  des  concentrations  intérieures  considérables  devant 
être  déplai  ées,  les  efforts  de  déplacement  sont  exercés  li  oik  se 
trouvent  les  concentrai  ions,  dans  des  régions  (pie  parcourt  te 
méridien  mobile  principal  vers  la  vallée  asiatique-européenne, 
pi*ol(mg<''e  par  la  valli'C  l  olonibienne-poiynésienne.  En  1841,  au 
conlraire,  les  concenlralions  étant  dissipées  et  les  courants 
actifs  ne  lievanl  plus  (pu*  se  régulariser  el  se  décharger,  c'est 
aux  passages  th*s  larges  conduits  méridiens  des  créles  (pi'onl 
lieu  les  principaux  mouvements  extraordinaires;  c'est  surtout 
aux  passages  sur  les  crêtes  qui  suivent  immédiatement  les  mé- 
ridiens principaux  mobiles,  c'est  à  dire  aux  pamges  sur  les 
crêtes  africaine  et  pol^fnésienne  qu'ont  lieu  ces  mouvements. 

1^287.  En  1840  presque  tous  les  mouvements  de  fluide  ex- 
traordinaires commencent  au  point  de  concours  boréal,  |)ar  la 
raison  loule  simple  que  les  conduits  intérieurs  asiatiques  les 
plus  vastes  sont  parcourus  aujourd'hui  par  les  affluents  peu 
considérables  du  point  de  concours  mobile. 

Ces  mottvemenis  doivent  donc  généralement  commencer  au 
passage  snr  le  méridien  principal  du  point  de  concours  mo- 
bile, sur  la  vallée  asialiqne-européenne  où  le  principal  ef- 
fort de  dispersion  esl  exercé,  el  sur  la  crête  africaine  où 
la  dispersion  se  fait.  Tous  les  mouvements  importants  com- 
riuMii  onl  ainsi  vu  i84<).  Lorsque  l'effet  d^  dispersion  est  plus 

ou  moins  complet,  lu  série  des  perturbai  ions  des  passages 
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iisialiques-ufricuins  est  également  plus  ou  moins  complète. 
L'un  ou  rauliedtr  c  es  passages  peul  manquer  on  se  nianifesler 
seul,  el  Vou  reconnuilra  par  là  môme  quel  genre  de  monvemeni 
intérieur  a  eu  lien. 

Les  mouvements  magnéliques  extraordinaires  de  4840  eom- 
mencenl  généralement  au  passage  sur  la  vallée  asiatique  euro- 
péenne,  et  se  terraioeol  le  leodefluain  sur  la  eréle  africaioe. 

1288.  Celle  créie  joae  on  bien  plus  gruod  rôle  encore  en 
1841.  Les  mouvements  qui  ne  commeoceiit  pâs  celle  anoée  an 
passage  sur  la  créle  africaine,  formenl  de  rares  exceptions. 
Ceslqo'eoeffel  l'année  1841  esl  celle  du  décbargeneni  austral, 
el  qoe  la  créle  africaine  reçoil  le  méridien  principal  dès  sa 
sorlie  do  p61e  aoslral,  el  dès  qoe  sa  direclion  à  Tooest  vers  le 
pôle  boréal  esl  dessioé.  Chaque  fois  donc  qoe  le  |)ôle  austral 
doit  se  débarrasser  d*one  charge  de  fluide,  il  la  verse  immé- 
dialemeni  dans  les  cooduils  africains,  el  ce  versement  a  lieu 
nalurelleffleni  lorsqu'au  passage  de  la  lone  centrale  b  circula- 
tion est  accélérée  et  approfondie  dans  les  conduits  afrii'aliis. 

Ce  qui  précède  esl  clair,  évident. 

1:289.  Le  dégagement  du  pôle  boréal  snil  MaUircllemenl  de 
très-près,  el  u  lieu  le  jour  même  du  dégagement  du  point  de 
concours,  attendu  que  les  pôles  doivent  cummuoiquer  entre 
eux  par  les  courants  intérieurs. 

Les  mouvements  propres  du  pôle  el  les  dégagements  polaires 
ont  généralement  lieu  au  passage  sur  la  vallée  colombienne- 
polynésienne,  continué  par  la  pénétration  polynésienne  et  sur- 
tout par  le  passage  sor  la  créle  polynésienne.  Après  cela,  les 
mouvements  polaires  étant  considérables,  continuent  et  de- 
viennent très-accidentés  dans  les  nombreux  passages  polyné- 
siens-australiens. 

1990.  Les  pénétrations  australiennes  el  asiatiques  exercent 
une  action  considérable  sur  le  p6te  boréal,  Irès-probableaMot 
parce  qu'au  moment  de  ces  pénétrations,  les  principales  quan- 
tités de  fluide  versées  par  la  aone  oentrale  sont  enlevées  aox 
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vouranU  da  pôle,  el  versées  dans  ceui  du  poinl  de  concours. 

1S0I.  Comne  les  déplacements  et  les  aoovements  intérieurs 
de  fluide,  conlinttésde4840  en  1 841 ,  commeneenl  presque  Ion- 
jours  au  poinl  de  concours  L>oréal,  les  décharges  superficielles 
de  1841  cuiiiniencenl  quelquefois  au  poinl  de  concoui  s  austral, 
el  dans  ce  cas  les  premières  dét  harges  sonl  déterminées  au 
passage  sur  la  créle  colombienne,  dans  laipielle  se  jelte  le  cou- 
rant principal  qui,  du  poinl  de  concours  austral,  se  dirige  au 
nord-osl  vers  le  poinl  de  concours  boréal. 

129:2.  Souvent  aussi  la  décharge  australe  est  annoncée  par 
une  recrudescence  préalable  dans  la  circulation  directe  de  pôle 
à  pôle,  snivani  le  méridien  des  nœuds;  celte  recrudescence  a 
lieu  alors  au  passage  sur  la  vallée  européenne-colombienne. 

1985.  Les  grands  mouvements  de  fluide,  auxquels  donnent 
lien  les  passages  sur  les  crêtes,  sont  des  dégagemenls  polaires 
et  des  circolalions  afflueutes  focililées  el  approfondies.  Cest 
ainsi  qu'eu  1840,  les  jours  des  grands  mouveoMUls  intérieurs, 
la  eirculaUon  aflluenle  était  facilitée  et  approfondie  à  chaque 
passage  de  la  zone  centrale  sur  une  des  erétes  méridiennes. 

1294.  Un  monvemeni  général  de  dégagement  s'eflecloe  dans 
les  conduits  intérieurs  du  globe,  le  28  août  1840,  sous  l  in- 
fluence  du  passage  de  la  zone  centrale  sur  la  vallée  asiati(|ne- 
européenne;  celte  influence  se  fait  immédiatement  senlii  au 
point  (l(t  concours  et  au  pôle  de  rhéniis[)lière  boréal,  et  s'étend 
rapidement  à  toute  la  circulation  extérieure  el  intérieure  du 
globe. 

Ce  mouvemenl  est  énergiquemenl  repris  au  passage  suivant 
sur  la  vallée  polynésienne«asiatique,  el  l'on  voit  aisément  que 
si  le  passage  asiatique-européen  ouvre  les  voies  au  point  de 
concours,  la  circulation  y  reçoit  son  impulsion  au  passage  poly- 
nésien «asiatique.  Les  mouvements  précédents,  le  déversement 
dans  les  conduits  principaux  des  exctès  de  fluide  accumulés 
principatement  devant  le  méridien  principal,  et  la  régularisa* 
titm  de  la  circulalioneiuisliloentlespliénouiënesdu98-99aoftl. 
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Postérîeul'enieiil  à  celte  dale,  le  déciiurgi'incni  gtMièral  eiilie 
pour  une  bonne  purl  dans  tes  phénomènes.  Celle  part  l'aile,  les 
phenuuiènes  de  dégugemeiil  définitif  du  19-2!2  deceiubi  e  1840 
resseiubleul  beaucoup  à  ceux  du  28-29  août. 

1295.  Un  cliaugeutenl  des  plus  reniai  (jiiables  daiiï.  la  circu- 
laliun  magnélicpie  du  glube  a  eu  lieu  riguui  eiiscinciil  à  la  fin 
de  l'année  niagnéliqne  1840.  C'esl  une  nouvelle  dislribuliun  de 
fluide  dans  les  cuurunis  intérieurs,  el  doni  i'iniporlaove  ressort 
assez  clairemenl  de  l'énergie  el  de  Télendue  des  Qioiiveiiienis 
magnétiques  signalés  |Mir  les  otiservations  de  l'époque;  c*esl  un 
déplaoemeiil  du  syslèoie  magoétique  mobile  intérieur  qui  a  eu 
lieu.  Il  a  été  suivi  d'un  détrbargeoient  général  du  magnélisme 
terrestre  et  des  coucentrations  atmosphériques.  C'est  par  la 
déchargé  brusque  des  concenlralions  atmosphériques  que 
commencent  les  mouvements  principaux. 

1996.  Le  mouvement  principal  de  rentrée  du  fluide  atmos- 
phérique, commençant  la  série  des  perturliaiions  énorme»  qui 
accompagnent  le  fait  capital  et  définitif  du  déplacement  du  sys- 
tème mobile,  a  élé  observé  à  Toronlo,au  inomcnl  où  s*esl  ma- 
nifesté dans  celle  slulion  le  passage  de  la /une  cenlrale  sur  la 
créle  asiatique  auslralieiiiie.  L'inslanl  de  ce  passage  a  ele  le 
moment  décisif  du  deplaci-meut. 

1297.  Le  mouveiueut  de  déplacemenl  intérieur  de  1840  est 
iutermédiaiie,  el  divise  en  deux  périodes  égales  l'espace  ipii 
sépare  les  déversements  dei852et  ceux  de  1849.  Ces  derniers 
sont  évideninienl  le  résultat  du  déplacement  des  courants  su- 
perficiels. Quatre  péi  iodes  quadriennales  séparent  donc  deux 
mouvements  superficiels  consécutifs. 

Ptendanl  la  première  moitié  de  celte  période  se  prépare  le 
mouveoMut  intérieur  qui  a  Heu  exactement  après  cette  moi- 
tié, puis  pendant  la  deuxième  se  prépare  le  déversement. 
La  période  de  mouvement  actuelle,  commencée  en  1849, 
aura  probablement  la  même  durée  que  celle  de  1838  à  1848, 
allendu  que  cette  durée  a  une  raison  d'être,  (lui  esl,  pensons- 
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ooas,  le  déplacemeni  rétrograde  de  la  lone  ccnlmle  de  11*12' 
lous  les  qoalre  ans,  ce  qui,  ao  bool  de  quatre  |>ériode>i,  la  foil 
rétrograder  de  45^  el  change  les  passages  principaux  et  fonda- 
mentaux. S*il  en  est  ainsi,  nous  étions  en  1857  an  milieu  de  la 
période,  el  c'est  cette  année  qu'eurent  Ijeu  des  mouvements 
intérieurs  analogues  à  ceux  que  nous  avons  trouvés  el  examinés 
dans  l'année  1840.  Nous  n'avons  pas  les  obsorv;ihons  précises 
nécessaires  pour  dclailler  ces  nioiivemcnis.  mais  assez  d»;  fails 
généraux  les  onl  accusés  pour  ne  [)as  laisser  de  doule  à  cet 
égard.  Leur  énergie,  que  nous  apprécierons  in«:cssanimenl 
avec  exacliliide,  donnera  en  qnel(|ne  sorle  la  mesnrc  des  dé- 
versements de  fluide  futurs  qui  doivent  avoir  lieu  en  IHOG,  el 
qui,  s'ils  se  présentent  comme  dans  la  période  séculaire  pré- 
cédente en  1548,  1549  et  1350,  commenceront  en  1864  et  con- 
tinueront en  1865  el  1866. 


XVlll.— CIRCULATION  MAGNÉTIQUE  SUR  TOUTE  LA 
SURFACE  DU  GLOBE  VERS  1840. 


1298.  Les  observations  magnétiques  recueillies  dans  ces  der- 
niers temps,  celles  surtout  qui  onl  été  faites  avec  ensemble  el 
combinaison  sons  l'impulsion  de  l'association  de  GoBtlingoe(*), 
permettent  de  se  former  une  idée  de  l'ensemble  de  la  circula- 
tion magnétique  du  globe,  telle  qu'elle  existait  vers  1842. 

Les  recherches  el  les  investigations  entreprises  aux  frais  du 
gouvernement  britannique  par  des  officiers  de  sa  marine  elde 
son  artillerie,  tant  par  mer  que  par  terre,  sons  la  haute  direction 
du  général-major  Sabine,  permetlenl  de  suivre  la  circnlalion 
magnétique  à  peu  près  jusqu'aux  pôles  sur  les  deux  liémi- 

(*)  F «u  fiants  de  GoMtingue,  le  général  major  Sabine  el  Lloyil*  de  la 
Sodélé  rof  aie  de  Loailrei,  el  Kupifer.  de  1* Académie  de  Sainl-Pétersbourg. 
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spbères.  C'est  pour  rhémisplièra  ausiral,  à  pcn  près  enlière- 
meDl  couverl  de  mm,  que  les  données  magnéliqiies  sool  les 
plus  cciinplëtes. 

IÎ99.  Plusieurs  expéditions  dans  les  mers  australes,  com- 
mandées par  sir  J.  C  Ross  en  1859,  1840.  1841  cl  1842,  par 
les  lieiilenanis  P.  E.  l..  Moore,  A.  Stnilh  el  J.  Dayman  de  la 
marine,  el  Cien  k  de  rarlillerie,  en  1844  1845,  oui  en  lieu  à 
peu  près  prinei[)aiemeiil  [)onr  fixer  les  élémenis  nia^Micliijucs 
(déelinaison,  inteiisilé  horizonlale,  inlensilé  lolale  e(  inclinui- 
SOD),el  les  reclierclies  fuiles  (ixenl  en  eiïel  cesélénienls  depuis 
Téqualeur  jusqu'au  70*  degré  de  lalilude  australe,  et  depuis  0* 
jusqu'à  200°  de  longitude  orientale  el  au  delà,  c*e8t>à*dire  dans 
toute  la  partie  de  la  circulation  magnélicpie  qui  consiiiue  la 
nappe  de  sortie  du  p6le  austral»  placée  eu  1842  par  (jO"  à  l'est 
deGreenwicb  el  par  72*  de  latitude  australe. 

1S00.  D'antres  expéditions,  explorant  la  Colombie  septen* 
trionale,  ont  déterminé  les  éléments  magnétiques  dans  la 
nappe  principale  des  courants  couvergeuts  du  p61e. 

Dans  Tune  de  ces  expéditions  faites  par  terre  en  1843.  le 
capitaine  Lefroy  a  déterminé  les  inclinaisons  et  les  intensités 
entre  le  80*  et  le  60*  degré  de  latitude  lioréale,  entre  le  240*  el 
le  270*  de  longilude  orientale  de  Greenwiirb,  donc  autour  du 
méridien  principal  placé  par  2^  est  de  Greenwich,  dans  les 
régions  boréales  élevées  el  rupprucbées  du  pùie  placé  pat  72* 
de  lalilnile. 

1301.  Les  cU'iin  tiis  ina^iH'li(|U(îs  de  l'épocpie  (1842)  éluieul 
connus  dans  rAllanli(|ue  par  des  observuliuns  quelque  peu 
aulérieures,  faites  par  lelienlenanlB.  J.  Sulivan  dans  un  voyage 
de  Faluioulh  aux  Iles  Falkland  en  1838,  el  des  îles  Falkbod  à 
Riu-de-Juneiro  en  1839.  On  lesconnaissail  suflBsamnienl  aussi 
dans  l'océan  Pacifique  par  les  voyages  des  capitaines  Belcberet 
Ross  faits  de  1838  à  1842,  pour  y  suivre  les  changements  de 
direction  el  d'intensité  dans  les  courants,  etr  il  ne  restail  guère 
de  vastes  régions  inexplorées  que  dans  rinlcrieur  des  grands 
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(  uiilinenls;  encore  ces  régions  n'élaienl-elles  pas  assez  élfri- 
<i(ies  |)oiir  soiislniire  à  noire  cuiiiiaissance  des  nap|)es  enlièies 
de  courants  n)agnéli(|ue$. 

1302.  Les  explorations  faites  aux  frais  du  gouveroeoienl 
brilaooiqae  suffisaient  doue  en  1842  déjà  pour  suivre  la  circu- 
la lion  magoéiique  dés  nappes  des  p61es  jasqu'aui  pôles.  Nous 
allons  essayer  d'en  donner  une  analyse  saccincle. 

1303.  Ëi  d'abord  disons  qu'elle  o*esl  pas  généralemeol  aussi 
simple  el  aussi  régulière  que  l'indique  le  système  oomplet  établi 
par  Du  Perrey  pour  qu'an  contraire  les  Irrégubrilés  sont 
telles  qu'elles  semblent  défier  toute  explicatloo  théorique.  Un 
premier  aperçu  des  observations  magnétiques  ne  snlBt  guère 
pour  reconnaître  les  pôles  et  les  directions  de  leurs  courants. 
Certaines  influences  déformatrices  :^ssent  en  effet  avec  une 
telle  énergie  sur  la  circnlation  magnétique  du  globe  qu'elles  seni- 
blent  déplacer  les  points  d'émergence,  ceux  de  convergence 
et  les  direclionsgénérales  des  courants,  mellanl  ainsi  en  doute 
non-seuiemenl  la  position  exacte  des  pôles,  niais  encore  l'exis- 
tence Je  ces  points.  Après  un  examen  attentif,  après  (pielrpies 
recherches  el  (|uelques  réflexions  sur  le  genre  el  Timporlance 
des  influences  déformatrices,  uu  ue  larde  pas  à  découvrir  le 
véritable  étal  des  choses. 

1304.  Parmi  les  influences  déformatrices  du  système  nui> 
gnétique  du  globe,  les  unes«  permanentes,  sont  dues  à  réleclri- 
sationetà  la  marche  du  système  mobile;  les  autres,  actuelles, 
et  ce  sont  les  principales,  proviennent  des  positions  relatives 
du  système  mobile  de  l'époque  et  des  systèmes  fondamentaux, 
de  la  position  du  méridien  principal  mobile  par  rapport  aux 
crêtes  et  aux  vallées  méridiennes  des  derniers  soulèvements, 
et  surtout  du  dernier  soulèvement  asbtique-colomb'ien. 

1S0S.  Ce  qui  donne  d'abord  à  un  système  magnélique  mobile 
quelconque  une  forme  irrégulière,  c'est  l'existence  simultanée 
des  pôles  et  des  points  de  concours,  et  la  tendnncedes  courants 
à  se  diriger  duus  des  directions  ci  oisées  à  angle  droit  de  pôle 
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à  pôl«  el  de  point  de  coiu'uurs  ù  |>uinl  de  coni-oiiis,  formant 
ainsi  des  nappes  qui  doivenl  se  croiser,  se  pénétrer,  s*absorlier 

ou  se  dévier. 

13U6.  Les  courants  méridiens  de  pôle  à  pôle,  devant  traverser 
le  point  de  concours  dans  le  méridien  principal,  rencontreront 
les  courants  de  ce  point  qui  leur  seront  directement  opposés, 
les  ralentiront  et  les  dévieront.  Le  ralentissement  el  la  dévia- 
tion diminueront  à  partir  du  méridien  principal  jusqu'à  la  posi- 
tion méridienne  per  pendiculaire,  où  elles  seront  les  moindres, 
et  o&  la  circulation  sera  la  moins  déviée  et  la  plus  dii^le. 
C*est  le  méridien  qui  passe  par  les  nœuds  de  Téquateur  magné- 
tique et  de  réqnatenr  astrononiiqne. 

1307.  Ce  qui  a  lieu  pour  le  pôle  iloil  avoir  lieu  pour  le  point 
de  concours.  .Vinsi,  en  1B4:2-18i5  il  devnil  y  avoir  un  méridien 
magiieliquc  diieel  de  pôle  à  pôle,  h  aversanl  l'équalenr  par 
25°50'  à  l'ouesl  el  par  i54*'50  a  l'esl  de  Bruxelles,  el  un  autre 
méridien  direct  perpendiculaire  an  précédent,  allant  d'un  puinl 
de  concours  à  l'autre,  el  Iraversunl  l'équateur  aux  méuies 
points. 

1306.  De  ces  deui  méridiens  directs,  un  seul  peut  être 
entièrement  conservé,  et  c'est  évidemment  le  plus  important 
d'entre  eux,  relui  de  pôle  à  p6le,  qui  se  maintient. 

Il  en  est  ainsi;  seulement  en  absorbant  le  méridien  direct  el  h 
nappe  des  courants  de  point  de  concours  à  point  de  concours, 
le  méridien  direct  et  la  nappe  de  pôle  à  p6le  conservent  les 
traces  des  efforts  exercés  dans  le  sens  perpendiculaire  d'un 
point  de  concours  à  l'autre. 

1309.  Ainsi  en  allant,  en  1848,  du  p6le  austral  au  p6le 
boréal,  de  l'est  ft  l'ouest  dans  le  sens  de  l'électrisalion,  ledemi- 
mértdien  magnétique  des  nœuds,  devanl  traverser  l'équateur 
par  i5"30'  a  l'onesl  tie  Bruxelles,  était  rencontré  à  angle  droit 
par  le  denii-inéridien  du  point  de  conconr:»  austral  arrivant  du 
sutl-ouesi,  qui  relevait  considérablement  le  premier  vers  le 
uord-esl. 
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C'esl  ce  que  moiilre  indubitahlemeiil  la  déclinaison  magné- 
lique  par:25"30'  à  l'ouesl,  où  elle  indique  un  méridien  redres^t'é 
de  plus  de  2°.  C'esl  ce  que  montre  encore  le  nœud  magnéli- 
qoe  reculé  de  plus  de  15^  à  Tesl  de  sa  posilion  de  Tépoque. 

Toui  le  système  des  courbes  d'égale  déclinaison .  établi  pour 
l'océan  AUanlique,  indique  ce  monvemeol  de  redressement  de 
b  ciroiilalioo  direcle  de  pôle  h  pôle. 

1310.  La  nappe  des  courants  de  point  de  concourt  à  point  de 
concours,  du  sud-ouest  au  nord-est,  n'est  elle-même  détruite 
qu'en  partie;  elle  subsiste  presque  tout  entière  à  la  sortie  do 
point  de  concours  austral,  en  conservant  sa  direction  primitive 
jusque  vers  les  régions  éqnatoriales  où,  a[)iès  avoir  relevé  la 
uappe  de  pôle  à  pôle»  elle  est  absorbée  par  cel|e-ci  en  se  diri- 
géant  comme  elle  vers  le  pôle  mobile  boréal,  par  un  mouve- 
ment de  conversion  de  l'est  à  l'ouesl. 

1511.  Le  tneritlieii  des  nœuds  de  pôle  à  pôle,  dirigé  de  l'est 
à  l'ouest,  traversant  ré(jualeur  par  154"I^'à  l'est  de  Di  uxelles, 
rencontré  à  angle  druit  par  le  méridien  du  puiul  de  concours 
venant  du  sud  est  et  se  dirigeant  au  nord-ouest,  est  également 
relevé  dans  celle  direction  avant  d'absorber  les  couranls  du 
point  de  concours  austral,  ou  de  leur  imprimer  un  mouvement, 
de  conversion. 

Le  méridien  direct  de  pôle  à  pôle,  allant  de  l'ouest  à  l'est, 
est  relevé  plus  encore  que  celui  qui  va  de  l'est  à  Tonest,  car  à 
réqoatenr,  par  de  longitude  orientale  de  Bruxelles, 

le  méridien  magnétique  devrait  être  décliné  de  18*  à  Test,  tan- 
dis qu'il  ne  l'est  que  de  19*  à  19*;  cela  vient  de  ce  que  dans 
l'Atlantique  le  méridien  des  nceuds  circule  dans  le  sens  de  l'é- 
leclrisation,  ei  que  dans  l'océan  PaciOqoe  il  marcheen  senscoo- 
traire.  Pour  la  même  raison  la  nappe  des  pôles  est  fortifiée  dans 
l'Allaiilique,  et  affaiblie  dans  l'océan  Pacifique.  Les  nappes 
«  cpendaiil  ne  sont  fortifiées  ou  affaiblies  que  sur  l'hémisphère 
boréal,  car  sur  cel  liémisfihère  seulement  l'électrisalion  se  la  il 
dans  le  sens  ou  en  sens  contraire  de  la  circulation. 
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Il  va  de  soi  que  l'équaleor  niagiiétiqne  te  «léforinc  en  oiéme 
temps  que  les  circnlations  méridiennes,  et  de  façon  à  cmiserver 
sa  direction  générale  perpendiculaire  &  celles>ci. 

1312.  Si  la  circulation  allant  de  l'est  à  l'ouest  et  de  pôle  à  pèle 

est  forlifiée  sur  l'hémisphère  boréal  par  l'élecrlrisalion  dirorlo, 
il  en  serait  de  même  de  celle  allant  dans  le  mètiic  sens  de  puinl 
de  concours  i\  point  de  concours,  si  elle  n'élail  pas  absorbée 
par  celle  qui  va  de  pùle  à  pôle.  Il  en  est  ainsi  en  partie  mal- 
gré l'absorption,  c'est-à-dire  (pic  la  circulation  de  l'esl  a 
l'ouest  d'un  |)oint  do  concours  à  l'autre,  à  travers  l'océan  Pa- 
cifique cl  vers  les  (!ôtes  asiatiques,  est  reprise  au-dessns  de  b 
circulation  de  pôle  à  pôle,  et  c'est  cette  reprise  qui  constitue 
la  nappe  des  courants  du  point  de  concours  boréal,  nappe  qui 
ne  semble  8*élendre  que  sur  Phémisphère  boréal,  et  que  l'on 
peut  considérer  comme  étant  formée  an  détriment  des  cooranis 
limites  de  ta  nappe  des  pôles  de  l'onest  à  Tesl,  dont  b  parlie 
orieniale  est  seulement  redressée,  mais  dont  la  partie  oociden- 
laie  se  dirige,  par  nn  monvement  de  conversion  de  droite  à 
ganche,  vera  le  point  de  oonooors. 

1313.  Pour  mieui  comprendre  la  circulation  du  globe,  il 
convient  de  la  supposer  divisée  en  autant  de  nappes  qu'il  y  a  de 
demi-méridiens  directs  de  pôle  à  pôle  et  de  point  de  conrours 
à  point  de  concours,  c'est-à-dire  en  (piaire  nappes  sur  chaquo 
hémisphère,  en  quatre  nappes  convergenles  ou  renlranles 
boréales  et  en  quatre  nappes  divergentes  ou  émergentes  aus- 
trales. 

Les  nappes  convergentes  boréales  sont  naturellement  les 
plus  importantes  parce  que  l'éleclrisalion  les  fortifie,  landis 
qu'elle  contrarie  les  nappes  divergentes  australes;  ces  der- 
nières, du  reste,  dépendent  immédiatement  des  premières.  Les 
nappes  diamétralement  opposées  ou  symétriquement  placées 
conservent  entre  elles  les  mêmes  rapports  d'importance,  ou 
sont  semblables. 

1314.  La  nappe  convergente  principale  d'aujourd'hui,  celle 
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qui,  sadirigeaol  fers  te  pôleboréil  à  travers  l'océan  Atlantique, 
s'étend  au  nord  sur  tout  le  continent  colombien  et  Irès-avant 
dans  le  coni  inenl  européen,  et  qu'ainsi  on  peut  appeler  nappe  en- 
ropéennensolombienne,  décline  i  l'ouest  dans  le  sens  de  l'éle*:- 
Irisation.  Cette  nappe  étant  plus  importante  que  la  nappe  con- 
vergente polyiiésienne-colombtenne,  relevée  et  contrariée  par 
rélei^lrisalion,  il  en  est  de  même  sur  l'hémisphère  austral  des 
nappes  divergentes  symélriquemenl  placées,  qui  eu  sont  lu  con- 
linnu(ion  après  leur  sortie  du  globe. 

tôlo.  Il  ne  faudrait  pas  onhiier  lependanl  que  l'influence 
principale  tie  la  naf»pe  conveigenle  euriipéenne-colombionne 
s'éleud  iinmédialciDenl  a  celle  qui  la  prolonge,  à  la  nappe 
divergente  africaine;  (jue  de  même  l'influence  de;  la  nappe 
divergente  priocipale  auslralienue  s'étend  à  la  nappe  conver- 
gente polynésienne-colombienne  qu'elle  alimente,  et  qu'ainsi 
les  nappes  principales  convergonles  activant  et  renforçant  les 
moindres  eirculations  divergentes  et  réciproqneoient,  toutes 
les  circnbtioos  tendent  à  conserver  leur  importance  première. 
Elles  ne  la  conservent  cependant  pas  entièrement. 

1316.  Ainsi  l'action  de  la  nappe  principale  convergente 
européenne-colombienne  ne  s'étend  à  la  circulation  australe 
africaine  que  jusqu'à  quelque  dislance  du  pèle,  et  lè  oà  déjà 
cette  circulation  a  suivi  pendant  quelque  temps  la  direction  de 
la  nappe  principale  australienne.  Et  II  en  résulte  un  mouvement 
de  conversion  large  el  régulier,  de  l'est  à  l'ouest,  d'une  partie 
de  la  nappe  australienne  vers  la  nappe  africaine,  el  puis  de 
celle-ci  vers  la  iiaf)pe  convergente  europcenne-colouibieuiie 
dans  laquelle  elle  se  jette. 

1517.  De  même  la  circulation  polynésienne  ne  se  renforce, 
sous  l'influence  de  la  nappe  divergente  australienne,  que  loi  s<pie 
celle-ci  s'est  soustraite  à  l'action  des  points  de  concours,  sur- 
tout à  celle  du  point  de  concours  l>oréal,  dont  l'action  s'exerce 
eOicacemenl,  comme  nous  l'avons  vu,  jusque  par  154*30'  de 
longitude  orientale  de  Bruselles. 
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1318.  Les  parties  de  nappes  coovergenles  el  div^rgeotesiles 
points  de  concours,  qui  ne  sont  pas  détruites  ou  absorbées  par 
les  nappes  des  pôles,  ont  également  leur  ioportanoe  relative. 
La  plus  importante  de  ces  nappes  est  naturellement  celle  qui 
converse  vers  le  point  de  concours  boréal,  et  se  dirige  dans  le 
sens  de  Télectrisation  de  Test  à  Touest;  c*est  la  nuppe  asia- 
tique. Elle  donne  lieu  à  la  nuppe  divei-genle  diumélraleinent 
opposée  tîl  symélriqucmeiil  plat-ée  de  la  (Colombie  yiisliale.  Ces 
deux  nappes  seules  des  (pialre  nappes  d(!S  points  de  concours 
sonl  suflisammenl  conservées  pour  êlre  netlemenl  accusées. 

1319.  La  nappe  convergente  de  moindre  impoi  iance  qui  de- 
vrait traverser  l'Kuropedans  la  direction  du  sud-ouest  au  nord- 
esi,ei  la  napi>e  polynésienne  symélriquemeol  placée,  sont  peu 
marquées;  la  dernière  ett  même  oomptèlemcnt  effacée. 

1520.  Telles  sonl  les  conditions  générales  de  la  circulation 
magnétique  du  globe,  que  Ton  rooonnaltra  sans  peine  dans  la 
circulation  de  I94S,  et  que  Ton  retrouvera  plus  ou  moins  pro- 
noncées à  toutes  les  époques.  Ces  conditions  existaient  déjà 
dans  les  systèmes  magnétiques  qui  ont  présidé  aux  derniers 
soulèvements,  car  leurs  traces  sont  évidentes  dans  les  formes 
de  ces  soulèvements. 

f  821.  En  effet,  dans  le  continent  méridional  colombien  il  est 
facile  de  voir  la  direction  el  l'importance  de  la  nappe  australe 
la  plus  importante,  celle  qui  est  directement  opposée  à  la 
nappe  convergente  du  pôle  dirigée  dans  le  sens  de  l'éleclrlsa- 
lion,  el  qui  dans  le  dernier  calaclysme  a  donné  lieu  uu  sou- 
lèvement de  l'Asie  orientale. 

L'examen  de  l'Auslralic  montrera  peut-être  mieux  encore 
l'importance  et  la  direction  de  la  nappe  divergente  australe, 
deuxième  par  importance,  celle  qui,  émergeant  du  point  de 
concours,  se  dirigeait  en  1842  vers  le  continent  colombien  et 
l'Atlantique,  et  qui  a  donné  lieu  au  soulèvement  de  TAustralie. 

1392.  L'importance  plus  grande  des  deux  nappes  conver- 
gentes  ascendantes,  Tune  européenne-colombienne  et  l'autre 
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asiatique,  donne  à  la  circnlalion  niagiiélitjuo  boréale  loul 
entière  un  mouvement  plus  prononté  de  l'est  à  l'ouest,  cVsl-ù- 
dire  que  le  nombre  des  courants  déclinés  à  l'ouest  esl  plus 
grand  que  celui  des  méridiens  déclinés  à  l'est,  et  que  les  pre^ 
miers  sont  moyeoiienienl  plus  actife,  plus  énergiques  et  plus 
décliués  que  les  seconds.  G'esl  le  contraire  qui  arrive  sur  Thé- 
Bispbère  opposé,  où  la  circulation  de  l'ouest  à  l'est,  synétri- 
qnemeot  placée  par  rapport  à  celle  de  Tesl  à  Touest.sur  l'bénii- 
spbère  boréal,  est  pins  déclinée,  plus  étendue  et  plus  intense. 

iZ9R,  L'extension  de  la  circulation  dirigée  de  l'ouest  à  l'est 
sur  rbémispbère austral,  est  surtout  remarquable  dans  la  partie 
du  glolMOÙ  les  nappes  principales  divergentes,  celles  de  l'Aus- 
tralie et  de  la  Colombie,  ne  sont  séparées  que  par  la  nappe 
divergente  dirigée  du  point  de  concours  vers  la  Polynésie,  et  où 
celte  dernière  nappe  s'efface  complètement  sous  l'influence  de 
)a  nappe  convergente  polaire  polynésienne,  qui  s'clend  consi- 
dérablement <Je  ce  côté  au  sud  de  l'équaleur, et  agitavec  éner- 
gie vers  les  deux  points  principaux. 

1524.  En  résumé,  la  circulation  magnétique  du  globe  par 
elle-même,  par  système  ou  telle  qu'elle  résulte  de  l'électri- 
salion,  consiste  en  deux  nappes  divergentes  principales  diri- 
gées de  l'ouest  à  l'est,  l'une  de  pôle  à  p61e  vers  l'Australie, 
l'autre  de  point  de  concours  à  point  de  concours  vers  la  Co- 
lombie méridionale. 

Ces  deux  nappes  sont  liéesà  Test  du  pôle,  sur  toute  l'étendue 
de  rOcéanie,  par  des  courants  faiblement  convergents  vers  le 
pôle  boréal.  Cette  liaison,  facilitée  par  la  direction  commune 
des  deux  nappes  principales,  a  lieu  sous  l'influence  du  "pôle 
mobile  boréal.  Il  est  certain  également  qu'une  plus  facile  sortie 
du  fluide  par  la  pointe  de  la  crête  méridienne  australe,  placée 
par  140*  de  longitude  orientale  et  pur  74^  de  latitude  australe, 
sortie  assez  importante  pour  faire  croire  à  l'existence  d'un 
pôle  en  ce  point,  contribue  également  à  l'extinction  delà  nappe 
divergente  polynésienne.  Peut-être  même  une  plus  facile  sortie 
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|t;ii  k'S|M»irils  t;\liéim.'S  il»;  la  iréle ()olyiiCsi«'niie,  plat'éepar  en- 
viruii  10  {i(;  loiigiiiKlc  ù  l'uuesl  du  puiol  (Je  concours  mobile, 
y  coiili  ibin;-l-elle  égalemenl. 

15!2o.  A  l'ouest  du  pôle  iiiubilc  auslral,  les  nappes  iliver- 
genles  principales,  allaol  l'une  de  l'est  à  l'ouest  cl  l'aulrc  de 
l'oueftl  à  l'est,  se  sont  raccordées  par  deux  mouvements  de 
conversion  :  celle  du  pôle,  conversant  elle-même  faiblement  de 
l'ooesl  à  l'est, el  absorbant  en  partie  la  nappe  colombienne  do 
point  de  concours,  force  cdle^i  à  retourner  par  conversion 
dans  la  direction  do  nord-ouest,  presque  à  angle  droit  sor  la 
première  direction. 

iSSB.  La  nappe  divergente  principale  de  rAustralie  se  divise 
en  trois  parties  importantes  et  bien  distinctes.  La  partie  cen> 
traie,  après  s'être  dirigée  an  nord*est  vers  le  pôle  boréal,  con- 
verse vers  le  point  de  concours  dès  qu'elle  arrive  dans  le  ra^ron 
d'influence  de  ce  point  dont  elle  forme  la  nappe.  Ce  mouve- 
ment de  conversion,  qui  devient  d'aulanl  pins  lirusque  ou  plus 
court  qu'il  a  lieu  plus  près  du  point  de  conrours  boréal,  s'étend 
jusqu'aux  régions  polaires  australes;  mais  au  fur  et  à  mesure 
de  l'éloignement  dn  point  de  conc  ours,  l'infl.ient  e  prédomi- 
nante du  pôle  boréal  augmente,  et  le  point  d'égale  influence 
où  le  mouvement  de  conversion  commence,  se  rapproche  de  la 
ligne  moyenne  entre  les  deoi  points,  par  154*30'  de  longitude 
orientale  de  Bruxelles. 

1397.  Le  mouvement  de  conversion  d'une  partie  de  la  nappe 
divergente  principale  de  l'ADSlralie  vers  le  point  de  concours 
boréal,  fiivorise  naturellement  la  conversion,  beaucoup  plus 
prononcée,  de  la  partie  occidentale  de  cette  même  nappe  vers 
le  p6le  mobile  boréal. 

I3SB.  La  |iarlie  orientale  de  la  nappe  divergente  principale, 
après  avoir  suivi  le  raoovement  de  conversion  des  deux  précé- 
dentes autour  et  dans  le  voisinage  do  pèle  austral,  prend  sor 
mouvement  direct  et  peu  varié  vers  le  fièle  boréal. 

Les  mouvements  de  conversion  précédents  deviennent  |)lus 
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brusques  au  fur  el  à  mcsiin*  (iti'ils  approclunil  du  |>ùle,  ut 
ils  s'élendeni  presnuo  loul  auloin  tl*'  poinl. 

15î2U.  Les  nappes  convergentes  ou  boréales  soiil  (ielerminées 
par  les  |)ri>cédenles,  par  b  posiliuu  el  l'imporlance  des  {winls 
de  convergence. 

Ainsi  la  nappe  divergente  principale  du  point  de  concours, 
relevée  vers  la  Colombie  méridiooaie  par  la  na|)|>e  du  pôle 
austral,  ei  obligée  de  conferser  pour  prendre  ta  direclioo  de 
celle-ci,  est  aidée  dans  son  mouvement  de  converaioo  par  Tac* 
lion  du  p61e  boréal  yers  lequel  elle  se  dirige  eDSoHe. 

1330.  La  nappe  convergeote  européenne-Golombieaoe,  la 
nappe  principale  boréale  placée  à  l'esl  de  la  précédente, 
s*élend  el  s'élargit  à  partir  do  pôle,  et  devient  considérable  de- 
pniales  régionsmoyennes  boréales  jusqu'aux  régions  moyennes 
australes;  elle  s'étend  surloot  à  Test.  An  nord-est  elle  empiète 
sur  la  nappe  du  point  de  concours,  et  au  sud-esl,  en  conii- 
nnanl  à  empiéter  sur  cette  nappe,  elle  fortifie  le  mouvement  de 
conversion  de  l'est  à  Touesl  autour  du  pôle  mobile  austral. 

1351.  A  l'esl  de  la  nappe  précédente  se  trouve  celle  réduite 
du  point  de  concours  boréal,  doul  le  mouvement  général  est 
fortement  obliqué  à  l'est. 

Au  delà  de  la  nappe  du  point  de  concuurs  se  trouve  la 
deuxième  grande  nappe  boréale,  la  nappe  asiatique-polyné- 
sienne, qui,  s'étendant  jusqu'aux  régions  polaires  australes,  est 
considérable  sur  les  régions  moyennes  boréales  et  australes. 

133â.  En  y  regardant,  comme  nous  l'avons  dit,  de  plus  près, 
la  circnlation  du  globe  est  moins  compliquée  qu'elle  ne  le  pa- 
rtit an  premier  abord;  seulement  il  ne  fiinl  pas  perdre  de  vue 
no  instant  : 

i*^e  les  cooranls  vont  de  p61e  à  p61e; 

9p  Que  la  circolatioo  boréale  est  naturellement  la  plus  im- 
portante; 

3*  Que  la  cirealation  est  lavorisée  dans  le  aens  de  Télectrisa* 
tion; 
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4°  Qiu;  les  cunninis  se  prolongent  symétriquement  ou  sont 
diami'Iralpnjcnt  opposes  sur  les  deux  liémisphères. 

15,15.  On  comprendra  plus  facilement  le  mouvement  général 
de  conversion  (]ni  se  fait  autour  du  pôle  mobile  austral,  en 
considérant  que  la  (  ir  cnlahon  ausirale,  prépondérante  ou  en 
excès,  dirigée  de  l'ouest  à  l'est  en  sens  contraire  de  la  direc- 
tion de  l'est  à  Toue&t,  que  auil  la  circulation  prépondéranle  bo- 
réale, el  devant  déverser  ton  excès  dans  celle-ci,  ce  dévertement 
ne  peut  se  Taire  qne  par  oo  mouvemenl  géoéral  de  conversion. 

1334.  D'antres  causes  déforment  également  le  système  ma- 
gnétique mobile. 

Parmi  ces  causes  nous  trouverons  le  mouvement  inégalement 
rapide  des  différents  points  du  système  magnétique  mobile. 
Dans  ces  derniers  temps  les  p61es  et  les  points  de  concours 
mobiles  se  sont  régulièrement  déplacés  de  la  quantité  annuelle 
voulue  el  déterminée  dans  notre  1*'  volume  du  Magnétumei 
mais  les  méridiens  magnétiques  ne  se  sont  peut*étre  pas  tous 
déplacés  aussi  régulièrement  dans  toutes  leurs  parties.  Ainsi, 
tandis  que  les  parties  de  ces  méridiens  circonvoisines  des  pôles 
suivaient  ceux-ci,  qui  demeuraient  leurs  points  de  convergence, 
le  mouvement  était  plus  lent  dans  les  parties  plus  éloignées 
des  pùles  et  dans  les  régions  équaloriales. 

1S55.  Pour  fixer  les  idées  on  peut  considérer,  par  exemple, 
qu*en  1832  a  commencé  une  période  de  mouvement,  et  que,  tan- 
dis que  les  pôles  ont  conservé  un  niouvemeot  uniforme  à  partir 
de  cette  époque,  les  circulations  intérieures  n  ont  subi  de  mo- 
dification, par  suite  de  déplacement,  qu'en  1840,  et  que  même 
les  circulations  superficielles  n*ont  subi  de  semblables  modifi- 
cation qu'en  1848;  de  façon  que  les  pôles  avalent  dans  b  pé- 
riode de  i832-1849  une  avance  sur  les  courants  intérieurs  et 
extérieurs,  avance  d'autant  plus  considérable  qu'on  s'éloignait 
davantage  de  1838. 

1336.  L'avance  des  pôles  sur  les  circulations  méridiennes 
oe  Tait  que  rurlifier,  sur  l'un  comme  sur  l'autre  bémispbère,  les 
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effets  dus  à  réleclrisalioii,  c'cst*è-dire  qu'elle  augOMule  la 
prépondérance  des  cowrmls  obliqnaol  de  Test  à  l'ouest  sur 
lliémisplière  borétl,  et  de  l'ouesl  à  l'est  sur  l'hémisphère  aus- 
tral, qu'elle  uiigmenledoae  aussi,  sur  ce  dernier  hémisplière,  les 
niouvemenls  généraux  de  conversion  qui  doivent  ramener  les 
coni  iinls  e\«  éd;mls,  déclines  de  l'oticsl  à  l'esl,  vers  les  cournnis 
excédants  déclinés  en  sens  conli  aire  sur  l'hémisphère  boréal. 

II^ÔT.  L'influence  déforniali  ice  précédente,  quoique  s'amoin- 
drissant  à  ceiiaines  e[)uques.  aux  approches  des  conduits  fon* 
damenlaux  [>ar  exemple,  n'en  existe  pas  moios  toujours;  elle 
est  permanente. 

1538.  En  dehors  des  causes  permaoenles  de  déformation  du 
système  magnétique  mobile,  il  en  est  qui  appartiennent  à 
chaque  époque,  ou  qui  do  moius  se  modifient  dans  la  marche 
do  système  mobile. 

Cette  infloenite  élait  considérable  en  1840. 

1330.  Les  crêtes  méridiennes  fiivorisent  le  OMiovement  du 
système  mobile  qui  en  approche;  les  vallées  méridiennes  le 
rontrarient.  Le  retard  éprouvé  près  des  vallées  ressort  asseï 
rbirement  de  la  quadruple  période  quadriennale  que  met  au- 
jourd'hui le  système  mobile  è  se  déplacer. 

1540.  l/influcnce  des  crêtes  et  des  vallées  méridiennes,  ainsi 
que  celle  des  pôles  fixes,  qui  ressort  avec  évidence  des  derniers 
chapiires  précédents,  est  dessinée  à  larges  traits  dans  la  circu- 
lation dn  globe  en  fR-iâ. 

1541.  Les  passages  snr  les  crêtes  fondamentales  élanl  sou- 
vent suivis  de  délensions  polaires,  ces  crêtes  doivent  aboutir, 
dans  les  régions  polaires,  à  des  points  de  plus  facile  rentrée  du 
fluide,  c'est-à-dire  (|u*anlour  des  p(^les  magnétiques  mobiles  il 
doit  exisler  des  points  de  plus  facile  rentrée,  et  que  ces  points 
doivent  se  trouver  sur  les  créles  méridiennes.  Ainsi  setrouve 
vérifié  ce  que  nous  avons  dit  aoi  $$630  et  suivants* 

1341.  Si  donc  les  passages  sur  les  crêtes  fondamentales 
donnent  lieu  è  des  détensions  pokiires,  c'est  que  ces  passages 
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oui  lieu  en  riiéine  temps  sur  les  pôles  fixe*;.  Nous  avons  vu  !<»!« 
«•(Mir»'nl rations  an  pôle  fixe  sibérien  se  dissiper  luiilôl  :iv:inl, 
lanlôl  après  la  dissipation  des  concentrations  au  poinl  de 
couiroure  mobile  ieptentrional;  ce  qui  arrive  rJan»  le»  régioM 
siliëriennes,  arrive  également  dans  les  Mires  régicms  eireoa- 
voisines  des  pôles  magnétiques. 

t343(.  La  torface  fomiée  par  tes  cooranlt  moyens  aalovr  de 
l'aie  magnéliqne  de  rentrée  au  pôle  serait,  loale  rhoee  égale 
d'aillenrs,  une  sarbce  de  réfololio»  aatovr  de  cet  axe.  Une 
semblable  aarfiw«  de  plus  fiicile  rentrée  est  fomiée  antoorde 
chaque  pôle  ou  point  de  concours  fixe,  et  li  nh  la  snrfoce  des 
coaranis  renlRinl»  moyens  pénètre  dans  la  surfoce  de  pins  fa- 
eile  rentrée,  la  première  est  déformée,  et  H  se  conslilne.  sni- 
fant  la  ligne  de  rencontre  des  deux  snrfnces,  de»  axes  de  ren- 
trée de  fluide  qui  peuvent  devenir  plus  ou  moins  importants,  H 
ressembler  à  des  axes  magnétiques  réels,  à  ceux  du  système 
mobile  nver  lesquels  on  peut  les  confondre. 

1344.  Tel  a  été  le  ras  lors  de  la  détermination,  par  le  capi- 
taine Ross,  du  point  de  la  Colombie  septentrionale  où  l'aiguille 
d'inclinaison  élail  verticale  en  1H30. 

Ce  poinl  n'est  autre  que  relui  de  la  plus  farile  rentrée  sur  b 
pointe  septentrionale  de  la  crête  colombienne. 

Il  se  trouvait  encore  à  la  même  place  en  184à  qu'en  1830;  il 
y  restera  probablement  jusqu'à  ee  que,  le  pôle  mobile  ayant  dé 
passé  la  fallée  colombienne-polynésienne,  un  point  de  pins 
fiMile  rentrée  a'établiise  à  la  pointe  de  la  crête  polynéaieafie. 

La  confusion  entre  les  points  de  plus  facile  rentrée  et  les 
pôles  mobiles  était  inévitable  en  1890,  eu  égard  aux  connais- 
ssnoes  acquises  alors  sur  ce  objet. 

f 948.  Hous  avons  dit  que  la  marche  des  pôles  mobilet  élail 
retardée  lorsque  ces  points  s'éloignaient  dea  pôles  fixes;  il  va 
de  soi  que,  tant  qne  le  pôle  mobile  n*eM  pas  sorti  de  la  sur- 
fait de  plus  facile  rentrée  autour  du  pôle  fixe  ,  la  ren- 
trée se  fait  tout  entière  par  les  conduits  polaires  fondamen- 
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laiix  ,  el  le  pôle  inubilt*  semble  ut  l  èle   cluiis   sa   iiian  he. 

1346.  Lorsque,  u  mesure  (|ue  le  pùle  mobile  s'eluigut*,  la 
suriaee  des  cuur<iii(s  moyens  sort  davantage  de  «relie  de» 
runduil.s  faciles,  elle  en  devient  plus  di»lio€le;  i'éienduts  de 
la  plus  lacile  reolrée  se  réduit  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  devieniie 
phi*  qo'ee  powl,  qui  sert  celiii  où  la  créie  principale  traverse 
bsttrfM'e  des  vouranU  moyens;  e'esl  ce  poinl  qo'eo  183U  le 
capitaine  Rossa  délei'ininé  dans  In  Colombie  septentrionale. 

1347.  Ce  qui  semble  donner  la  préférence  aux  points  de  plus 
fiiciie  rentrée,  oe  aou  pôles  fiies  du  monent  sur  les  pèles  mo- 
biles, alors  même  qae  Texisience  et  b  |iosiliou  de  cenK-ci  sont 
incontestables,  c*est  l'échange  pins  betle  el  plus  prompl  du 
flnide  des  courants  soperfidels  avec  les  courants  intérieurs, 
qui  se  fait  autour  des  pôles  fixes  dn  moment  ;  c'est  Técoole* 
ment  plus  facile  du  fluide  vers  les  cunranls  intérieurs,  affectant 
l'élément  magnétique  le  plus  important  quand  il  s'agit  de  la 
recherche  ou  de  la  reconnaissance  des  pôles,  c'esl-à-dire  de 
l'inclinaison. 

C'est  l'inclinaison  magnétique  qui  trace  autour  du  pôle  la 
surface  de  rentrée  des  courants  moyens;  elle  doit  donc  être 
affectée  lorsque  celle  surface  est  déformée.  Ëlle  est  d'autant 
plus  aflectée  que  l'inOaence  déformatrice  s'eaerce  principale* 
ment  en  profondeur. 

I34S.  Les  déformations  des  sorbces  des  courants  rentrants 
moyens  sont  plus  fortes  sur  l'hémisphère  austral  que  sur  l'hé- 
misphère boréal.  L'électrisation  dirigeant  les  courants  avec 
force  vers  les  pôles  mobiles  septentrionaux,  ces  courants  sont 
beaucoup  plosdMEcilesà  écarter  delenr  point  de  convergence 
que  ceux  de  l'hémisphère  austral ,  qni,  sortant  du  globe,  ne 
subissent  pas  l'infloence  directrice  de  Télectrlsatloo  avant  lenr 
sortie.  Aussi  la  sortie  des  courants  magnétiques  du  globe  au- 
tour du  pôle  austral  est-elle  considérablement  modifiée  par  les 
conduits  rondameiiUtiix,  au  point  que  l'iiiflueuce  de  ceux-ci 
semble  dominer  dans  celte  sortie. 
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1349.  Nalui-f  IlemenI  aussi  lu  cuiivergence  des  coiiruiils  éinni 
plus  énergique  vers  le  pôle  que  vers  le  poinl  de  concours,  les 
conranis  dii  igés  vers  les  pôles  sonl  moins  dévies  que  (  eux  tli- 
l'igés  vers  les  poinls  de  concours,  il  eu  e&l  de  même  des  cou- 
rants dans  leur  divergence. 

Telles  sonl,  dans  leur  généralilé,  les  influences  modificatrices 
exercées  sur  les  systèmes  niagnéliqaea  sécubiies  mobiles  par 
les  syslèmes  fondanienlaux. 

1350.  Ën  1842  le  système  magnétique  ONibile  o'avaii  pas 
encore  fraocbi  la  vallée méridienoe  asialiqiiMiiropéenDe,  et  se 
Iroumil  eaoore  sona  TiallBeBce  du  pôle  fiie  el  des  conduiis 
colonlNeiis  et  sybérieae  an  nord,  et  des  conduits  aostralieas  et 
colooibiens  an  sud.  Les  conduits  asiatiques-colombleni,  de 
beaucoup  les  plus  imporianis»  et  embrassant  d'ailleurs  toute 
réoorce  du  globe  produite  dans  le  dernier  soulèveanent  dont  la 
crête  asiatique-colombienne  est  la  base,  conserveront  probe* 
Wemeot  toujours  une  très-grande  influence  sur  le  système 
mobile,  quelque  position  que  celui-ci  occupe.  Quoi  qu'il  en 
soit,  celte  influence  est  dominante  aujourd'hui. 

1351.  Tant  que  les  points  de  plus  facile  renii  ee  sonl  rap- 
prochés des  pôles  mobiles,  comme  c'était  le  cas  en  1850,  alors 
que  l'éloignemenl  n'était  que  de  8°  en  longitude,  il  inipoi  te 
peu  que  l'on  suppose  ces  points  confondus;  mais  il  n'en  esl 
pins  de  môme  lorsque,  comme  c'est  le  cas  aujouru'bui,  ce» 
poinis  sonl  éloignés  les  uns  des  autres. 

En  général,  el  à  pari  les  quelques  années  qui  suiveni  l'arri- 
vée d'un  pôle  mobile  dans  la  position  d'un  pôle  fixe,  les  poinl» 
où  la  rentrée  du  fluide  est  fiivorisée  et  les  pôles  mobiles  sont 
distinctSt  ceux-ci  ont  une  marche  régulière  et  doivent  être  sup- 
posés incessamment  à  fai  place  qu'assigne  leur  marche,  indi- 
quée dans  notre  premier  volume. 

13(18.  Quelque  rapprochés  et  quelqo'importants  que  soient  les 
points  de  plus  facile  rentrée,  les  pôles  mobiles  restent  les  points 
de  convergencedes  courants  du  système  magnétique  sécutoire. 
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Les  puints  où  la  rentrée  est  favorisée  niudifierunl  lu  i-onvc'r<» 
gence  dans  leur  voisinage,  quelquefois  leur  influence  s'ôitMidiu 
loin;  dans  ces  cas  il  faudra  rechercher  les  vériluhles  ruuKinls 
convergents  plus  loin  des  pôles.  On  (rouveru  aussi  les  verilu- 
bles  points  de  convergence  plutôt  par  l'examen  des  courants 
superficiels,  de  ceux  qu'indique  la  déclinaison,  que  par  l'extt- 
men  des  courants  eo  profondeur  indiqués  par  rindinwson,  parce 
que.  toute  cbose  égale  d  ailleurs,  les  premiers  raçoivenl de  l'é- 
leciriaaiion  une  direction  plus  énergique. 

1353.  La  décIkuiiaoB  et  riociioaison  seronl  généralemeot 
d'aooord,  si  on  les  obaenre  asseï  loio  des  pôles  el  en  dehors  de 
rinfluence  des  rentrées  fiiciles. 

1354.  Il  eustail  en  1848el  il  eiisle  encore  sejourd'lioi»  près 
de  chacttD  des  points  principaux  mobiles»  un  point  très-impor- 
tant de  belle  rentrée  ou  de  facile  sortie.  Tous  ces  points  se 
trouvent  sur  la  crête  asiatique-colombienne  ou  à  proximité. 

Le  plus  important  et  le  mieux  accusé  de  ces  points  est  la 
pointe  de  la  crête  asiatique-australe,  par  où  sortent  les  cou- 
raiils  auiour  du  pôle  auslrul.  Le  point  central  de  cette  sortie, 
celui  où  ladite  créle  pénètre  dans  le  ruyuii  de  sortie  du 
pôle,  se  trouve  par  environ  158°  de  longitude  orieiilale  de 
Bruxelles,  el  par  74"  de  latitude  australe.  Son  inipui  tance  e$l 
telle  qu'il  faut  examiner  les  choses  de  bien  près  pour  ne  pas  le 
confondre  avec  le  pôle  vrai,  pour  découvrir  le  véritable  mou- 
vement magnéii<]iie,  les  direciious  méridiennes  des  courants  et 
leurs  points  de  divergence. 

1355.  Les  observatbns  faites  en  1840  par  le  capitaine  Ross 
autour  de  ce  point,  dessinent  la  sorlaee  des  courants  verticaux 
de  sortie,  et  donnent  une  grande  importance  h  ce  point.  Toute 
facilitée  qu'elle  soit,  fa  sortie  du  fluide  par  ce  point  n'en  reste 
pas  moins  secondaire. 

Cependant  c'est  par  là  que  se  font  probablement  sentir  les 
détensloos  sibériennes,  et  que  se  font  four  une  bonne  partie  des 
décharges  australes;  et  c'est  là  la  raison  pour  laquelle  la  Station 


4U>  BxruAiT  D  itrubU 

de  HutMrllowti,  iuioiédialttiueiil  au  uord  de  b  sortie  facile,  élail 
si  bien  cbuisie  puur  acroier  Ici  délencions  ailiérieonea  el 

les  iiet;barges  uii&iruies  qnVIIes  enlralmiient.  Une  caote  qui 
n'esl  peiil-éire  pas  nun  plits  saii»  iiinuencf  sut  riiii|)oi-lance  de 
la  surlie  l'a*  ile  auslrale,  c'est  sa  |>u5iilioii  favorable  (tour  foui  nir 
liu  fluide  à  la  fuis  aux  courants  du  pôleel  à  ceux  du  jMiiul  de 
i'Oncuurs  de  riiemisplière  boréal. 

135G.  Fuurnis&aol  du  fluide  à  la  fois  au  |)ôle  el  au  point  de 
concours  de  riiéiuisplière  boréal,  tes  courants  éincrgeiil.N  se 
dirigent ,  les  uns  û  l'esl  e4  à  Tuiieftl  vers  le  pôle  borésil,  e4  les 
attires,  sans  déclinaison,  vers  le  poiot  de  concours.  Ce  sont 
les  courants  obliquant  i  l'ouest  vers  le  pôle,  qui  donnent  lieu 
ao  ttouveaient  de  oonveraion  le  plus  prononcé  eilalant  dans 
le  sysIèoM  mobile  actod. 

La  ligne  des  couranta  anus  déclinaison  se  dirige  imaiédiate- 
ment  du  point  de  plus  CmiIo  sortie  vers  le  point  de  concours 
sepleiilrioual  auquel  elle  aboutil.  Elle  poss«  le  80^  degré  de 
latitude  australe  par  131*  de  longitude  orientale,  el  traverse 
l'équateur  par  106^. 

I3S7.  Un  autre  point  de  sortie  australe  se  trouve  â  Texlréme 
pointe  australe  de  la  créle  colorohienoe.  Ce  puini,  rapproché 
du  point  de  concours  mobile  austral,  s'établit  au  détriment  des 
courants  émet  gcnis  de  ce  dernier  point,  et  absorbe  ou  reniplaie 
celui-i-i  en  quelipie  sorte.  Ou  du  moins,  à  cause  de  la  proximité 
de  la  poiiile  australe  de  la  crête  colombienne  el  du  point  dr 
concours  mobile  auslrul,  les  <  ourauls  ( onstitnanl  la  nappe  de 
de  i  e  dernier  semblent  élre  parallèles,  ol  émerger  de  la  ligne 
qui  joinl  les  deux  points. 

1558.  fions  avons  vu  qu'un  point  de  pénélration  plus  £MÛIe 
se  (ruuve  en  Sibérie,  près  du  pôle  fixe  sibérien.  C'esl  vers  ce 
point  que  se  dirigent  les  méridiens  de  Ikirnaoul  et  de  Nert* 
t'Iiiosk. 

La  moyenne  déclinaison  de  ces  stations  le  |)laoe  au  pôle 
fixe  sibérien  lui-même»  par  96*  de  longitude  environ.  Sa  bli- 
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luile  vM  prububleoienl  inférieure  à  74",  luuis  elle  en  ap{>ro> 
che. 

1359.  Le  poinl  de  i  cnluM»  sibérien  joiip,  comine  pdiis  l'avons 
vil,  un  rôle  ini[)orlanl  «lans  les  nionvemenls  extraordinaires  de 
1840  el  de  1841,  et  jouei-a  uo  rôle  noo  moins  itoporlanl  dans 
les  mouvemeiils  semblables  à  venir. 

Le  deuxième  |)otnl  de  plus  facile  rentrée  se  trouve  près  du 
pôle  mobile,  sur  la  pointe  teptenlrionale  de  la  créle  colom- 
bienoe,  par  environ  9Bi*  de  longitude  orientale  de  Grrawicb. 
C'est  la  rentrée  verticale  qui  semble  étrK  la  plus  bcile  en  ce 
point,  dont  la  position  esl  indiquée  par  le  mouvement  général 
vertical  on  d'inclinaison.  C'est  le  point  qui,  romnie  noua  l'avons 
d^  dit,  a  été  déterminé  directement  en  1830  par  le  capitaine 
Ross. 

136U.  Près  du  |>ôle  mobile  seplenlriunal,  le  (mini  de  pins  fa- 
cile rentrée  était  encore  en  1842  assez  rapprot  hé  du  pôle  mo- 
bile, el  il  n'y  avait  |)as  de  mouverucnl  inagiieliqiie  verliral 
distinct;  celui-ci  seniblaii  se  faire  du  nioins, jusqu'il  une  assez 
grande  distance,  dn  pôle  vers  le  point  de  plus  facile  renirée. 
C'est  donc  là  que  semblerait  se  trouver  le  pôle,  si  la  conver- 
gence des  courants  superficiels  ne  lui  assignait,  comme  d'au- 
ires  faits  déjà  examinés,  lu  place  résultant  de  sa  marche. 

1361.  En  résumé,  il  existe  simultanément,  avec  les  pôles  et 
les  points  (le  concours  mobiles,  des  [>oinl8de  plus  facile  renirée 
et  de  plus  facile  sortie  du  floide.  Ces  points  se  trouvent  sur  la 
crête  asiatiiyie-colombienne  ou  à  proximité. 

L'Importance  de  quelques-unes  de  ces  rentrées  et  sorties  est 
telle  qv'ellea  semblent  être  les  rentrées  et  les  sorliea  des  pôles 
nrobiles.  DIca  semlilent  surtout  principales  lorsqu'elles  août 
établies  par  des  observations  de  l'inclinaison  magnétique, 
attendu  qu'acx  points  oà  elles  existent  récbnnge  de  Boide 
entre  les  courants  superBciels  et  intérieurs  est  le  plus  immé- 
diat. Les  points  de  commnniration  les  plus  importants  entre 
les  courants  superficiels  et  intérieurs  sont  les  sorties  par  les 
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poitiU's  :uistrales  de  \i\  (  lY'lo  asial i(|iie-(:oiombieniie.  Aus&i,  sur 
les  régions  australes  les  courunls  serablenl-iis  émerger  de  la 
ligoe  qui  joint  les  points  principaux  mobiles  aux  points  defacile 

émnrpfence. 

1363.  La  crête  colombienne-asiatique  exerce  une  inflneBoe 
modificatrice  sur  les  circulations  magnétiques  dans  loote  son 
étendue.  Partout  06  les  circulations  approchent  de  la  crête, 
elles  sont  modifiées,  redressées,  activée  et  approfondies. 

On  voit  rinfluence  de  la  crête  méridienne  nettement  desaînée 
dans  les  maxima  de  l'intensité  totale  auxquels  elle  donne  lieu. 
Ces  maxima  forroeni  dans  b  Colombie  septentrionale,  par  Si* 
de  longitude  occidentale  de  Greenwifb  et  par  51*19*  de  latitude 
septentrionale,  une  elli[)sc  géogiaphique  dont  le  grand  axe 
pusse  par  le  pôle  magnétique.  Celte  ellipse  est  le  résultat  de 
récoul«Mncnt  pins  facile  vers  le  pôle  mobile  d'un  côté,  el  de  la 
circulation  plus  active  dans  le  sens  de  la  créle  méridienne  de 
l'autre. 

1365.  Comme  l'arc  de  grand  cercle  mené  du  pôle  magnéti- 
que mobile  par  le  centre  des  maxima  de  l'intensité  totale, 
situé  par  5â'ld' de  latitude  el  92°  de  longitude  occidentale 
de  Greenwich,  aboutit  à  l'équaleur  par  79*  de  longilude  oc- 
cidentale de  Grcenwich,  exactement  au  |H>int  où  y  aboutit  la 
crête  colombienne,  il  est  évident  que  les  maxima  sont  dus  à 
raclivation  suivant  cette  crête. 

1964.  Le  grand  axe  de  l'ellipse  des  maxima  de  l'intensité 
totale  est  très-faiblement  incliné  sur  l'arc  de  grand  cercle 
mentionné  an  paragraphe  précédent.  Cest  rinflueneede  la  cir- 
culation directe  de  p^e  à  pôle,  suivant  le  méridien  des  nceuds, 
qot  donne  lieu  à  cette  inclinaison.  Cette  influence  devient  plus 
manifeste  dans  les  courbes  d'égale  inteosité  totale,  plus  éloi- 
gnées du  pôle.  Ces  courbes,  plus  allongées  que  relies  des 
maxima,  et  snrt<»ul  plus  obliques  vers  la  circnlation  directe 
du  méridien  des  nœuds,  se  rapprochent  d'antanl  plus  de 
celle  circulation  i|u'clles  s'éloignent  davantage  du  pôle. 
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Les  courbes  d*ëgale  inleosilé  totale,  les  plas  rapprochées  de 
celle  des  maxioia  de  celle  inteosilé,  sodI  fermées  d'un  c61é  du 
pôle;  les  plus  éloignées  touraeat  auloor  de  ce  poioL 

ltE65.  L'infloeoce  de  la  créle  asiatique  est  encore  prouvée 
par  une  très-belle  série  d'observations  et  de  très-belles  cartes 
faites  par  le  capitaine  Elliot  dans  l'Archipel  indien,  et  publiées 
dans  les  transactions  philosophiques  sous  la  baule  direction 
du  génëral-m;ij()r  Sabine. 

Mous  y  liouvons  leiracé  de  pai  lles  de  lignes équaloi  laïcs  des 
moindres  inlcnsilés  Idiules,  «les  plus  grandes  inlcnsilcs  hori- 
zontales el  de  celle  s;ins  inclinaison.  Nous  trouvons  le  trace  de 
<  es  lignes  depuis  80*  jusqu'à  130°  de  loogiludc  urieulale  de 
Greenwich. 

1366.  Ces  lignes  devraient  coïncider  el  ne  coïncident  pas* 
La  ligne  sans  inclinaison  devrait  être  celle  des  plus  fortes  ten- 
sions, des  moindres  épaisseurs  des  courants  actifs,  de  la  plus 
grande  activité  de  ceui»ci,  et,  par  conséquent,  celle  des  plus 
fortes  inlensités  horisontales  et  des  moindres  intensités  verti- 
cales; s'il  n'en  est  pas  ainsi,  ces  lignes  doivent  être  déplacées 
les  unes  plus  que  les  autres. 

1367.  On  trouvera  les  causes  de  ces  dépbcements  en  remar- 
quani,  d'une  pari,  que  le  ncBud  ou  le  point  de  rencontre  de  la 
ligne  des  plus  grandes  intensités  horizontales  et  de  celle  sans 
inclinaison  se  trouve  sur  la  ci  éle  méridienne  asiatique,  el  (jue, 
d'anlre  pari,  la  première  de  ces  lignes  ne  peut  dirt'erer  de  la 
seconde  qu'à/ cause  de  la  modiOcalion  de  la  vitesse,  devenue 
anormalement  la  |)lus  grande  en  dehors  de  la  seconde,  qui  est 
el  reste  l'équaleur  magnétique. 

1368.  En  descendant  de  1"  parallcleniciil  a  elles-mêmes,  du 
nord  au  sud,  la  ligne  des  plus  grandes  intensités  horizon  laies  el 
relie  des  plus  faibles  intensités  totales, elles  se  couperont  à  l'in- 
tersèction  de  réqualcur  magnétique  et  de  la  crête  asiatique.  \m 
première  est  donc  déplacée  tout  entière  de  l' vers  le  nord;  c'est 
ce  déplacement  qui  en  occasionne  un  semblable  de  la  seconde» 

59 


410 


EXTRAIT  d'Études 


1^  déplacement  de  la  ligne  des  plus  grandes  inlensilés  hori- 
toiilalesesl  dd  à  une  acréléniliun  locale  dans  la  t-irt^nlalion.  el 
(  cMte  a<'(*pi«'r:iii(>ii  provient  «^videnimeni  de  lu  circuialioo  plu& 
fut'ile  Hiiivaitl  la  irréle  usiali(]tie. 

1.%9.  \a\  denii-civlp  asiatique  sppteiil nonale  so  Inuivant  par 
30"  a  l'ouest  du  méridien  moyen  de  (  elle  crèle,  tandis  qu'à  l'est 
la  partie  australienne  se  trouve  aussi  moyennement  par  30" 
du  nu>me  méridien,  il  arrive  que  i'aecelcralioii  vers  le  demi» 
méridien  seplenlt  ional  relève  à  rouesl,  et  que  celle  venant  de 
la  demi-créle  auslralienne  abaisse  à  i'esl  la  ligne  des  plus 
grandes  inlensilés  totales,  sans  préjudice  de  son  mouvement 
de  déplacement  total  par  suite  de  Taccélération  de  loole  la 
circulation  snr  une  grande  étendue,  parallèlement  à  la  crête 
asiatique. 

1370.  L'accélération  de  la  circulation  asiatique  vers  les 
demi-crétes  d*Asie  et  d'Australie  est  considérable,  attendu  que 
la  ligne  des  plus  grandes  intensités  boriaontales  est  fortement 
relevée  i  l'ouest  et  abaissée  à  lest.  L obliqnité  est  de 9* sur 
une  étendue  dR  90  a  25"  en  longitude. 

1571.  Nous  r(>mar<|uerons  que  là  où  le  capilame  Klliol  limite 
ses  lignes  majîiM'Iiipies,  ndle  des  plus  grandes  inUMisités  ho- 
ri/.onlales  doit  avtiir  alleint  ses  plus  grands  «'carts  locaux. 

137^2.  La  ligne  sans  in<  linaison  s'écaile  de  l'ecpialeur  de 
tO^'  par  80'  de  longitude  orientale  tic  (ireenwicli,  et  dcG^lo' 
par  130*  de  longitude.  Oite  ligne,  véritable  équaleur  magné- 
tique, est  fort  peu  uiodiliee  par  les  causes  locales. 

L.es  observai  ions  <lii  capitaine  Elliol,  commencées  en  1^6  et 
terminées  en  1849,  correspondent  à  l'année  moyenne  1847* 
1848,  époque  à  laquelle  le  méridien  du  point  «le  concours  mo> 
bile  se  trouvait  par         à  Test  de  Greenwich. 

Si  nous  supposons  que  la  ligne  sans  inclinaison  continue  à  se 
relever  régulièrement  à  l'ouest,  à  partir  do  80*  degré  de  longi- 
tude jusqu'anOO*,  elle  se  relèvera  de  1*10^  environ,  et  atteindra 
•14*45'  de  latitude  à  sa  rencontre  avec  le  méridien  principal  ou 
»  son  maximum  d'écart,  maiimuni  qui,  en  dehorades  iulnences 
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Im'siles,  (Joil  élte  d«  i1"44'.  li  rosiille  de  r<»  qui  pi*écède  (jne  la 
ligne  sans  im  linaison,  on  I  rquahMif  m;ij;n«*l  i(|n«*  vcrilable.  «si 
penéralemiinl  loi  l  peu  d«*|jlart»,  allciidn  ijih*  s'il  ne  l'csl  pas  à 
pioxiinile  do  la  «  n'ie  asiali(pie,  il  ne  peul  guère  l'élre  ailleurs. 

1373.  r.n  suivant  i>\ir  l'IuMnisphère  anslial  les  variations  de 
la  deelinuison  sur  les  parallèles  des  ÔO*  el  iO'  degrés  de  lali- 
lude,  ou  trf»uvera  la  deelinaisoii  de<  roissuni  a  l'esl  el  a  l'ouesl 
p.ii  "2^"  e(  par  50°  de  loo){iluUe  urieiilale  du  Gieeiiwicli.  Ces 
deux  puiulsoù  les  déclinaisons  sont  maxiina,  apparliennenl  au 
méridien  direct  de  pôle  à  fièle.  En  prolongeant  la  direcliuii 
qu'ils  fuuriiissenl  el  en  leuanl  l'oiuple  de  la  furnie  des  courbes 
d'égale  déclinaison,  uu  peul  suivre  te  méridien  d<*s  iNBuds  jus- 
qu'au  pôle  auslral  par  69*  de  longitude  orientale  de  Greenwirbf 
el  par  environ  7S*  de  latitude. 

1374.  La  carte  des  inclinaisons  résultant  des  observations 
biles  sur  l'hémisphère  austral,  eu  1840 et  en  f845,  indique  que 
le  méridien  direct  de  pôle  à  pôle  esl  celui  des  moindres  varia* 
lions  de  rinclinaison,  el  c'est  ce  qu'il  est  en  réalité. 

1375.  Le  méridien  le  plus  courl  dn  globe  esl  relui  qui,  sor- 
tant de  la  f>oinle  australe  de  la  (  rèt(*  asiaiiipie,  se  dirige  vers  le 
point  de  concours  boréal.  C'est  un  méridien  voisin  de  celui  sans 
déclinaisou,  ou  c'est  ce  dernier  Ini-inèine.  Les  variations  de  l'in- 
rliiiaison  sont  les  plus  Toiles  suivant  ce  méridien,  el  la  cir(  ula- 
lion  y  esl  plus  intense  (pi'ailleurs.  On  y  trouve  la  plus  grande 
iulensilé  australe  par  130*  de  longitude  el  par  ôO*  de  lati- 
tude. 

1376.  Près  de  la  pointe  australe  de  la  créle  asiatique  les 
courbes  d'égale  intensité  totale  uiontrenl  également,  comme 
dans  b  Colombie  sepleDtrionale,  une  accélération  prononciNs 
suivanl  la  créle  australienne,  d'où  résultent  des  courlies  for- 
mées de  maxima  d'intensité  entre  le  pôle  et  la  crête. 

1377.  li  existe  une  ligne  sans  déclinaison  dans  l'Allanfique, 
semblable  à  celle  de  rAustralie.  Elle  résulte  de  la  direct  iou 
■ord«esl  que  preooeol  les  eooraals  qui  sortent  du  piiint  de 
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cottcoors  aiifttrui,  el  de  leur  nionvement  de  conversion  posté- 
rieur vers  le  pôle  boréal. 

La  ligne  sans  déclinaison  lie  i'AllanliquK  se  dirige  d'ubord 
vers  le  nord-»'>l,  remonte  vers  le  nord-ouesl,  el  va  abonlir 
au  pôle  mobile,  rumme  t  elle  de  rAuslruiie  aboutit  au  (xjint 
de  concours.  Elle  traverse  l'équateur  |)ar  55"  de  longitude 
uccideulale  de  Bruxelles,  atteint  le  20"'  degré  de  latitude 
boréale  pai*  67*>30',  el  le  70"'  degré  de  lalilude  par  environ 
4 15"  de  longilode  occidentale. 

iSJ%,  £n  stipposuui  que  celle  courije  liniiie  la  ciiculatitjn 
éniergeole  du  poini  de  concours  austral,  et  eo  douuaui  96"  de 
largeur  à  celle  circulalion,  son  méridieB  moyea  ou  iM-iocipal 
iniverserail  Téqualeor  par  95^  à  Touesl  de  Bruxelles,  exacte- 
fbeol  au  point  où  s'opère  le  passage  que  nous  avons  dit  accé- 
léi'é;  celui-ci  pourrait  donc  n'élre  autre  que  le  méridien  moyen 
émergenl  du  point  de  concours.  Hais  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  c'est  par  9IW5\  aussi  à  Tonest  de  Bruxelles,  que  se 
trouve  le  point  de  plus  facile  rentrée  des  courants  par  la  crête 
colombienne,  el  (jue  ruccélératioii  évidente  au  passage  de  la 
zone  centrale  sur  ce  point  doit  être  celle  que  les  données  de 
Bruxelles  nous  onl  indiqué  comme  ayant  lieu  moyennemenl  ù 
9''45'    210  du  2- vol.). 

1379.  Kemarqiions  que  nous  trouvons  ici  une  différence  ca- 
pitale, parfailemenl  caractérisée,  entre  le  pôle  mobile  el  un 
point  de  plus  facile  rentrée.  En  ce  dernier  point  l'accéléra- 
tion permanente  augmente  au  passage  de  la  zone  cenlrale«  en 
activant  toutes  les  circulations  afflueoles.  Au  pôle  l'effet  pro- 
duit est  généralement  contraire;  là  ce  sont  les  concenlra- 
tions  de  fluide  préexistaotes  qui  se  fortifient,  el  qui,  réagis- 
sant dans  toutes  les  directions,  ralentissent  les  circulations 
affluentes. 

1380.  Tontes  les  courbes  d'égale  déclinaison  dans  TAtlan- 
lique  ftmvergeant  d'ailleurs  vers  le  pôle  mobile,  ne  laissent 
pas  de  doute  à  Tégard  de  la  position  de  celui-ci.  Celles  de  ces 
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courbes  qui  soot  rapprochées  de  la  circublion  directe  de  niéri- 
dieo  des  noeuds,  sont  très-régulières. 

A  proiimilé  de  Téqualeor  ces  courbes  subissent  un  nioo?e- 
neot  général  de  redressement  dans  le  sens  perpendiculaire  à 
l'équaleur.  Ce  redressemenl  devient  plus  grand  pour  les  méri- 
diens qui  Iruversenl  la  £uue  equaloriule  près  des  côtes  afri- 
caines. 

1381.  A  partir  du  40°"  degré  de  lulilnde  ausirale,  el  vers  le 
20""  tiegré  de  longitude  occidentale  île  liruxeiles,  les  courbes 
d'égale  déclinaison  deviennent  irregulières,  s'allongenl  au  sud 
et  rornienl  une  pointe  dans  le  conliaeoi  africain.  Cette  poinle 
résulte  de  l'accéléruiion  vers  la  créle  africaine  el  suivant  celle 
crête,  après  la  sortie  du  pôle  austral. 

158S.  Lies  lignes  d'égale  inclinaison  passent,  comme  les 
parallèles  circompobires  déformées,  autour  des  deux  pôles 
magnétiques  mobiles. 

Si  Ton  remarque  que  ces  lignes  doivent  s'éloigner  du  pôle 
quand  ta  itourbure  du  acridien  mojen  diminue,  et  s'en  rappro- 
cher quand  elle  augmente»  on  trouvera  sur  ta  carte  du  capitaine 
Ross  (rnmtaclioa«  fMhêoph'njuet,  1844)  le  méridien  principal 
ou  de  la  plus  grande  courbure  par  €9"  à  Test  de  Greenwich,  el 
celui  du  point  de  concours  ou  de  moiodre  ouurbure  |iar  envi- 
ron 249"  à  l'est  de  Greenwich. 

La  moindre  courbure  indique  le  nici  idien  du  point  de  con- 
cours un  peu  à  l'esl,  el  d'autant  plus  que  l'on  voil  les  courbes 
d'égale  inclinaison  plus  loin  du  point  de  concours,  u  (  ause  du 
mouvement  général  de  l'ouest  à  l'est  des  courants  émergents 
du  point  de  concours. 

4383.  Traçons  des  arcs  de  cercle  concentriques  aulour  des 
pôles  et  des  points  de  concours  magnétiques;  unissons  les  arcs 
correspondants  par  d'autres  arcs  langeniiels;  observons  que 
les  méridiens  moins  courbés,  dirigés  vers  le  point  de  concours, 
n'alleigneot  pas  la  reotrée  perpendicutaire;  qu'au  contraire  le 
maximum  de  courbure  n'y  va  guère  au  delà  de  70"  à  79*;  que 
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les  lignes  plus  inclinées  sunt  cuiicenlriques  atiluur  des  p6les 
seiileuienl,  el  nuus  ubliendi  ons  le  s)5leuie  des  courbes  d'e|{ale 
inclinaison. 

13S4.  Les  lignes  d'égale  inclinaison  devraient  avoir  un  point 
d'infleiion  vers  le  méridieo  également  éloigne  des  deux  points 

69-4-347 

tnagnéliques  principaux,  c*ett*ft-dire  vers  — ^ — s188^ de 

longitude  orientale  de  Greenwicb.  Ce  point  existe  sur  riiéinî' 
sphère  tuslml  sans  être  fortement  accusé. 

Les  courbes  d'égale  inlensilé  magnétique  sont  sem- 
blables aux  courbes  d'égale  inclinaison,  mais  elles  accusent  un 
peu  mieux  l'état  réel  des  choses. 

1386.  Vers  le  pôle  boréal  le  mouvement  de  l'inclinaison 
concentrique  au  pôle  en  indique  assez  bien  la  position, 
en  dehors  de  l'influence  du  point  de  plus  facile  rentrée  du 
fluide,  beaucoup  mieux  indiquée  par  l'inclinaison.  Aux  envi- 
rons du  méridien  magnétique  principal  l'inclinaison  augmente, 
sur  les  régions  moyennes,  1"  pour  environ  I^IT'  en  latitude. 
A  j)arlir  du  57**  degré  de  laliliid»",  par  270"  de  longitude  orien- 
tale, ou  sur  la  créle  colombienne,  rinclinaison  augmente  de  1* 
pour  1*^'  en  latitude. 

1387.  A  latitude  égale  l'inclinaison  augmente  a  proximité 
du  méridien  principal.  Elle  augmente  aussi  à  proximité  des 
méridiens  fondamentaux.  Aujourd'hui  la  plus  forte  inclinaison 
se  trouve  dans  la  Colombie  septentrionale,  suivant  une  ligne 
intermédiaire  entre  le  méridien  principal  et  la  créie  colom- 
bienne. 

A  l'équalenr  l'inclinaison  augmente  de  i*  pour  97*5  en  arc. 

I38S.  Les  lignes  d'égale  inclinaison  de  l'Atlantique  tracent  le 
méridien  des  nœuds  par  leur  plus  grande  concavité  tournée 
vers  le  pôle. 

1880.  A  partir  du  3i0^  degré  de  longitude  orienlale,  les 
lignes  d'égale  inclinaison  de  l'hémisphère  austral  indiquent  le 

mouvement  de  la  nap|Mi  des  courants  sortant  du  point  de  con« 
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roui  s  :mis1i  :iI.  ri  se  dirigeanl  ensuite  au  iionl  en  obliquanl  l'nr- 
lenient  :i  l'ouest. 

1390.  luouvemenl  général  «Jes  courbes  d'égale  inclinaison 
dans  rAllanti({ne  fait  (|ue le  méridien  des  nœuds  traverse  l'éqna- 
tenr  astronomique  parâU"  à  l'ouest  de  Gieenwicli.  L'éqnuteur 
magnétique,  qui  devrait  traverser  réquateur  astronomique  an 
même  poiul.  le  traverse  plus  à  l'est  d'environ  25*.  Le  nœud  de 
réqualeiir  magnéliqae  et  de  l'équateur  astronomique  est  donc 
en  retard  de  S5*. 

lies  données  des  transactions  philosophiques  n'indiquent 
qn*on  déplacenenl  de  environ  de  ce  nœud  depuis 
jusqu'en  I837,aa  lien  deG^';  ainsi  s'expliquerait  son  relard. 
Le  ncDod,  relardé  de  moitié  en  1835  à  cause  de  la  proximité 
du  continent  africain  dont  il  s'étoignail,  devait  l'être  plus 
encore  antérieurement. 

1591.  Le  monveraenl  oblique  a  l'oucsl  de  la  nappe  des  con- 
rants  du  f>()ii)l  de  concours  austral,  qui  relève  la  circulation 
dire<  te  de  pôle  ;i  pôle  et  le  méridien  des  nœuds,  est  également 
une  cause  du  relard  de  ceux-ci. 

1392.  Le  mouvement  d'arrél  vers  la  rôle  africaine  est 
accusé  par  le  redressement  des  méridiens  à  proximité  et  le 
long  de  cette  rôle,  comme  par  le  rapprochement  des  courbes 
d'égale  inclinaison. 

1393.  Les  courbes  d'égale  inclinaison  dans  l'Atlantique , 
relevées  et  re.Hserrées  vers  la  partie  supérieure  du  continent 
africain,  sont  aliaissées  et  rosserrées  vers  la  partie  inférieure 
de  la  Colombie.  Les  allures  de  ces  courbes  sont  dues  d'une 
pari  aux  charges  de  fluide  conlineolales,  d'autre  pari,  et  plus 
parlicnlièremeni,  à  la  forme  et  à  la  direction  des  méridiensde 
la  nappe  du  point  de  concours  austral. 
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XIX.  —  INTRODUCTION  A  L  ËLËCTRICITÉ  DB 

LATMOSPHÈRE  Dl  GLOBK. 

1394.  Nous  tîssuyi'i oiis,  dans  les  quelcpies  chapitres  qui  siii- 
venl,  fie  faire  un  pas  en  avant  dans  l'étude  des  lails  qui  se  ral- 
tacbenl  directement  au  magnclisme  du  globe  terrestre.  Nous 
cbercheron»  il  y  établir  l'inQuence  de  ce  magnélisme  sur  Vuî' 
mospbère  gaseate  du  globe. 

Nous  noos  retrouviins  ici  devant  des  dillicollés  qu'à  plu- 
sieurs reprises  nous  avons  essayé  de  vaincre.  Ce  sont  celles 
qni  résultent  des  syslèmes  scientifiques  établis,  du  faui  jom* 
que  ces  systèmes  jettent  sur  les  questions»  et  de  Timpossibilité 
d'apercevoir  même  partiellement  la  vérité  sous  ce  faux  jour,  on 
de  la  décrire  avec  le  langage  vague,  indéfini  et  confus  qui  a 
cours. 

1995*  Nous  chercberons,  comme  ailleurs,  à  vaincre  les  difR' 

cultes  mentionnées  dans  le  par;igraplie  précédent,  en  faisant 
précéder  ce  chapitre  de  quelques  considérations  préliminaires 
sur  le  fluide  électrique,  et  plus  particulièreuieul  sur  l'atmo- 
sphère du  globe. 

1396.  Chaque  corps  a  dû  manifester  sa  pi  ésence  d'une  ma- 
nière évidente  pour  se  faire  admettre  au  rang  des  corps  maté- 
riels. 

Les  fluides  élastiques  naturellement  n'ont  pas  étéadmisavec 
lu  même  facilité,  ni  aux  mêmes  époques  que  les  corps  visibl«*s 
et  palpables. 

L'admission  franche  et  nette  des  corps  gasenx,  qni  date  à 
peine  de  deux  siècles,  marque  une  époque  remarquable  de 
progrès  dans  les  sciences.  Elle  a  oiodifié  radicalement  Tordre 
d'idées  antérieur,  qui  d'ailleurs  n'avait  aucun  fondement . 
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1397.  De  TadioiMioD  franche  et  nelle  des  fluides  cslorique  el 
eleclrtqne,  cumnie  corpi  expmmfi,  mutêneU  et  pnanti,  datera 
une  époque  bien  autrement  renarquable  et  bien  autrement 
progressive  pour  l'ensemble  des  sciences  du  monde  matériel. 

Les  gas  matériels  et  pesants  ont  chassé  devant  eux  les  forces 
occultes;  le  calorique  et  réieciricité,  déclarés  sérieusement 
matériels  et  pesants,  détruiront  de  fond  en  comble  les  pouvoirs 
al traclifs  variés,  et  les  théories  niulliptiées  fundées  sur  des 
apparences  qui  conslilnent  la  science  de  mois  d';nijourd*hiii, 
si  laburieuseiiienl  t'I^blic  sut  les  delins  des  f'oix-es  urculles. 

1398.  C'est  de  l:i  inatei  ialilé  réelle  du  calorique  et  de  rélec- 
Iricilé,  de  l'élude  approfondie  de  ces  cor()s,  de  l'élude  des  élé- 
menls  de  loiis  les  corps  el  des  monvemenls  de  ces  élén»enls  que 
résiihera  la  science  vraie  du  monde  malériel,  la  science  unique 
basée  sur  des  principes  simples  mais  rationnels,  dont  les  con- 
séquences sans  nombre  élargiront  et  éclairciront  l'horison 
scientifique  de  l'homme. 

1399.  Nous  l'avons  déjà  dit  el  nous  le  répéiuns,  la  chose  en 
vaut  la  peine  :  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'aujourd'hui  le  calo- 
rique et  l'électricité  ot*<cupent  leur  véritable  place,  parce  que 
quelques  physiciens  les  reconnaissent  comme  corps  matériels; 
ces  fluides,  considérés  comme  corps  impondérables  quoique 
matériels,  ne  sont  encore  que  des  fictions,  et  de  plus  des  non- 

■  sens,  car  les  mots  matériel  et  pondérable  signifieni  une  même 
chose,  alieodtt  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  de  matière  tans  poids 
ni  de  poids  sans  matière. 

1400.  D'ailleurs  qu'a  prodiiil  jusiju'u  présent  la  dcciaraliou 
tle  la  malérialilé  du  caloi  ique? 

A-t-elle  fait  disparaître  de  la  science  ce  que  la  chaleur  y  avait 
introduit? 

Le  calorique  a-t-il  remplacé  à  la  t'ois  la  chaleur  el  l'éther, 
deux  fictions  reçues  aujourd'hui  encore  dans  des  camps  op- 
posés? 

Le  calorique  est-il  devenn  fluide  tendu,  expansif,  recevant  et 
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iiM|)iim:ml  du  inouvemenl ?  Niillemcnl.  La  UMU[>(  raliin'  »sl 
resit'c  U'inporaliir  e.  après  romme  avant  la  décim  al  ion  de  la 
inalérialilo  du  caloriqnn.  Rlle  a  consprvé  son  rorlége  composé 
de  la  chaleur  rayonnanle,  des  pouvoirs  émissifs.  absorbants  et 
réfléchissants,  des  substances  albermanes  et  dialherinane8,etc., 
cortège  qui  suffit  pour  la  condnmner,  elle  et  les  nomenclatures 
théoriques  et  syslémaUqoes  de  l'époque,  qui  ont  la  prétenlion 
d'élre  ftcienlifiques. 

140t.  1^  densités  des  fluides  élastiques  sont  de  grands 
sous-multiples  les  unes  des  autres.  C*esl  ce  qui  nous  fait  appe- 
ler le  calorique  le  sous-fluide  des  gas,  el  Télectricilé  le  sous- 
fluide  du  calorique. 

L'ordre  des  fluides  élastiques  est  si  manifeste  que  la  plus 
simple  analogie  conduira  de  l'un  6  Tautre.  dès  que  Ton  voudra 
se  les  représenter  exactement  comme  étant  composés  d'élé- 
menlsplaeésà  dislance,  snsceplibles  de  rapprochement,  d'écar- 
temenl  el  d'autres  mouvements  variés,  et  en  faire  une  élude 
intellij;enle. 

1402.  La  mali«*i  e  est  unique  par  sa  nainre,  el  ne  peul  éire 
S4)umise  qu'a  un  seul  et  un^me  pouvoir  de  rappro<  hemeni  on 
d'atlr;u!tion  ;  il  ne  |>eul  de  même  y  avoir  qu'une  seule  réaction 
définitive. 

51  itriHt  êpronvmtx  de»  effeli  de  Mematîon,  ils  proviennent 
tC un  corps  matérieL  Si  ce  eorpi  en  tnvigible,  U  ett  tubtU; 
M*U  n'offre  pa»  de  poide,  c*e$t  qne  ce  poidt  n'êH  poM  MenùUe  dan» 
le»  eondUious  ordinaire», 

1405.  Les  gas  sont  aujourd'hui  les  seuls  corps  expaiisifs 
admis  comme  corps  réellement  matériels,  c'esf-à'dire  comme 
corps  iMsanls. 

Les  élémenis  des  corps  gazeux  sont  indépendants  les  uns 
des  autres,  leurs  centres  élémentaires  les  plus  voisins  sont 
éloignés  entre  eus  au  delà  de  Is  réaelton  qui  les  enveloppe, 

quelle  que  soit  cette  réaction. 

iVenons  deux  centres  élémentaires  voisins  o  et  o'  ilans  un 
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fat;  soit  or  el  oV  des  rayons  de  réacliuo  autour  de  œi  centre». 

^^^^  r 

Les  siiiTai'cs  sphéi  icuics  des  l  ayoïis  or  el  o'r'  seruitl  les  i»uriuceti 
de  rearlion  des  elciiu'iils  o  el  o'. 

1404.  Quels  i  oi  jjv»  ot  rupeiil  1  e^pai  »•  laisse  libre  eiiire  les 
spliert's  or  cl  o  r'  tians  un  gaz?  Car,  reiiui  (|iioiis-!t',  llfaiil  que 
des  eorps  oct  upeiil  cel  espace,  allendu  (|iic  l'espace  vide  fini, 
envUafié  autrement  que  comme  eoneeptUm,  cjti  Jiti«  aberration, 
tme  imposgibrtitê.  Il  oe  peut  pas  pins  y  uvuir  dVspuce  vide  tini 
que  d'espac  e  lini  eiiliôreinenl  cic'cupé  par  la  matière.  Les  rorps 
expansifs  se  disperseraienl  avec  une  vitesse  infinie  el  avec  une 
puissance  irrésistible  vers  le  vide,  cuiume  sous  l'action  pois* 
sanle  de  b  matière  tous  les  cor|>s  se  précipiteraient  vers  un 
espace  enlièrement  occupé  par  elle. 

1405.  Quel  corps  occu|ie  donc  Kespace  entra  les  sphères  or 
ét  oV  dn  S  1405?  Noos  l'avons  déjà  dil.  c'est  le  calorique. 
Changeons  simplement  la  température  en  tension  du  caloi'ique. 
et  déjà  nos  idées  s'étendront  el  s*éclaireiront. 

Dans  un  gaz,  l'espaee  entre  les  sphères  or  el  o'r'  est  oreiipé 
par  du  calurique  unifurméinent  denseet  tendu.  La  tensiuii  iiiii- 
fornie  est  aussi  telle  ipii  existe  sur  les  surfaees  or  el  o'r'; 
mais  a  partir  de  ces  sui  l'aces  el  vers  les  centres  u  el  o',  la  ten- 
sion du  calorique  croit  suivanl  une  loi  exponentielle,  variable 
puur  chaque  élément.  Tels  sont  les  gaz. 

1406.  Appelons  r  les  rayons  or  el  o'r';  leurs  cairés 
représeuleronl  les  surfaces  de  reatiiuo  autour  des  éléiuents 
qui  seront  Âr%  el  \r%  sera  la  réaction  sous  laquelle  existera 
cliaque  élément  du  gaz.  Cette  réaftion  sera  transmise  dans  tuuh 
les  sens  par  le  milieu  calorique  si  éminemment  expausif. 

S'il  existe  n  éléments  gazeux  dans  un  volume  V,  ces  n  élé- 
ments donneront  une  somme  nAr'ir  de  réaction,  qui  sera  la  ten* 
ston  du  gaz. 
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Si  i  esl  b  deosilé  du  gai  ou  son  piiid»  sous  riinilé  de  vo- 
lunie,'  p  sa  tension  et  m  le  poids  d*UD  élément,  on  obtient  : 

w 

fui'iiiuli'S  lenftM  inenl  les  rondilions  (J'exisit'iue  ilii  gaz. 
1407.  Supposons  (jiie  les  élenieiils  o  v\  o  soienl  des  ek'ni('iii> 
de  caioi  ifjiie,  el  que  le  milieu  inlei  mediaire  soil  le  fluide  ele(  - 
U'ique,  nous  aurons  les  condilioDS  d'exisleitce  du  calorique. 

Ces  Gondiiions  sont  :  — *  *         Dans  relie  formule,  «^eM  la 

tension  dn  «  ulorique,  èg  sa  dell^ité,      le  poids,     le  rayon  de 
réaction  d'un  de  ses  éléments  el    la  tension  générale  de  Télec» 
Iricilé.  Augmenter  celle-ci,  c'esldonc  immédialemenlaugmen* 
1er  proporlioonellemeni  la  tension  du  calorique. 
I«es  valeurs  r  et  m,  variables  dans  les  gua.  sont  constantes 

Ar  ' 

dans  le  calorique.  On  obtiendrait  de  même  — ^«^t=0(pour  les 
tensions  électriqnes. 

A  r'9  t) 

1406.  Le  GOêflicienl  d'expansivile  des  gaz  esl  — 

r*est-à*dire  que  la  réaction  autour  d*un  élément,  divisée  par  le 
poids  ou  la  masse  de  cet  élément,  esl  égale  à  la  tension  divisée 
par  la  densité  du  gas.  Les  densités  da  gai,  du  caloriqne  el  de 
réieciricité  étant  énormes  les  unes  par  rapport  aux  antres,  il  en 

sera  de  même  des  roëOicients  d'expansivilé,  qui  seront  énormes 
également  les  uns  par  rapport  aux  autres,  mais  en  sens  inverse 
des  densités.  C'est  ainsi  que  l'expansivilé  de  IVIeilririté  sera 
énoi'me  par  rapport  à  ct'lle  du  calorique,  et  que  l'expansivile  de 
celui-ci  sera  énorme  par  rapport  à  celle  du  gaz 

Telle  esl  la  succession  des  fluides  expansifs,  auxquels  ration- 
oellemenl  nous  pouvons  et  nous  devons  attribuer  toutes  lei» 
réactions  (|ui  se  manifestent  dans  le  monde  uialériel. 

1409.  Dans  celui-ci  nous  pouvons  nous  attendre  à  trouver 
des  éléments  matériels  uniques  par  nature,  diiférents  de  masse. 
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simples  de  furme,  spliéi  ii|iies  sans  Uuiiie.  Nous  puiivons  h  ou- 
vei  ces  éléments  doués  d'un  pouvoir  allracl if  uniqut*,  simple  el 
absolumeoi  géoéral  ;  c'esl  le  principe  prépoiidéraul  de  l'aciioii 
qui  rapproche  un  centre  d'un  aulre,ou  le  principe  organisa  leur 
do  monde  matériel.  Cumme  conséquence  nécesnaire  du  prin* 
cipe  organisalenr  actif,  il  eiisle  une  réaciiou  eu  debora  dea  élé- 
menta  matériels. 

L'énergie  do  principe  organisalenr  el  de  son  opposé  est 
considérable.  L'action  l'emporte  dans  les  éléments  les  plos 
oiassifs;  la  réaction  remporte  aoloor  des  plos  faibles.  Ceox*ci 
sont  donc  dispersés  dans  l'univers  où  ils  forment  les  Iloides 
eipaosifs  qui  enveloppent  les  éléments  massifs,  et  quisuosTac- 
tion  de  ceux-ci  se  concentrent  autour  d'eux  en  atmosphères 
expansives,  l  apubies  de  s'opposer  a  leui'  rcutiiuii  atjsulue,  mais 
non  à  leurs  rapprocliemenls  <>(  a  leurs  teuiiions  |)lus  uu moins 
stables.  <>es  rapprochements  el  res  i  eunions,  opères  dt;  toutes 
les  façons  el  dans  lonles  sortes  d'ordres  el  de  eoiiiLinaisuus, 
ont  cooslilue  d'abord  des  éléments  moléculaires  plus  ou  moins 
comfMisés.  Les  éléments  premiers  cl  les  éléments  moléculaires 
se  sonli  leor  tour  réunis  dans  diiférentii  ordres,  el  ont  cousii- 
loé  les  corps  qoi,  par  leur  réunion,  ont  formé  les  gloties.  Les 
corps  peuvent  aujourd'hui  se  mouvoir,  quelques-uns  se  péné- 
trer, d'aolres  s*unir,  etc.  Tel  est  le  monde  matériel.  Celui  qui 
y  cherchera  autre  chose  ne  l'y  trouvera  pas,  et  versera  indubi- 
tablement dans  Terreur. 

1410.  Dans  la  soccession  des  fluides  expausifs  nous  nous 
sommes  arrêtés  à  Télectricité.  Existe-l-il  on  sooft4loide  de 
réieciricité?  Noos  l'ignorons;  noos  ne  connaissons  aocoo 
fait  dans  lequel  ce  sous-fluide  puisse  être  reconnu.  L'énorme 
expansivilé  de  réleclriciié,  les  nombreuses  el  délicates  fonc- 
tions tpi'il  remplit  sons  les  dénominations  de  tluide  magnétique 
el  surtout  du  fluide  nerveux,  donnent  lieu  a  snpposerqu'ilesl 
le  plus  subtil  des  fluides  expansifs  répandus  dans  l'univers. 

1411.  Si  réleclriciié  est  le  fluide  expausif  le  plus  subtil,  à 
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qui  eiiipronte-l-il  sa  teiutioa?  Où  esl  b  réaction  défioiti?e,  où 
esl  le  priucipe  de  cel^e  réaclîon?  Dans  le  vide.  Celle  idée  ciio- 
quera  pent*élre;  elle  n'est  cependant  pas  d'nne  conception  plus 

Jifliciie  que  l'allraclion  de  la  rnalière  pour  la  matière,  c'esl-à- 
dire  d'un  espyce  occupé  pour  un  aulre  espace  occupe.  D'ail- 
leurs, a  (  Ole  de  1  ullraclion  UDiver&elle  il  fallail  uue  réaction 
sous  peine  d'immobilisulion,  comme  il  fulluil  le  mal  a  (  ùlé  du 
bien.  L'action  se  trouvant  dans  l'espace  occupé,  la  réaction  ue 
puuvail  se  trouver  que  dau«  le  vide. 

f4l2.  la  tension  de  réleclricité  est  donc  s,»'^^  k 

étant  l'énergie  du  principe  de  la  réaclion. 

4413.  Toute  idée  de  limite  dans  le  monde  matériel  est  peu 
ou  point  rationnelle.  Du  moment  que  Ton  admetlait  des  élé- 
ments matériels,  on  devait  les  adoMltre  eilréniement  variés 
dans  leur  ordre  de  dimensions  extrêmement  petites. 

Nous  ne  dirons  pas  d'une  manière  absolue  que  réleclricité 
est  le  fluide  le  plus  expansif  de  l'univers,  quoii|oe  son  expansi- 
vité  et  sa  subtilité  soient  à  peine  compréhensibles.  Si  nous 
avons  raisonné  dans  Thypolbèse  que  réleclricité  emprunte 
son  expansivité  i  la  réaction  définitive,  c'était  pour  arriver  à 
celle-ci.  Le  raisonnement  foil  i  ce  sujet  s'appliquerait  an  sous* 
fluide  de  réiectricilé,  s'il  en  existait  un. 

1414.  Dans  notre  [)remier  volume  sur  le  rnaguelisme  du 
globe,  nmis  i)'avons  pas  hésite  à  indiquer  l'origine  du  choléra, 
ainsi  que  d'autres  calamités  ducs  aux  déversements  généraux 
du  fluide  dans  les  couches  superlicielles  du  globe,  quelque  per- 
suadés que  nous  fussions  de  l'impression  peu  favorable  que  nos 
iodivutions  devaient  produire  sur  le  monde  scieutiûque  actuel. 
Nous  n'avons  pas  hésité  d'avantage  à  établir  la  période  magné- 
tique unique  qui  a  présidé  à  la  formation  de  la  (  ou<  lie  org^* 
nique  du  globe,  et  qui  doit  plus  tard  donner  lieu  à  sa  destruc- 
tion. Si  la  vérité  nous  commandait  aloi-s  de  ne  pas  passer  ces 
faits  sous  silence,  elle  nous  commande  également  aujourd'hui 
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de  pouftser  l«s  expansions  jusqu'à  leur  limite  extrême,  jiisqu*» 
leur  principe. 

1415.  Si  nos  id^  sont  exactes,  elles  seront  reconnaes,  et 

nons  ajouterons  qu'il  ne  nous  reste  pas  le  moindre  doute  ni  la 
nioindre  crainle  à  ce  siijel. 

Ce  que  nous  croyons  plutôt,  c'est  de  voir,  par  exemple, 
bientôt  confirmer  avec  trop  de  violence  ce  que  nous  devjjins  a 
la  vérité  de  déclarer  au  sujet  de  l'origine  des  cainmilés  publi- 
ques, dues  a  des  mouvements  généraux  de  fluide.  Dieu  veuille 
que  de  1864  à  186G  le  passage  magnétique  du  point  de  con- 
cours mobile  sur  la  vallée  asiatique-européenne  (*)»  passage 
qui  la  dernière  fois  s'est  0()éré  de  1348  à  1350,  ne  ressemble 
pas  eotièremeni  à  ce  dernier.  Quarante  jours  d'ébranlements 
incessants  parlant  de  ses  lignes  fondamentales  et  s'étendant 
sur  tonte  ta  surface  de  l'Europe,  et  la  destruction  d'une  grande 
partie  de  la  population  européenne,  sont  des  calamités  auprès 
desquelles  pftiissent  les  cboléra  de  1833  et  de  1840.  Espérons 
que  ceux-ci,  dont  nons  ne  trouvons  aucune  mention  bistori» 
que  relative  au  passage  de  1348,  ont  décharge  sntBsamment 
la  croAte  magnétique  du  globe  terrestre  pour  amoindrir  les  dé* 
gagements  généraux  très-prochains. 

Espérons  anssi  que  ces  derniers  se  diviseront,  que  le  système 
magnétique  mobile  se  dcliarrassera  de  ses  excès  successive- 
ment et  par  parties,  et  que  les  dégagements  cunlinuaiil  à  être 
incessants,  confine  ils  l'ont  été  depuis  1849,  n'approcheront 
pas  des  propor  tions  qu'ils  doivent  avoir  eues  en  1548.  Que  le 
monde  ne  se  fasse  pas  illusion  cependant  :  la  période  de  18(54  à 
1866  est  et  restera  une  époque  magnétique  remarquable,  qui 
se  signalera  extraordinairemenl. 

(')  Ce  passage  s'esl  opér»'  en  1H57  ;»  rinit  ricur  du  c,\oUp  ;  l'époque  exacte 
ou  culminante  des  mouvements  iiilt  rieurs  élail  celle  du  17  dtcerobre  de 
cette  année  1857.  Tout  ce  chapitre  était  écrit  avant  le  91  de  ce  mois. 
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XX  — CONTINUATlOiN  DES  DKVELOPPKMENTS  SUR 
LES  FLUIDËS  ËXPANSIFS  DANS  LATMOSPUËRË 
DU  GLOBE. 

1416.  1^  vide  absolu,  avoos-noiis  dii.  n'existe  dans  aociin 

espace  fini. 

L'elfflrii  Ile  cl  le  (aloriqiie,  si  faibles  de  d^-nsile  dans  les 
espaces  en  m'n«Mal,  si  expaiisifs  Unijoui  s,  si  «  oncenlres  anloiir 
des  éleinenlb  dans  les  corps,  dans  cerlains  globes  à  foiies 
masse)»  el  dans  leurs  aliuusphères,  oiu  dù  resier  uoiverselie- 
menl  ré|iandus. 

1417.  La  rebtion  qui  lie  les  deux  fluides,  lanl  dans  les 
espaces  que  partout  ailleurs,  est.  roinme  nous  l'avons  dit  plus 
d'uoe  fois,  des  plus  simples  :  l'éleelricilé  sottB«feiid  le  «*alo- 
riqtt«.  Les  élémenis  de  i:elui-ci  exercenl-ils  une  aclion  de  con- 
centration sur  ceux  de  réiectricité?  Nous  Tignoroos;  nous  ne 
le  croyons  pas.  Peu  importe  d'ailleors  qu*il  y  ail  ou  qu'il  n'y 
ait  pas  concentration  d'éléments  d'électricité  autour  des  élé- 
meols  de  calorique. 

I4IB.  Lorsque,  dans  cerlains  laits,  Taccumulalion  de  l'éler- 
tricité  ne  produit  pas  la  détension  immédiate  du  calorique,  re 
qui  ai'rive  le  plus  souvent  dans  les  corps  solides  el  liquides 
constitués,  c'est  (pie  celte  accumnialion  n'exisie  qu'à  la  surface 
du  corps  el  ne  peut  pas  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ce  corps, 
ou  bien  encore  c'est  parce  que  l'act-nuiulaiion  n'esl  pas  snlli 
sanle  pour  détruire  l'éfpiilibre  niolécnlaire  élabli.  Dès  que 
l'accumulation  de  réiectricité  devient  suffisante  pour  rompre 
cet  équilibre,  il  se  produit  des  faits  autres  que  la  délensioo 
pure  et  simple  du  calori(pie,  des  faits  plus  en  rapport  aver 
les  phénomènes  qui  résultent  immédiatement  des  mouvements 
électriques. 
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1419.  L'at'cumuiatioii  de  l'cleclricilé  produit  in  d('l«;nsiiMi 
Aes  corps  gazeux,  par  cela  nuMiie  (|u'elle  produit  la  délension 
du  raloriqup.  Nous  aurons  l'occasion  de  constater  ces  déleii- 
sîons  dans  l'atiDoftpbère.  Nous  y  trouvons  en  «flfet  de  grandes 
masses  gazeuses  suus  tendues  |Nli*  le  calorique,  sous-tendu 
liii-BDéme  par  l'électricilé.  Ces  sons-tensions  n'ayant  jamais  été 
coiiTenablemeni  enviiagées,  les  conditioBS  des  phénonèoes 
ainiospbériqiies  difièretii  en  réalilé  complèlenient  de  celles  qni 
sont  généralemeol  admises. 

14i0.  Autour  de  chaque  globe  nous  trouvons  tout  d'abord 
une  nlmospbère  de  floide  électrique,  dont  la  tension  diminue  à 
partir  de  la  surfiice.  L'étendue  de  cette  atmosphère  dépend  do 
la  leuiloo  générale  électrique  des  espaces  parcourus  par  le 
globe.  La  concentration  dépend  égalemeni  de  la  tension  géné- 
rale 0(,  mais  en  même  temps  de  la  masse  du  globe. 

Am,  ^ 

1421.  La  fiM  mule  Trj=e,«  ,  Aelanl  une  constante,  m 

la  masse  de  la  terre  et  le  coefficient  d'expansion  du  fluide, 
fournira  une  tension  ele(  irique  tt,  quelconque  à  la  hauteur 
s — X  dans  ralmosphei  (\  Si  nous  appelons  la  tension  électri- 
que à  la  surface  du  globe,  et  h  la  hauteur  a  laquelle  on  preud 
la  tension  quelconque  ««,  il  vient  : 


1422.  Deux  quantités  font  varier  la  base  exponentielle  des 
tensions  dans  l'atmosphère  électrique  du  globe,  comme  dans 
toute  autre  atmosphère  :  c'est  la  masse  coneeniranle  m  et  le 
codflicient  d'expansion  a, .  Celui-ci  étant  très  grand,  rend  la 
base  Irès-petite,  et  permet  de  ne  prendre  que  les  termes 


Am/t 


in 


liou  (l)a  celte  autre  plus  simple  que  voici  : 
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14S5.  Si  maintenanl  nous  supposons  l'éleclrîcilé  el  le  ralo- 
rique  coëxislaols»  nom  obtiendroDS  : 

Am ,  . 

Los  r  =  —  

e  ,e  ^ 

Celle  formule  Irès-rompliquéc  serail  difficile  à  disculer  sous 
celle  forme,  dans  laquelle  enlrenl,  oulre  les  tensions  el  •„ 
les  éleodues  différeoles  el  indélei  uiinables  acel  a(. 

Dans  le  cas  noos  supposerions  l'exislence  siinulianée  de 
Talmosplière  gaiease  et  des  atmosphères  du  calorique  el  de 
réiectricilé,  nous  tronverions  une  loi  de  décroissemenl  des 
lensioos  du  gai  analogoe  à  celles  des  équations  (i)  et  (3),  nais 
beaucoup  plus  compliquée  encore. 

I4S4.  Toutes  ces  équations  peuvent  être  simplifiées  comme 
réqualion(1)doSI48l. 

Dans  la  valeur  log  ~  de  l  equalion  (3).  le  sous-facleur 

Kttt  1 
<a,  -s) 


»,  e  n*eM  autre  chose  que  la  tension  n,=t, . 

Le  coëflicieiil  Ji^élanl  Irès-grand,  el  les  tensions  éleciriqaes 
pouvant  êln»  considérëes  comme  élanl  proportionnellement 
variablas  au  lieu  de  l'èlre  exponenliellemenl,  on  obtiendra  : 

Am  ,  . 

iCf  —  8c  ^  »  ' 

(4)  {  -.Amft 

OUffieCsIee 

C'est  la  formule  que  nous  aurions  trouvée  en  traitant  direc- 
tement le  calorique  comme  nous  avions  traité  l'électricité,  et 
en  divisant  les  facteurs  «c  dans  ses  sous-fiicteurs  a'«««,  c'est^. 

dire  en  considérant  lu  tension  électrique  comme  constante,  ce 
qui  est  suffisamment  exact  dans  une  faible  éUmdne  des  varia- 
lions  de  /i,  el  à  un  instant  donné. 
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Les  formules  (4)  peuvent  encore  se  siuipliGer  par  le  déve- 
— AiwA 

ioppemenl de  e  '^'^^  dans  lequel  on  peul  aussi,  saus  grande 
inexactitude,  oe  prendre  que  les  termes  I — 

1425.  L'équution  (3)  s'uppliquera  à  l'almosphère  gazeuse 
par  un  ubungemenl  de  notalion,  el  deviendra  : 

A III  -  . 
—(«•—«) 

'««  —  ^  Am, 

et  (5). 

c'est-à-dire  qu'à  partir  de  la  surface  du  globe  l'atmosphère 
gazeuse  est  décondensée  suivant  une  loi  expon<'tilielle,  dans 
laquelle  les  densités  el  les  tensions  des  sous-ûuides  entrent 
tomme  exposants  fractionnaires;  el  si  l'on  remarque  que  le 
produit  de  la  densité  du  calorique  par  la  tension  tt^  est  le 
coëfiicient  variable  de  la  tension  ou  de  l'expansion  du  gaz,  on 
verra  que  la  loi  de  diminution  des  tensions  du  gaz,  el  par  ex- 
tension celle  d'un  fluide  expansif  quelconqoe,  diminue  expo- 
nentiellement  Gomme  les  tensions  des  soos- fluides  aug- 
mentent. 

1^6.  Si  noua  développons  b  formule  (5)»  el  que  nous  ne 
tenions  compte  que  des  premiers  termes  de  ce  développement, 
ce  qui  peut  encore  se  faire  pour  de  faibles  valeurs  de  h,  nous 
obtenons,  eo  fiisant  tr««=P  (pression  quelconque),  el 
(pression  à  la  surface  du  globe)  : 

-V  Am    k  . 
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c'esl-i-dire  qu'alors  la  lennion  P  diminue  d'autani  pins  rapide- 
oienl  que  la  tension  p  est  grande.  Cela  se  conçoit  :  les 
pressions  P  et  renfermant  les  densités  du  fluide,  la  cuncen- 
tration  duit  être  d'a(ii;iiit  plus  rapidcuteiil  décroissante  que  la 
densité  est  plus  gruiidc. 

1427.  Ensuite  la  teiisiuii  p  diininue  d'autant  nmins  rapidc- 
uieol  qu'a  densité  égale  If  Houle  élastique  est  plus  im ieuieul 
sous-lendu,  e'est-a-dire  qu'il  est  [iliis  expansif.  Cumnie  dans 
ratniocpbère  il  y  a  double  sons-lension,  la  leo&ioo  p  dioiinue 
comme  le  produit  den,  des  sous-lensions. 

Ainsi  en  augmentant  l'eipansifité  d'un  fluide  par  des  ac- 
croisseoients  des  soos-tensions»  on  diminue  proportionnelle* 
ment  la  loi  de  diminution  des  tensions  de  ce  fluide  dans  une 
atmosphère  formée  par  conceni ration  sous  l'attraction  d'un 
centre.  , 

1418.  En  résumé,  le  globe  terrestre  est  enveloppé  d'une 
atmosphère  gaaeuse  sous-tendue  par  une  atmosphère  de  calo- 
rique, qui  elle-oiéme  est  sous-tendue  par  une  atmosphère 
d'électricité. 

Les  lois  de  diminution  des  tensions  des  fluides  dans  ces 
atmosphères,  a  partir  de  la  sui  lace  du  globe,  sont  exponen- 
tielles. Dans  toute  leur  généralité  ces  lois  sont  extrêmement 
compliquées.  Chaque  sons  leusion  introduit  une  exponentielle 
en  expo&aiil,  de  façon  que 

i^9.  En  général,  toute  cause  tendant  à  augmentei-  la  den- 
sité du  fluide  eoncenlré,  augmentera  la  loi  de  diminution  de 
la  tension  avec  la  distance,  et  toute  cause  qui  tendra,  au  con- 
traire, à  augmenter  l'expaosivité  du  fluide,  diminuera  cette  loi. 

1430.  Lorsqu'il  s'agira  du  calorique,  la  loi  de  variation  des 
tensions  augmentera  avec  la  concentration  du  fluide,  et  dimi- 
nuera avec  la  tension  électrique. 
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Dans  l'alniospbère  de  l'électricilé  la  loi  augmenlera  égale- 
ment  avec  la  concentration,  ei  diminiieru  lorsqn'il  y  a  aitTols- 
sement  de  tension  sans  angmenlalion  de  conrenit-nlioo,  comme 
cela  arrive  lorsque  des  tensions  sont  transmises  à  travers  des 
corps  mauvais  coodocleurs,  ainsi  que  cela  doit  avoir  lieu 
incessamment  dans  les  couches  atmosphériques. 

1431.  Jusqu'à  quelles  dislances  s'étendent  les  atmosphères 
de  l'électricilé,  du  calorique  et  des  gaz  du  globe? 

Tontes  c:hoses  égales  d'ailleurs,  les  atmosphères  de  l'éleclri* 
cité  et  du  calorique  s'étendent  jusqu'aux  tensions  générales 
des  espaces  que  le  globe  parcourt  ;  seulement,  à  cause  de  la 
densité  moindre  du  fluide  électriqne,  l'atmosphère  ToTTriéede 
ce  fluide  doit  être  moins  étendue  que  celle  du  ralori(|UP.  Ijn 
pi'f  iiiiri  f  allfimlra  doiii  la  lension  générale  des  espa<t'S  avant 
lu  seconde,  celle-ci  esl  sous-leiidue  jirs(]n"a  la  linnie  «e  de 
ralmosphêrn  de  l'élecli  icilé  par  des  tensions  éleciriques  varia- 
bles, et  a  partir  de  celle  limile  la  sons-tension  est  conslanle. 

1432.  De  même  l'ulmusplière  du  culoriqne  étant  moins  éten- 
due que  celle  de  l'air,  la  sons-tension  de  celle-ci  diminue  jus- 
qu'à  la  limile  de  l'atmosphère  du  calorique,  et  devient  con- 
stante au  delà  de  cette  limite. 

Qoant  aux  hauteurs  absolues  de  ces  diiérenles  atmosphères, 
il  serait  dilllcile  de  faire  è  leur  égard  même  des  conjectures. 

Nous  ne  pouvons  avoir  aucune  idée  de  la  hauteur  de  l'atmos- 
phère de  l'électricité,  qui  est  radicalement  modifiée  par  l'éleo- 
Irisalion  séculaire  du  globe. 

Nous  ne  pouvons  avoir  aucune  confiance  dans  les  détermina- 
tions d'une  prétendue  température  des  espaces.  L'atmosphère 
du  calorique  a  d'ailleurs  également  été  modifiée,  non-seule- 
ment  par  les  concentrations  du  fluide  dues  aux  rayons  solaires, 
mais  encore  par  releclrisalion. 

1455.  l/élendne  de  l'almo^iphère  gazeuse  du  glolte  esl  trune 
appréciation  non  moins  tliflîeilo  que  t  elle  des  atmosphères  de 
rélectricilc  et  du  calorique. 
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C'est  encore,  en  elfel,  une  uberralion  de  l'espril  humain  que 
de  lituiler  celte  atmosphère  à  la  distauce  où  la  force  centri- 
fuge du  glube  équilibre  son  attraclion. 

Le  géomètre  ayant  trouvé  que  la  force  centrifuge  diminue 
l'altraclion,  a  cru  devoir  limiter  l'atmosphère  la  où  s'éta- 
blit l'équilibre  eolre  les  deux  forces.  C'est  là  uoe  grave 
erreur. 

L'aclioD  de  la  terre  est-elle  nulle  sur  la  lune  ou  le  soleil 
parce  que,  à  la  distance  de  ces  corps  célestes,  la  force  centri- 
fuge ferail  plus  qu'équilibrer  rallraclion  du  globe?  Slais  ces 
corps  célestes  ne  suivent  pas  le  mouvement  diome,  noos 
dira*t-on;  et  notts  répondrons:  Qu'est-ce  qni  prouve  quetovtes 
les  couches  atmosphériques  participent  à  ce  mouvement?  Le 
bon  sens  nous  dit  qu'eu  égard  i  b  luidité  des  gax,  les  coocbes 
atmosphériques  inférieures  seules  sont  assez  comprimées  et 
maintenues  pour  conserver  une  complète  solidarité  avec  le 
globe  dans  son  mouvement  de  rotation. 

1434.  L'atmosphère  terrestre,  limitée  par  la  force  centrifuge, 
ressemble  à  une  atmosphère  fondue  ou  cUiguée.  L'idée  de  cette 
limitation  est  mesquine  et  absurde;  car  de  deux  choses  l'une  : 
ou  bien  le  globe  a  rejeté  vers  les  espaces  tous  les  gaz  qu'il  a  pu 
rencontrer  en  trop  dans  les  lieux  où  il  s'est  formé,  ou  bien  il  a 
précisémeol  rencontré  dans  ces  lieux  la  quantité  de  fluide 
voulue  pour  lui  former  une  atmosphère  mesurée,  ou  tout  au 
moins  limitée  par  la  force  centrifuge.  Ces  deux  hypothèses 
sont  Tune  inexacte  et  Tautre  absurde. 

Le  globe  n*a  pas  pu  rejeter  des  corps  gaseox  vers  les  espa- 
ces, attendu  qn'il  n'exerce  sor  eux  aucun  pouvoir  répulsif; 
d'un  autre  côté  les  quantités  de  gax  n'ont  pas  été  mesurées  au 
mètre  cube  è  l'atmosphère  terrestre. 

1435.  La  force  centrifuge  n'existe  que  Ui  oè  il  y  a  rotation. 
Dans  l'atmosphère  terrestre  il  n'y  a  rotation  uniforme,  avec  la 

-  vitesse  angulaire  du  globe,  que  lè  où  il  y  a  aolidarité  complète 
de  mouvement  avec  lui.  Cette  solidarité  existe  dans  les  par- 


Digitized  by  Gc) 


SUR  LES  PRIHCIPKS  DKS  SCIEMCKS  PHYSIQUES.  431 


lies  solides  et  li(jiit(l«  s  du  globe  même.  Elle  peut  être  i  unser- 
vée  erilière  dans  les  pai  lles  gazeuses  les  plus  rapprochées  de 
sa  surfat'c;  mais  au  fur  el  à  mesure  que  les  (touches  almospbé- 
ri(]ues  s'eloiguenl  de  celle  surface,  leur  densile  diminuant 
ainsi  que  les  pressions  supérieures  el  latérales  sous  lesquelles 
elles  exisleol.  leur  solidarité  avec  le  globe  diminue,  el  avec 
elle  le  moiifeoient  de  rotation  s'amoindrit  ;  et  avant  même  que 
l'atmosphère  atteigne  la  hauteur  à  laquelle  la  force  centrifuge 
fail  équilibre  à  ratlraclion.  il  n'e&isle  plus  guère  ni  rotation 
ni  force  centrifuge,  el  celle-ci  par  conséquent  n'équilibre 
rien. 

1496.  Mais  les  concbes  atmosphériques  ne  pèsent-elles  plus 
vers  le  globe  parce  qu'elles  ne  participent  plus  à  son  nouve- 
ment  de  rotation?  Bien  au  contraire;  elles  pèseront»  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  d'autant  plus  qu'elles  participeront 
moins  à  ce  mouvement.  Elles  pèseront  relativement  le  plus  là 
où  elles  en  seront  complètement  affranchies. 

1437.  Si  en  effet,  au  fur  el  à  mesure  qu'on  s'élève  dans 
l'atmosphère,  la  force  centrifuge  diminue  d'abord  l'énergie  de 
la  concentralion,  celle-ci  doit  ensuite  auguienler  dès  qu'on 
arrive  dans  les  couches  où  les  vitesses  angulaires,  et  par  ron- 
séquenl  la  force  centrifuge,  commeocenl  à  diiuiouer  par  suite 
de  l'affranchissement  des  couches. 

Dès  que  cet  affranchissement  commence,  l'énergie  de  con- 
centralion de  la  lerre  augmente,  jusqu'à  ce  que  les  couches 
atmosphériques  soient  entièrement  soustraites  à  la  solidarité 
do  mouvement,  ce  qui  doit  arriver  au  plus  tard  là  où  la  force 
centrifuge  équilibrerait  l'attraction.  Nous  devons  donc  admet- 
tre que  là  se  trouve  un  ma&imuin  de  concentration  de  l'atmos- 
phère, et  qu'une  couche  assez  épaisse  de  moindre  densité 
(couche  décondensée)  se  trouve  au-dessous  de  hi  couche  oh  ce 
maiimum  a  lieu. 

1438.  La  couche  atmosphérique  de  moindre  densité  est 
analogue  à  celle  qui,  dans  l'intérieur  du  globe,  existe  entre  le 
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noyau  dense  el  son  enveloppe.  151,  1S3,  153  et  154  du 
i«  volume.) 

Elle  reoipHl  fies  fonclifin»  analogues  en  doniiuiil  tif>n  à  «ne 

dislriliiitioii  do  fliiidpel  u  «les  l'otiruiils  ntmosplieriqties. 

140!).  La  letiit  ithe  aiiulx  dr  la  loriiie  de  (  rllp  fouilie 

de  iiu>iiidrc  dcdsile  suruil  dinicilo,  et  ne  cuitdiiiiail  pour  le 
momenC  a  :iu(  une  ronsidei alion  rigourciisr.  La  fort  e  cenlri- 
fuge  étaiil,  a  hauteur  égaie  dans  ratuiusphcre,  maxinuiiu  a 
l'eipialeur  et  miiiiu)utn  au  pôle,  nous  pouvttns  udineKre  qu'a 
l'équaleur  la  coutibe  décondensée  est  la  pins  épaisse,  la  moins 
dense  et  la  plus  rapprochée  de  la  surface  du  globe;  qu'à  par- 
tir de  celle  ligne  elle  dimiiiun  d'épaisseur,  augmenle  en  den- 
sité et  s  éloigne  de  la  sur&ice  jusqu'au  (ièle«  où  elle  est  la  plus 
éloignée  et  où  la  décundensalion  est  nulle» 

1440.  Au  delà  de  la  couche  décondensée  Tatroosphère  se 
concentre  de  nouveau,  mais  faiblement,  jusqu'à  un  maximnai 
de  densité,  et  pnis  continue  sa  décondensatioo  graduelle  jus- 
qu'à sa  limite  peu  définie,  c*esl-à-dire  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
tellement  raréfiée  que,  ne  renfermant  plus  guère  que  de  l'élec- 
tricité et  du  calorique,  elle  se  confonde  naturellement  avec  les 
fluides  des  espaces  parrourus  par  Torbite  terrestre. 

1441.  L'éleelrisation  et  la  calorisalion  du  globe  oui  changé 
les  ainiosphères  primilivemeut  établies,  ou  (]ui  se  seraient  éta- 
blies s'il  n'y  avait  pas  en  de  rayoniUMuenl  solaire. 

Des  deux  systèmes,  l'un  iherrnoujetritpie  l'autre  magnéti- 
que, qui  sont  résultés  du  rayon nenieni  solaire,  c'est  le  second 
qui  est  de  beaucoup  le  plus  important  ;  c'est  à  lui  que  sont  dues 
les  modifications  atmosphériques  et  climatologiques,  anjoor- 
d'bui  faussement  attribuées  au  système  Ihermométrique,  seul 
connu. 

144S.  C'est  l'expansion  plus  rapide  du  fluide  électrique 
qui  a  rendu  son  influence  dominante  dans  les  phénomènes 
météorologiques  el  climatologiqoe^  A  cause  de  cette  rapide 
expansion  l'électricité  est  devenue  le  fluide  du  mouvement  et 
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du  lrans[)oil,  el  u  donné  lieu  aux  pluies,  aux  venls.  etc. 

Rnsnile  l'expansion  pins  facile  a  produit  ce  vaste  système 
<le  comanls  qni,  enveloppant  le  globe  depuis  l'équalciir  jus- 
qu'aux p(Slos.  fournit  d'immenses  quantités  de  fluide  nalurel- 
lomenl  vu  exci's  sur  loiile  la  surface  du  globe,  et  jusqu'à 
«i'assez  grandes  profondeurs  siu-dessous  de  sa  surface. 


XXI.  —  SYSTÈME  ÉLECTRIQUE  ATMOSPHÉRIQUE. 

1445.  Dans  le  chapitre  VIII  du  premier  voinme  do  Magné- 
lisme  Dous  avons  montré  comment,  ao  for  et  à  mesnre  de  l'élec* 
Irisation,  les  tensions  do  fluide  s'étaient  propagées  à  la  sur- 
iace  du  globe  d*al>ord,  puis  aux  couches  inférieures. 

IjCS  considérations  émises  dans  ce  chapiire  et  dans  le  cha- 
pitre V  du  même  volume,  nous  dispenseront  de  donner  de  longs 
développements  sur  la  manière  dont  les  tensions  électriques 
se  sont  étendues  aux  couches  ainiospliérirpies  en  njôme  temps 
qu'aux  (Oiiclies  inférieures  du  globe;  car  il  est  évident  que, 
durant  l'électrisation,  les  tensions  du  fluide  en  excès  à  la  sur- 
face du  globe  onl  dii  se  communiquer  aux  couches  almospbéri* 
qoes  de  plus  en  pins  élevées,  comme  aox  cooclies  solides  de 
plus  en  plus  profondes  du  globe. 

f 444.  Le  système  magnétique  du  glotie  s'étend  ans  eooches 
atmosphériques  comme  aux  couches  terrestres,  ou  pour  mieux 
dire,  et  eu  égard  aux  notables  différences  qui  onl  dtk  caracté- 
riser la  propagation  des  tensions  dans  les  couches  atmosphé- 
riques, il  existe  on  système  magnétique  dans  l'atmosphère  do 
globe,  comme  dans  les  couches  soperficielles  solides  et  liqoides 
en  contact  avec  elles,  et  les  échanges  de  fluide  entre  les  deux 
systèmes  sont  incessants.* 

1448.  L'élecirisation  des  couches  aluiospliéri()ues  ayant 
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njinriUMKt'  a  la  siirfare  liu  globe,  c'fsl  là  que  les  liMisioiis  sunl 
deveniios  le  plus  forles,  cl  tilles  ont  dû  Uituiiiuer  à  iiiesuie 
que  les  ronriies  s'éloignaienl  de  In  surlace. 

La  commiiniralion  des  lensions  en  excès  a  dû  se  Taire 
d'après  la  loi  l,=T.(l-o)'  (1),  ou  i.=Tt(!-fl.r)  (4). 

1446.  Les  lensions  éleclriques  qui  diminuent  [iroporliounel- 
leinenl  aux  profondeurs,  depuis  les  couches  les  plus  profondes 
jusqu'à  la  Hnrfaee  du  globe,  continuent  à  décroître  propor- 
lionnellemeiit  à  ta  hauteur  dans  les  couches  atmosphériques. 
Seulement»  à  partir  de  la  surface  du  globe,  et  vers  les  hautes 
régions  atmosphériques,  la  loi  de  diminution  des  lensions 
change  brusquement.  1^  couches  atmosphériques  étant  très- 
mauvaises  conductrices  du  fluide,  les  lensions  de  ce  dernier 
diminuent  très-i  jpidemeni  en  s*éloignant  de  la  surfiice.  D'un 
autre  c6té  ces  couches  sont  très-peu  capables  d«  fluide,  et 
n'ont  pu  en  absorber  que  de  faibles  quantités  ù  de  faibles 
tensions. 

1447.  I/«'lei'lris;iliui)  séculaire  par  les  lavons  solaires,  en 
s'élendant  à  l'alinosplière,  n'a  fait  qtic  lorlilicr  ce  qui  y  exis- 
tait. Les  len.sions  électriques  atuiosplièt  icpies  qui,  .ivatil  l'elec- 
trisalion,  diminuaient  en  s'éloignanl  du  gloU>  sous  l'influence 
du  pouvoir  concentrant  de  celui-ci,  se  sont  forlifiées  en  s'éten- 
danl  a  des  hauteurs  plus  grandes,  tout  en  continuant  à  dimi- 
nuer à  mesure  qu'elles  s'éloignaienl  du  globe. 

4448.  Il  est  évident  que  le  sysdème  électrique  atmosphéri- 
que, aussi  ancien  que  celui  des  courants  ad  ils,  a  toujours 
équilibré  celui-ci  et  l'équilibre  encore  aujourd'hui,  et  que 
l'un  des  deux  systèmes  se  modifiant,  ranire  subit  immédiate-  * 
ment  Tinfluence  de  cette  modification,  aniant  toutefois  que  le 
permet  la  faible  conductibilité  de  ratmospbère.  Car  cellenti  a 
pu,  i  la  longue,  adopter  des  tensions  électriques  qui  ne  pour- 
raient lui  être  communiquées  ni  en  un  jour,  ni  en  un  mois,  ni 
même  en  une  année.  ' 

i449.  Sans  pouvoir  assigner  une  épaisseur  quelque  peu  ap- 
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(truninialive  à  la  croàle  magnétique  lolale  du  globe,  lions 
sommes  convaincus  que  celle  croûte  est  fort  cuusidérabli*. 
On  n'a  |)as  atteint,  et  un  n'atleîndru  pi  uliablement  jamais 
rêpaisseur  à  laquelle  se  naiiifeste  réiectrisaliun  journalière; 

enrure  iiioitis  u-l-on  alleînl  la  profondeur  de  lu  circula' 
liuii  uciivc  cl  relie  iJ(*  luiite  la  iroùle  uiugnelicpie.  du  globe, 
(|ni  soiil  de  plus  tîii  plus  coiisidt'i ahU's.  Faï  pgnnl  à  ces  épuis- 
sf'ui  s,  (uiisiJeranl  d'ailleurs  (|ue  les  coui  hes  al inosphei  l<^lle^, 
moins  denses  ù  mesure  (pi  on  s'eleve,  deviennent  aussi  pro- 
porlionoellemetil  plus  perméables  uu  fluide  el  plus  (  unduc- 
Irices;  considérant  aussi  rpie  l'éleelrisulion  directe  de  ees 
couches  par  les  rayons  solaires  a  dû  favoriser  la  propagation 
des  tensions  en  excès  de  b  surface  du  globe  vern  les  régions 
atmosphériques  supérieures,  nous  pouvons  éire  assurés  que 
les  effets  de  réiecirisaiion  sé4!ulaire  s'élèvent  f«irt  liaut,  mat- 
gré  bi  faible  conductibilité  de  Taîr. 

1480.  Au  fur  et  à  mesure  que  les  couches  atmosphériques 
plus  élevées  et  moins  denses  deviennent  plus  conductrices,  te 
fluide  électrique  y  devient  plus  libre,  se  répand  plus  facile- 
ment vers  les  régions  voisines,  et  se  eoueenire  moins  dans  les 
roue  lles  almosphéri(pies  elles-uit^nies. 

Dès  (]ue  dans  les  hautes  régions  aluiosplieriipies  le  fluide 
életiri(pie  esl  devenu  suflî*>amnienl  libre,  eonime  il  ne  l'esl  pas 
également  partout,  que  d'ailleurs  il  y  reste  sonuiis  aux  in- 
fluences des  tensions  superficielles  du  globe  qui  tendent  ù  le 
concentrer  sur  tels  points  el  ù  le  disfierser  dans  tels  autres, 
il  doit  y  constituer  des  courants  el  des  concentra  lions  atmo- 
sphériques. Ces  courants  et  ces  concenlratitms  doivent  se  for* 
mer  dans  les  couches  de  moindre  deusité  des  gas,  à  peu  près 
concentriques  à  la  surflice  du  globe,  indiquées  dans  les  1437 
et  143^  et  oh  le  fluide  est  maintenu  par  les  couches  galeuses 
plus  denses  qui  se  trouvent  an-<lessus  et  au-dessous. 

1451.  Ainsi  il  existe  dans  les  hantes  régions  atmost>hériques 
une  couche  d*air  de  moindre  densité,  indépendante  du  monve* 
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ineiil  de  roluliuii;  cette  coiiclin  liiiiUe  la  dimititilion  des  ten- 
sions élablies  dans  les  couches  atmosphériques  par  l'elpcirisa- 
lion  séculaire,  enveloppe  le  globe  d'une  ronche  de  couranis 
éleclriipics  ou  d'une  eouclie  chargée  de  fluide  électrique  plus 
libre  que  dans  les  couches  terrestres,  et  cnlièremenl  libre 
par  roonienis,  sans  pouvoir  s'échapper  vers  les  es|>aces  pluiié- 
laires,  retenu  qu'il  est  par  des  couches  d  air  moios  perniéi- 
bles. 

f45â.  Nous  avons  vu  que  la  limite  supérieure  des  régions 
almospbériqoes  condoiiriees  du  fluide  doil  se  trouver  vers 
ce  qae  Ton  appelle  aujourd'hui  la  limile  probable  de  ratnios- 
phère,  c'esl-à-dire  vers  les  haoteurs  auxquelles  la  force  cen- 
Irifoge  équilibre  l'aclion  de  concentration  dn  globe.  La  limile 
inférieure  doit  être  beaucoup  moins  élevée,  el  l'épaisseur  de  la 
couche  décondensée  doil  être  considérable,  var  il  est  bien  évi- 
dent que  lest  concbes  d*air  deviennent  perméables  bien  avant 
qu'elles  nlleignent  la  limite  hypothétique  actuelle  de  l'atmo- 
sphère. 

1455.  A  quelle  hauteur  commence  la  couche  des  couranis 
atmosphériques  (*)  ? 

Nous  l'ignorons  jusqu'à  présent.  Celle  hauteur  dépend  des 
tensions  existantes  dans  les  hautes  régions  atmosphériques 
aussi  bien  que  des  tensions  terrestres;  elle  dépend  en  outre 
de  la  perméabilité,  toutes  choses  difficiles  sinon  impossibles  à 
apprécier:  et  si  l'on  parvient  un  jour  à  établir  les  limites  des 
coorants  atmosphériques,  ce  ne  pourra  être  que  par  les  phé- 
nomènes qui  s'y  passent  (**). 

1494.  Durant  l'établissement  du  système  magnétique  atmos- 

(*)  Laeondie  Inférieure  décondeniée  dans  laquelle  f*o|ièrenl  les  princi- 
paux mouvemcnls  éleclriques  almusphériques.  Dci  BOUveroentf  s*opèrenl 
également  dans  les  cuiiclies  raréfiées  supérieures,  qui  se  trouvent  à  la 

limile  de  ralmosplH'^rc. 

(**)I.es  étoiles filaiilcs on  Iraliiécs el<  olriqties  qui  lra\i-rseiil  ces  couranl.< 
entre  treize  et  sept  lieues  de  hauteur. 
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|)héri()ue,  Icb  tensidns  s'élanl  siici  essivemeul  piopagéfs  sous 
l'influence  de  loule  la  croùl»;  elerlri(|ue  du  globe,  on  pt-ul  les 
considérer  comme  procéilani  de  la  coiu^enlralion  de  loul  le 
Ûuide  dans  la  couche  moyenne  de  cette  croûte,  ou  du  courant 
moyen  général*  La  tension  T*  de  ce  courant  eil  énorme,  et  se 
trouve  à  des  profondeurs  considérables  nu-dessons  de  réieciri» 
sation  journalière,  mensuelle  ou  annuelle,  donc  en  debors  de 
leur  inOoence,  et  à  moins  que  le  couranl  moyen  du  système 
mobile  ne  modifie  la  tension  Te,  celle-ci  est  à  Irès-peu  près 
inYariabte  pour  un  point  donné  do  courant  moyen  général, 
qui  est  celui  de  la  période  magnétique  unique. 

1455.  Faisons  un  moment  abstraction  de  l'influence  de 
l'électrisalion  actuelle  sur  le  système  magnétique  unique,  et  ne 
tenons  aucun  compte  do  mouvement  Irès-lenl'de  celui-ci;  lais- 
sons aussi  de  côté  le  mouvement  do  système  mobile.  Dans  ce 
cas  la  tension  éleciriqne  de  l'almosplière,  en  un  lieu  quelconque 
du  glolte,  procédera  de  la  tension  Te  du  couranl  moyen  de  la 
période  unique,  el  sei  a  la  plus  grande  à  Téquateur  et  la  moin- 
dre au  pôle  de  ce  syslème. 

Tenons  compte  du  syslème  mobile  superposé  au  syslème 
unique,  el  les  tensions  électriques  atmosphériques  procéde- 
ront de  tensions  moyennes  générales  modiGées,  et  seront  les 
plus  grandes  ou  les  plus  petites,  suivant  les  lignes  combinées 
do  système  unique  et  du  système  mobile. 

I4B6.  LMnfloenoe  de  réleclrisation  actuelle  modifie  le  magné- 
tisme atmosphérique.  L'électrisation  actuelle  n*a  aucun  pou- 
voir sur  la  tension  générale  dont  procède  le  magnétisme 
atmosphérique,  mais  elle  agit  puissamment  sur  Tatmosphère 
elle-même. 

lie  fluide  plus  libre  des  courants  actifs  du  globe,  communi- 
quant avec  le  fluide  plus  libre  encore  des  couches  les  plus  su- 
perficielles de  ces  courants,  agit  plutôt  comme  fluide  éleclri(|ue 
que  comme  fluide  magnéliqne.  La  croûle  terrestre  des  «cou- 
rants actifs,  cl  surloul  la  charge  de  fluide  annuelle  en  excès 
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d:ms  U*s  coiiiaiits  uclit's,  lonl  aulour  du  gloire  et  vis-à-vis  de 
r:iiiiiosjilièi-i'  les  l'oïKiioiis  d'une  charge  cleclrique  libre  autour 
d'un  corps  (pielconqne. 

1457.  l);iiis  un  milieu  gazeux,  les  cenlresa.a,,...  6,6,  (t^'voî.. 
§49,  (ig.  8)  sunt  l'orl  éloignes  les  uns  des  autres;  les  |)uriioiis 
de  fluide  solidaires  avec  les  éléuienls  suni  les  ulmospbèret 
mêmes  de  ces  éléments,  el  les  espaces  considérables  qne 
laissent  entre  elles  ces  atmosplières  ne  sont  occupés  que  par 
les  fluides  calorique  el  électrique  à  la  lensiou  générale,  el  par 
conséquents  une  tension  très-fatlile  reblifement  à  celles  qui 
e&islent  dans  les  atmosphères  ou  autour  des  éléments  des 
g;». 

Les  capacités  d'un  espace  pour  les  fluides  étant  comme  leurs 
tensions,  le  fluide  électrique  libre,  se  portant  là  où  se  trou- 
veol  les  capacités,  se  porte  vers  les  éléments  du  gaz  en  y  péné- 
trant. 

1458.  Ainsi,  malgré  les  intervalles  qui  séparent  les  éléments 
gazeux,  le  fluide  éleeli  i(|ue  ne  peut  pas  lraver>er  la  plus  mince 
euuelie  gazeuse  sans  ciilraiiier  (-elle  coiu  lie  elle-uiènie;  mais 
ensuite,  el  à  cause  de  ces  iiilervalles,  la  (ensi(ni  qu'exerce  le 
fluide  pénétrant  sur  le  fluide  libre,  en  dehors  des  atmosphères 
des  éléments  ou  dans  les  espaces  libres,  se  transmet  instanta- 
nément el  intégralement  ù  de  grandes  dislances. 

1459.  Le  fluide  électrique  s'échappant  des  corps  avec  sa  vi- 
teue  toujours  Irès^grande,  quelque  réduite  qu'elle  soil  dans 
certaines  conditions,  tend  toujours  à  imprimer  aux  masses 
gazeuses  des  vitesses  analogues  ou  très-grandes  également;  et 
comme  ces  masses  sont  elles-mêmes  très-grandes  relativement 
aux  masses  électriques,  elles  absorbent  rapidement  les  mouve- 
ments d'expansion  du  fluide  électrique. 

1460.  Plus  la  vitesse  d'expansion  est  grande,  et  plus  tbt  h 
même  quantité  de  mouvement  électri(|ue  sera  absorbée  par 
les  mêmes  unisses  gazeuses. 

La  dislunc.<'  a  laquelle  le  mouveuicnt  electriipie  se  (  ommuui- 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  PHl.'ICll'BS  DES  SUEACKS  PHTMQLE*. 


459 


({lie  an%  masses  giizeoses,  ou  le  rayon  d'écoulemenl  iiiimédiat 
(Ju  fluide,  sert  donc  dîfféretit  pour  des  vitesses  d'éiruiilemeot 

diflerenles. 

1461.  La  vitesse  niagnéli(|iM'  de  la  (  ii  i  iilalinn  active  snpn  fi- 
oielle,  vitrs.se  qui  esl  uioyt^nneiin-nl  dr  40  5  arc  decerrleth*  lu 
terre  pour  1'  en  lejiips,  esl  evidemiDciil  un  soiis-ninlliple  Irès- 
grand  de  colle  du  fluide  enlièremenl  libre,  tandis  (|ir('llr  fsl  nu 
roulruire  un  multiple  de  celle  du  eouianl  luugnélique général 
de  la  période  magnétique  unique. 

|je  rayon  d'écouleoienl  du  fluide,  qui  s'élablil  sous  l'influence 
du  couranl  moyen  du  système  niugnétique  unique,  sera  un 
mulliple  de  celui  qui  s  elablira  sous  l'influence  du  courant  actif 
moyen,  lequel  sera  lui-même  un  lrès*grand  multiple  de  celui 
provenant  de  réchappemeol  du  fluide  libre  des  caches  les 
plus  superficielles  do  globe.  Ce  dernier  rayon  est  irès-faible.  Le 
fluide  qui  s'échappe  librement  des  couches  superficielles  do 
globe  ne  pénèlre  guère  dans  Tatmosphère,  et  quand  il  y  ()éoè- 
Ire  un  peu  activement,  il  y  excite  des  mouvements  de  déplace- 
ment des  niasses  gaieuses,  sans  pour  cela  pénétrer 'bien  avant 
dans  ces  masses. 

1462.  Si  nous  appelons  m  la  masse  gazeuse  comprise  dans  le 
rayon  d'écoulemenl,  V  sa  vitesse  moyenne,  7«,  lu  quantité  de 
fluide  elet  trique  en  mouvement  el  Y,  sa  vitesse,  nous  oblien* 
drons  :  mV'=m,V,*. 

Au  lieu  dei»  nous  pouvons  mettre  la  densité  p  du  gaz  mul- 
tiplié par* le  rayon  l  d'écoulement,  comme  nous  pouvons  rem- 
placer mg  par       et  il  viendra  : 


ipr^P,\,\  ou 


Le  facteur  cooslant  est  très-petit,  et  le  rapport  -^V  di- 
minue lorsque  Vc  augmente. 
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i4G3.  Plus  l:i  vilessp  <!'('*(  oiileinciil  tiu  tliiule  t-lei  li  ique  est 
|;;i-an(i(>,  [>lus  c»^  nnidc  Iciul  ;i  inipi  iincr  sa  propre  vitesse  aux 
<-orps  el  aux  elcnienls;  el  lorsque  récluippenieul  du  fluide  est 
en  quelque  soiie  inslanlaiié,  rouune  cela  arrive  pour  du  fluide 

V  ' 

enlièremenC  libre,  le  rapport  donne  un  rayon  d*éc?hap- 

p«ment  roinimom  el  Irès-pelil. 

1464.  Lorsque  l'écouleinenl  se  faildans  ralmospiière  gazeuse 
du  globe,  sous  l'influence  des  excès  libres  ou  des  charges  jour- 
nalières, niensnelles  ou  annuelles,  ses  conséqnenr^  sont,  à 
Irès-peu  près,  celles  que  nous  venons  d'indiquer. 

Lorsque  cet  écoulement  se  foil  sous  Tinfluence  des  courants 

Y 

actifs  ou  de  ceux  du  système  mobile  du  globe,  y- est  un  mul- 
tiple des  quantités  analogues  du  paragraphe  précédent. 

1465.  Dans  ralmotpbère  du  globe,  el  à  une  dislance  plus 
grande  que  le  rayon  très-faible  de  récooleroenl  immédiat ,  on 
trouve  les  tensions  électriques  diminuant  avec  les  distances,  et 
procédant  du  courant  moyen  de  la  circulation  mobile,  I  alinos- 
plière  étant  d'ailleurs  sous-lendue  par  les  tensions  électriques, 
provenant  de  ré(-lia[)pemenl  inimédial  dû  aux  excès  jour- 
naliers, mensuels  ou  annuels. 

1466.  Si  nous  appelons  Te  la  tension  du  courant  mobile 
moyen,  x  sa  dislance  à  un  point  de  l'atmosphère,  nous  obtien- 
drons pour  la  tension  fc  de  ce  point  : 

i,=T.(i— ««). 

La  sous-tension  qui  provient  de  réchappemeni  immédbtdu 
fluide  des  couches  superflcielles  du  globe  dans  l'atmosphère, 
étant  "t,  et  entrant  comme  facteur  inverse  dans  le  coèflicieni, 
il  vient  : 
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1467.  n';il>or<l  fi  ;ivui)l  loiil  rappelons  que  les  qtiatilil«*s  T, 
cl  sont  bien  enlièreiiie:.!  el  conKidérablemenl  di&iinclea.  Iji 
quantité  T,  ecl  la  moyeniifi  tension  magnêliqnc  d'une  conclut 
du  gloiie  d'ttnft  épaisseur  assi>E  considérable,  tandis  que  est 
la  moyenne  tension  électrique  d'une  cuucbi>  de  beauciuip  moin- 
dre épaisseur. 

1468.  En  réalité  w,  est  la  tension  électrique  moyenne  des 
couches  superficielles  du  globe,  en  vertu  de  laquelle  I  écoule- 
ment se  fait  aeItTenienI  el  inimpdial^'nu  iii  <lnns  l'almosplière, 
el  ne  peut  pas  être  définie  aiili rnit  til.  Cepeiidanl  cpIIp  Icrision 
diffère  peu  de  «elle  piovenaril  d»s  charges  joiirnalièM-s  ou 
annuelles,  pan  e  (pic  ces  «  harpes  soni  rcsiees  assez  libres  pour 
:i};ir  iininedialemciil  sni-  l'ai jmis|ilici e.  Nous  considérerons 
donc  la  tension  comme  la  charge  moyenne  en  excè»,  ce  qui 
est  à  Irès-peu  près  eiiacl. 

14(i9.  Pour  mieux  se  représenter  raeiioii  des  courants  actifs 
sur  l'ai  niosplicre  du  globe,  el  pour  mieux  comprendre 
ce  qui  est  dit  dans  les  paragraphes  précéilenis.  nous 
supposerons  que  AB  soit  IV|iaisseur  des  courants 
«e    mobiles.  La  tension,  quoique  croissante  de  A  en  B. 

reste  moyenne  en  T^.  milieu  de  AB.  Supposons 
Te   siussi  que  tes  eonraut  s  actifs  soient  chargés  d*un  excès 
journalier  ou  annuel;  le  maximum  de  IVxcès  annuel 
.  ^     n'atteindra  pas  la  profondeur  B  el  s'arrêtera  en  b  par 
exemple.  Les  charges  perniauenies  ou  séitulaires 
étant  considérables  par  nippori  uun  excès  niinuels, 
renx.ci  ne  déplaceronl  rpie  l'aiblenienl  la  lension 
T,  en  1",  v(»i >  la  sui  lace.  Si  l'on  fail,  an  (  onli  aire,  ahsli  aclioii 
des  (  harpes  ()P(  mnnenles  el  (pi^i^n  suppose  que  la  •  harge  an- 
nuelle existe  isoU>nient,  comme  cette  charge  arrive  par  la  sur- 
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lace*  (lu  gh)l>e,  U*s  prini  ipalt'S  quanlilés  Me  lliiitle  id'slrnml  dis- 
IribiK'es  dans  les  courlies  siipprKcielles,  les  iijoiii()i  «'S  (|ii:iiitilés 
péiièlreront  dans  les  rouelles  prufundes.  el  la  moyenne  de 
cet  excès  se  trouvera  à  des  profondeuri»  lrës-variul»lps,  selon 
le  degré  d'avancement  du  chargement  ou  dn  déchargement 
nnnnel,  e(,  dans  fous  les  cas,  elle  sera  beancoiip  plus  rappro- 
«*hée  de  la  surface  do  globe  que  la  moyenne  T  «. 

1470.  La  quantité  de  fluide  éleririqoe  qui  8*pchappe  d'une 
«nrfiice,  n*est  pas  seulement  proportionnelle  à  la  charge  du 
fluide,  elle  doit  aussi  être  une  fonction  de  l'énergie  avec 
laquelle  le  corps  retient  le  fluide,  c'est-à-dire  une  fonclion  de 
la  capacité  du  corps  pour  le  fluide.  Celte  rapacité  que  nous 
appellerons  C,  augmenlanl,  la  quantité  de  fluide  qui  sVeoule 
doit  diminuer;  elle  entre  donc  comme  fadeur  inverse  dans  la 
formule  (1)  du  ^  14(j6,  qui  devient  ; 

T.  a 

Al,  =ji  lix(\), 

et,  comme  la  capacité  augmente  h  peu  près  pi  (>[)orf iimnelle- 
ment  à  la  tension,  nons  pouvons  remplacer  par  T,  multipliée 
par  une  quantité  à  peu  près  constante;  la  formule  des  varblions 
des  tensions  électriques  avec  I  eloignemeut  de  la  surface  du 
globe  devient  d<Hic  : 

Al,—  (2). 

c*est-à«dire  que  la  tension  diminue  avec  ki  hauteur  et  en  raison 
inverse  de  l'excès  variable,  journalier  ou  annuel,  en  vertu  du- 
quel l'écoulement  immédiat  du  fluide  électrique  se  fait  des 
couches  superficielles  do  globe  dans  les  couches  atmosphé- 
riques en  contact  avec  elles,  excès  qui  sons-tend  l'almosplière 
électrique  du  glolie  par  transmission.  Dans  la  formule  (2)  la 
quantité  a  n'est  cependant  pas  enlièrcmcnl  constante,  elle 
renferme  la  quantité  de  fluide  initiale  m,;  seulement  cette 
quantité  m,  n'est  pas  très-variable  et  ne  varie  surtout  pas  comme 
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la  teiisiiuii  iitiliule  T..  I<a  ronmile  définitive  est  a/.«^^^aj:; 

donc,  à  éloigtieoienl  égal,  la  tension  diminue  coinine  la  qnan- 
lilé  initiale  dn  fluide  d'écliappemeni,  et  iaversement  comme  la 
Taeililé  de  communication  des  mouvements,  ou  comme  la 
sous-tension. 


XXII.  —  QUELQUES  OBSERVATIONS  CONCERNANT 
L  ÉLECTRlClTii  ATMOSPHÉRIQUE. 

1471.  Le  système  magnétique  almo8|ibérique,  comme  on  a 
pu  le  voir  déjà  et  comme  on  le  verra  iiiieiix  encore  plus  tard, 
est  très-compliqué,  et  la  science  actuelle  n'en  a  aucune  notion 
sérieuse. 

Dana  ces  derniers  temps  un  bomoie  iogénieui,  dont  les  idées 
étaient,  à  bieo  des  égards,  plus  rationnelles  et  beaucoup  plus 
exactes  que  celles  qui  ont  cours,  feu  Peltier  a  doté  la  science 
d*un  instrument  propre  à  révaluatiou  de  b  diminution  dea  ten- 
sions électriques  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  globe,  instru- 
ment que  Ton  a  appelé  éleetromètre, 

147:2.  On  comprend  qu'il  y  a  du  fluide  libéré  dans  l'elec  lro- 
nii  lie  de  Peltier,  et  que  cet  instrument  fournil  l'évuluulion 
de  la  quantité  de  flnide  libérée;  mais  si  dans  ce  sens  l'inslru- 
ment  porte  le  nom  qui  lui  convient,  ce  nooi  n'est  plus  convena- 
ble au  point  de  vue  des  ilIccs  actuelles. 

Dire  simplement  que  l'electromètre  de  Peltier  mesure 
l'électricité  de  l'atmosphère  est  inexact,  et  conduit  d'ailleurs  à 
desabsurdiléstellesque  celle  de  déclarer  qu'il  fuit  froid  en  éléel 
cbauden  hiver.  Car  dire  que  réiectricité  est  en  faible  qnaulilé 
.dans  raUDOspbère  en  été  et  en  forte  quantité  eu  hiver,  c'est 
exactement  la  même  chose. 

Les  idées  de  Peltier  sur  les  indicaliotis  de  son  électromètre. 
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s»os  éli'tf  eiilièreiiienl  exai:les,  élairat  oc}i(*nil:int  bc;iiifou|i 
plus  rutionnelles  que  cplles  que  «rutilres  savuiils  udI  mi&(*s  furl 
m:il  i\  pi'opu!»  Il  iciir  plact». 

1175.  (>'«*sl  à  Pt'lliei'  (m'oii  lioil  la  ilrcdiivcrle  lic  la  dmii- 
imlioii  ti»s  I»Mision«i  »'l»M  lri(jU(*s  a  iin'smt'  tiii  oii  >\'loigue  do 
la  siirfai  r  <lii  glolx*.  Srs  itiérs  a  (  <•  sujet  oiairni,  a  liès-pt'ii 
près,  exa<  los  ;  ellf»>  I  tMiss^ni  etc  roinpIcIciiD'iil  >aiis  dinilc,  s'il 
avuil  pu  s'afTraucliir  onlicrciiiriit  di's  uïvvs  de  i'('po((ue,  qu'il 
l'épuUiail,  uiais  qui,  ayunl  ëléLes  siennes  d'abord,  ;tvai(.>ii(  cun- 
serve  une  parlie  de  leur  empire  sni*  sun  esprit.  D'ailleurs  les 
idées  nouvelles  dePellier,  presque  exelusivcnient  appuyées  sur 
des  phénomènes  éleelriqoes,  nianqusiienl  de  base;  les  priuci» 
pes  du  monde  lualèriel  ne  pouvaieot  pus  élre  déduits  d*nne 
Faible  série  de  faits  d'un  luéme  genre,  conséquences  éloignées 
de  ces  principes  dans  leurs  aeiions  combinées. 

1474b  Cependant  Pellier  a  trouvé  dans  ses  observations  des 
niisous  suffisantes  pour  sup|)oser  la  surface  du  globe  chargée 
de  lloide  électrique,  et  cette  idée,  grande  et  nouvelle  à  son 
point  de  vue,  était  beaucoup  pins  vraie  qu'il  ne  pouvait  te 
croire;  sttulemenl  lu  i-liarge  du  globt;  n'»'Nl  pas  resin«Misi*,  uiais 
vitrée;  elle  n'esl  |ius  eu  uiau((ue,  mais  en  excès,  rl  d  ime  im- 
purlance  supérieure  à  loul  ee  que  Pellier  ou  lout  aulru  uuruil 
pu  deviner. 

t47o.  Quoi  qu  il  en  Sdil,  les  observai it>ns  laiCiîS  a  rdeclio- 
mèire  de  Pellier  oiïreul  uu  iulértH  iutuule.slaiile,  et  uuus  le- 
grellons  qu'il  n'eu  existe  pas  de  séries  nombreuses  ei  com- 
plètes. 

On  se  sert  de  cet  iostrament  à  l'observatoire  de  Bruxelles 
depuis  plusieurs  années,  et  ce  sont  les  quelques  observations 
faites  dans  cet  établissement  qni  nous  o<*cuperonl  dans  les 
paragraplies  suivants. 

1476.  L*électromèli*e  de  Peltier  se  tmove  expliqué  dans 
divers  écrits  de  cet  auteur  ;  mais  comme  nous  nous  servirons 
des  observations  de  Bruxelles,  nous  emprunterons  la  desrrip- 
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lion  de  cel  iiisiniment  à  une  publicalioii  de  M.  Quelelel  sur  le 
dimiil  de  la  Belgique. 
Voici  celle  description  : 

Le  bEUteor  totale  de  rinsirumeni  est  de  0*34;  sa  Turuie  est 
rcpréseolée  par  la  figure  suivante  : 


Il  cftt  poiié  sur  trois  pieds  on  tis  qui  perni<*llent  de  le  ren- 
dre horizontal. 

Pour  mettre  rinstrumeot  en  expérience,  il  faut  le  placer  de 
manière  que  Taiguille  fixe  bb'  soit  dons  la  direction  du  méri- 
dien magnétique. 

Dans  celte  position  l'aiguille  mobile  aa\  dirigée  par  sa  petit** 
aiguille  aimantée,  vient  se  placer  parallèlement  à  bb\  Si  main- 
tenant  on  lirnt  nn-dessnsde  la tioule  e un  corps  électrisé  vilreu- 
sèment  on  positivement,  il  déminpose  pnrtnflnenceréleciricile 
lie  rette  houle  et  de  loiile  la  [>arlie  fab.  A  la  partie  supé- 
rieure (le  la  boule,  réirrlrii  ile  rifjîalive  est  paralysée  par 
l'électricité  |)Osilivn  qui  se  Irouvr  eti  sa  prHseiicf.  laïuJis  que, 
dans  la  partie  inférienre  de  rnislrnmenl.  l'éloi  lric  lié  positive 
libre  fait  diverger  raij^nille  uKtbilc  nu'  d»'  la  (xoUioii  «prcllc 
avait  d'abord,  el  son  angle  d'éi  arlement  av«M-  l  aiguille  fixe  6// 
sera  d'autant  pins  grand  que  la  quantité  d'électririlé  libre  sera 
plus  forte.  L'angle  d'érartement  se  lit  au  moyen  de  deux  cercle» 
gradués,  dont  l'un  est  collé  sur  la  tableur  nn  et  l'autre  sur  le 
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disque  supérieur  de  la  cage  en  verre  mm.  Ces  deux  cadrans  se 
contrôlent  et  empêchent  b  paralbxe  dans  les  lectures. 

1477.  Voici  comment  on  observe  avec  rèlectromètr«. 
Placé  à  découvert,  en  dehors  de  Tinfluenoe  de  tout  corps  envi* 
ronnant,  on  élève  l'instrument;  on  Téquilibre  en  touchant  la 
tige  d  dans  la  partie  la  plus  inférieure,  on  le  descend  ensuite 
et  on  le  place  de  façon  que  Taiguille  fixe  se  retrouve  dans  le 
méridien  magnétique. 

Lorsque,  li'aprcvs  Pi-Uier,  l'un  descend  rinslinnienl  apn  s 
l'avoir  é(|nirdM(>,  il  donne  de  l'élei  l ricilé  réêiiiinue^  lundis 
qu'en  le  levanl  il  donne  de  l  eUM  lrieil»'  vhrcc. 

1478.  VjU  réalité,  dans  l'eleelronuMi e  de  l*ellier  un  (  Of  ps 
isolé  cdef  esl  composé  de  deux  parties  :  l'une  aie  est  en  e.on- 
laei  avec  l'air,  l'autre  ef,  enfermée  dans  une  cage  en  verre, 
esl  isolée. 

Supposons  maintenant  que  la  méaie  tension  électrique  existe 
dans  la  ca^  mm  et  autour  de  la  boule  c,  ce  qui  est  réellement 
le  cas  lorsque  la  boule  e  a  été  touchée,  ou  lorsque,  comme  dit 
Pteltier,  l'instrument  est  équilibré.  Si,  après  réiablissemeni  de 
la  même  tension  électrique  dans  toutes  les  fiarties  de  Tinstru- 
ment,  cette  tension  vient  à  changer  autour  de  la  t>oulec,celle<ci 
devra  céder  ou  absorber  du  fluide  fiour  se  remettre  en  équilibre 
de  tension  ;  comme  l'échange  de  fluide  entre  la  boute  c  et  le 
milieu  amlHant  est  faible,  et  que  de  ce  c6té  le  rétablissement  de 
l'équilibre  est  lent,  celui-ei  se  fait  inslanlanétnent  par  le  ron- 
ducleurde  aux  dépens  dn  corps  ef,  plus  <  upaMede  fournir  du 
fluide  el  autour  ducpiel  la  tension  n'a  pas  varie.  Si  la  tension  (, 
autour  de  la  boule  c  diminue,  loul  le  fluide  à  abandonner  par 
celle-ci  reste  libre  sur  la  boule  et  les  conducteurs;  si  au  con- 
traire elle  augmente,  toute  la  quantité  de  fluide  ({ui  manque 
pour  pai  faire  la  tension  plusforle, est  en  nian(|uesur  lescondur- 
leurs.  Telle  est  la  vérité  au  sujet  de  Téleclromètre  de  Peltter. 

1479.  Âiu»i,  de  ce  que  rinstrunicnt,  après  avoir  élé  cquili* 
bré  à  une  certaine  hauteur,  accuse  de  l'électricité  réâmetue. 
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uiujnùvf,  on  <*n  iikiik^iic  lorstin'oii  It»  dcscriid,  il  r  ('siillc  ()iH'  la 
lensioM  du  jluitJ»'^  ♦•leclritpie  uiignienle  ♦'ii  dest  l'iniunl  dans  l'ul- 
mosplière,  on  qu'elle  diminue  à  parlir  de  hi  sui  lace  du  globe  el 
en  s'élevaiU  siiivaiil  une  veriîrale.  Fail  capital,  évid«*ii(  à 
prïor'i. 

Ijt  calorique,  eomme  l'air,  se  délendanl  à  parlir  de  la  sur- 
Tacp  da  globe,  il  devait  en  élre  de  même  du  fluide  élec- 
trique. 

1480.  (Test  l'angle  d'écarieroeot  des  aiguilles  W  et  tut  qui 
donne  la  mrsnre  de  la  variai  ion  de  la  tension  éleclrique  de  la 
boule  c. 

Cette  tension  devait,  dans  l'esprit  de  Tinvenlenr  de  Tinstru- 
ment,  varier  proporttonnellemeni  à  la  quantité  de  fluide  alian- 

donnée  ou  emprunlée  aux  conducleurs  el  aux  aiguilles  placées 
dans  la  cage  mm*,  il  a  déterminé,  au  moyen  <le  la  balance  de 
torsion,  les  quanlilésde  fluide  libre (pii  coi  iespondent  àcha(]iie 
degré  d'écai  lemenl  des  aiguilles,  el  élabli  ie  lableau  dequiva- 
leuls  que  voici  : 
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1481.  Ce  soiil  les  (|iianlit('s  de  fluide  libérées,  re  que  Pellier 
;ippelle  les  fuices  pf oporlitinnelles,  ({iii  soiil  eonipandtles»  et 
qu'il  laiil  siibsliliier  aux  iiidii.uliuiis  de  riiishumcnt  avanl 
ioiile  dedtirlion  iiiisée  sur  ees  indi*  allons. 

1482.  Si  l'ext  es  ùlecli-iqiie  du  globe,  eu  un  iuslaiit  donné, 
peut  et  duil  élre  divise  en  deux  fiarlies  :  en  excès  pernianenl 
ou  ^éeulaii  e  el  en  ewi-s  du  iDonient  ou  charge  annnelle,  l'on 
doit  ainsi  diviser  à  plus  forte  raisos  Texcès  d'un  corps  quel- 
conque. Ici  l'excès  permanent  ou  séculaire  est  répandu  dans 
tooie  la  masse,  el  abandonne  le  corps  difficilement.  Lors- 
qu'il est  mis  en  évidence,  c*esl  dans  des  faits  dits  magné* 
tiques, 

L*exl'èsdu  moment,  ou  la  charge  annuelle,  plussuperfidelleel 
moins  concentrée,  abandonne  plus  facilement  le  corps  et  donne 
plutôt  lien  à  des  phénomènes  électriques;  c'est  évidemment 

re  (ieniier  qui  esl  libéré  sur  les  conducteurs  de  releelrumèire 
de  Pellier. 

1485.  Des  expériences  ayuiil  poni"  objet  de  ronslaler  hi 
diniiniiliOii  des  tensions  élecit  iqnes  à  pai  lir  de  la  siiiface  du 
glube,  doivent  se  faire  sous  ritiOuence  de  celte  surface  seule, 
ou,  comme  nous  l'avons  dil,  à  deeouverl. 

Il  esl  évident  que  si,  dans  le  voisinage  du  lieu  dVxpéi-ienec, 
il  existait  des  corps  saillants  participant  à  l'excès  électrique 
du  globe,  et  si  ces  corps,  par  leurs  saillies,  étaient  plus  rap- 
prochés de  ta  buuie  de  l'électroiiiètre  que  la  surtaire  do  gh>be, 
vjt  ne  serait  plus  cette  surface  qui  exercerait  la  tension 
l»our  varier  la  loi  de  diminution  des  tensions,  mais  bien  le  point 
plus  rapproché  en  communication  avec  elle. 

1484.  Plusieurs  points  influents,  plus  ou  moins  rapprochés 
do  lieu  d'expérience,  agiraient  comme  un  point  résultant,  de 
façon  que  si  on  expérimentait  dans  des  lîeox  invariables,  H 
si  te  point  résultant  ne  se  dépinçait  pas  avec  les  variations  de 
la  tension  il  suffirait  de  déterminer  ce  point  et  de  consi- 
dérer les  tensions  électriques  variables,  à  partir  de  ce  point. 
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coBOie  oo  les  aarail  considérées  à  partir  de  la  snrfece  même, 
dans  an  lien  déconverl. 

Mais  dans  des  lienx  invariables  ce  point  résultant  se  déplace 
aussi  bien  que  la  hniileurà  partirde  luquelle  les  tensions  élec- 
triques coiniii(>iK-eiit  a  varier  au-dessus  Je  la  surface  du  globe 
sur  un  terraiu  parfaiU  ineiit  découvert,  car  ces  leiisions  ue 
comuiencent  à  varier  cju'eii  dehors  du  rayon  il'ot  liappenicul 
immédiat  du  fluide,  rayon  qui  uuguienle  avec  la  quaiililé  ini- 
tiale de  tluide  qui  s'échappe. 

t48o.  L'éleclromèlre  de  l'observaloire  de  Bruxelles  est  éta- 
bli au-dessus  d'une  tourelle,  sur  une  tablette  i,à  I"â5au-dessus 


du  plancher  PP',  et  à  1  "'Tf)  au-dessus  de  la  coupe  I  I  '  du  loil. 
L'éleclrouiélre  ayant  une  iiauleur  de  0'"55,  sa  boule  se  trou- 
vait à  1*90  du  toit,  et  c'est  à  celle  hauteur  que  la  plupart  des 
expériences  ont  été  faites. 

Le  plancher  PPest  entouré  d'une  balustrade  bV. 

i486*  L'instrument  ainsi  placé  était  soumis  à  l'influence  du 
toit  de  hi  tourelle,  du  pkincher.  de  la  balustrade  et  des  corps 
les  pins  voisins  qui  participaient  à  l'excès  électrique  du 
glolie,  et  c*est  leur  influence  qui  se  faisait  sentir  plus  ou  moins 
selon  leur  éloignement  de  la  boule  de  rélectromèlre.  Celle-ci 
était  donc  soumise  à  une  influence  résultante,  variable  avec 
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re&l'èft  éleclrique  du  lieu  el  avec  l'ioslanl  de  rexpérienn*. 

1487.  Dans  le  chapilre  U,  cahier  4,  du  premier  volune  du 
ClimM  de  la  Belgique,  le  poiot  résallaol  o&  les  influences  ini< 
médiales  pouvaient  être  supposées  conoenlrées,  s'appelle  le 
point  où  rélectricitéaloiospliêrique  est  nulle. 

1488.  l>Bns  ce  même  chapitre  noua  Ironvons  une  série  d'ob* 
servations  dont  la  discnssion  démontra  ipie  les  indications  de 
réieciromèire  sont  proporlionnelles  à  la  hauteur  de  l'instru- 
nienl  au-dessus  du  point  résullunt  des  influeuct*s  qui  agissent 
sur  lui.  C'esl  la  preuve  expérimeulale  de  la  loi  de  diminution 
des  tensions  éleciriques  comme  les  hauteurs  uugnieulent  an« 
dessus  de  ce  point.  Voici  ces  observations  : 
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1489.  Chaque  colonne  du  tableau  précêdeol  a  son  ini|ior- 
lance  purliculière. 

Les  indications  de  l'étectromèlre  k  une  oiéme  liauieur  va- 
rient plus  parliculièrement  avec  les  quaoïllés  initiales  de 
fluide  qui  s'échangent  entre  le  globe  et  son  almospbère.  Ces 
quantités  très-variables,  connine  le  montrent  toutes  les  obser- 
vations (ailes  i  Téleetroiiiètre,  sool  modifiées  considérablement 
par  des  causes  qoe  nous  ferons  connaître  en  temps  opportun. 
C'est  aniani  à  cause  de  ces  modificatbns  qoe  parce  que  la 
quantité  de  fluide  qui  s'échappe  est  plus  ou  moins  indépen- 
danle  de  la  tension  initiale  T^,  que  nous  avons  remptecé  celle- 
ci  par  la  quantité  m.. 

Les  valeurs  de  k  indiquent  la  hauteur  de  l'échuppemenl  im- 
médiat et  superficiel  du  fluide  électrique  à  la  surfiice  do  f^lobe. 

La  colonne renferme  réellement  le  coëlficieol  de  iliuii- 


nution  des  tensions  do  fluide  dans  l'atmosphère,  pris  en  sens 
inverse.  Ce  ooëflicient,  comme  on  voit,  ne  varie  pas  eidosive- 
ment  avec  la  charge  Air,  du  globe,  et  ne  la  fouroit  pas  rigou- 
rensemeni,  comme  nous  l'avons  dil  au  chapitre  Vil  du  S"*  vo- 
lume. 

1490.  Les  indi<  ulions  de  réledromèlie  se  groupent  auluur 
de  deux  valeurs  irès-distinctes  :  l'une  faible,  donnant  0.88 
pour  eoëflicienl  inverse  moyen  de  diminution  des  tensions; 
l'autre  forte,  donnant  moyennement  0.^5  pour  ce  coëHicienl. 
Ces  indications  nionlrent  des  conditions  lrès-diin;rcnies  dans 
les  échanges  de  fluide  qui  s'opèrent  entre  le  globe  et  sou 
atmosphère.  Dans  le  cas  de  foi-ies  indications  de  l'électro- 
nièlre,  le  fluide  s'échappe  en  grande  quantité  des  couches 
superficielles  du  globe  dans  l'atmosphère;  dans  le  cas  de  fai- 
bles indicalious  l'échappement  du  fluide  est  faible.  Donc  l'écou- 
lemenl  immédiat,  dû  à  hi  charge  du  moment,  semble  eiister 
dans  l'un  de  ces  deux  cas  et  être  nul  dans  l'autre;  ou  bien 
encore,  dans  Tun  des  cas  l'échange  immédiat  du  fluide  semble 
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se  faire  du  globe  vers  ralnios(>lioi  e,  dans  l'autre  cet  échange 
semble  avoir  lieu  en  sens  conlraire. 

1491.  Le.  ituëflicieiil  -^esl  considérable  les  IG  uuùl,  no- 

vembre  et  5  décembre  1844,  tandis  qn'il  est  bible  les  antres 
joart  de  cette  année. 

Dans  les  ooèfficients  considérables  des  16  août,  31  novembre 
et  5  décembre,  domine  évidemment  la  faiblesse  de  la  quantité 
de  fluide  échangé  avec  Tatmosplière.  Il  en  devait  être  ainsi, 
d*abord  parce  que  dans  les  mois  d'aoAt,  de  novembre 
et  de  décembre  les  circnlalions,  étant  les  plus  fiiibles  et  les 
pins  accélérées,  réagissaient  le  moins  sur  Tatmosphère,  ensoile 
parce  que  les  courants  terrestres  réagissant  moins,  les  coocen- 
tralionsdu  fluide  dans  les  hautes  régions  atmosphériques  réa- 
gissaient davantage,  ei  <{ue  leur  réaclion,  s'élendani  jusqu'à  la 
surface  de  ta  terre,  y  diminuait  réclia|)|>emenl. 

1492.  L'échappement  du  fluide  des  cuuches  superticielles 
terrestres  dans  les  «  on (  lies  almosphcriques  semble  donc  se 
faire  lanlôl  sous  l'infliienc  e  dominante  des  courants  lerrestres, 
limlol  sous  iclle  drs  conretilralions  dans  les  liantes  régions 
atmusplHM-i(]iH>s,  el  être  considérable  dans  le  premier  cas  et 
faible  dans  le  second. 

1493.  La  distance  du  globe  à  laquelle  se  fait  sentir  l'échap- 
pement immédiat  du  fluide,  ou  la  hauteur  h ,  augmente  et  dimi- 
nue nécessairement  avec  les  cpiantilés  de  fluide  qui  s'échap- 
pent; aussi  sont-elles  les  plusfaibles  les  lOaoùl,  21  novembi'e  el 
5  décembre,  et  les  plus  ferles  les  autres  jours. 

1494.  1^  6  décembre  la  quantité  de  fluide  d'échappement 
est  considérable,  et  cependant  le  rayon  de  l'échange  immédiat 
est  faible,  contrairement  à  la  règle.  Nous  nous  rendi*ons  compte 
de  cette  anomalie  en  remarquant  que,  le  6  décembre,  le  coëffi- 
cienl  inverse  de  diminution  des  tensions  est  extraordinairement 
faible,  et  nous  en  conclurons  que  le  rayon  de  l'échange  immédiat 
diminue  non-seulement  avec  la  quantité  de  fluide  initiale,  mais 
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aussi  avec  la  valeur  Je  n,.  el  que  c'esl  ia  diminution  de  celle 
valeur  qui  aiïaiblit  le  rayun  de  l'échange  jaiiuédiai  de  fluide 
eolre  le  globe  et  ralniosphère. 

1495.  L'influence  des  courants  actifs  sur  ralinosplière  du 
globe  est  anomale  le  6  décembre  1844.  L'anomalie  consiste  en 
une  Taible  tension  ir,  et  en  une  Irès-Fortc  quantité  de  fluide  ioi- 
liale.  Celle  du  10  janvier  1K4o  est  le  conlraire  de  la  précédente. 
Ce  jour,  la  quantité  de  fluide  initiale  ntg,  qui  des  couches  su- 
perficielles du  globe  passe  dans  l'atmosphère,  est  Irès-forteety 
pénètre  facilement.  La  réaction  des  coorants  actifs  sur  l'atmos- 
phère est  très-remarqoal>le  le  10  janvier,  parce  que  le  9  les 
hautes  régions  atmosphériques  se  sont  dégagées  par  le  pôle,  et 
qu*à  la  snite  de  ce  dégagement  l*actlon  des  concentrations 
atmosphériques  supérieures  sor  les  courants  actifs  a  disparu 
en  partie. 

1486.  Nous  ne  croyons  pas,  ponr  le  moment,  devoir  étendre 
les  conséquences  qu'on  peut  tirer  du  tableau  du  $  1488*  Le  ma- 
gnétisme ou  l'électricilé  atmosphérique,  dont  les  modifications 
incessantes  sont  si  considérables,  ne  peut,  comme  le  magné- 
tisme terrestre,  être  établi  que  sur  des  données  exactes  et  nom- 
lireoses  provenant  d'oliservations  faites  avec  suite.  Ces  données 
doivent  d'ailleurs  être  analogues  à  celles  du  tal>leau  du  $  1488. 
Non  seulement  les  observations  foites  jusqu'à  ce  jour  à  l'aide 
de  l'électromètre  sont  peu  nombreuses  et  peu  variées,  mais 
encore  elles  sont  généralement  incomplètes. 

A  Bruxelles  on  t'ait  depuis  assez  longtemps  une  observation 
par  jour  à  midi,  et  cette  observation,  correspondante  à  une 
seule  hauteur,  ne  fournil  se|iarenienl  ni  le  coéflicienl  de  dimi- 
nution des  tensions,  ni  la  quantité  de  fluide  initiale,  ni  le  rayon 
d'échap|iement  iunncdial. 

1497.  Le  Climat  de  la  Belfiique  nous  fournira  encore  quelques 
données  semblables  à  celles  du  §  1488,  el  que  nous  devons  nous 
empresser  d'interroger. 
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Vvici  ces  doonée»  : 
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Les  siiscriplkms  des  colonnes  de  ce  lableau  indiquent  tnli* 

saromenl  ce  qu'elles  renrerraenl. 

1488.  Le  coêfficienl  ^^de  diminution  des  tensions  est  très- 

A», 

faible  le  7  décembre  à  midi,  uprès  avoir  été  la  veille  extraor* 
dinairemenl  considérable  (6.50  d'après  les  données  du  tableau 
du  $  1488).  Ce  cuellicietit  est  encore  grand  le  10  à  midi,  faible 
le  il  el  de  nouveau  considérable  le  12  a  la  même  heure. 

Ces  allernatives  de  décroissemenl  plus  ou  moins  rapide  des 
tensions  eleclriqucs  dans  ralino.splu're  indiquent  drs  réactions 
moins  ou  plus  fortes  des  courants  aclifs,  el  y  accusent  des 
fluctuations  que  nous  avons  déjà  fait  rcmarcpier  ailleurs. 

1499.  Les  variations  régulières  du  1^2  décembre  indiquent  un 
accroissement  de  la  réaction  dans  les  courants  actifs  de  O*"  à 
10**  du  malin;  cet  accroissement,  dû  à  un  ralentissement  et  à 
une  condensation  de  la  circulation,  se  trouve  indiqué  dans  no- 
tre 3-  voL.  p.  295,  S  6n. 
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1500.  A  |)urlir  de  10*'  du  malin,  lu  réaciion  des  (courants 
a(  lits  siii  l'alniusphère  diminup,  parce  que  l'aclivilé  de  la  rir- 
riila(i(»n  augmente.  Celle  diminution  ne  larde  pas  à  s'arrôler 
à  taiise  de  l'inlensilé  (-loissanle  de  la  circulation,  fpii  l'empiM  le 
sur  raclivité  avant  et  après  U>  passage  supérieur.  A  ce  passage 
même,  la  réaciion  des  routanls  terrestres  sur  l'atmosphère 
n'est  pas  maximuo),  à  cause  de  l'aclivilé  trop  grande  dans  la 
circulation. 

1301.  Plus  lard  la  réaction  des  courants  actifs  sur  l'almos- 
pliëre  continuer  à  augmente  jusqu'au  minimum  d'activité  et  au 
maximum  d'intensité  de  la  circulation  (2"^  vol.,  §§677  et  688). 

1502.  La  circulation  magnétique  du  tO  décembre  différant 
peo  de  celle  du  iS,  les  données  fournies  par  réleclromètre 
accusenl  aussi  It  même  marche  dans  les  variations  de  la  réac» 
lion  des  courants  actifîi  sur  ratroosphère. 

Le  f  0  comme  te  IS  décembre,  après  le  maiimom  d'intensité 
des  courants  qui  a  lieu  de  4^  i  de  Taprès-midi,  et  qui  pro- 
duit aussi  un  maximum  de  réaction  sur  Tatmosphère,  cette 
réaction  diminue  parce  que  les  courants  s'accélèrent  et  que  le 
déchargement  journalier  commence.  Celui-ci  ne  commence  en 
efel  que  de4^è5\  après  le  maximum  de  rinteosité magnétique. 

ittOS.  Lesdonnées  du  tableau  du  J 1477,  concernant  le  10  dé- 
cembre, nous  permettent  de  voir  comment  se  modifie  la  réaction 
des  courants  sur  l'atmosphère  jusqu'à  10^  du  soir. 

Elles  indiquent  qu'après  le  maximum  de  réaction  qui  a  lieu 
à  4^,  l'acoélération  des  courants  et  le  déchargement  jour- 
nalier sont  d'abord  très-rapides,  et  font  diminuer  de  même 
leur  réaction  sur  Tatmosphère,  mais  que  bientôt  les  affluents 
méridionaux  arrêtent  celte  diminution,  qui  atteint  son  maxi- 
mum vers  G**. 

1504.  Les  quelques  données  concernant  le  7  septembre  cor- 
roborent ce  que  nous  avons  dit  précédemment.  A  cause  d'une 
moindre  activité,  la  réaciion  des  courants  actifs  sur  l'atmo- 
sphère est  plus  forte  le  7  décembre  que  le  10  et  le  12  de  ce  mois. 
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1505.  On  peul  voir  dès  à  présent  comnienl  réleclromèlre  de 
Pellier  vérifie  et  corrobore  tes  donnéeii  magnétiques  concernant 
la  circolalioB  active.  On  peut  se  convaincre  que  des  obser- 
vations suffisantes,  faites  à  l'éieclroroètre,  nous  feraient  re- 

Irouver  les  varialions  principales,  permanentes  el  acridenlelles 
des  irilensiles  niagiiétiques  établies  dans  noire  2°"  volume.  Si 
nous  pouvions  suivre  pas  à  pas  la  réaclion  des  eouranls  actifs 
sur  l'alinusphere ,  nous  aurions  à  chaque  instant  la  pari  qui, 
dans  l'intensité  magnétique  horizontale,  revient  à  l'intensité 
de  la  circulation,  et  celle  qui  appartient  à  l'activité. 

1506.  L'éleclromèlre  de  Pellier  est  l'instrument  coinplé- 
uienlaire  des  magnétomètres,  pour  l'étude  de  la  circulation 
du  fluide  électrique  dans  les  courants  magnétiques  du  globe. 
I>an8  l'intensité  magnétique  horizontale  l'activité  de  la  cir- 
culation est  le  facteur  principal,  tandis  que  l'intensité  du  cou- 
rant a  le  plus  d'influence  sur  l'indication  de  l'éleclromètre; 
celle-ci  doit  donc  généralement  atteindre  ses  plusforles  valeurs 
lorsque  l'iolensité  borizontale  atteint  ses  moiodres  valeurs,  et 
réciproquement. 

1507.  On  remarquera,  dans  la  dernière  coionneda  tableau  du 
J1497,  avec  quelle  régularité  la  bauteur  de  l'influence  des  lieux 
varie  lorsque  la  réaclion  des  courants  aciils  sur  l'atmosphère 
varie  elle-même  régulièrement. 

Les  7,  H  et  12  décembre  1844,  les  bauteurs  de  rinfloeoce 
des  lieux  augmentent  on  diminuent  avec  les  coèScients  de 
diminution  des  tensions  électriques  ou  avec  les  quantités  de 
fluide  en  mouvemement,  lorsqu'on  compare  ces  hauteurs  pour 
un  même  jour;  mais  il  n'en  est  plus  de  même  lorsqu'on  les 
compare  pour  des  jours  différents.  Ainsi  celle  du  7  à  midi 
est  plus  grande  que  celle  du  ISà  midi,  tandis  que  c'est  l'inverse 
qui  a  lieu  pour  les  coéfficients  de  diminution  des  tensions.  Les 
7  et  10  décembre,  les  hauteurs  auxquelles  s'étend  l'influence 
des  lieux  et  les  coèflîcienlt  de  diminution  des  tensions  varient 
plus  brusquement  que  le  13.  Ce  dentier  jour,  la  réaction  des 
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roaranlft  aclifs  sur  ralmiisplière  esl  régulière,  et  varie  gra- 
duel lemenl. 

1508.  Le  7  décembre  &  midi  réchappemeol  do  fluide  est 
moindre,  et  cependant  il  s'étend  plus  loin  que  le  12  décembre 
à  la  même  heure,  parce  que  le  7  les  leosions  diminuent  moins 
rapidement  avec  les  hauteurs,  ou  parce  que  la  faculté  de  trans» 
mission  des  tensions  esl  pins  grande,  ei  que  le  fluide  «si  plus 
tendu  et  plus  eipansif.  Il  en  est  de  même  le  11  déi*embre.  Bien 
plus,  la  quantité  de  fluide  d'échappement  élanl  ce  jour  peu 
(iifliérenle  de  irelle  du  i%  nous  voyons  Tinfluenre  de  lu  diminu- 
lion  moins  rapide  des  tensions  «n  ëvid«'nre  dans  la  différence 
0''15,  dont  le  rayon  d'cchupptMnciil  ininicdiul  du  11  ù  midi 
dépasse  celcii  <lu  12  a  la  nu'me  lieiire. 

Nous  eom  lurons  de  lonl  ce  (jiii  précède  que  les  haiilenrs 
de  rinflneitce  des  lietix  el  les  rayons  d'écliapp»'nienl  inimédial 
sont,  en  lonJ  leinps,  les  plus  forls  poui-  les  moindres  diminn- 
lions  «les  tensions  el  les  pins  fortes  indicaliojis  de  Teleclto- 
mètre,  ou  pour  les  plus  grandes  quantités  de  Ouide  d'ecbappe- 
nienl. 

1509.  IVun  autre  tableau  du  Ctimat  de  ta  Belfjiqttc,  cahier  4, 
page  25,  il  résulte  que  la  réaction  des  courants  actifs  sur  l'ai- 
nntspbère  esl  la  moindre  à  8^  du  malin,  au  moment  de  leur 
décharge  cninplèie  diurne;  qu'il  est  le  plnsgrandatî^^de  Taprés- 
niidi  (entre  S**  et  5**),  au  moment  du  complet  chargement  el 
avant  que  le  déchargement  soit  devenu  sensible;  qu*à  partir 
de  elle  diminue  de  nouveau  jusqu'au  passage  accéléré,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  la  circulation  la  plus  active  qni  réagit  le  moins; 
puis  qu'elle  augmente  encore  jusqu'au  maximum  de  la  circn- 
tattoo  nocturne,  qui  devait  se  présenter  à  Bruxelles,  durant  le 
mois  d'aoftt  1843,  an  passage  principal  ou  au  passage  inférieur, 
àlO^ouàMf. 

1510.  L'éleciroscope  4  feuilles  d'or  de  Peltier  (c'est  cet 

instrument  qui  a  fourni  les  données  dont  II  est  question  ici, 

et  qui  ont  été  observées  les  4  el  5  aoflt  184i),  accuse  les  deux 
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roiiximn  principaux  de  rinlenitilé  de  la  circulation  du  jour,  do« 
aux  passages  supérieur  el  inférieur  do  soleil  an  méridien,  ainsi 
que  deux  minima  d'inlensilê  ou  deux  maxima  d*aetiviié  de  la 
circnlnlioii.  qui  se  présentent  l'un  au  moment  dn  décliarge- 
menl  fomplpl  diurne,  el  l'aulre  an  rnomenl  du  maximum  de 
décliargemenl  liv  la  pcr  iode  du  jour,  qui  suil  de  (rés-près  le 
dernier  ( Dînant  direct  du  soir. 

1511.  Les  indiiialions  de  Téleclroscope,  comme  relies  de 
rélectromèlre,  corroborenl  encore  une  fois  les  déductions  des 
ohscrvalions  maj^nétiques  |)roprement  dites.  Réciproquement 
on  trouvera  toujours  le  delail  des  indications  de  l'éleclromèire 
dans  celui  des  variations  des  intensités  magnétiques.  Aux 
maxima  de  l'intensité  horiz«)nlale.  dus  à  des  conceni  rat  ions  de 
fluide,  correspond ronl  toujours  les  moindres  indiealions  de 
réleclromèlre  et  les  moindres  diminalions  des  tensions  élec- 
triqiiet  aoivanl  les  hauteurs.  I>es  indications  de  l'éleciromèlre 
saronl  en  sens  contraire  pour  des  minima  de  rinlensité  hori- 
lonlale,  prodoits  par  une  accélération  trop  grande  ou  par  une 
détension  excessive  des  courants. 

4512.  Ën  n'examinant  qne  les  données  de  la  page 25,  cahier  4. 
|«  volume  du  CRnuu  de  ta  Belgique,  on  serait  entraîné  à  croire 
que  rélectromèlre  n*accn«e  que  les  maxima  et  les  minima 
principaux  des  «;oncenlraliona  on  des  détensions  des  courants 
actifs  dans  b  période  diurne;  il  nVn  est  rien  cependant. 

L'éleciromètre  de  Peltier,  à  la  vérité,  n*est  pas  aussi  sensi- 
ble que  les  magnétoniètres;  il  y  a  plus  :  les  teasiona  électriques 
de  l'atmosphère  ne  subissent  ni  anssi  promptement  ni  aui«i 
intégralement  les  fluctuations  magnétiques  que  les  couranis 
terrestres;  il  est  néanmoins  bien  peu  de  ces  fluctuations  qui 
n'influencent  plus  ou  moins  ratmoapbère,  et  qui  ne  soient  accu- 
sées par  les  indications  de  réleclromètre  de  Peltier.  Celui-ci 
doit  accuser  tous  les  courants  fortement  chargés,  et  ceux  qui 
sont  fortement  accélérés. 

1513.  Les  données  fournies  par  l'électroniètre  observé 
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d'heiira  en  h«*ure  n  act'usemiil  que  les  iiiaximu  el  les  minima 
principaux  de  la  cireulalion,  aulrefoia  indi(|nés  (Mir  les  magné* 
louièlret,  alors  que  Ton  n  vbservail  également  cens-ci  que 
d*lieure  en  henre. 

1514.  Nutts  avons  pu  apprécier  les  ctrcnlations  magnéliqoes 
s»ns  le  secours  el  le  contrôle  des  observations  faites  à  l'électro- 
nièlre.  Celles-ci  ne  potirraicnl  pioliublemeiil  pas  ajonier  de 
choses  bien  importantes  aux  iiomluriix  délails  roiiriiis  p:ir  iioiis 
au  sujet  (les  circiilalions  niagneli(pies.  Il  ne  faudrait  d'ailleurs 

lui  il  jours  d'observations  suivies  el  sinjiillanèos  à  réle<lro- 
niclie  el  aux  niaj»nétoin»*ii  es,  piuir  convaincre  un  houime  intel- 
ligent (pie  rclecli'oinèlre  indique  généralement  les  tensions 
plus  uu  moins  grandes  du  fluide  élet*.lrique  en  excès  dans  les 
couches  superficielles  du  globe. 

1515.  Les  observations  à  réleclromèlre,  peu  nécessaires 
pour  étendre  nos  idées  sur  les  courants  magnétiques  du 
globe,  le  deviendroni  davantage  dès  qu'il  s'agira  de  phénomè- 
nes atmosphériques. 

Les  quantités  de  fluide  électrique  en  excès  dans  les  couches 
superficielles  du  globe  circulent  à  des  profondeui-s  plus  ou 
moins  grandes,  ei  réagissent  moins  ou  plus  sur  l'almosphère. 
Les  quantités  de  fluide  abandonnées  i  celle-ci  |iar  les  conraols 
terrestres,  est  plus  ou  noius  gramle.  Quelle  est,  dans  diverses 
circonstances,  la  loi  de  diminution  des  tensions  suivant  la 
hauteur?  Jusqu'à  quelle  dislaoce  s'échappe  immédiatement  le 
fluide?  Quellêi  modifications  subit  r.échappement  du  fluide? 
Telles  sont  les  questions  que,  dana  t'intérèl  de  la  science,  il 
convient  de  résoudre,  et  que  résoudront  bellement  quelques 
séries  d'observations  complètes  faites  è  réleclromèlre  de  Fel- 
tier.  Noos  regrettons  le  manqne  de  ces  séries. 

I5l6i.  Mous  terminerons  cette  ébauche,  que  nous  repren- 
drons plus  tard,  en  disant  quelques  mois  des  observations 
faites  tous  les  jours  à  midi,  â  l'Observatoire  de  Bruxelles, 
mais  à  nue  seule  hauteur. 
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L«  plus  grund  inconvénient  des  observuliuiis  faites  à  une 
seule  hauteur,  c'est  de  ne  pus  permettre  d'y  faire  la  pari  de  I» 
quantité  de  fluide  d'échappement  ni  celle  du  coefficient  de 
diminution  des  tensions  suivant  la  hauteur.  Celui-ci  seul  variant 
proporliounellemenl  à  la  tension  ic,  des  excès  de  fluide  libre 
dans  les  couches  superficielles  du  globe,  celle  tension  n'est  pas 
immédialeinenl  accusé«>.  Les  moindres  indications  de  l'électio- 
mètre,  observées  a  une  seule  hauteur,  proviendront  ordinaire- 
ment des  plus  fortes  réactions  des  cour;{!iis  terrestres  sur 
l'atmosphère;  mais  comme  elles  peuvent  à  u'aclion  égale,  et 
môme  à  réaction  inférieure,  éire  moindres  à  cause  des  quan- 
tités plus  faibles  de  fluide  d'échappement,  ces  indications  ue 
sont  pas  toujours  concluantes. 

1517.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  les  moyennes  indications  men- 
suelles des  douze  dernières  années  : 

«...i.  iHi.t.  1846.  |K«7  1848. 1849  1850  1831  l«Si  IK>5  184. 18C.5. 180C  iittnk 

Janvier.  m  562  957        I8J  ^IS  IJUi  m  23il  4M  016  2MÊ  Mfi  1  00 

Février.  aiftî5£il32S£lii31Mlîillll253î8l  933  190Slft  1^ 

Avril.  23   H  m  Viâ   2il   lit   Uiiiliiii-il   iiil  112105 

Mai.  lii3iafi2&S2iliJi52miSâS2liMfii  UI 

Juin.  jil3aiZiaS2Sâlâilâaifi^92iâ£JU 

Juillet.  h&   ^    ilî&J    2â2iî5050jy          M    61  iSSôS 

Août.  Ha^tZU    UilM^^M6h5âUmm  UH 

Septembre.  aâfiS2S(iaf2i)ai;tiâiiâSiaj    U   m  U  SUS 

Octobre.  242  aiilliI12ûljllLi>ilM  aoiMUSliûaiûllZ 

Novembre.  331  21i  IM  Lii  iSS  162  395  IflS  îil  2Wi  41i  iH  iiî  LIA 

Décembre.  742  799  555  281  3fl3  222  ifil  2h0  694  457  554  6.58  45fl  1  fiJ 

2fiI2fll2i51fi2ajJ15fil2AULilâliafi2fîllii31M  iAH 


Les  moyennes  de  ce  tableau  sont  celles  des  observations 
faites  à  midi  sur  la  tablette  (  (§  1485).  L'instrument  étant 
équilibré  sur  celte  tablette  et  descendu  ensuite  dans  l'intérieur 
de  la  tourelle  de  l'observatoire,  fournit  l'indication.  I^s  nom- 
bres inscrits  dans  les  colonnes  du  tableau  sont  les  quantités 
de  fluide  libérées,  ou  les  indications  de  l'électromètre  rendues 
comparables  à  l'aide  du  tableau  du  §  1480. 
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15IS.  Les  moyennes  annuelles  du  lubleau  du  pamgrapbe 
précédent  pour  les  années  I845-I848  ont  été  disculées  dans  le 
chapitre  VII  du  9^  volume  do  Ma^nétume»  Les  moyennes  pour 
le»  années  184{(-1856  diflTèrenl  assez  peu  de  celles  des  aiiiiéeR 
1845-1848  puur  que  nous  ne  rtfcoflinieni'ions  pas  cette  disc-us- 
sioi). 

Les  moyennes  {»én»'r;ilos  Hc  la  dcrnicic  colonne  appurlicn- 
nenl  aux  onze  :inii»'ts  1845  18oo;  nims  avons  ajouté  l'an- 
née 1856  à  celles  Irouvccs  dans  le  Clunui  de  la  Bchjitiue,  cl 
si  nous  avions  Iciiu  compte  de  crlte  année  dans  les  moyeruies 
générales,  plusieurs  de  ces  moyennes  seraient  devenues  ano- 
males. 

1519.  Les  maxinia  inverses  du  tableau  du  §  1517  angmenlenl 
à  peu  près  comme  les  températures  ou  les  tensions  dn  calori- 
que depuis  le  mois  de  janvier  jusqu'au  mois  de  juin,  el  dimi- 
nuent ensuite  à  peu  près  de  même  du  mois  de  juin  au  mois  de 
janvier  (*). 

Nous  remarquerons  cependant  que  la  tension  du  calorique 
coolinue  à  croître  jusqu'au  mois  d'août  *»  et  bien  plus,  nous 
avons  vu  que  les  tensions  supérieures  du  calorique  au  mois 
d'août  étaient  dues  à  des  circulations  plus  intenses  du  fluide 
éledrique  dans  les  cooranls  aclifs.  Si  donc  l'éleclrom^tre  de 
Pehier  donne  des  indications  plus  fortes  au  mois  d'août  qu'an 
mois  de  juin,  ce  n'est  pas  parce  que  l'excès  de  fluide  de  la  cir- 
cobtion  actife  ou  la  sous-tension     est  moindre  au  mois 


(*)  Voici  les  mojenncs  inverMS  du  lablciu  du  S 1517  cl  les  tenipéralures 
noycnnes  de  tns  A  1 84S  : 


Janvirr. 

A«ril. 

■•t. 

Juin. 

Moyennes  ioverte«.  .  . 

1.00 

i.ai 

3. 68 

4.4i 

7.12 

9.91 

1.M 

S.9S 

4.70 

T.71 

9.6S 

Jailtol. 

Mt.  i 

Wwm, 

B*e. 

Moyenne)^  inverset.  .  .  . 

9  32 

7  48 

6.16 

3.33 

4.78 

1.01 

9.99 

10  OU 

8.1.' 

5.75 

3.59 

2.28 

On  voit  qiif>  les  accroiflcemenU  de  leiision  du  calori<|u«  diffèmil  {leu 

(le  ceux  de  l'électricité. 
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a  août,  mais  bien  parue  que  la  quantité  de  fluide  d*é«:lMip|)e- 
uienl  e»l  ptu«  grande  (*). 

ISâO.  Celles*!  eat  plus  grande  pour  deui  raisons  :  la  pre- 
mière c'est  que  lesVliarges  de  fluide  éleelrique  en  exvèsau  mois 
d'août  sont  des  aflluenls  méridionaux,  de  pnssage  seulement, 
et  qui  par  vonséqueol  s*écbappenl  beaucoup  plus  fiiciiemenl 
que  celles  qui  ont  élé  versées  successivement  et  plus  ou  moins 
absorbées  par  les  courants  actifs.  La  deuxième  raisuo  de 
récliapitemenl  plus  cousidémble  du  fluide  électrique  des  rou- 
rants  actifs  dans  Paluiosplière  c'est  b  détensioii  des  liuuies 
couches  atmos[>liériq(ies.  Les  couches  poluiies  leneslres  se 
dégageant  à  |)ailir  du  21  juin,  te  nuiiti-  dt'S  haules  régions 
aimusphéi-i(piL>s  se  rassemble  dans  les  couclies  atmosphéritpies 
polaires  à  |)ailii-  de  la  niénie  époque,  el  les  hautes  régions 
UKiyeniies  se  délendent. 

1521.  Jelons  inaintenanl  un  coup  d'œil  sur  les  indicalious 
moyennes  annuelles  de  l'éleclrouièlre,  el  nous  ne  larderons  pas 
à  y  reconnaître  des  allernalives  d'indications  fortes  et  faibles, 
accusant  les  années  d'accélération  ou  de  coïncidence  des  sys- 
lèroes  magnétiques,  aussi  bien  que  nous  ayons  pu  les  trouver 
accusées  jusqu'à  présent. 

l&â.  Sauf  l'année  1S49  qui  fait  exception,  les  indications 
moyennes  annuelles  de  réiectromètre  sont  plus  fortes  durant 
les  années  de  non-colocidence  1845,  1847.  1849,  1851,  1853 
et  1855,  que  dorant  les  années  d'accélération  1846,  1848. 
1890, 185S.  1854  et  1856.  L'exception  même  cette  r^gle  est 

O  ToiilefMi  tes  lenitions  électriques  «,  réagissent  moins  ftur  l*ainiot|itièrt 
dans  la  période  d«wraétnt«  on  dt  d^liarf^pment  quo  dans  la  période  ascen- 

daiile.  parce  que  durant  la  première  la  cirntlalion  esl  plus  libre  el  plus 
facile;  c'est  ce  qui  fait  que  la  réaclinn  >iur  l'almosphére  est  maximum  au 
mois  de  juin,  tandis  que  let  quantités  de  fluide  en  circulation  augmen- 
t«n(  en  juillel  el  en  aoAI.  Ce  sont  ces  dernières  quantités  qui  cotistitnenl  les 
lempératures  supérieures  des  moi»;  de  julUfl  el  H'snftt.  et  les  maiuliennent 
supérieures  pendant  tnul«  la  période  descendante  ou  de  décliargemeiil 
Mr  la  note  du  S  1510) 
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îa  confirmai ir>ti  imniodiale  el  irréirusable  do  §  4Ô()  du  i"  vo- 
l«iiii<^,  t-n  act  usanl  d'éiiuriiies  ((Misions  unomuies  de  fliiidn  élec- 
li  iqtie  dans  les  couches  superficielles  du  globe,  où  elles  ont 
éië  déversées  par  les  courants  inlérienrs  à  la  suite  d'un 
dephii-einenl  du  syslème  magnétique  mobile. 

i5â3.  La  moyenne  indicalion  de  réleclromèire  dans  l<*t 
années  1845,  eh .,  es(  206  eo  lenanl  rumple  de  la  valeur 
anomale  de  1849,  et  224  en  ne  lenanl  pas  compte  de  celle 
valeur,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  166  dans  les  années  1846. 
1848.  elc.  Les  indîvalions  de  l'éleclromèlre  de  Pellier  sont 
donc  moyennement  plus  fortes  de  i  dans  les  années  de  non- 
coïncidence  do  syslème  magnétique  mobile  avec  le  syslème 
quadriennal. 

L'excédant  de  Tindication  de  l'éleclromèlre.  durant  les 
années  de  ralentissement  el  de  concenlrallon  du  fluide  dans  les 
conranis,  provient-il  de  moindres  réactions  dans  ceux-ci  ou  de 
plus  grandes  quantités  de  fluide  qui  s'en  échappent? 

Il  provient  très-probablement  de  qoanlilés  de  fluide  plus 
grandes  qui  passent  des  couranis  les  plus  soperflcielsdu  globe 
dans  les  couches  atmosphériques. 

I8â4b  En  supposant  même,  ce  qni  est  peu  probable,  que  les 
quantités  de  fluide  en  circulation  dans  les  courants  actifs,  du- 
rant les  années  de  coïncidence  des  systèmes  mugnéliques,  soit  ni 
plus  grandes,  elles  ne  réagiront  pas  davantage  puur  cela  sur 
ralmosphcre.  attendu  qu'elles  circulent  en  même  temps  plus 
activement. 

1525.  D'après  tuus  les  faits  examinés  jusqu'à  ce  jour,  le 
fluide  électrique  est  plus  cone.entré  dans  les  couranis  actifs 
pendant  les  années  de  non-<  oïncidence  des  systèmes  magnéti- 
ques (184^,  1847,  etc.).  C'est  alors  aussi  qu'il  réagit  le  plus 
sur  l'atmosphère  du  globe,  et  qu'il  devrait  donner  de  ce  chef 
les  moindres  indications  à  l'éleitromètre  de  Pellier;  et,  s'il 
fournit,  an  contraire,  les  plus  fortes  indications,  c'est  que  les 
quantités  de  fluide  qui  s'échappent  des  courants  actifs  pendant 
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les  années  de  lioti-coiiu  idciK-e,  atiginenleiil  dans  des  piopor- 
lions  plus  {grandes  (jue  la  reaiiion  des  i onranls  sur  l'alniospliere. 

!ot26.  Des  tibservalions  à  reletli omelie,  failes  a  dilVerenleii 
liuuieurs,  auraient  resuin  itninédiuleiiient  la  (|iiesliuii  prece- 
denle,  en  isolanl  le  Ûuide  U'et  liappeiiiciil  du  coëiCcieiil  Ue 
diminniion  des  letisions  suivant  lu  liaiileur.  Nous  eussions  pu 
aussi  faite  la  pari  de  b  tension  éleclrique  dans  les  (ouelies 
superficielles  du  globe,  en  consullant  les  tensions  du  calorique, 
et,  si  nous  nous  en  sommes  abstenus,  c'est  fiarce  que  nous 
devons  revenir  pins  lard  sur  ce  sujet. 

f 837.  Les  concentrations  du  fluide  électrique  dans  les  hautes 
régions  atmosphériques  agissent  plus  fortement  sur  les  circu- 
lations accélérées  desannées  de  coïncidence,  et,  par  conséquent, 
diminuent  les  quantités  de  fluide  qui  passent  des  courants 
actifs  dans  l'atmosphère. 

I  jS88.  En  isobnt  les  années  de  coïncidence  et  celles  de  non* 
coïncidence,  on  voit  clairement  les  indications  de  l'électro- 
mètre  diminuer  à  partir  de  1843  jusqu'en  1849.  et  augmenter 
ensuite.  Ces  indications  sont  durant  les  années  de  non-cuinci- 
dence  : 

IU5.  1M7.  IS4».         tK>l.  MBS.  IRVI. 

tSJ         825        lis         t74         181  i»i 

el  durant  les  années  de  < oim  idrnce  : 

IMC.  1848.  i&iO.  1833.  I8M.  ItlS. 

98i         109         156         ItS         186  183 

1529.  Les  i  hifTi  es  du  paragr  aphe  preeedenl  a«Tn>Ptil  iinme- 
dialemenl  ce  que  nons  avons  dit  maintes  fois,  dans  leâ' volume, 
de  ramiiif issemenl  de  la  cin  nialion  à  partir  do  1844.  du  rap- 
prochement du  courant  moyen  de  la  sui'fare  sous  rinfluenee 
des  fortes  concentrations  qui,  approchant  de  ia  circulation  su- 
perficielle jusqu'en  1849,  s'y  sofil  déversées  relie  année. 

1530.  On  voit,  par  la  faible  indication  de  réiectromètre  en 
1849,  combien  la  tension  électrique  était  forte  dans  les  courants 
superficiels  durant  le  déversement  de  retle  année. 
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1531.  Ia  réaction  des  Gourants  superficiels  sur  l'aloiosphère 
conlinoe  à  cn>llrH  pendant  les  années  de  t'oincidenre  des  sys» 
lènif*»  magripi  i(|ups,  an*dclà  de  l'année  I849,ft  cause  dn  déchar* 
gement  g«*néral  des  courants  actifii  qui  suit  le  déversement  de 
1849,  déchargement  général  qui  devient  surtout  Irès-aclif  en 
1850  et  alleint  son  point  ciilminanl  an  mois  de  mai  1852,  à  la 
rf(iris4*  (lu  déeliargeinenl  austral  de  celle  année. 

15)2.  L«'.s  indiralions  rnuyennes  de  l'elpclromèlre  de  Pfillier, 
tiiiniiit  l»'s  aimrrs  (!<•  coïncidence  des  syslcincs  nia}^ncli(|ues, 
moiiireiil  :inssi  i|np  la  diininuliun  de  la  réaclion  des  courants 
actifs  sur  ralinosplièie  par  ap|)rorondisseii)ciil  de  <  cs  coiiranis, 
ou  bien  récha()pen»ent  plus  consi»lprable  du  fluide  «larjs  Tal- 
mosphère,  dû  à  la  charge  des  courants  actifs,  s'arrête  eu  18.'»5. 
1^  cirrnlalioit  active  a  alleint,  en  efTel,  un  point  culminant  en 
1857,  el  a  subi  relie  année  des  niouvemenls  analogues  à  ceux 
de  1840,  que  mius  avons  dé«-rils  dans  leurs  moindres  dé- 
tails. 

1533.  C'esl  en  1K55  que  l'échappemenl  du  fluide  des  cou- 
rants superficiels  danx  les  couittie»  atmosphériques  en  conlavt 
a  été  le  plus  considérable;  c'est  aussi  probablement  celle 
minée  que  l'action  des  concentrations  atmosphériques  sur  li*s 
courants  terrestres  a  été  la  moindre. 

1534.  C'est  au  mois  de  mai  1857  que  les  courants  actifs  ont 
reçu  leur  charge  maximum.  Cette  charge  a  d'ailleurs  été  très- 
considérable  durant  toute  l'année  i857»plu8  encore  que  durant 
l'année  1840.  C'esl  ce  que  confirmeront  les  observations  fiiites 
a  l'éleclromètre  pendant  l'année  1857.  Les  charges  éleciriques 
sont  devenues  très-considérables  dans  la  période  ascendante 
de  cette  année,  parce  qu'elles  ont  atteint  leur  maximum  à 
la  fin  de  cette  période,  et  elles  sont  restées  considérables  dans 
la  période  desi^endanie,  par  suite  des  premiers  déchargemenis 
qui  étaient  très-inlenses. 

1535.  Les  indications  moyennes  annuelles  de  l'éleclromètre, 
depuis»  1845  jusqu'en  1847,  corroborent  les  variations  de  i*iii- 
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IciisilL'  vcrliiale  el  Iciiih  cuiihéqueuces,  duiil  il  est  qiiesliuiiuu 
S  H4U  du  2—  volume. 

1556.  Ku  1845  l'iiulii-alioei  de  réleclitunclre  de  Peltiei  csl 
plus  en  foile  février  qu'en  janvier,  par  suile  de  circiilalioiiH 
considérables  de  fluide  qui  ap;issenl  principalement  stii  les  cou- 
rants inférieurs  (§  897  du  2'"*  volume),  el  dont  il  ré>ulle  une 
réaction  amoindrie  sur  les  couches  atmosphériques,  en  même 
temps  qae  de  plus  grandes  qiianliléiî  de  fluide  s'écbappeul  des 
courants  superficiels  actifs. 

1557.  Du  mois  de  décembre  1845  aa  mois  de  janvier  1846» 
rindicalion  de  réiectromètre  diminae  ao  lieu  d'augmenter, 
parce  qu'à  la  reprise  de  réteclrisalioo,  au  mois  de  janvier  1846, 
la  circulation  active  diminue  brusquement  d'épaisseur,  comme 
rîndique  raccroissemenld'iuclioaison  (page574,2*'  volume), 
qui  esl  de  4'3(y  plus  fort  que  d'ordioaire»  el  qui  montre  le 
couraol  magoéllqne  moyen  relevé  dans  les  régions  moyennes 
dn  globe. 

1538.  Le  maximum  de  réaction  des  courants  actifs  sur  l'at* 
muspbère,  ou  le  minimum  d'indication  de  réiectromètre,  est 
déplacé  en  1845  du  mois  de  juin  au  mois  de  juillet,  à  cause  du 
dégagement  du  pèle  qui  a  eu  lieu  ce  mois  ($  868,  ^*  volume) 
et  de  la  circulation  considérable  qui  s'en  est  suivie. 

1530.  Le  mouvement  de  juillet  1846  peut  très-bien  avoir  été 
un  relèvement  dn  courant  moyen  dans  les  régions  moyennes,  ou 
un  rapprochement  de  ce  courant  de  la  surfoce  du  globe,  ou 
enfin  un  amincissement  de  la  couche  des  conranis  actifs,  ac- 
compagné d'un  dégagement  de  fluide. 

l/inclinaison  diminuant  jusqu'au  mois  de  juin  1846,  prouve 
que  la  circulation  se  relevé  au  pôle;  comme  elle  augmente  en- 
suite brusquement  à  |)arlir  de  ce  mois,  nous  pouvons  en  con- 
clure que  le  relèvement  s'étend  brusquement  aussi  des  cou- 
rants polaires  aux  courants  moyens. 

C'est  en  effet  ce  qui  a  eu  lieu,  et  ce  que  prouvent  les  indi- 
cations de  l'éleclromèlre. 
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1540.  Après  1846,  parlirnIièiMMiieiil  dans  les  mois  (Je  dé- 
ceuibre  el  de  janvier,  nii  appruTundissemenl  tnomenluné  de  lu 
circnlatiun,  ou  bien  un  échappement  ruiisiderable  de  tlnide  dans 
r.ilinos()lière,  cl  prubablemenl  les  deux  réunis,  dunnenl  lieu  a 
de  fi)i  les  îiidicalions  de  l'eleclromèlt e.  I>a  ici  i  ndescent  e  dans 
la  circul.ilion  après  le  mois  de  juillcl  1840  se  trouve  largement 
établie  dans  le  2"»  volume;  el  quanl  à  l'échappement  du  fluide 
des  couches  superficielles,  il  a  dû  être  plus  considérable  après 
le  mois  de  juillet  1846,  parce  que  le  dégagement  polaire 
efleelué  pendant  ce  mois  a  Uù  délendre  les  liaules  régions  at- 
mosphériques. 

1541.  C'est  au  mois  d'août  1847  (pie  la  réaction  descooniDls 
actifs  sur  l'atmosphère  devient  la  plus  forte,  ou  que  la  quan- 
tité de  fluide  s'éehappant  des  couches  terrestres  su|)er(iciel les 
est  la  moindre.  Les  données  magnétiques  du  tableau  XLVllI» 
page  378  du  2"*  volume»  nous  montrent  que  c'est  à  une  circu- 
laliou  considérable,  à  des  affluents  méridiomioi  énormes,  qo'est 
due  la  moindre  indication  du  mois  d'août  1847.  La  circalalioo 
magnétique,  anomalemenl  énergique  dans  la  période  ascen- 
daniede  1847,  est  encore  brusquement  recrudescente  au 
mois  d'août ,  comme  le  montrent  le  brusque  redressement  du 
courant  méridien,  son  relèvement  dans  le  sens  vertical,  son  in- 
tensité boritonlale  considérable  el  son  énorme  intensité  verti- 
cale, surtout  celte  dernière  qui  est  le  plus  immédiatement  liée  à 
l'indication  de  réiectromèire  de Pteltier,et  varie  en  sens  inversé. 

1548.  A  partir  de  1845  el  jusqu'en  1840,  les  indications 
de  réieciromètre  accusent  généralement  une  réaction  crois- 
sante des  courants  actifil  sur  Tatmosphère  du  globe.  L'a- 
moindrissement extraordinaire  de  la  circulation  en  1846  el 
la  recrudescence  de  celle  circulation  en  1847  ne  sont  que  des 
accidents  dans  l'amincissement  (Continuel  des  courants  actifs. 
Aussi  raminrissemenl  conlinue-l  il  dans  la  période  ascendante 
de  1848,  sans  ipie  sa  réaction  croissante  sur  l'atmosphère  de- 
vienne aussi  furie  ni  se  prolonge  aussi  longtemps  qu'en  1847. 


ENTRAIT  o'iTUDRS 


1845.  CetI  iurloul  au  nois  de  juin  1848,  h  partir  do  maxi- 
mniD  de  réaciroti  des couranls actifs  sur  ratmoKphëre.  qae  celte 
réaction  cruil  relutivemeiil  d'une  manière  continue,  jusqu'au 
cœiif  (Jii  (léversemf»iil  au  mois  de  juillet  1849. 

1544.  Il  sembleruil,  d'u|)ifs  les  données  du  §1517,  que  la 
réaction  des  courants  actifs  augmente  d'ubm  d  u  p;irlir  de  1845, 
pan  e  que  le  courant  ni«jyen  se  r;i|t|iri)(  lie  de  la  surface  du 
glolie,  mais  que,  s'afTiiblissant  en  int-ine  irnips.  il  ne  Uirde  pas 
à  s'etalilir  une  conipnisalmii  eiilie  r;ilf';iil»lissenienl  el  le  rap- 
proclien)eiii  de  la  surlace,  compensai  ion  (pu  arrêterait  mo- 
meutanenit-nl  la  réaction  cruissaule,  et  même  la  rendrait  au*- 
meuiunémeiit  décroissante. 

1545.  Quoi  (pi'il  en  soit,  du  mois  de  jum  au  mois  de  juillet 
1848,  l'indication  de  réleclromèlre  croit  assez  fortement;  ce 
soot  quantités  de  fluide  s'écliappuul  du  globe  qui  occa* 
aioonent  principalonent  cette  variation.  Mais  à  partir  du  mois 
de  juillet,  la  réaction  sur  l'atmosphère,  au  lien  de  r.rniire,  reste 
à  très-peo  près  coDStanle  jusqu'au  mois  de  seplentire,  et 
diminue  beaucoup  moins  que  d'ordinaire. 

Bien  plus,  au  lieu  de  voolinuer  è  diminuer  au  mois  de  jan* 
vier  i849,  elle  augmente  au  contraire  brusquement,  et  con- 
tinue d'augmenter  jusqu'à  son  maiimum  réel  ei  définitif  du 
mois  de  juillet  de  cette  année. 

1546.  L'Influence  des  quantités  de  fluide  à  déverser,  et  qui 
se  sont  lentement  el  successivement  rapprochées  de  la  circu- 
lation active,  s'ajoute  à  celle  de  cetle  circulation;  elles  agis- 
sent simultanément  sur  l'atmosphère  à  partir  du  mois  de  juil- 
let 1848;  le  déversement  commence  à  cette  époque  et  se  ter- 
mine en  1849  dana  le  même  mois. 

1547.  La  déversement  de  1849  se  maintient  dans  la  circu- 
lation aclive,  dont  il  augmente  l'énergie  et  la  réaction  sur  Tat- 
moaphère  durant  toute  la  |iériode  quadriennale  de  1849-1881,  el 
ce  n'est  guère  qu'à  la  fin  de  1853  que  la  réaction  snr  ralmos- 
phère,  fortement  amoindrie,  accuae  la  disparition  des  excès 
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anormaux  provenanl  des  déversemeuls  de  I848*I849.  Celle 
disparilion  n'est  cependant  pas  encore  coiuplèie,  car  la  Turle 
réaction  du  mois  de  juin  i854  doit  encore  en  provenir  en 
partie. 

1548.  On  cooi|>rend  que,  durant  le  dévei'seuieni  de  1849.  des 
quantités  de  fluide  relali veulent  grandes  untdft  s'écbapiier  dans 
l'atmosphère,  et  que,  sans  cette  drconstance,  les  indications  de 
l'électromèlre  de  Pellier  eussent  encore  été  plus  fiiibles.  On 
comprendra  aussi  que  c'est  ia  une  des  causes  qui.  avec  le  dé- 
chargement des  déversements,  ont  fourni  la  moindre  indication 
de  l'életaromètre  au  mois  de  juin  18S0. 

1549.  Les  fortes  réactions  coiislaiées  pur  les  faiblei»  indi- 
calions  de  rélectromèlre  dans  les  années  1850, 1852  el  1854. 
ne  pnivienneni  pns  iiitiquenuMil.  eoiiinie  nous  l'avoii!>  Jil  dans 
les  paragraphes  |>rét'('denis,  du  dciliai  gemeni  des  qu;inlil(>s  de 
fluide  déversées,  niais  aussi  du  rliargemenl  fiicilile  par  le  dé- 
versement même,  el  de  la  circulai  ion  favorisée  par  la  dispari- 
li»»n  des  cotieenlratiuus  polaires. 

ir^iO.  A  parlir  de  1855  les  indii:ulii»us  de  releclrunu-tre 
aceuseiil  un  chargement  gênerai  de  la  (  ii  t  ulaliuti  active,  (  hai- 
gement  (pii  eu  1856  égalise  relalivemenl  les  lensituiseleiiriques 
dans  les  couclied  superficielles  du  globe.  Ce  chargeiueni  a 
atteint  son  maximum  en  1857;  à  partir  de  celle  année  com> 
mence,  dans  la  circulation  du  globe,  une  période  de  variations 
qui  a  beancoup  d'analogie  avec  celle  commencée  en  1840  el 
lerminée  en  1849,  elque  nous  croyons  avoir  décrite  avec  assea 
de  détails. 

Nous  ne  possédons  encore  aucune  observation  précise,  ca- 
pable de  nous  faire  juger  exactement  de  l'ouverture  de  cette 
période.  Les  phénomènes  généreux  sembtenl  quelque  peu  en 
avance  sur  cens  de  la  période  4840-1819,  et  être  plus  brusques 
el  plus  considérables. 
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XXIII.  TENSIONS  ET  DfiTBNSiONS  GÉNÉRALES  DE 
L'ATMOSPHÈRE  GAZEUSE  DU  GLOBE. 

4851.  Les  lentioiM  électriques  de  la  charge  do  globe  con- 
muDÎqnées  à  ralmosphère  s'étendent  évideannent  jusqu'à  ses 
etlrémes  limites.  Lm  couches  magnétiques  du  globe  sont  en 
effet  trop  épaisses,  eu  égard  à  Télendue  de  ralmosphère,  pour 
qu'il  en  soit  autrement. 

Essayons  de  voir  de  plus  près  ce  qui  se  passe  dans  les  régions 
atmosphériques  élevées. 

La  couche  atmosphérique  décondensée  bit,  vis- è- vis  du 
globe  terrestre,  fonction  d'un  corps  capable  de  fluide  élec- 
triqno;  car  dès  que  du  fluide  arrive  dans  cette  couche,  il  est 
enlevé  el  dispersé,  et  par  conséquent  remplacé  par  de  nou- 
veaux afDuenls.  qui  ainsi  doivent  se  foriiOer. 

1552.  Afin  de  fixer  davantage  les  idées,  supposons  que  les 
couches  atmosphériques  suffisamment  (hMundensées  pour  laisser 
passer  lilirement  le  fluide  électrique,  comnieiu  ent  à  la  hauteur 
h,  qu'elles  s'étendent  jusqu'à  la  hauteur  h'  cl  que  Talmosphère 
ait  une  hauteur  totale  h".  Cela  posé,  la  tension  électrique  T',  de 
la  surface  du  globe  diminuera  et  deviendra  T',  =T,  (1 — nh),  el 
ce  sera  en  vertu  de  la  tension  T\  que  le  fluide  se  dispersera 
dans  la  couche  décondensée,  où  elle  régnera  uniTormément. 

A  la  limite  de  la  couche  décondensée,  à  la  hauteur  h',  régnera 
donc  encore  b  tension  T'.  «  qui  diminuera  denouveau  propor- 
tionnellement  à  partir  de  cette  hauteur  h'. 

1555.  Si  dans  les  conditions  précédentes,  la  tension  ter- 
restre T«  augmente,  la  tension  T',  augmentera  aussi  el  la  hau- 
teur k  diminuera.  Celte  diminution  sera  cependant  toujours 
assea  faible  pour  que  Ton  poisse  considérer  la  tension  T'« 
comme  augmentée  proportionoellemenl  è  », 


Digitized  by  Google 


sua  LIS  nMHCIPBS  DIS  SaiMCBS  PBTSKIUBS.  471 


1554.  Si  lu  tension  T,  Jinilniio,  cetle  diiuinulion  ptuUuira 
des  effets  plus  prononces.  I.a  tension  T',  de  la  conehe  atmos- 
phérique décondensée  devient  alors  trop  l'orle;  celle  couche 
sera  doue  reialiveaienl  chargée  et  réagira  sur  les  couiimls  ter- 
l'est res,  qu'elle  accélérera  tout  d'ubord. 

Elle  tendra  ensuite  û  se  décharger  daos  les  ironrunls  ter- 
restres. Le  fluide  pénétrera  dans  les  dernières  couches  denses 
snpérieures,  la  haaieur  Adioiioneni  davsnlage  et,  de  plus,  les 
tensions  dimioueront  de  la  couche  atmosphérique  décondensée 
vers  la  surface  de  la  terre,  comme  de  celle-ci  vers  les  baoles 
régions  atmosphériques,  ei  Téquilibre  s'établira  à  une  hauteur 
B  moindre  que  k,  et  où  la  tension  est  i,^ 

1855.  Si  les  choses  se  présentent  ainsi  lorsque  la  tension 
terrestre  diminue,  et  que  cette  diminution  constitue  la  couche 
décondensée  en  esoès,  elles  se  présenteront  ainsi,  i  plus  forte 
raison,  lorsque  la  couche  décondensée  recevra  directement 
de  fortes  charges  de  fluide  électrique,  comme  cela  arrive,  par 
exemple,  dans  les  aurores  boréales  ascendantes. 

Dans  ce  cas,  la  tension  plus  forte  T',  réagira  plus  énergique- 
menl  sur  les  courants  terrestres;  les  hauteurs  A  et  B  dimi- 
nueront à  la  fois  et  la  tension  augmentera. 

1858.  La  couche  décondensée,  qui  se  tend  en  recevant  des 
charges  électriques  dans  les  aurores  boréales  ascendantes,  se 
détend  dans  les  aurores  descendantes,  et  même  lors  de  dé- 
diarges  ou  de  flux  polaires  moindres  el  insuffisants  pour  pro- 
dniro  k  mouvement  lumineux.  Dans  ce  dernier  cas,  les  tensions 
T',  et  s'abaissent  simullanément,  el  les  hauteurs  H  et  A  se 
confondenl;  c'est-à-dire  que  lu  diminution  des  tensions,  à  partir 
de  la  découche  condensée,  disparaît. 

1557.  Dans  ce  cas  aussi,  et  avant  que  les  tensions  terrestres 
soient  parvenues  à  s'étendre  efficacement  jusqu'à  la  couche 
décondensée  et  à  la  recharger  uniFormémenl ,  celle-ci  est  dé- 
tendue, et  la  délension  s'étend  même  encore  fort  avant  dans  les 
couches  atmosphériques  plus  denses  el  moins  perméables  au 
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fluiilK  (;lt'r(rif|ue»eequim  cause  que  iadélension  se  mainlieDl. 

lâSft.  Ce  ne  sool  ptts  ienlemeiil  les  lensiuns  lerreslres  qui 
resliloenl  le  fluide  enlevé  à  lu  couche  découdensée,  les  oou- 
cbes  aluiosphériqnes  supérieures  plus  denses  eu  restituent 
égalemeot  et  avec  plus  de  promptitude. 

1550.  Les  tensions  et  les  délensious  électriques  dans  la  cou- 
che atmosphérique  décondensée,  les  actions  des  courants  ter^ 
rostres  sur  celte  couche  et  ses  réactions  sur  les  courants 
terrestres,  donnent  lieu  à  des  fiiits  aussi  remarquables  que 
variés. 

Elles  accompagnent  les  aurores  boréales,  dans  lesquelles 
elles  sont  très-forles.  Elles  sont  fortes  également  dans  tous  les 
dégagements  polaires  teii-esires  ou  atmosphériques.  Elles  en- 
trent pour  beaucoup  dans  les  variations  barométriques.  Elles 

pi'uJuiseiil  les  étoiles  filantes,  uprès  une  délension  des 
courants  teiTeslres  surluni  des  roui^hes  deiiiies  atmosphériques 
supérieuies,  traversent  la  coihIh;  décondensée  et  se  jettent 
dans  les  couches  condensées  inférieures,  où  leur  iiiouveinenl 
s'arr<*le  promplemeni,  l^es  délensions  atmosphériques  sont 
causes  aussi  des  phénomènes  extraordinaires  de  hiniière  qui 
s'observent  dans  l'atmosphère  et  qui,  comme  la  presque  to- 
talité des  phénomènes  du  monde  matériel  el  surtout  de  la  mé- 
téorologie, ont  reçti  des  e\|>licalions  sans  valeur. 

1560.  Les  tensions  et  les  détensions  des  différentes  <  onehes  . 
atmosphériques,  l'action  réciproque  des  unes  sur  les  autres, 
dont  rationnellement  l'élude  doit  précéder  toute  autre  élude 
météorologique,  résulteront  toujours  assez  uelleuicnl  d'une 
appréi:iation  exacte  d 'observât ions  faites  simultanément  ù  l'aide 
des  magnélomètres  de  Gauss  et  de  réleclromèlre  de  Pellier; 
mais  l'adjonclion  des  observations  faites  à  l'aide  de  ce  dernier 
instrumeui  est  indispensable. 

Qu*on  perfectionne  l'électroiiiètre  de  Peitier  si  cela  est  né- 
cessaire, mais  qu*on  Tobserveavec  autant  de  soin,  aussi  souvent 
et  en  même  temps  que  les  maguétoroètres. 
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1561.  Il  y  a  aujourdliai,  comne  bovs  Vèwm  déjà  dit, 
pénarie  d'observations  faites  k  l*électroroèlre,  et  cependant 
celles  qai  existent  suffisent  pour  montrer  pleinement  les  déten- 
sions électriques  de  la  coiirhe  atmosphérique  décondensée,  et 

les  conséquences  de  cette  détension. 

Ces  conséquences  sont  en  effet  si  considérables,  qu'elles  ne 
manquent  pour  ainsi  dire  jamais,  et  qu'elles  donnent  à  l'élec- 
troroètre  des  indications  qu'il  serait  difficile  de  ne  pas  recon- 
naître. 

Pour  nous  en  convaincre,  consultons  les  observations  magné- 
tiques de  Toronto.  Examinons  les  observations  faites  dans  cette 
station  en  Î846.  et  cherchons  les  flux  et  les  reflux  polaires 
qu'elles  accusent.  Commençons  par  le  mois  de  janvier. 

Mous  trouvons  à  Toronto,  tout  au  commencement  de 
ce  mois,  la  circulation  ordinairement  profonde  et  facile  do 
moment,  qui  accuse  un  flux  polaire. 

Avant  d*aller  plus  loin,  rappelons  socciuctement  que 
ractivation  dans  l'écoulement  polaire,  ou  le  flux  actif,  détend 
la  couche  atmosphérique  décondensée,  d'un  côté  parce  que 
l'échange  entre  celte  couche  et  les  conranla  terrestres  est  incea> 
tant,  ansai  bien  an  p6le  que  sur  toul  antre  point  do  globe,  et 
d'où  notre  côté  perce  qu'une  simple  diminution  dea  tenaiom 
électriques  terrestres  ao  p6le  suffit  pour  fiiire  affiner  le  fluide 
de  la  couche  décondensée  de  toute  part  vers  le  point  de  cette 
couche  situé  immédiatement  au-dessus  do  pôle  terrestre,  c'eat- 
Inlire  ao  point  oh  Taxe  nngoétiqne  traverse  la  couche  décon- 
densée on  au  pôle  atmosphérique. 

iflSS.  Les  mouvements  du  fluide  et  les  concentrations  se 
produiraient  en  aena  contraire,  si  ao  lien  d'un  flox  polaire  il 
y  avait  on  reflnx.  ' 

L'influence  dn  reflux  se  ferait  sentir  immédiatement  ao 
pôle  atmosphérique,  d'où  le  fluide  concentré  ae  disperserait  de 
tonte  part  dans  la  couche  décondensée. 

1564.  Revenons  maintenant  aux  observations  magnétiques 
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qoi  ftccttMal,  tes  kl  pvmûmn  jonrt  du  mois  de  jaivier  iM. 
hm  oircnblion  profoode  al  5icUe,  el  par  ooméqMi  flvi 
polaire  coatidteble,  qai  doil  prodnire  ane  forte  déteaaîoa 
électrique  dant  la  coache  décoodeosée  de  ratnoepbère  gaieme 
do  globe.  Celle  détension,  diminnant  la  réaction  de  la  ooncbe 
déoMdBDsée  sur  les  opurants  terrestres,  bcilite  l'aclioo  de 
oeax-ci  sur  celle-Ui,  et  donne  lieu  à  un  échappement  de  fluide 
pins  considérable. 

1565.  Ouvrons  le  CHnmi  de  la  Belgique,  3"*  partie,  de  Télcc- 
trieilé  de  Tair,  et  nous  y  ironverons,  aux  dates  des  2, 5, 4  et  5 
janvier,  des  indications  de  rélectromèlre  plus  que  doubles  de 
l'indication  moyenne  du  mois,  et  qui  proviennent  d'un  échap- 
pement double  de  fluide  des  couraals  lerrestres  dans  l'almos- 
phère. 

1566.  Qu'on  n'aille  pas  attribuer  à  des  influences  de  l'élal  du 
ciel  ces  indications  de  l'éleclromètre. 

Nous  connaissons  ces  influences,  et  si  nous  ne  les  avons  pas 
développées,  c'est  que  l'espace  nous  manquait  pour  le  faire 
coovenablcnienl  dans  ce  travail.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet; 
en  attendant,  nous  prierons  qu'on  veuille  bien  ne  pas  prendre 
encore  une  fois  des  effets  pour  des  causes,  qu'on  n'attribue 
pas  à  un  état  du  ciel  ce  qui  détermine  immédiatement  cet 
état. 

1567.  L.e  7  janvier  18i6,  à  Toronto,  le  méridien  magnétique 
se  dirige  brusquement  vers  le  pOle,  l'intensité  horizontale 
diminue  brusquement  et  estraordioairement,  l'intensité  ver- 
ticale varie  dans  le  même  sens;  ce  sont  là  les  indices  d'une 
eireelation  profonde  et  facile,  due  à  une  activationdans  l'écou- 
lement polaire.  Cette  aclivalioo  donne  lieu  à  une  forte  dé- 
tension des  hautes  régions  atmosphériques;  aussi,  le  lendemain 
à  midi,  réleelromètre  iadique-t-il  880  à  Bruxelles,  alors  que 
le  mo3fenM  Indication  de  moia  n'est  qae  de  50S. 

irâ.  Des  variations  magnétiques  analogues»  extraordinaires 
et  brasqnes,  observées   Toronto  le  16  janvier,  accusent  ce 
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jour  un  laouvement  d'uccéléralion  semblable  ù  celui  do  7,  ei  qui 
doU  avoir  des  conséqu«nce8  semblables.  Aussi  l'éleclromèlre 
observé  à  Bruxelles  le  16  janvier  ù  midi  indique-Ml  1600,  c'6Sl- 
a-dire  trois  fois  la  moyenne  mensuelle  environ. 

1569.  Nous  trouverons  encore,  à  la  6n  du  mois  de  janvier, 
les  circulalions  eulraordinairement  fortifiées  et  facilitées  aux 
époques  ordinaires,  les  23,  28  et  50;  mais  à  ces  dates  i'tn- 
tensilé  verticale,  contrairement  aux  cas  précédents,  est  forte- 
ment accrue,  u'esl-ù-dire  que  dans  les  courants  terrestres 
mêmes  la  circulation  est  facilitée  des  couches  superficielles 
vers  les  couches  inférieures,  ce  qui  diminue  considérablement 
l'écoulement  du  (luide  dans  l'atmosphère,  et  compense  l'in- 
fluence de  la  délension  électrique  deot  les  hautes  couches 
atmosphériques. 

1570.  Non -seulement  les  fortes  indications  de  l'éleclnn 
nètre,  ohserrées  à  Bruxelles  à  midi,  correspondent  aux  flux 
nagnéllqiies  polaires  et  à  la  déteosion  qui  eu  résulte  dans  les 
hanlM  régions  atmosphériqaes,  mais  il  n*a  pas  été  observé 
d'autres  fortes  indications. 

Ainsi  à  chaque  flux  polaire  les  hantes  régions  alnosplié- 
riqnès,  dans  lesquelles  le  fluide  électrique  se  ment  avec  tieau* 
coup  de  liberté,  se  détendent,  et  la  dél«nsion  se  eottununique 
prompleneDl  jusqu'au  latitudes  moyennes. 

1571.  Si  flttinlenant  oons  jetons  nn  conp  d'ail  snr  les 
registres  méléorologiqnes  de  Toronto,  noas  y  Ironverons,  an 
mois  de  janvier  deux  halos  lunaires,  l'nn  le  4  et  raulre 
le  16,  donc  lea  deux  jours  oh  l'éleclromètre  indiquait  de  fortes 
délensions  dans  les  hautes  régions  atmosphériques. 

f  57â.  11  est  donc  présumable,  el  la  suite  vérifiera  cette  pré* 
somption ,  que  les  halos  sont  produits  par  la  délension  élec- 
trique dans  hi  oonche  décondensée.  Celle  détension  donne 
lien  i  nne  variation  bmsqne  des  densités  des  diflërenles  cou- 
ches atmosphériques  à  traverser  par  le  mouvement  lumineux* 
Elle  rend  d'abord  généralement  pins  denses  toutes  les  coui*hes 
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topérieares  de  l'almosphère.  L'augmentation  de  la  densité 
est  cependant  la  plus  forte  dans  les  couches  limites  iaférieares 
et  supérieures  qui  avoisioent  la  couche  décondensée. 

La  détensioD  dimioue  aossi  fortement  l'élasticité  des  couches 
atmosphériqoes  où  la  teosion  électrique  est  anoiiidrie. 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  de  physicien  qui  n*ex- 
ptiqne  It  forouaion  des  halos,  quelque  imperfiiite  qoe  soit  fai 
théorie  actuelle  de  la  lumière. 

1575.  Noos  ne  pouvons  pas  encore  entrer  dans  des  dérelop- 
peoenls  à  ce  sujet.  Nous  avons  mentionné  ici  les  halos,  parce 
que  leur  apparition  est  l'indice  le  ptnaapparentdela  détension 
des  hautes  couches  atmosphériques. 

Omnaissant  le  fait  à  priori,  nous  avons  cherché  4  le  vériOer, 
d'abord  par  l'analyse  des  circulalions  magnétiques,  des  Aux  et 
des  reflux  pohiires,  ensuite  par  les  iadicatlons  de  l'électro- 
mètre  qui  y  correspondent.  Surpris  nous-mêmes  de  l'énergie  et 
de  l'évidence  avec  lesquelles  les  observations  se  vériBent,  eo 
accusant  la  délension  des  hautes  couches  atmosphériques, 
nous  avons  cru  devoir  conserver  les  halos  parmi  ces  observa- 
tions. 

Les  furies  indications  de  réleclro(Dèlre  et  les  accéléruliuos 
considérables  du  mouvement  magnétique  au  pôle  sont,  en  effet, 
presque  toujours  accompagnées  de  halos,  à  tel  point  que  puur 
obtenir  les  modifications  générales  des  courants  magnétiques 
et  des  tensions  électriques  de  l'atmosphère,  il  sullil  lie  s'arrêter 
aux  dates  auxquelles  on  trouve  des  halos  inscrits  dans  les 
registres  de  météorologie  d'une  station  qui,  comme  Toronto, 
se  trouve  assez  près  du  pôle  pour  que  la  détension  atmosphé- 
rique y  soit  fortement  accusée. 

1574.  Ce  qui  précède  ressort  clairement  des  observations 
diverses  fiûtesà  Toronto  et  à  Bruxelles  au  mois  de  février  1846, 
les  délensions  atmosphériques  ayant  été  fortes  et  nombreuses 
pendant  ce  mois. 

Le  registre-météorologique  de  Toronto  fournit  : 
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U  S  iéTriw  1848,  de         8^  (*},  bilo  lontire. 

>  9       id.         à  »,  id. 

>  13       id.        de16»àl7S  id. 

»  19       id.         >  SH^  à  S3^,balo  solaire. 
L'éteclroinètre  observé  à  midi  à  Bruxelles  fournit  : 
U  SfévrierltOS. 

»   8  id.  0. 

>  Il   id.  545. 

>  14  id.  545. 
t  90  id.  313. 

Ls  moyenne  indicalion  mensuelle  est  Les  9,  10,  i2  el 
13  février,  les  observations  manquent  à  Bruxelles. 

4575.  Si  l'on  remarque  que  les  déleiisions  atmosphériques 
indiquées  à  Toronto  par  des  halos,  le  15  à  el  le  19  à  SI**, 
alors  qu'à  Bruxelles  il  était  22''35'  le  15  el  i2''5o  le  20,  n'ont  pu 
être  observées  dans  cette  dernière  station  que  le  15  et  le  20  ù 
raidi;  que,  d'un  autre  eoté,  il  n'a  pas  été  observé  d'autres 
fortes  indications  de  l'éleclromèlre  que  celles  cilées  au  para- 
graphe précédent,  on  comprendra  qu'il  serait  impossible  de 
trouver  des  faits  plus  franchement  dessinés. 

1576.  L'observation  de  l'électromèlre  manquait  à  Bruxelles 
le  9,  mais  la  détension  des  couches  atmosphériques  supérieureii 
était  déjù  forte  le  8,  et  persistait  encore  le  11. 

L'indication  0  de  1  electromètre  au8  février  est  très  forle,  en 
ce  seos  qu'elle  signifie  que  Téchappement  immédiat  du  fluide 
atteint  la  hauteur  à  laquelle  on  équilibre  l'électroniètre,  c'est- 
à-dire  que  l'iDStrument  ne  cesse  pas  un  instant,  dans  toutes  les 
positions  derobsenratioo,  à  être  sous  rinflaenceimmédiale  des 
eoorants  terrestres. 

1577.  Il  vn  de  soi  que  les  observations  détaillées,  faites  à  To- 
ronto nvec  des  megnétomètres,  accusent  fortement  les  flux  et 
les  déteosions  poltires  terrestres  qui  provoquent  les  déten- 
sions atmosphériques. 

n  Temps  4e  Tofoelo. 
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Ces  observations  montreronl  à  la  première  vue  des  flux  po- 
laires brusques  le  4 ,  le  9  et  le  i4  février.  Ce  dernier  est  iodiqaé 
oomme  le  plus  considérable  par  les  données  migaéliques,  et  c'est 
aussi  celui  qui  produit  la  plus  forte  déteosioii  almospbériqne. 

La  détensioB  atmosphérique  d»  SO  février  est  le  résultat  des 
mouTeoieDls  de  transformation  de  ce  mois.  Ces  moevemeots» 
déjà  commencés  le  18,  donnent  lieu  à  one  détension  polaire 
prolongée  qoi  dnre  jusqu'au  22,  tandis  que  son  influence  sur 
les  concentrations  atmosphériques  devient  masimnm  le  W. 

1578.  Une  circulation  énergique,  réagissant  sur  les  courants 
inférieurs,  a  lien  le  16  février  àToronto;  cette  drcolation  pro- 
duit i  Bruxelles  un  échappement  de  floide  nsseï  grand  dans 
l'atmosphère. 

1579.  Dès  ce  moment  nous  pouvons,  sans  inconvénient, 
continuer  i  procéder  pour  les  autres  mois  de  Tannée  oonae 
nous  venons  de  le  faire  pour  le  mois  de  février.  Ainsi  nons 
trouvons  au  mois  de  mars  : 

lie    S  mars,  de  4**  à  10**,  lialo  lunaire. 
»     ii     id.  »  9''  à  id. 
>  (  19     id.         ù  1'',  halo  solaire. 


On  vuil  que  la  IrunsFormalioii  du  mouvement  de  mars  a  elé 
accompagiu'o  de  forlps  délensions  almosphériques,  dues  à  de 
fortes  di  leiisions  |)uhnros  durant  toute  la  période  du  19  au 
23  mars.  Celle  [)eriode  élail  déjà  rommonrée  avant  le  19.  Il  y 
a  un  autre  fait  appartenant  à  un  ^emc  d'offels  plus  earaeléris- 
tique  des  mouvements  du  fluide  électrique  au  pôle  magnéti- 
que, au  genre  auroral  :  c'est  une  faible  lumière  aurorale,  ob- 
servée à  Toronto  le  17  mars,  qui  accuse  le  commencement  de 
la  transformation  du  mouvement  de  mars  et  de  la  dispersion 
des  concentrations  polaires  terrestres,  accompagnées  de  ren- 
trées de  fluide  des  hautes  régions  atmosphériques  et  de  la 
détension  de  ces  régions. 
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1580.  L  electroinèire  rJc  Pellier  observé  à  Bruxelles,  à  raidi, 

;iu  mois  de  mars  1846,  foui  nit  : 
Les    5  mars  121. 
i  10   .  380. 
■  11    »  156. 


29   »     170.  Ferle  circulation. 

La  moyenne  indication  du  mois  est  95. 

Uet  phénomènes  naturels  ne  peuvent  pas  mieux  se  contrôler 
qne  ceux  dont  il  s'agit  daos  les  paragraphes  précédenls. 

Remarquons  encore  uue  fois  i^e  les  indications  ci-dessus 
constituent  les  seules  observations  extraordinaires  du  nois. 

Ces  indications  sont  plias  complèies  que  celles  plus  vagues 
de  rapparilioo  des  halos,  apparition  qui  n'accuse  que  le  poiat 
culmioanl  de  la  délenaioa  aUnosphérique,  ou  riosUiDl  où  les 
dii&reDtea  conches  des  hautes  régions  atmosphériques  dif* 
lèreul  le  plus  de  deasilé  ei  d'expansivilé. 

1881.  Les  indicatiooa  de  rélectromètre  aocaseot  neUeoMnl 
aussi  la  forte  délensioii  qui  aecoapague  le  17,  el  surtout  le  18 
mars,  ht  décharge  du  fluide  des  hautes  régions  atmosphériques 
dans  les  courants  terrestres,  par  le  mouTomentauroral  obaenré 
le  17,  an  passage  sofaiire  sur  hi  crête  polinésienne. 

1tS89.  L'électromètre  rend  également  compte  de  la  détension 
des  hautes  couches  atmosphériques  pendant  la  période  ai 
longue  de  te  transformation  du  mouTement  de  mars  1846, 
déjà  indiquée  dans  noire  9^  Tolnme,  5  8$t. 

On  remarquera  à  ce  sujet  que  les  mouvemenLn  magnétiques, 
n'accusant  à  Bruxelles  et  à  Londres  la  transformation  de  la 
circulation  de  mars  que  le  19  de  ce  roob,  sont  en  relard  de  près 
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de  deux  joars  sur  les  mouvements  polaires,  tandis  que  It  dé- 
tension atmosphérique  est  simultanée  au  pôle  et  dans  ht 

régions  moyennes. 

1583.  Les  phénumènes  naturels  remarquables  qui  nous  font 
reconnaître  immédiatement  la  détension  électrique  des  hautes 
couches  atmosphériques,  accompagnent  aussi  leur  tension, 
comme  on  va  le  voir.  Ces  phénomènes  se  présentent  à  Toronto 
au  mois  d'avril,  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  6  avril,  halo  lunaire. 


Les  6,  9, 15, 18  et  19  avril,  et  pendant  ces  jours  seulement, 
sauf  le  16,  l'électromètre  a  fourni  des  indications  extraordi- 
naires à  Bruxelles,  mais  ces  indications  oe  sont  plus  toutes 
dans  le  même  sens. 

1584.  Celles  des  6  et  9  sont  nulles,  et  peuvent  profenir  d'une 
très-forte  quantité  de  flttide,s'échappant  des  courants  terrestres, 
aussi  bien  que  d'un  échappement  nul.  Dans  le  premier  cas, 
réleetromètre  serait  resté  dans  te  rayon  d'action  immédiat 
fortement  accru;  dans  le  second,  la  réaction  des  hantes 
régions  atmosphériques  aurait  été  assez  puissante  pour  em- 
pêcher tout  échappement.  Ce  dernier  cas,  qui  est  celui  de 
l'équilibre  entre  les  tensions  terrestres  et  atmosphériques, 
établi  à  la  snrfiice  même  du  globe,  est  très-rare  cependant. 

Les  données  magnétiques,  en  nous  renseignant  sur  les  mon* 
vements  magnétiques  polaires,  ne  nous  laisseront  aucune 
incertitude  au  sujet  des  indications  de  l'électromètre. 

1585.  En  ce  qui  concerne  le  6  avril,  les  observations  magné- 
tiques sont  explicites.  Ce  jour  le  courant  méridien  appro- 
fondi se  dirige  davantage  vers  le  pôle,  ccliii-ci  réagit  donc  moins 
dans  tous  les  sens,  et  il  y  a  détension  polaire.  Cette  détensioo 
s'étend  aux  hautes  couches  atmosphériques. 


>  9    id.  id. 

>  13  id.  halo  solaire. 
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L'indication  0  de  l'électroniètre  ft  Bruxelles,  le  6  avril  1S46, 

provient  donc  de  ce  que  l'observalion  s'est  feite  dans  le  rayon 
accru  de  l'écoulement  immédiat  du  fluide. 

Le  6  avril,  les  tensions  électriques  des  couches  super6cielles 
du  globe  agissent  énergiquemeni  à  la  fois  sur  les  courants  infé- 
rieurs et  sur  les  concentrations  atmosphériques. 

1586.  Cette  double  action  ressort  plus  clairement  des  obser- 
vations du  13  avril.  Ce  jour,  en  effet,  l'intensité  verticale  est 
maximum  à  Toronto,  en  même  temps  que  l'échappement  du 
fluide  électrique  dans  l'atmosphère  est  maximum  à  Bruxelles. 

1587.  Les  données  magnétiques  de  Toronto  accusent,  surtout 
aux  passages  supérieurs,  les  inénies  circulations  les  9  el  15  que 
le  6. 

Les  halos  protiennent  donc  encore,  les  6,  9  et  13,  des 
déteasions  des  courants  polaires  éteadiies  aux  hautes  régions 
almosphériqaes,  et  correspondent  encore  exactenenl  aux  ob- 
servations qui  constatent  ces  détensions. 

Les  données  du  16  avril,  semblables  à  celles  des  6»  9  et  13, 
aeeuent  encore  nn  flnx  polaire  et  noe  déteosion  atmospbé- 
riqne. 

456S.  La  Innière  aarorale  qai  d'ordinaire  coïncide  afec  les 
BMwmnenta  Bagnétiques  considérables»  n'est  pas  dans  ee  cas 
les  48  et  19  avril.  Ces  jonrs  les  éléments  magnétiques,  d'ordi- 
naire si  brusquement  variés  durant  les  aurores,  le  sont  à  peine, 
el  doivent  être  examinés  avec  attention  quand  on  vent  ap- 
précier les  mouvements  magnétiques  qui  lès  ont  produits. 

Le  méridien  magnétique,  fortement  redreaaé  è  Toronto 
le  16  avril,  reprand  sa  position  mojenne  le  17,  et  la  garde  les 
18  et  19.  Mais,  durant  ces  Jours,  d'asaes  fortes  diminutiona  de 
rînieasilé  borisontale  et  de  rintensité  verticale  aconaent  un 
arrêt  de  la  circulation;  c'est  cet  arrêt  qui  caractérise  le  mouve- 
ment magnétique  du  moment;  c'est  un  relux  dA  à  deaconoen- 
trations  polairea. 

12S89.  Les  indications  de  l'électromèlre  à  Bruxelles  sont  en 

ai 
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iMW  cratriire  de  cellMobBerféet  jinqu'à  présent  dans  des  cas 
•QBlogMs;  ee  tout  des  minfam*  lendit  qee  jotqo'à  prétMit 
nout  n*etont  fo  produire  qve  det  mexîM  tout  l'inSiienee 
det  déleotioet  poletret. 

Let  leclaret  nimma  de  l'élecIrMièlre  BO«t  iodiqeeel  qae, 
let  18  et  19  evril,  Im  leotioiit  éledriqMt  te  eool  exireordi» 
naireneot  accroet  dtnt  let  heplet  régioet  •inotphériqMt. 

L*errét  de  It  eirettletioe.  lee  eonœiilrelieiit  poltiret  pré- 
exitUnlet,  et  torloat  le  leotloo  de  le  coiiehe  ttnoapbériqee 
déeoDdeeaée,  proevent  qee  le  oMiiifeiiieBl  earoril  dee  IS  el 
19  e? ril  1846  e  été  atcendaet  »  el  c'ett  là  le  reieoe  de  eoe  pev 
d'iefloeœe  tor  let  ooereelt  magnéiiquet  terreetree. 

La  transformation  de  noavemenl  du  moit  d'avril  a  oonmeoeé 
le  16.  et  s'est  terminée  par  le  moaTementeiirorald«i8«eoaMM 
nous  l'avaient  indiqué  les  observations  magnétiqiieadeBraxeHet 
et  de  Greenwich  (2«  vol.,  §  881). 

4590.  Les  6.  9,  13  et  16  avril  l'éleetrisetion  fait  det  eioHt 
considérables  pour  l'approfondissement  de  la  circulation.  Ses 
influences  s'exerçanl  depuis  l'équateur  jusqu'au  pôle,  produi- 
sent encore  en  ce  poinl  des  flux  qui  détendent  les  hautes  cou- 
ches atmosphériques  découdensées,  alors  que  dans  les  régions 
moyennes  elles  agissent  avec  une  grande  énergie  sur  les  con- 
ranls  actifs  inférieurs  et,  dans  le  sens  opposé,  sur  l'atmosphère. 
Mais  les  accélérations  et  les  flux  polaires  cessent  et  selransfor- 
menldèeqoe  la  circulation  définitivement  approfondie  donne 
lien  aoi  cMCeaintioea  polaires  inférieorea;  dès  lors  il  y  a 
réaction  de  ces  concentrations,  reflux  à  la  surfure  et,  par 
teite,  dégagement  vers  les  hautes  coocbet  atmosphériques. 

I89I.  Que  réaclioe  tenblable  conraienre  le  16  avril  1846, 
el  prodiril  le  dégageneel  det  17  et  18  dent  les  heiMet 
conehet  alnotpliéfiqeee.  Celle  réaction  te  reproduit  encore 
let  91,  98  el  94.  Elle  eti  accotée  forleneal  eèe  Jonra,  iani 
par  let  donnéet  magnétiqnet  de  Toronto  qoe  par  let  Indica- 
liont  de  l-éleclromèlre  à  Bmxellet. 
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VSOà,  filous  Terons  Uès  à  préseol  une  remarqne  en  faveur  de 
la  ooottaDce  des  faits  :  c'esl  que,  à  quelquee  jours  dedisUBoe 
seulement,  et  laal  que  la  circublion  o'esl  pet  ootableroent  no- 
difiée,  UD  floi  ou  on  reflui  polaire  déieod  ou  leod  les  baelei 
rêgioM  aliDotphériqoee  à  pea  près  et  souvent  exaclemeut  de 
la  même  quaotilé,  comme  cela  est  arrivé  les  19el  il  atrii  i94&, 

mus.  Bemarqnoiii  aiasi  que  lee  vonaidéralions  éooocéea 
daaa  les  paragraphes  précédenis  eoodttiiMt  le  phm  aAreneat 
&  la  dialittcUon  eatre  i»  moof  emeol  aaroral  asoeodaiit  ei  sa 
monfement  desceodaul. 

Uae  simple  oliservalioo  folle  à  l'aide  de  l'éleelroaièlre  de 
Pellier,  daoaaoe  slaliooqoelcooqaedesrégioBa  Bio|eoMa»  anf- 
fira  pour  élablir  celte  distim:tioii«  Uoe  ferle  iadicatioiiaceaaeit 
jia  mouvemeot  desceodaBl,  uoe  ftlble  iadicallon  correspondra 
a  un  BMiaveneet 

Il  va  de  soi  qu'à  partir  des  IS  et  49  avril,  et  aa  moies  jus- 
qu'au 21  juin,  tons  les  mouvements  auroraux  sont  asceo* 
dants. 

15d4.  Dans  les  conditions  précédenles,  les  observations  ma- 
gnéliques  faites  à  Toronto  et  les  indications  de  l'éleclromèlre  à 
Bruxelles  sont  d'accord  entre  elles,  et  d'accord  aussi  avec  les  phé- 
nomènes généraux,  tels  quelesbalus  et  les  lumières  aurorales. 

1595.  Le  mouvemeiiL  asceudant  du  fluide  électrique  vers  les 
hautes  couches  atmosphériques  est  considérable  au  mois  de 
mai  1846,  et  devient  souvent  assez  vif  pour  provoquer  le  mou- 
vement lumineux  auroral  dans  le  milieu  calorique  ei  gaaeux 
qu'il  traverse. 

Ce  mouvement  a  lieu  activement  les  3,  4,  11  et  24  mai.  Les 
charges  et  les  tensions  qui  en  résultent  dans  la  couche  aimo- 
spbériquedécondenséedonnenl  des  indications  extraordinaire- 
ment  affaiblies  à  l'électromètre  de  Peliier,  les  3, 4,  et  2&  mai 
(l'observation  du  24  maai|ue). 

1596.  Uo  balo  solaire,  apparu  le  8  oiai  1846  à  Toronto, 
accase  uoe  détoasion  des  baaies  régions  atmosphériques,  dé* 
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tentkm  qna  IbarnitMit  épHuÊtoU  les  7, 8  et  9  nti,  les  indict* 
tkMS  de  réledroBèlre  à  Braielles. 

D'après  les  obsemlioos  mgnéliqnes  de  Toronto,  Il  y  a  es 
forte  réaction  polaire  le  S,  flux  le  5,  réadion  le  6,  Snx  les  7, 
19  et  tt  mai,  et  c'est  ce  qa'iadiqQeQt  en  effet  les  obeenrations 
laites  afec  l'électroniètre  i  Bruxelles. 

1807.  Les  noofements  angnétiques  offrent  pen  d'intérêt  an 
■ois  de  juin  1846s  alors  qne  tontes  les  concbes  terrestres  et 
atinospliériqnes  sont  fortement  chargées  de  InUe  électrique, 
les  charges  ne  se  modiient  guère. 

Une  ssses forte détensioD  des  hantes  régions  atmosphériques, 
accusée  le  9  juin  par  i'éiectromèlre  à  Bruxelles,  l'esl  également 
par  un  halo  vu  à  Toronlo  le  10. 

1598.  Durant  le  mois  de  juillet  1846  les  ieiisions  électri- 
ques ne  subissent  encore  de  modifications  notables,  ni  dans 
les  courants  terrestres,  ai  dans  les  concentrations  atmosphé- 
riques. 

Une  détension  atmosphérique,  accusée  par  l'électromètre 
le  6  juillet  à  Bruxelles,  coïncide  avec  un  halo  solaire  observé 
à  Toronto. 

Les  21,  22,  23  et  24  juillet,  de  très-faibles  indications 
de  l'électromètre  accusent  de  fortes  tensions  de  fluide  au  pôle 
magnétique,  réagissant  sur  les  hautes  couches  atmosphériques. 
Aussi  ces  concentrations  se  disperseol-elles  dans  ces  concbes 
le  84,  par  un  mouveinent  anroral  ascendant. 

Ce  sont  les  mêmes  concentrations  qui  provoquent  la  trans- 
formation dn  monvenent  de  juillet,  et  celle-ci  a'acbève  dana  le 
monvement  auroral  asceodant  dn  84  de  ce  mois. 

1869.  Lee obsenrationa  biles  afecl'électrofflètreàBmxellea 
nons  apprennent  ansai  que  l'échappement  dn  8nide  des  con- 
ranls  snperficiels  du  globe  éuit  considérable  les  9, 13, 14^  18, 
I7t  19ff  17,  98  et  89  juillet.  Aocnn  phénomène  de  lumière 
atmosphérique  ne  correspondant  à  ces  échappements,  il  font, 
pour  établir  les  causes  qui  les  produisent,  consulter  les  obser- 
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vatioot  nagoéliqaet,  GeHetH^  noat  iBoiitreiil  qne  fédiappe- 
oMBl  ettraordioiire  du  9  est  dû  à  «ne  réacUoD  dm  cou- 
rants iDtérieon  proveiuuit  da  pôle;  qa*il  y  »  ûu%  et  déteo- 
sion  bniaqfle  do  pôle  le  18,  et  qQ*aînsi  réchappenMDt  considé» 
nble  de»  13  et  14  doit  être  attriboé  à  de  fortes  eircalatioas 
aetifes. 

leOQ.  Le  lloi  polaire  do  15  JoOlet  se  reprodoisaot  le  16^ 
donne  lieo,  les  16  et  17,  à  des  eircnlatioos  considérables  et  à 
des  échappements  de  llnide  des  courants  terrestres  dans  Tat* 
mosphère,  analogues  à  ceux  des  13  et  14.  . 

1001.  Les  échappements  considérables  des  S7,  itt  et  99 
sont  dus  à  de  très-grandea  quantités  de  fluide  qui  se  dé- 
chargent à  la  suite  de  la  transformation  du  mouvement  de 
juillet. 

1602.  L'échappement  du  fluide  des  couches  supcrBcielles  du 
globe  est  considérable  au  mois  d'août  comme  au  mois  de  juillet 
(extraordinaire  dans  les  deux  mois  en  1846).  Il  est  considé- 
rable surtout  du  7  au  11  août,  c'est  à-dire  durant  la  transfor- 
mation mensuelle  du  mouvement,  laquelle  commence  le  6  à 
la  suite  de  Tortes  réactions  polaires,  s'effectue  principalement 
le  7  dans  les  courants  inférieurs,  et  s'étend  ensuite  à  toute  la 
circulation  du  globe,  qui  devient  active  et  considérable,  et 
atteint  son  maximum  d'activité  le  11.  Telles  sont  les  indi- 
cations des  magnétomètres  à  Toronto  et  de  réleclromètre  à 
Bruxelles,  parfaitement  d'accord  entre  eux. 

1603.  Une  lumière  aurorale qui  témoigne  des  mouvements  de 
fluide s'opéran tau  pôle,  a  été  observée  à  Toronto  Ie13  août,  à 
15^  en  temps  de  Toronto  ou  à  20^35  eo  temps  de  Bruxelles.  Là 
forte  indication  de  l'électromètre,  observée  dans  cette  dernière 
station  quelques  heures  après,  le  14  à  midi,  était  le  résultat  do 
mouvement  auroral  du  13,  qui  était  descendant. 

Ainsi  les  moofements  auroraux  redeviennent  descendants 
après  la  transformation  de  la  circulation  du  mois  d'août,  après 
que,  comme  nous  l'avons  dit,  les  régions  moyennes  sont  dé* 


cbargée»,  el  akirt  qiie  coanaenca  le  déchaiiMMat  tiaBltaoï- 
du  pAle  et  de  réqealeiir. 

U  déleoikM  des  baelee  conebee  alaosiibériqoes.  à  la  snitf 
du  noaieMeel  enronildv  ISaofti  1M6  à  15^,  est  indiquée  pai 
Mil  ImIo  ieeeire. 

1004.  Uo  second  mouYemenl  auroral  a  lieu  le  16  du  même 
mois,  de  13'' à  15**.  Ce  mouvement  esl  annoncé  par  unelrès-forle 
indication  de  rélec  lromèlre  observée  à  fii  uxelles  le  jour  môme, 
mais  avant  le  phénomène.  Ici  apparaît  un  nouveau  carac* 
1ère  des  aurores  descendantes  dans  la  f>ériode  annuelle  de  dé- 
cUargement  des  courants  actifs.  Ce  caractère  consiste  dans  la 
détension  des  hautes  couches  atmosphériques  immédiatement 
avant  le  mouvement  auroral,  par  suite  de  la  concentration  du 
fluide  au  pôle  atmosphérique,  sous  l'influence  du  décharge» 
ment  du  pôle  terrestre,  déchargement  activé  par  l'action  di 
p6le  atmosphérique,  qui  grandit  jiitqo'àce  qu'elle  panrieoœ  à 
rompre  les  couches  atmosphériques  qui  s'opposeot  à  U  disper- 
HÎoe  des  <  oncentrations  ataospbériqiies. 

Lorsque  les  courants  terrestres  subissent  m  déiension  an 
pôle,  le  fluide  afflue  de  toute  pari  ?ers  ee  point,  aussi  bien  dans 
tes  baulee  régions  atmoephériqiiei  qie  dans  la  circnlation  ter- 
restre. Ce  sont  les  premières  concentrations  aUnospiiériqttes 
qui,  comme  nous  le  disons  plus  banl  el  comme  nous  Tavons 
dit  BMinlee  fois,  fortiBent  le  flnft  pobire  el  délermioeèt  le  mon* 
vement  anroral  descendant.  Celninsi,  pour  celle  raison,  snH 
de  près  la  déleneien  des  hsuies  conches  atmosphériques. 

1006.  Une  semblable  déiension  irès-fiMies  Heu  le  t7  aoèt 
1816.  Elle  est  accusée  par  un  balo  Innnire  obsenré  ce  jour  i 
Toronto.  Les  eonceniralions  du  fluide  se  dissipent  le  lendearain 

dans  un  moufement  nuroral  descendant. 

Ce  sont  les  premiers  mouvements  eitniordinaires  de  œ 
genre  en  1846,  qui  n'sieni  pas  donné  lien  à  de  fortes  indications 
deirélertromèire  è  Bmielles. 

Les  observations  magnétiques  de  Toronto  accusent  de  très» 
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faibles  circulations  les  27  et  28  août,  el  ces  circolations 
sont  cause  de  la  faiblesse  des  indicalioos  de  réiectromètre  à 
Bruxelles. 

1606.  Au  mois  de  septembre  1846  nous  voyons  les  hautes 
couches  atmosphériques  se  détendre  fortement  le  10,  par  con- 
centration du  fluide  au  pôle  atmosphérique.  Le  lendemain  11, 
de  9**  à  11**  (observation  de  Toronto),  cette  cooceDlratioo  le 
fraie  un  passage  vers  les  courants  terrestres. 

Le  16  septembre  de  nouvelles  concentrations  atmosphéri- 
ques existeol  au  pôle,  etse  fraient  un  passage  vers  les  couraoU 
terrestres;  mais  les  déleotioM  ainotpbériques  qni  en  devaieut 
résulter  sont  passées  inaparÇMSv  comom  celtes  des  S7  et  i8 
août,  et  po«r  11  même  raison. 

1607.  Les  mouvements  polaires  terrestres,  dosft  latransfor- 
oiatioBde  laeircalatiott  de  septembre,  sont  aeoooipagnés  de 
aowillet  oooeeatratloiit  aHaospbériqaes,  qui  rentrent  dam  la 
eirealalkNi  aethre  darast  la  triiasIbraiatîoB.  La  ooaoeatratioo  a 
lien  le  SOaepteaibre,  et  le  flaide  rentre  la  SI  de  9^àl7\  «1  lali 
delS^àlS». 

4606^  Lea  Ibrias  Hidieatioos  da  l'diaetraarttra  obaarféea  à 
Bmiellea  lea  98, 98,  V  et  SO  septeaibre,  sont  daesà  da  très* 
forts  aflaenta  mëridioaatts  eirealaat  à  la  aaitedea  dégageoMaia 

polaires  des  SI  et  SB  de  ee  mois. 

L'eiislinoa  da  eas  aflaeats  rassort  évidemaiant  des  oteer^ 
fationa  angaéliquea  faites  à  ToronAo. 

1808.  Une  forte  iadîeatkni  da  rélactimaètra  obeanéa  à 
Bi'uie8es»le4*  octobre  1848,  aeeoaeeajaiir  nae  cooeeatratioa 
de  flaide  aa  pôle  atoiaspliériqm.  Gatia  eonoentration  sa  dis- 
penM  et  rentre  danslaeiranlatioB  tarraatra  leS  oetubra,  da  8^à 
8^  en  temfM  de  Toroato,  à  eaaea  d'an  nMinveaMnt  anroni  daa- 
cendant.  A  la  suite  de  ce  monvemeol»  les  hantes  régioaaalfloa» 
phériques  sont  fortement  détendues;  et  si  œs  détenstoos  ne 
fournissent  pas  des  indications  extraordinaires  de  réiectromè- 
tre observé  à  Bruxelles,  c'est  que  les  circulatioas  sont  ex- 


KXTRAIT  d'ÙTUDBS 


IrtordimireiiMiit  bîblM  du»  celle  sttUon.  Ces  détensioet 

produisent  des  halos  luoeires  à  Toronto  les  3  et  4  octobre. 

1610.  La  transrormation  du  mouTement  d'octobre,  qnt 
commence  le  6  et  se  termine  le  9  (2*  vol.,  §  881),  se  fait 
également  sous  l'influence  des  concentrations  au  pôle  atmo- 
sphérique, qui  se  constituent  dès  le  6.  et  se  déchargent  dans  les 
courants  terrestres  au  moment  où  la  transformation  s'achève  le 

9  octobre,  de  en  15^  en  temps  de  Toronto.  Les  indications 
de  l'électromèlre  observéesà Bruxelles,  etduesàdesdélensions 
atmosphériques,  montrent  le  fluide  concentré  au  p6\e  atmo- 
sphérique dès  te  G  octobre,  et  se  concentrant  davantage 
jusqu'au  8.  Lu  dispersion  de  ces  concentrations  produit  la 
lumière  aurorale  du  9,  de  11  à       Gelie-ci  estcootiouée  les 

10  et  11,  deli»"  à  16\ 

1611.  Le  19  octobre  a  lieu  une  nouvelle  décharge  du  pftle 
atmosphérique  avec  lanière  aoronUe;  elle  est  due  à  une  oob- 
centration  de  fluide  en  ce  point,  concentration  qui  prodoit  ww 
très-forte  délension  des  haolM  régions  almospbériqMS,  ac- 
cusée le  19  à  midi  par  rélectromèlre  à  Bmxelles. 

16tâ.  Les  fortes  iodications  de  TélecCroiiièlre  à  Biroiellet, 
les  M.  96,  »  ai  30  octobre  1846,  sont  dnca  à  de  trèa-fbrl« 
eircBlaliooi,  neHaamit  aceoaéea  par  IcsolMervatloDa  magné- 
tique» de  Toronto. 

1613.  Des  baloe  Innairee  Yoa  à  Toronto  les  94^  S6,  et  t9 
DOfemlMre 1846^  témoignent  d'une  fortedé  tension  des  hantes  ré* 
gions  atmosphériquest  du  94  an  80  de  ce  mois.  Cette  détension 
n*est  accusée  que  le  80  par  Télectromètre  obserté  i  Bruxelles. 

Les  magnétomèlrea  observés  i  Toronto  montrent,  eu  eUet, 
qo*un  fort  flnx  polaire  a  eu  lieu  du  M  au  95  novembre.  Ceat  ce 
flui  qui  a  détendu  les  hautes  régions  atmosphériques. 

1614.  Ces  régions  sont  de  nouveau  fortement  détendues  les 
4,  8  et  7  décembre  1846.  Un  halo  vu  à  Toronto  le  tt,  et  les 
fortes  indications  de  Télectromètre  à  Brnxelles,  sont  d'accord 
sur  ce  point. 
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En  eiaiBiiiftBt  .lM  donnéet  OMgBéliqiMS  de  Tomto»  m  y 
déooavrirt  égnleinml  od  fox  polaire  le  3  décembre. 

1615.  Las  magoétonètras  de  Toronto  accusent  une  noovetle 
accélératioD  polaire  dn  10  aa  11  décembre.  Cette  accélération 
provoque  une  nouvelle  délensioo  des  hautes  couches  atmosphé- 
riques, qui  donne  lieu  à  Bruxelles,  les  li,  12  et  13,  à  des  in- 
dications considérables  de  l'électromètre  de  Peltier. 

1616.  Du  15  au  16,  une  forte  diminution  de  Tintensilé 
verticale  à  Toronto,  accusant  une  énergique  réaction  des  cou- 
rants intérieurs,  laquelle  résulte  des  mouvements  polaires  de 
la  transformation  de  la  circulation  de  décembre,  donne  lieu 
à  Bruxelles  à  une  indication  énorme  de  l'éleclromètre. 

Les  mouvements  polaires  achevés,  les  hautes  régions  atmo- 
sphériques se  détendent  considérablement  et  donnent  lieu, 
le  18,  à  une  nouvelle  indication  énorme  de  l'électromètre. 

1617.  Le  fluide  rentre  activement  des  hautes  régions  atmo- 
sphériques dans  les  courants  terresires,  peadaoi  le  iiMHiTe- 
ment  auroral  do  85  décembre. 

La  décharge  ttniosphérique  du  25  est  cause  des  fortes  déten- 
tioos  accusées  par  rélecironèlre  à  Bruxelles,  les  95  et  96. 
-  1616.  Les  quelqmt  ptfagrapbes  précédents  cootienneiit  les 
prindpeox  mooveiMoti  magoéliqoes  de  l'aoaée  1846»  établis 
en  mène  temps  qne  ilnlnenoe  des  tensions  des  baotea  concbet 
ntOMMphériqnet  anr  les  coamts  terrestres,  et  rédproqoeaent. 
B  noBS  n  été  ftcile  de  mettre  cas  monvements  en  évidenoe,'4 
cnnae  des  modilcationa  promptes  et  ooosidérablee  qoe  subis- 
tent  les  lenakms  éleclriqnes  dans  les  hantes  régions  atmospbé> 
rlqnes,  et  de  la  Uaiaon  on  commooication  incessante  de  ces  ré» 
gioM  nfocles  conrants  actib  polaires. 

1619.  La  communication  étant  incessaéle  entre  le  p6le  ter» 
rastre  et  le  pôle  atmosphérique  (point  oh  l'ase  magnétique  dn 
globe  trnferse  la  couche  atmosphérique  décondenaée),  toute 
modification  des  concentrations  polaires  terrestres,  c!est-è-dire 
tout  mouvement  magnétique  important  modifiera  les  coneen- 


IntiooAM  pMe  alniMpbérique,  el  de  ce  poial  lit  ■BéMkrtioBi 
s'éleiidrool  tm  loin  dm  Itt  «wwhe  décoDdewiée  wec  m  rapi- 
dité da  iMMMiOiip  supérieure  à  celle  dee  coartal»  torreilres,  si 
méMe  celle  exlension  n'est  pas  ieslanUinée. 

Dès  que  les  mouvemeols  précédents  auront  en  lieu,  ili  teroat 
accusés  |>ur  de  très-gmodes  vtrialions  dans  les  iadicalient  de 
rélettlromèlre. 

16âO.  On  a  vu  que  les  principales  détensioos  slaiosphéri- 
ques  donnent  lieu  à  des  balos  lunaires  et  solaires;  il  en  est 
cependant  qui  n'en  produisent  pas.  De  même  beaucoup  de  Aui 
ou  d'accélérations  dans  l'écoulement  polaire  sont  accoœpa* 
guées  de  lumières  aurorales,  mats  celles-ci  o'acconpagiiiDl 
pas  non  plus  tous  les  flux  polaires  terrestres. 

Les  indications  remarquables  de  l 'électromètre  fournissait 
plus  complètement  les  délensions  atmosphériques  que  les  pbé- 
DUfnèiies  eitmordiaaires  qui  peuvent  résulter  de  ces  délen- 
sious«  Git  indications,  qui  frappeol  au  premier  aspeiA  d'oa 
tableaa  cooleMOl  des  observations*  seront  donc  utiles  à  cas* 
a«ll«r,  al  les  plaa  oapablaa  de  Coarair  immédoUaMil  las  épo- 
qwm  principales  des  mou?emeals  magnétiq ues  terrestraiv  qo*M 
|Miil  anaiiila  éliidîar  m  détail  à  l'aida  daa  abaaryaliaaa  a«|^é- 
tiques. 

leai.  Si  les  iadicalioM  dt  l'élattlfOMèlra  aa  OMdjBeii  «o»> 
aldétablaiafli  a«NM  l'iidkwMMi  daa  Un  H  daa  rallu  polaitai 
■BMaali  U  aaaaala,  qaa  pa»r  callfl  rmm  ibaaoflaaai  aalt» 
aMKl«  allaa  daitasl  éplanaat  aa  «odliar  bm  TiaAMMdaa 
tel  at  daataflai  jauraaMartt  ai  accasar  «oioa  aallaiwi 
aaiiAH»» 

Nous  rafraltoaa  la  laaa^daa  Ciila  péaaaiairaa  pmu  élaliir 
al  MOMlrai'  natta  iaflMûca  daaa  tauiaa  laa  Badîftcaliutta  MUaiv 
yablaa  da  la  cirwilalioa'MagBéliqtta  Jouroalièta. 

IflSL  Ua  «alaeidaBaaa  aMra  ka  aiudiiclioM  daaaowwa 
tniUaaa  polaifea  tarrasiras  ai  laa  iadimliaMda  rélaciruiuètra 
da  Pïdliar»à  nidi  à  BraMUaa^aar  las  réguMaiMifamaar  aa  sa«i 
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fit  aMii  frëqMlet  i  IonIm  le»  époquet  qflVn  1646,  pam 
<|É>  cUtetiittétlat  iioMwwte  potoimëuiil  tiôMMéflilM. 
Dm  lot  wnmètf  ordimiroa  Im  détentiaM  polilrettfsiospbér^ 
f|«ie8  ne  darent  pat  lonjoarsataes  loo^iemps  pour  poawoir  éire 

obsenréeit  à  midi. 

Souvent  aussi,  romme  nous  l'avons  vu,  les  modifictUions  de 
la  circulation  méridienne  compensent  l'influence  des  détentions 
airoosphériques  sur  celte  circulation. 

1623.  Remarquons  à  propos  des  halos  lunaires  qu'ils  oui 
lien  qnand  les  étoiles  sont  pen  brillantes,  lorsque  le  ciel  a  un 
aspect  mat  et  que  l'horizon  ejA  blanc.  Cela  signifie  que  les  ht- 
los  se  montrent  quand  l'atmosphère  est  peu  transparente.  Or, 
le  mouvement  lumineux,  quel  qu'il  soit  d'ailleurs,  est  d'au- 
tant plus  facile  à  travers  nn  milieu  que  celui-ci  est  plus  élasti- 
que ou  plus  expansif;  nous  pouvions  donc  à  priori  coosidérer 
rappariiioB  du  halo  comme  un  indice  d'une  détension  de  l'al- 
oiotphère.  Nous  avons  coDunenfié  par  aioairer  œile  détouaion 
accompagnant  le  fait. 

liSé.  Le  halo  esi  produit  par  mm  différence  de  tenaÎM  al 
•d'^upansivilé  qui  s'élablil  brusquement  dans  les  hautes  régiooa 
atmosphériques.  La  couche  atmosphérique  décondensée  aiUNa^ 
sant  bmaqaoneQl  ooe  diniaiiiioB  de  ienaiaii  dana  loola  son 
éUméuit  €ÊUm  dioiinntion  ae  propage  iostaalaBiflMal,  josqa'à 
«ne  carltiM  pralbiidaiif •  dtea  la  cauebe  daaae  alaicuphéi'iqao 
iflinMialciMit  asnlaiaoaa  ée  h  oo«eha  décmideaséa.  LaMda 
aasai  éelwppé  doit  ètaa  raatHoépar  iea  coiiraaia  larraatres  ifi, 
popr  cette  fiiaoii»  cèdeat  daploa  fnaidaa  qoaaliléa  de  Mdeà 
raUnosphèret  naia  il  fiiot  d«  tanpa  à  oe  Ooida  panr  Iravaraer 
toute  répaisaaor  des  coachea  demaa  atOMiapliénqaaa  talérioa* 
fts*  et  atteindra  laa  coochaa  aapérienraa  ooneaalfdea  par  dé- 
taMÎoii  dIactnqM.  Caa  daraièfaa'coaobea,  d*a«laM  phw 
épaiiaea  la  détanalaii  a  été  plus  bmaqm  «I  phn  cm- 
akMrable,aoiita«aid*MlaDt  plus  danaaa  et  d*aalaal  «oins 
traasparenies,  et  reatcat  atast  fasqa'à  ce  qn'ellef  aoieat 
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atteioles  pir  lataflamlsl  trafert  iMCoiehet  inftriettret. 

EIIm  p«of«BlttleiDdre  une  épaisseur  sufBsaDle  pour  oe  plos 
être  innsptreolfls,  alors  le  ciel  esi  couverl.  Ceci  o'arrifera 
cependant  que  lorsque  la  couche  dense  supérieure  déleodae 
s'étendra  jusqu'aux  couches  inférieures  qui  coolieaDeot  des 
vapeurs  d'eau. 

1625.  La  couche  supérieure  détendue  s'épaissira  si  le  flux 
polaire  qui  dëleod  la  couche  décondensée  continue,  et  si  les 
courants  terrestres»  par  cela  même  trop  activés  vers  le  pôle,  ne 
fournissent  pas  le  fluide  en  quantité  suffisantes  pour  atteindre 
prom|)lement  les  hautes  régions. 

Le  mouvement  de  délension  sera  continué  jusqu'à  la  surface 
du  glot}e,  si  le  fluide  est  enlevé  en  plus  grande  quantité  par  la 
couche  décondensée  qu'il  n'est  fourni  par  les  couranls  terres- 
tres. Dans  ce  cas  l'atmosphère  se  détend  sur  toute  sa  hauteur, 
se  condense  et  perd  sa  transparence.  Il  règne  alors  un  brouil- 
lard qui,  descendu  des  hautes  couches  atmosphériques,  est 
plus  ou  moins  sec  selon  lemoinaoole  plot  d'humidité  de  l'air; 
nnit  ileat  généralement  plna  aec  que  le  brouillard  platépais  et 
puant  qui  sort  de  la  terre  a?ec  les  fluidaa  électriqne*  ai  calori- 
que lors  des  déversements  génétaax. 

La  lenaioo  aabiteannt  et  considérableniait  accrae 
daoa  laa  haotaa  régkNMatmoBpliériqnM,  aoaai  bien  qna  la 
lanaioa,  donne  lien  à  la  détention  et  à  la  ooneeatration  daa 
oouchet  dentet  tnpérieoret  de  l'atniotplière»  parce  qn'aa  mo» 
ami  d*un  aecroltteniaot  tnbit  daa  tonaiona  Îêm  cet  conchat 
le  ioide»  aflnanl  daa  oonranla  terreatret,  diaiinna  brotqno- 
neot  alora  que  celui  qui  y  arriva  par  la  coocfaa  décondaotéa 
ne  pénètre  guère  awanl. 

I6i7.  Ayant  i  re?anir  aur  let  laatioot  et  let  détautiont  daa 
diftreatet  coudut  atmoapbérîquat,  dant  lea  développeuMUta 
ullérieors  que  noua  nous  propoaons  de  donner  iur  lea  phéoo* 
mèaaaéiectriquea  de latrooephère,  propreoMUt dila,  daoa  las 
chapitres  trailaot  de  la  barométria,  des  phénomènea  luott* 
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toeox»  etc.,  nom  nom  bornerom»  pour  lo  noomil,  aox  ooosi- 
dératiom  féBénlm  qm  nom  maomd'éDoocer. 

XXIV  —DES  AUAORËS  BORÉALES. 

1628.  Lorsqu'en  certains  moments  les  affluents  magnétiques 
excèdent  de  beaucoup  l'écoolement  du  fluide  fera  l'iotérieur 
du  globe  au  pôle,  il  y  a  accomolalion  de  fluide  en  ce  point  et 
reflux.  Ce  reflox,  en  opposition  avec  la  circulation  afflmnie» 
donne  lien  à  nne  concentration  maxininm  i  quelque  dislanoe 
du  pôle. 

1689.  Le  reflux  se  disant  dam  toutes  les  dîrecliom  et  les 
connnts  actib  affluant  de  tontes  parts,  la  conoentratlon  précé- 
dente mt  circompoiaira. 

Elle  s*opèra  d'abord  à  loolm  les  profondenn  dans  tes  cou- 
rants lerrmtrm  on  dam  te  circulation  active.  Emnîte  te  con- 
centration snperfldelte  pénétrant  dans  l'alniwplière,  cette 
pénétration  amène  de  nouvelles  quantités  de  0nide  dans  Im 
couehm  superficielles,  et»  par  suite,  nne  recrudescence  dans  te 
concentration  atmosphérique» 

1630.  La  concentration  circompoteire  se  fiiit  moyennement  i 
une  dtetanoe  r  du  p61e,  commence  à  une  distance  ¥  et  s'étend 

jusqu'à  r^.  La  quantité  moyenne  r-*^  ^    peut  ne  pas  varier 

pour  nne  concentration  donnée,  c'Mt4-dire  à  une  époqm  don- 
née, tandte  qm  l'espace  r^—r^  augmente. 

I6SI.  Le  rayon  d'échappement  immédtet  du  fluide  dans  Tat- 
mosphère  est  celui  de  te  charge  atmosphérique  inlérieura.  Il 
augmente  naturellement  avec  la  concentration.  An  fur  et  à 
mesure  que  te  flnida  élaeiriqne  se  dégage  des  courants  terres^ 
très,  et  que  la  concentration  s'étend  surtout  en  hauteur,  le 
fluide  devient  plus  libre  et  tend  à  agir  d*aulant  plus  librement* 
c'est^Hlire  comme  fluide  électrique,  que  la  concentration' de^ 
virat  plm  forte  et  s'élève  davantage. 
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168Bt  La  oowmiiicatioB  à  dMmçe  de  la  donfe  atOMaplié- 
riqoe  iofftrieBr»  aiec  la  coacbe  déoondeiiaée,  à  traverala  partie 
dente  de  ralOMieplière,  devieol  plus  active  el  plm  iBleme;de  ce 
chef  aussi  la  ciMrye  atmosphérique  iattrieure  le  lortiie  rapide* 
meet.  En  mène  temps  le  déboudié  da  fleide  dans  la  eoMfce 
conductrice  décondensée  se  rapproche  dn  globe,  parce  qne  le 
fluide,  déboadmot  plus  activement,  e  nlève  uo  plus  grand 
nombre  des  dernières  couches  denses  qui  se  trouveol  à  la  li- 
mite  de  la  couche  décondensée. 

1653.  La  hauteur  de  la  charge  atmosphérique  inférieure 
augmentant  et  le  débouché  supérieur  s'abaissani,  il  arrive 
bientôt  un  moment  où  la  tension  de  la  charge  électrique  infé- 
rieure devient  suffisante  pour  enlever  les  couches  denses  qui  la 
séparent  encore  de  la  couche  décondensée,  et  ces  couches 
denses  enlevées,  le  fluide  se  précipite  par  l'ouverture  torvée 
et  se  disperse  dans  la  couche  décondensée. 

1654.  La  concentration  atmosphérique  inférieure  diminuant 
par  suite  de  cette  décharge,  l'alroosphère  se  referme  sur  elle. 
Mais  la  décharge  étant  bientôt  énergiquemeot  restituée  par  les 
oonrants  terrestres,  la  concentration  redevient  égale  el  si^ié- 
rieore  à  ce  qu'elle  était  d'abord,  et  ma  nouvelle  rupture  de 
ratmospbère  a  lien  avec  ses  conséquences.  Ainsi  peuvent  se 
faire  des  ruptures  et  des  décharges  successives,  lorsque  les 
reflux  polaires  et  lesconceutrationa  qui  en  réaultentaout  cou* 
•idérables. 

1655.  U  va  de  soi  que  la  rupture  de  l'afnoipfcèra  paal  tuair 
lien  dans  lu  oouoentratiou  eiroompolairu  eu  uu  eu  eapluaiiura 
pointa  à  la  fins. 

Il  est  des  pointa  oft  la  rupture  doilae  fiUre  de  prdibnMiu. 
Ce  août  ceux  par  leequeb  le  fluide  arrive  lu  pin»  MIemenidia 
eoumnia  inlérieura  à  la  aurliKe  du  globei,  parue  qn*un  eaa 
pointa  les  coacentnitîoneetnMispbériquea  Inférieuiua  auguMui* 
lent  plus  rapidement  Ce  sont  les  pointa  de  faneoutee  eutru  la 
coucentratk»  drcompolaire  et  lee  méridiens  magnétiques  priw> 
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4636.  Si  les  accroistieioeals  iaégaai  des  coocentralions 
iaférieures  délermiDenl  des  poinls  parliculiere  de  ruplure  dans 
raimospbère,  il  ea  eii  de  néoM  à%  l'échippeMM  par  h  eon- 
die  décondensée. 

La  coucbe  décoodeosée  dea  haoles  régions  atmosphériques 
dioNDiie  d*éfMiissettr,  el  s'éloigne  de  la  surbce  du  globe  à  partir 
de  réqMleur  jusqu'au  pôle  astronomique.  En  ce  point  elle  db* 
parait  coaplèliwwl,  ei  si  le  pftto  magaétique  coïncidait  airec 
le  pôte  aalroooaiM|iie,  lee  coucenlratioua  da  llaida  éledriqaa 
aa  pôla  nagaélitiaaaaraieal  de  la  peiae  à  aa  dégager  «ara  les 
caanhas  d'air  aasea  raréfiées  paar  Mr^  coadactrlcea  da  flaide. 

I68r.  Les  coaoeatralîoas  électriques  polaires  arrifaal  daae 
4*aaiaBt  pk»  fiwileaient  à  la  eoucha  décnadeaeée  qu'ells  se 
trouve  plas  éloigaée  da  pMe  uiagBéliqaat  el  qaeeslalHSi  sa 
traaia  toi  aiêaia  plue  loin  do  pôle  aslroBoaiiqBe  daaa  ses  paai* 
liaae  fisea  oalooibieaaa  al  polynéaieaMi 

Ifin.  Oaaa  aaa  poeaâaa  doaaéa  ûê  pôle  angaéliqaa,  la 
flaida  des  oaacaairatiaas  îoHrlearas  ctrcou^ialaires  allaiat 
la  plas  ftcileoMal  la  caacha  déeondeasée  dans  le  aéridjea 
astsaaaaiiqoe  qui  eoatiaal  le  pôle  magnétique,  c*asl4idira 
dans  le  néridicD  princi|)al  au  point  le  plus  nipprodié  da  l'éqaa* 
teur  où  ce  méridien  traverse  la  concenlration  drcom po- 
laire. 

1639.  D'autre  part,  la  (vonimonicalion  entre  les  concentra- 
tions atmosphériques  et  la  couche  décondeusée  doit  se  faire 
uécessairemeol  dans  la  direclioD  de  la  réaction,  c'est-à-dire 
exactement  en  sens  contraire  du  counini  actif,  dont  la  direc- 
tion est  celle  du  barreau  magnétique  librement  suspendu  ou  de 
rioclinaisiun  magnétique. 

1640.  Le  fluide,  en  débouchant  dans  la  couche  décondensée, 
s'y  disper^ie,  soit  qu'il  y  arrive  par  rupture  de  l'atmosphèr*^  ou 
par  filtiiition  continue  plus  ou  moins  active.  La  dispersion  est 
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plus  grande  cependant  dans  le  premier  eus.  Le  fluide  alors  se 
répand  rapidement  plus  au  loin  dans  la  couche  décondensée, 
fers  les  baates  régions  atmosphériques  moyennes  et  équato- 
riales. 

1641.  Le  fluide  électrique  en  excès  ne  se  répand  pas  dans 
loule  l'étendue  de  la  cout  he  décondensée,  depuis  le  pôle  jus- 
qu'à Téquateur,  parce  qu'il  ne  peut  pas  se  maintenir  dans  cette 
couche.  Il  est,  en  effet,  à  peine  dispersé,  qu'il  revient  vers  le 
globe  en  pénétrant  dans  les  couches  denses  atmosphériques 
supérieures,  où  il  reste  en  excès  jusqu'à  ce  que  par  fillratioa 
fers  les  courants  terrettres  il  soit  rentré  dans  ceux-ci. 

1642.  La  disperiioD  dans  les  hautes  régions  almoiphériqiiei 
se  feu  de  préféreoce  dans  It  itirectioD  du  méridiea  ignéliqwe 
des  nœuds. 

1643.  Dès  qoe  la  ooncealnition  Girooiiipolaire  se  fonne  dans 
lat  ooBdMs  almoapliériqnes  iofériesna,  elle  u'agil  pas  seale- 
oMol  vers  las-  coocbes .  sapérieores  dfeoodaMées,  ania  aoa 
actioo  eat  éoergiqoe  aosai  dana  le  aaaa  laléfal  ou  boriaonlal; 
aantooMol  dans  la  diradioa  horiaontala  la  flaide  eat  diafiané 
saaaélra  raoïpiaeé»  parce  que  laacoiiohas  soiil  trop  daaaaa  at 
M  laissant  paa  lilirer  le  flaide  avec  asaaa  d'aetifllé.  Il  ea  ré» 
anHa  nae  déteaaioo  et  une  coadeasatioD  dea  coocbea  alaMW- 
pbériqoaa  iaférieures  qui  eafeloppeat  la  conoeotratîon  clr- 
oompolaire.  Dana  cette  enfeloppe  atmosphérique  les  gas  d^ 
viennent  moins  eipansifs,  et  perdent  leur  tranaparenée.  Cette 
transparence  diminue  d'autant  plus  que  la  concentration  dr^ 
compolaire  du  fluide  électrique  est  plus  forte. 

1644.  L'uspect  pàle  du  ciel  avant  Taurore,  près  de  l'horizon 
et  dans  la  direction  du  nord  ,  est  le  résultat  de  la  dispersion 
du  iluide,  d'abord  dans  toutes  les  couches  atmosphériques, 
lorsque  les  concentrations  terrestres  approchent  de  la  surface, 
et  ensuite  dans  l'enveloppe  de  la  concentration  lorsque  celle- 
ci,  sortie  du  globe,  s'est  élevée  jusqu'à  une  certaine  hauteur 
dans  l'atmosphère. 
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1645.  Au  fui  el  u  mesure  que  la  concenli  alioii  circompolaire 
augmente  dans  ralaïuspiicre,  l'horizon  seplenlriunal  devieul 
plus  sombre,  parce  que  la  dispersion  latérale  est  plus  grande, 
el  que  l'enveloppe  atmosphérique  se  condense  davantage. 
Celle  condensaiion  f>eui  aller  jusqu'à  donoer  à  l'enveloppe 
laspecl  d'un  nuage  épais. 

1646.  La  concenlraliuu  circompolaire  du  fluide  eleclrique, 
el  l'enveloppe  atmosphérique  condensée,  preunenl  naturelle- 
meui,  pour  robs«rm(eur  placé  ea  délivra,  l'aspeci  d'un  seg- 
nienl  circulaire. 

1647.  Plus  ou  s'avaace  vers  le  nord,  moins  «e  segmeol  «si 
fuucé.  Naisrellemeni,  en  ipprachuni  du  pôle  magoélique,  ou 
pénèlfe  dans  l'enveloppe  coodensét»  al  loatc  la  partie  de  c«lie 
«Ofeloppe  kisséi»  derrièr*  soi  est  «a  onnds  «kos  l'afiiibliste- 
MH  do  h  Ifftiipiiroooe  de  celle  enveloppe. 

1648^  Le  segment  obscur  disparail  complèlfloeiit  pour  l'ob* 
imaiMnr  qui  «rmo  dont  b  cowfonlMliou  oircoapoluirv  du 
luide  éiaelriquei  Eu  Suède,  pur  «suniplti  ou  ubsurve  sur  lus 
htatet  luouluguui  un  bruuilltrd  Irèu-IruiMptrMil  d'uu  gris 
bteocliûlre,  qui  «'élève  du  •«!  el  se  truusfbrdie  eu  aurore 
boréale.  Ceal  lu  ceooenlraliou  du  luide  olle  màÊÊè,  se  dégu- 
geuut  par  le»  «ondaila  princlpuax  de  la  créle  acaudiùavew  Le 
gris  blauc  eal  géuétalouieoi  lu  couleur  dee  coucenivulioiiB  éle«^ 
triques  duue  rataMMpbèra. 

I6I9«  Noos  avoua  dit  ailleurs  que  la  coueoulratieu eircoMpo- 
laire  du  fiulde  éleolrique  dans  la  circulalion  aolife,  en  se  déga- 
geant daua  ralaaapbère,  devait  j  entraîner  des  élénenta  de 
corps  étrangers.  D'abord  et  aranl  tout,  le  Qoide  électrique,  en 
se  dégageant  dans  l'almoiipbère,  y  entraîne  du  calorique.  En- 
suite il  y  entraîne  aussi  des  éléments  des  corps  vaporisables, 
particulièrement  des  vapeurs  d'eau.  Il  se  dégage  même  aussi, 
avec  réiectricité,  des  éléments  de  corps  peu  ou  poial  vapo- 
risables.  Cependant  ces  deinici'S  éléments  sont  rares,  et 

ceuk  des  curps  vaporisables  eoK-ménies  soiii  |>en  abondants 
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dans  les  dégagements  polaires,  parce  que  ces  dégagemeols 

sont  trop  fréquents. 

Il  n'y  aurait  d'ailleurs  aucun  élément  étranger  entraîné  dans 
ralmosphèrepar  le  dégagement  électrique,  que  lu  transparence 
de  l'enveloppe  de  la  concentration  n'en  diminuerait  pas  moins, 
et  exactement  de  la  même  manière. 

16S0.  Notts  ne  pouvons  entrer  ici  dans  aucun  détail  sur 
les  mooteoients  lumineux,  mais  nous  rappellerons  à  ce  sujet 
cequ'on  peut  voir  dans  tous  les  traités  de  physique,  a  savoir: 
qoe  da  fluide  électrique,  traversant  le  vide  pneumatique 
(milieode  calorique),  produit  immédiatement  de  la  lumière 
bUmchB,  eiqa'il  prodoilégtiement  le  mouvement  lumineux  en 
tmerstot  no  milieu  gaieax  suffisamment  raré6é  par  rapport 
àone  temiOD  éleclriqiw  ioiliale  donnée.  Celle-ci  augmentant, 
le  monvemeot  Ininiiiettx  .pettl  éire  produit  dans  nn  milieu 

gaienx  pins  dense. 

4651.  Lorsque,  dans  le  phénomène  Mroml»  It  concentration 
circompolaire  se  développe  et  s'élèiio  denernlmosphèrc,  lors- 
que sa  comnranication  avec  la  ooucbe  décondensée  devient  pies 
acUve,  le  Inide  se  porte  ontorellenient  k  k  partie  supérieure 
de  ta  oonoentratîon,  et  réoonleaient  nn  est  encore  activé,  il 
arrive  alors  qne  non-senlement  le  flnide  débouche  asseï  aoti- 
Tement  dans  la  couche  décondensée  pour  y  produire  le  mon« 
vemeot  lomineni»  mais  il  s'échappe  avec  asseï  d'acUvité  aussi 
de  la  concentration  oHe-ménie  pour  y  produire  nn  mouvement 
lumineux  continu. 

Dès  lors  la  partie  supérieure  de  la  coaceotralioa  slUnnune, 
ainsi  que  les  hautes  régions  atmosphériques. 

Le  segment  boréal  obscur  s'entoure  on  se  borde  d'un  arc 
lumineux  dans  sa  partie  supérieure.  A  la  banleur  ohse  trouve 
cet  arc,  les  gaz  sont  assez  raréfiés  pour  laisser  librement  cir- 
culer le  fluide  de  la  concentration. 

1652.  Cette  libre  circulation  arrive  bien  avant  que  la  concen- 
tration parvienne  à  briser  les  dernière*  couches  atmospbé- 
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riques,  iDieipuséei>  enlie elles  el  les  espaces  cooducteurs supé- 
rieurs. 

1653.  La  concentralion  circompolaire  s'élevant  toujours,  il 
arrive  que  les  dernières  couches  denses  sont  enlevées  soil  sur 
toute  l'étendue  de  la  concentration,  soit  sur  un  ou  plusieurs 
points  seulement.  Dans  le  premier  cas  il  s'élève  de  l'arc  lumi- 
neux, ou  de  la  limite  supérieure  de  la  concentration  atmos- 
phérique, de  larges  vagues  lumineuses  montaot  par  couches 
successives  (*). 

Au  point  où  la  rupture  de  l'atmosphère  commence,  il  existe 
donc  toujours  no  arc  lumioeui  iQteiise»proveoant  du  décbar- 
gemeol  de  la  cooceotralioD  inrérieure;  mais  en  même  temps  un 
Mire  arc  plus  large,  celui  de  la  pénéiratioD»  dans  la  couche 
décondensée,  illumioe  tout  le  ciel. 

1654.  Dans  le  second  cas  il  arrive  que,  dans  certaines  par- 
Ues,  Tans  Umile  de  la  coooentralioii  devient  pins  brillant  et 
mord  anr  le  segmeot  obscar,  c'ett-è-dire  que  des  quantités 
de  flaide  plos  grandes,  ailaani  d*an  point  de  la  partie  infé> 
Heure  de  la  concentration  dans  la  partie  supérieure,  y  déter- 
mine pur  rupture  on  point  de  communication  vers  la  couche 
décondensée.  Alors  une  lueur  brillantet  semblable  à  celle  de 
Tare,  monte  vers  le  sénith,  c'esl-è-dire  que  le  fluide  s'ouvre  un 
passage  et  s*échappe  par  là  dans  b  couche  décondensée,  d*oà 
il  se  répand  vers  les  régions  moyennes. 

16S8.  Quand  les  rayons  se  multiplient,  U  arrive,  comme 
lorsque  la  décharge  a  lieu  sur  tout  le  pourtour  de  la  concen- 
tration, que  les  espaces  lumineux,  provenant  delà  dispersion 
du  fluide,  se  réunissent  et  forment  une  couronne  de  lumière, 
appelée  Conrome  boréale. 

Cette  couronne  est  Tormée  par  le  fluide  se  répandant  de  tous 
côtés  dans  la  couche  décondensée,  et  y  occupant  tout  l'es- 

(•)  Aurore  du  28  mai  1840  observée  à  Toronlo  Voir  la  descriplion  de 
cette  aurure  dans  les  ukscrvalton»  extraordinaires  de  18401841. 
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paoe  pobira,  saaf  celui  «««deitat  du  la  cmuseAtratioii  eireon* 
polaire  inférieure. 

IdBS.  Le  relus  nagnéliqoe  a  lien,  comme  nous  Vmm  dit* 
tout  autour  du  pôle;  il  en  est  de  même  des  alBuenls,  et  par 
coneëqueul  du  la  couceulraliou  qui  rësuitu  de  leur  opposi* 
lion.  Celle«ei  cependuot  ait  inégalemeni  teudue  dana  ton 
pourtour. 

Les  rouranls  actifs  les  plus  chargés  affluent  du  sud  vers  le 
pôlo  clans  le  méridien  magnétique  principal;  les  moins  chargés 
arrivent  du  pôle  astrunomiquedansladirectiondiamélralement 
opposée.  La  différence  eiiire  ces  affluents  élant  très-consi- 
dérable, il  doit  en  être  de  même  de  la  coocenlrutioo  qui  pro- 
vient de  l'arrêt  ou  du  reflux  de  ces  affluents. 

1657.  La  concentration  inégale  s'étend  et  s'élève  inégale- 
ment dans  l'atmosphère.  La  partie  méridionale  communiquera 
toujours  plus  activement  avec  la  couche  décondensée.  C'est 
dans  cette  partie  aussi  que  sa  limite  supérieure  s'illuminera 
d'abord.  Celle  illumination  ne  sera  donc  d'abord  qu'un  arc,  et 
dans  la  plupart  des  cas  cet  arc  ne  se  fermera  pas,  attendu  que 
les  coDcenlratîons  au  nord  du  pôle  magnétique  ne  seront  pas 
•ulBaaulei  pour  s'élever  et  se  maintenir  dans  les  mêmes  condi- 
lioiia<|U*an  andt  où  la  rupture  de  l'atmosphère  et  les  déchar- 
gea bruaques  auront  eu  lieu  avani  que  réoouleoieni  i  dialanoe 
aoit  devenu  trèa-acUf  au  nord. 

Si  les  concentrai iona  potairea  a'élevaient  égaienient 
parlonlt  leur  limite  aupêrieore  aérait,  pour  le  apectatenr  placé 
•a  debora»  un  arc  de  cercle  dont  le  aontmet  ae  trouiurait  daoa 
le  méridien  magnétique. 

Maia  la  concentration  pouvant  a'élever  davanUga  d'un  côté. 
In  centre  de  l'arc  oliaervé  aera  déplacé  de  ce  côté. 

Dès  que  du  Iluide  électrique  a'écbappe  bruaquement 
et  en  grande  quantité  par  la  limite  aupérieure  de  la  concentra- 
tion, ce  fluide  eat  inatantanément  reatitué  par  lea  partie^  infii- 
rieurea  de  la  concentration  ;  ai  celle-ci  alors  se  décharge  assez 
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pour  que  le  fluide  y  perde  sb  liberté  de  conduite,  une  couche 
gazeuse  non  conductrice  s'interposera  entre  la  concentration 

existante  eL  celle  qui  se  rerorme  par  suite  de  nouveaux  déga- 
gements. Ces  derniers  sonl  vis-à-vis  de  la  première  concentra* 
tion  ce  qu'est  celle-ci  vis-à-vis  de  la  couche  décondensée. 

1660.  La  deuxième  concentration  rendra  h  la  première  ce 
que  celle-ci  fournit  aux  régions  atmosphériques  supérieu- 
res. 

1^  limite  supérieure  de  la  deuxième  concentration  s'illumi- 
nera dès  que  l'écoulement  vers  la  première  deviendra  assez 
actir,  et  dans  ce  cas  le  phéoomèoe  préseolera  deux  arcs  lu- 
oiineux  concentriques. 

Les  mêmes  causes  peuvent  produire  des  arcs  lumineux  en 
plus  grand  nombre,  mais  on  comprend  que  poor  cela  les  mou- 
vements anroranx  doivent  élre  ronsldcrnblos. 

Telles  sont  les  conditions  principales  dans  lesquelles  se  pré- 
sentent les  aurores  boréales  ascendantes.  Elles  se  relronvent 
presque  toutes  dans  l'aurore  complète  du  28  mai  1840. 

1661.  «  Une  faible  lumière  apparut  ce  jour  dans  le  nord 
vers  9^  (temps  de  Toronto),  suivie  bientôt  de  fiiibles  rayons  à 
l'est  du  nord.  >  C'étaient  les  premiers  déjpigements  h  distance 
qui  se  montraient  ainsi  ;  ils  étaient  devenus  asses  actifs  pour 
produira  de  In  tnmièfe  au  débouché  dans  les  couches  atmos- 
phériques supérieures  raréfiées.  Les  rayons  observés  prove- 
naient de  monvemeots  de  iafde  dans  la  couche  décondensée. 

1668.  «Vers  9^tt.  donc  V  |ilos  tard,  tout  le  nord  devint,  de 
rest  à  rooesl,  une  brillante  Inmièra.  »  C'était  l'écoulement  ac- 
tif à  distance,  ou  le  dégagement  dans  la  couche  décondensée 
dans  sa  plénitude. 

«  A  MO  un  nuage  noir  gtt  à  rhoriaon  ;  il  s'en  élève  de  bril- 
lants rayons  sur  toute  son  étendue  de  Test  à  l'ouest.»  Cest-à- 
dtra  que  la  concentration  cireompolaira  s'était  élevée  sulli- 
samment  pour  que  sa  partie  supérieure  fût  vue  de  Toronto. 
Déjà  aussi  les  parties  restantes  de  l'atmosphère,  interposées 
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entre  la  coaeeatntioo  el  les  haiitos  régions  almospbériqiiis, 
élaieDt  eapoiiées  de  loalse  perU. 

I66S.  «Les  rsyons  etteigaiient presque  le  sénith.»  Le  flaide, 
débovditiit  Tifeoeol  el  en  grandes  qmntiCés  dans  In  oondie 
décondensée,  s'y  répnndnit  an  loin  avant  de  se  perdre  dans  les 
ooocIms  denses  almospbériqnes  qui  lîmllent  inftrienreoieni  la 
Gonche  décondensée. 

1664.  «  Le  caraclère  saUlanl  de  cette  aurore  consistait  en 
une  snccession  de  rayons  très-brillants  ou  de  pulsations,  Gon> 
vrani  parfois  tonte  b  partie  supérienra  du  ciel  de  1*0.  M.  0.  à 
l'E.  N.  E.,  nuûs  ne  descendait  Jamais  an-dessous  de  19*  à  iD* 
d*altilude;  les  rayons,  bibles  à  leur  première  apparition,  ne 
tardaient  pas  à  devenir  brillants,  et  s'élançaient  par  moments 
à  travera  les  éclaire  (*).  Ces  dernière  ressemblaient  à  de  larges 
vagues  de  lumière  s  élevant  en  coacbessaccessives,  et  apparais- 
sant fréquemment  sur  ditrerents  points  en  masses  détachées,  « 
mais  chaque  couche  se  reconstituant  occasionnellement,  occu- 
pait alors  tout  le  demi-cercle  septentrioosi,  el  s'élevait  d'un 
inouvemenl  régulier  et  incessant.  • 

C'était  là  le  déchargement  direct  et  continu  de  lu  concentra- 
tion circompolaire,  ou  la  communication  immédiule  de  celle-ci 
avec  la  couche  décondensée,  communication  presque  inces- 
sante et  qui  a  lieu  sur  tout  le  développement  de  la  limite  su- 
périeure de  la  concentration. 

L'échappement  se  fuit  par  intervalles  en  différents  points  de 
cette  limite,  et  donne  alors  lieu  aux  rayons;  mais  alors  même, 
et  à  mesure  que  le  fluide  arrive  dans  des  couches  atmosphé- 
riques plus  raréfiées,  il  se  répand  et  produit  les  éclaire  et 
les  vagues. 

Les  ondulations  de  celles-ci  proviennent  de  variations  dans 
les  affluents.  Les  vagues  se  complètent  dans  les  couches 
atmosphériques  les  plus  élevées. 

n  Ixpantion  dn  flaide  dam  les  coodMifaieoifls  raréfiées. 
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106S.  c  La  pins  grande  perlarb«tion  de  te  décliotiioii  ma- 
gQéttqve  commença  vera  15^55'  (au  passage  ioférieur).  A  eelle 
heure  denx  rayons  remarqaablemeotbrilliDU,  ombrés  d'antres 
layoDs  qui  l'étaient  moins,  s'élevèrent  d'un  espace  lumineux 
dans  le  N.  0.  ù  une  hauteur  de  15%  convergèrent  vers  un  point 
situé  à  environ  5**  à  l'ouest,  et  formèrent  pendant  quelques 
secondes  une  couronne  parfaite.  > 

Ce  sont  les  affluents  du  passage  inférieur,  les  plus  capables 
de  compléter  la  concentration  circompolaire  dans  ses  moin- 
dres charges,  qui  ont  déterminé  le  mouvement  précédent. 

Le  point  de  convergence  dont  il  est  question  se  trouve  dans 
le  méridien  du  nœud  magnétique,  situé  dans  l'Atlantique.  C'est 
le  point  que,  eu  égard  à  l'énergie  du  débouché  du  fluide  dans  la 
couche  décondensée,  il  atteint  dans  la  section  de  celle  couche 
par  le  grand  cercle  du  méridien  des  nœuds.  C'est  dans  ce  grand 
cercle  que  le  fluide  atteint  les  latitndes  les  pins  élevées  dans  la 
couche  décondensée. 

1666.  c  La  plus  belle  apparition  de  la  nuit  arriva  vers 
16^  (passage  ioférieur  an  point  de  concours).  Un  arc  parfiût 
s*éleiidait  dn  N.  0.  an  M.  E;  des  rayons  splendides  s'élançaient 
vert  le  point  de  convergence  OMntionné  ei-danns,  et  des  éclaira 
tréa-brillants  et  inoeamnts,  fommnt  nne  série  d*irca  ooncen- 
Iriqnea,  se  dirigeaient  vers  le  and.  Le  centre  des  annenni  ae 
trouvait  k  environ  10^  à  l'est  dn  nord.  • 

C'était  l'extension  dn  Inide  an  loin  dans  la  concbe  déoon- 
dansée;  il  y  déboncha  braaqMment  et  en  très-grande  quan- 
tité. L'extension  est  circompolaire  comme  la  concentration; 
elle  est  parfoitement  dessinée.  Le  centre  dn  mouvement  est 
déterminé  par  l'alllnent  Le  mouvement  ea  ondnié  comme  tons 
les  précédents. 

1667.  cLes  pulsations  et  les  rayons  s'amoindrirent  après 
16^30.  Une  faible  tnmièfe  et  des  rayons  furent  visibles  jusqu'à 

Vers  19^  les  rayons  et  les  éclaira  apparurent  de  nouveau 
dans  presque  tout  leur  éclat  primitif.» 
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•  Toute  trace  d'aurore  dispenit  entre  10^  et  M**.  > 
J668.  Di08  la  deacriptioa  détaillée  de  l'aorore  do  99  nai 
1810^  oom  renarqeom  i  14^  le  broeiliard  près  de  l1iori« 
mm,  précédaai  repperition  aororale  et  annonçant  le  rellu 
qni  s'éteodait  jusqa'à  Toronto,  oà  ton  action  sur  TatoKM- 
plière  détendait  celie*ei  éleetriqneoent,  et  loi  pernettail  de 
•e  condeoser  et  de  diminuer  eo  Iraasparenoe. 

A  i5M9'  récouiement  du  floide  dans  la  conche  décon- 
densée devenait  assez  aclif  pour  illuminer  teot  le  ciel  an  nord; 
9>'  plus  tard  la  linsile  supérieure  de  la  coocentralion  s*illominail 
à  son  tour. 

<G69.  Le  mouvement  aiiroi  al  tiesceiicJanl  commence  dans  la 
couche  almosphériqiie  décondensée,  el  descend  de  là  à  travers 
les  coucbes  denses  atmosphériques  jusque  dans  les  coûtants 
terrestres.  Ce  mouvement  s'opère  cl*uueparl  sous  l'influence  de 
ooDcentralions  atmosphériques,  et  d'autre  part  sous  celle  des 
accélérations  polaires  terrestres,  provoquées  ou  fortifiées  par 
les  concentrations  atmosphériques.  Celles-ci  sont  circompo- 
laires  comme  les  coocenlraliooa  dans  les  reflux  des  courants 
terrestres. 

1670.  Ces  derniers  modifient  les  élénieeU  magnétiques  lont 
aulremeut  que  les  flux  ou  accéléralione  polaires  que  provo- 
quent les  aurores  descendantes. 

Dans  ces  dernières  c'est  généralement  rintensilé  verlàcnio 
q«  adul  «ne  dirainuLion  brusque,  tandis  que  durant  les  au- 
rores ascendantes  rintenaité  horizontale,  auMÎ  bien  que  Tin- 
tOMÂté  verticale,  subit  nne  semk4able  dimiuutiotfrelqiie  b  di- 
rnction  do  méridien  a'éctrle  de  oelle  du  pôlOé 

1671.  La  concentration  aloMpbérique  eat  circonpolaife» 
d'abord  parce  qu'il  s'établit  un  reflux  au  pôle  alMeaphériqu» 
UMsi  bieu  qs'na  p61e  lerceatre,  enauite  pofee  que  t'aocéléra- 
IkM  Nvrealre  esl  droonpolalpe,  etqtt'ileaeatdeaèniedeli 
reairée  du  fluide,  qm  se  ftîi  anîuant  un  otee  taugentiel  &  ta 
aurfiice  des  courants  rentrants.  C'eat  ce  cône  qw,  prolongé 
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jusqu'à  !a  couche  atmosphérique  décondensée,  y  détermine  le 
cercle  polaire  de  la  concenlralion  atmosphérique.  C'est  sui- 
vant ce  cône  aussi  que  la  concenli  ation  atmosphérique  des- 
cend dans  les  couches  atmosphériques  inférieures. 

1672.  La  descente  des  concentrations  du  fluide  dans  les 
hautes  régions  atmosphériques  vers  les  courants  terrestres,  est 
plus  facile  et  plus  prompte  que  l'ascension  des  concentrations 
formées  dans  les  courants  terrestres  et  dans  les  couches  atmos- 
phériques inférieures.  Elle  est  plus  Êicile  parce  que  les  hautes 
couches  atmosphériques,  moins  denses,  sont  plus  perméables. 
Elle  est  plus  fiMsile  aussi  parce  qu'à  mesure  que  la  descente 
s'opère,  les  courants  terrestres  s'accélèrent  et  fiivorisent  le 
mouvement  de  descente. 

1679.  La  promptitode  de  la  descente  bit  que  le  phénomène 
aaroral  qoi  en  résulte  dore  moins,  et  qne  les  séparations  qoi  se 
produisent  souvent  entre  des  concentrations  successives  se 
font  plus&cilement.  Ces  séparations  s'établissent  d'autant  plus 
facilement  qu'une  première  concentration,  descendue  dans  les 
couches  atmofphâriqnes  denses  vers  le  pèle  terrestre,  sera 
plus  difficilement  remplacée  qu'une  portion  de  iuide  enlevée  à 
b  concentration  terrestre. 

1674.  Dans  les  hantes  régions  atmosphériques  une  délension 
s'étend  très-rapidement,  presque  instantanément,  du  pèle  à 
l'éqnateur  par  la  couche  décondensée;  mais  quand  du  fluide 
est  enlevé  à  cette  couche,  il  doit  être  restitué  par  les  cou- 
dies  denses  atmosphériques  inférieures  et  supérieures,  et 
cette  restitution  est  lente,  beaucoup  plus  lente  que  celle  opé- 
rée par  la  circulation  active.  C'est  celte  restitution,  la  dis- 
persion du  fluide  dans  la  couche  décondensée  et  sa  disstmn- 
lalion  uu  pénétration  dans  les  couches  denses  inférieures,  lors 
des  mouvements  ascendants,  qui  forment  la  partie  la  plus  ap- 
parente, la  plus  brillante  et  la  plus  étendue  des  phénomènes 
auroraux.  Elle  est  tellement  diversiGée  quenous  ne  croyons  pas 
devoir  nous  étendre  sur  ce  sujet.  C'est  celle  partie  du  pbé- 


506 


EXTRAIT  D'KTtDBS 


Domène  qui  apparaît  à  l'observaleur  dans  les  régions  terrestres 
moyennes,  et  peut  apparaître  en  un  point  quelconque  de  la 
aurfai-e  du  globe. 

1675.  Lorsqu'une  première  concentrât ioo  esl  descendue 
assez  lias  dans  les  courbes  denses  de  l'atmosphère,  avant  qu'une 
secoude  coocenlration,  capable  d'y  pénétrer  à  son  tour,  soit 
constituée,  il  y  a  séparation  et  succession  dans  les  concentra- 
tions qui  descendent  simuliaoément.  Ces  séparations  sont, 
comme  nous  i'avoosdU»  plus  fréquentes  dans  les  aurores  des- 
cendantes. 

1676.  Du  inoiuent  que  ta  concentration  atmosphérique  e»t 
formée,  elle  donne  lieu  :i  un  ôcoulemenl  à  distance  et  à  une 
rentrée  de  fluide  vers  le  pôle  terreslre,  écoulement  d'aulant 
plus  actif  que  la  concentration  devient  plus  forte,  et  qu'elle  se 
rapproche  surtoul  davantage  de  la  sur&ce  du  globe. 

1677.  Le  OMMiTemeat  de  descente  étant  comflMOcé,  Técoole- 
■mat  à  distance  ;in  pôle  ne  tarde  pas  à  devenir  assez  actif  pour 
illuminer  la  limite  inférieure  de  la  concentration.  Bientôt  suit 
rilkiiDtnation  de  la  partie  supérieure  du  ciel  per  le  fluide  qui 
perl  de  It  coache  déoendeasée  pour  aller  eotreleoir  la  cm- 
centratioo. 

iG78L  La  ooocealvalioB  deaceadaat  encore,  la  décharge  du 
Inide  ne  tarde  pas  à  deMir  immédiate.  L'iUnminalioo  de  la 
parilt  iofériewre  de  la  oencealralion  derie»!  alors  Irèa-vive,  el 
elle  petit  te  traMiarmer  en  une  colonoe  reposant  «or  le  aot. 
eeloane  que  aonvent  on  peut  ne  pat  ^r,  à  cause  de  la  conden* 
sation  de  ratneaphère  qui  a  lien  autour  de  la  cooceniralioa 
detcendanle»  aussi  biao  qu'autour  de  celle  qui  oranle. 

4679.  Il  existe  eepembnt  «ne  dilEkeace  entra  Tenveloppe 
enndensée  dn  phénomène  anroral  descendant  et  eeUe  do  plié* 
nomène  ascendant.  Dmis  la  première  il  ne  peut  pas  y  avoir  de 
corpa  étrangers;  eUe  est  donc  généralement  OMins  obacorcie. 
Elle  esl  d'ailleurs  moins  dense,  parce  que  Isa  cooceotmtions 
descendantes  du  fluide  électriqne  sont  ellea«mémre  moindres. 
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•I  agisseet  sur  une  noiodre  éltadM  aloiospliériqae.  Ce  qui 
épaissit  et  olMcarcil  sirtoot  l'atiDosphère  dattat  raaroreu* 
oendaote,  c'est  le  reflux  mageétique  qui,  s'étendant  eu  ioio 
vert  les  régions  moyennes,  réagit  au  loia  aussi  sor  l'atmos- 
phère, depuis  le  sol  jusqu'à  ses  oouebes  les  plus  élevées,  la 
déteod  éleetriqueflMut,  et  lui  ealève  une  partie  de  sa  tnuispa- 


Dès  que  b  concentration  descendante  commeDce  à  se 
décharger  directement  dans  les  courants  terrestres,  elle  re- 
prend directement  et  immédiatement  le  fluide  versé  aux 

hauu-b  régions  atmosphériques»  et  alors  se  forment  les 
rayons  ou  colonnes  lumineuses,  qui  sont  des  communica- 
liuDs  immédiates  entre  les  différents  étages  des  concentrations 
et  la  couche  décondensée.  Dans  cette  dernière  ces  colonnes 
donnent  lieu,  par  te  fluide  atQuent,  à  des  éclairs  dans  tous  les 
sens,  comme  elles  ont  donné  lieu  à  des  éclairs  par  la  dispersion 
dans  le  mouvement  ascensionnel. 

1680.  Dans  l'aurore  descendante  l'arc  lumineux  se  forme 
donc  comme  dans  l'aurore  ascendante,  et  même  se  multiplie 
plus  facilement.  De  l'arc  partent  également  des  rayons  ou  co- 
lonnes qui  donnent  lieu  à  l'illumination  du  ciel.  Le  mouvement 
lumineux  va  de  bas  eu  haut  daos  l'une  comuie  daos  l'autre 
aurore. 

Les  deux  mouvements  eut  la  même  apparence,  et  ne  se  dis- 
tinguent guère  que  par  des  signes  que  1*00  ne  peut  connaître 
qu'après  une  élude  préalable  du  fait. 

4681.  L'aurore  descendante  est  plus  facile  et  plusfréquenle; 
aussi  se  réduit-elle  souvent  à  une  taible  lumière  aurorale,  c'est* 
à-dire  que  souvent  toute  la  décharge  des  hautes  régions  atmos- 
phériques se  £iit  è  distance,  et  devient  asses  artive  dans  son 
écoulement  supérieur  pour  y  produire  la  lumière. 

1688.  Les  magniflques  aurores  observées  à  Toronto  les  19 
et  9B  aoAt  1840,  éUieot  descendantes,  et  oflraient  les  princi- 
paut  traits  de  ce  genre  de  phénomène. 


Digitized  by  Google 


508 


UTRAiT  d'Études 


Le  19  aoûlt'à  14^,  ob  observa  oo  arc  lomioeiix  s'élmidaiit 
do  N.*E.  M  II.-0.  ;  ton  canlre  se  iroavait  ptr  9*  à  Test  dn  mé* 
ridiee  astronomiqoe,  et  son  titilnde  était  de  W*. 

La  position  orientale  da  centre  de  Tare  indique  qne  la  ligne 
de  rentrée  était  tracée  aatonr  des  deux  pMes  nagnétiqnes. 

L'altitude  plos  forte  dn  centre  de  l'arc  profanait  dn  déplace» 
ment  de  ce  centre  à  Test,  aussi  bien  que  de  réloignenient  de 
la  concentration  du  pôle  oagnéiique. 

1085.  A IS^  il  ouatait  deux  arcs  lumineux ,  ou  une  double 
concentration  atmosphérique.  La  première  est  descendue  de  5^. 
▲  15^  deax  météores  de  deuxième  grandeur  tombent  du 
léoith  vers  le  N.-O.,  c'esl-à-dire  vers  le  pôle  magnétique.  Ces 
météores  sont  des  lémoins  irrécusables  de  la  rentrée  du  fluide. 

A  15*^  un  large  espace  lumineux,  se  foi  niant  dans  le  nord 
et  marchant  vers  le  N.-O.,  indique  une  décharge  immédiate  et 
considérable  de  la  limite  inférieure  de  la  coDcentralion  dans 
les  courants  terrestres. 

16B4.  A15''17'  se  forment  une  troisième  concentration  et  uu 
troisième  arc  lumineux.  Les  arcs  sont  brillants.  Un  rayon  sem- 
blable à  une  colonne,  s'élevant  d'un  large  espace  lumineux  et 
marchant  vers  l'ouest,  devient  indistinct  dans  le  N.-N.-O.  C'est 
une  nouvelle  décharge  immédiate,  considérable  vers  le  pôle,  qui 
se  montre  au  moment  de  la  plus  grande  activité  du  phénomène. 
Un  autre  météore  tombe  de  70^  à  30*  dans  la  direction  N*-0.» 
ou  vers  le  pôle  magnétique. 

1685.  A  15^27'  on  voit  deux  arcs  croissant  en  étendue,  éle- 
vés de  40*»  ayant  des  surfoces  supérieures  nettement  définies, 
quoique  parfois  ondulées  comme  des  vagues,  et  lançant  de  min- 
ces rayons  des  points  les  plus  proéminents;  c'est  le  décbarge- 
DMUt  intense  et  continu  des  hautes  régions  dans  la  concentra* 
tion,  et  de  celle^i  dans  les  courants  terrestres. 

1666.  A  partir  des  décharges  précédentes  le  phénomène 
anroral  décroît  et  les  arcs  s'etEicenL  Les  concentrations  se 
réunissent  ou  se  versent  les  unes  après  les  autres  dans  les  cou- 
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nnts  lerrestns.  L'éconleoent  3ctifé  an  p61e  conserve  celte 
activité  peodant  quelque  temps  jusqu'aux  plus  liantes  régiona, 
où  il  ^tretient  la  looière  aarorale. 

Ud  banc  de  lomière  Janoètre,  s*étendant  do  N.-E.  an  N.-0. 
jusqu'à  une  altitude  de  indique  le  déversement  des  con- 
centrations atmosphériques  dans  les  courants  terrestres. 

1687.  Une  nouvelle  concentration  de  Quide  électrique  se 
constiluc  dans  l'atmosphère  ù  16''52';  elle  produit  un  nouvel 
arc  lumineux.  Le  mouvement  ondulé  dans  la  partie  supérieure 
de  cet  arc  indique  des  affluents  actifs  et  incessants  des  hautes 
régions  atmosphériques  dans  la  concentration. 

1688.  A  16''57'  un  large  espace  lumineux,  avec  des  rayons 
dans  sa  partie  occidentale,  témoigne  d'un  nouveau  décharge- 
ment immédiat  dans  les  courants  terrestres  au  pôle.  Les  excès 
les  plus  libres  de  la  coDcentralioo  disparaissent  dans  celte 
décharge. 

Les  couches  atmosphériques  inférieures,  comprises  dans  la 
charge,  continuent  à  se  débarrasser  activement  de  leurs  der- 
niers excès,  et  continuent  aiosi  le  banc  de  lumière  jaune. 

Durant  cette  dernière  décharge  les  courants  terrestres 
refluent  énergiquement,  et  produisent  du  brouillard  dans  les 
régions  terrestres  circompolaires. 

1689.  A 18^  il  ne  reste  dans  le  nord  qu'une  foible  lumière  au- 
rorale,  provenant  des  dernières  décharges  des  concentrations 
atmosphériques  qui  dégagent  définitivement  les  régions  snpé- 
rieures  de  l'atmosphère,  comme  le  montre  le  brouillard  dont 
la  lune  est  entourée. 

1600.  Les  concentrations  do  fluide  électrique  dans  Tatmos- 
phère  se  trouvent  reconstituées  en  partie  leSl  août,  et  donnent 
encore  lieu  ce  jour  à  quelques  mouvements  auroraoa  de 
moindre  importance. 

1691.  Dans  les  mouvements  auroraux  descendants,  les  réac- 
tions du  pôle  terrestre  sur  les  courants  actifs  doivent  être  les 
plus  considérables  au  moment  des  décharges  directes  ou  du 
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déversemeot  immédiat  det  coaceotraliom  almotpbériqafls 
daos  les  oottranti  actifs;  c'aal  ce  qoi  a  liao  en  eflat,  oomme  k 
moDlranl  les  obsenralioos  magnéliqaM  eitraordiaaires  fpilesà 
Torooto. 

1601.  Un  second  pbéDoaièiie  anroral  imporlaoi,  nu  deexième 
moovemeQl  desoeodaDl  snit  de  près  celoi  doot  ocras  mois 
de  parier,  et  se  préseote  le  SB  aoftt  comme  suit  : 

A  iW  un  banc  de  Inmière  se  moaire  dans  l'boriion  sep> 
tentrional,  e'esl4-dire  qoe  les  concentrations  de  réiectricilé 
dans  ratmosphère  sontdescendnes  aiseibas  pour  se  décharger, 
par  lenrs  parties  infMeares,dans  les  conrants  terreatres»  avant 
de  s'illomioer  dans  aucuoe  de  lears  parties. 

A  14^'  un  arc  lamioeux  s'étend  du  N.>E.  so  N.C,  son 
cenire  s'clevaul  ù  60",  c'esl-à-dire  que  les  déversemenls  înlé» 
rieurs  sonl  restitués  assez  vivement  |)Oui  pioduiie  k'  mouTC- 
ment  lumineux,  suivanl  le  cercle  de  prise  du  fluide  dans  la 
couche  df'condensée. 

A  li*"?.^)'  il  ciiiste  un  certain  nombre  d'arcs  concentrique» 
avec  des  espaces  lumineux  en  divers  endroits,  c'est-à-dire  que 
le  déversement  est  incessaul  et  le  mouvenienl  continué,  sans 
interruption,  depuis  les  hautes  couches  atmosphériques  décon- 
densées jusque  dans  les  courants  actifs.  Le  déversement  se  fait 
par  étage  d'une  concentration  dans  ia  saiYaole.  Les  différentes 
concentrations  se  sont  établies,  comme  noas  Tavons  dit,  par 
alternatives  de  recnidesceoces  et  d'affaiblissemenis  dans  les 
affloeots  atmosphériques  et  daos  les  écoulements  au  p61e  ter- 
restre. 

A  i4^4ff  les  arcs  se  rompent,  quatre  on  cinq  rayons  s'élè- 
vent au  N.-0.  jusqu'à  10"  et  80*,  c'est-A-dire  que  récoolement 
cesse  d'être  continu ,  et  ne  se  fait  plus  sur  tonte  la  circon- 
férence de  la  concentration  atmosphérique  supérieure,  mais  en 
différents  points  seulement. 

1095.  G'mI  à  14^35'  que  le  déchargement  observé  à  Torooto 
est  dans  sa  plénitude;  c'esl  h  cette  heure  anssi  que  le  relux 
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magoétir]u<^  y  est  le  plot  eoMidéraUe,  oonine  le  montrent  let 
obsemtkms  magnéiiques  exlriordiiuiires  fiiite»  pendut  la 
dorée  do  phéaomèDe  aororti. 

1694.  Les  arcs  lumineux  des  aurores  boréales  se  montrent  è 
différentes  nltitiKies,  d'ubord  parce  que  les  concentrations 
atmosphériques,  se  multipliant  on  se  divisant,  peuvent,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  occuper  toute  l'épaisseur  de  l'atmos- 
phère ets'illuminer  toutes.  Lorsque  cela  se  présente  et  que  l'on 
voudra  comparer  entre  elles  les  altitudes  des  arcs  de  différenta 
pbéuomènes,  il  faudra  ne  tenir  compte  que  de  l'arc  supérieur, 
de  celui  qui  communique  immédialeniet)!  avec  la  couche  dé- 
condensée. Encore  faudra-t-il  avoir  soin  de  distinguer  cet  arc 
de  celui  qui  provient  de  la  prise  do  fluide  dans  la  couche  dé> 
condensée  elle-même. 

1695.  L'arc  lumineux,  provenant  de  la  communication  immé- 
diale  des  couches  denses  atmosphériques  avec  la  couche  dé* 
condensée,  se  trouvera  à  une  hauteur  peu  v.irinl)1e  ao-deasoa 
de  la  surface  du  globe.  Il  s'abaissera  lors  des  plus  fortes  char^ 
gea  et  s'élèvera  dans  les  moindres;  mais  ces  vaiiatioos  en  hau- 
teur seront  faibles. 

L'altitude  de  Tare  lumineux  sopérieur,  qu'on  observe 
dans  une  station  qoelconqM»  dépendra  moina  de  la  haoteur 
réelle  de  l'arc  ao-dessos  do  ad  que  de  sa  distance  horiioolale 
an  pôle  aMgnétique,  et  c'est  parce  qoe  celle-ci  est  trèo>variable 
que  les  arca  lonioeoi  s'observent  è  des  élévationa  différentes. 
Ces  élévations  augmontent  et  diminuent  avec  lea  myona  dea 
concentrations  cinxMupolairea,  et  comme  ces  rayoos  augmeu» 
tant  eus-mémea  avec  les  coooenirationa,  il  en  sera  de  même 
det  ahitodea  dea  arca  lumineux  aupérienrs. 

lOW.  Cesl  ainsi,  par  exemple,  que  les  altitndea  dea  arca 
lumineux  aont  plus  grandes  an  mois  d'aoAt,  diminuent  jna- 
qn'ao  moia  de  novembre,  et  augmentent  de  nouveau  do  mois 
de  novembre  au  moia  de  décembre. 

1607.  Le  r»3fon  dea  concnnirallona  terrestres  est  moindre 
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qoe  celoi  des  coQceotratioos  atnoipliériqoeft.  Cela  se  ooaçeU 
aisémeot.  Les  aflUients  terrestres  ne  s'arrêtent  évidennieBt  ai 
avec  autant  de  facilité  ni  à  d'anssi  grandes  distances  qne  les 
afflnents  atoosphériqoee.  Les  observations  de  Toronto  véri- 
Beot  ces  considérations.  L'élévation  de  Tare  brillant,  dft  aux 
concentrations  terrestres  dans  le  phénomène  aiiroral  dn  39  mat, 
n'élail  que  de  15°,  tandis  qu'elle  était  de  90"  dans  l'aurore 
descendante  du  19  août,  due  à  des  concentrations  atmos- 
phériques. 

1G98.  Le  centre  de  l'arc  du  19  août  ayant  été  observé  par  5° 
à  l'est,  a  dû  pour  celte  raison  être  vu  plus  haut  que  celui  du 
29  mai,  mais  nous  ne  croyons  pas  que  la  différence  en  éléva- 
tion puisse  cire  de  5"  de  ce  chef. 

1699.  L'altilude  de  l'arc  brillant  observé  à  16''5o'  au  début 
du  uiouveraent  auroral  descendant  du  49  octobre  1840,  n'était 
que  de  40".  Ici  la  différence  entre  les  rayons  des  concentrations 
devient  irès-sensible,  elest  due  uniquement  à  l'afiaiblissement 
des  charges  polaires. 

L'altitude  de  l'arc  brillant  n'était  plus  que  de  8"  le  13  no- 
vembre 1840,  et  témoignait  des  moindres  tensions  polaires  de 
l'année. 

1700.  Les  tensions  polaires  atmospbériqnes  étaient  beau- 
coup plus  Fortes  aux  mois  d'octobre  et  de  novembre  en  i84f 
qu'en  1840*  Les  altitudes  des  arcs  lumineux  élaieot  de  10"  au 
mois  de  novembre  1841,  tandis  qu'elles  n'étaient  que  de  8* 
dans  ce  mois  en  1840.  Les  tensions  magnétiques  polaires 
atmosphériques  étaient  donc,  comme  nous  le  disons  plus  haut, 
plus  fortes  à  la  fin  de  1841  qu'à  la  Bn  de  184a  Gela  résulte  du 
déchargement  général  des  courants  actifs  continué  en  1841, 
déchargement  qui  continue,  à  constituer  les  hautes  régions 
atmnsphériques  en  eacés. 

1701.  Au  sujet  des  altitudes  des  arcs  lumineux  qui  sont  les 
limites  supérieures  ou  inférieures  des  concentratious  du  fluide 
électrique  dans  l'atmosphère,  nous  devons  encore  fiiire  reenr 
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^Êtr  qu'en  s'Aevanl  ces  concentrations  peuvent  s'étendre 
borifonUlement,  et  atteindre  ainsi  un  grand  développement  en 
arrivBDt  dans  la  conche  décondensée. 

4702.  La  décharge  des  courants  actifs  qui  ne  lait  que  forti- 
fier les  mouvements  auroraux  autour  du  pôle  magnétique 
boréal,  produit  exclusivement  ce  genre  de  mouvement  autour 
du  pôle  austral. 

Le  reflux  par  un  excès  de  concentration,  brusquement  éta- 
bli par  des  affluents  considérables  et  extraordinairement 
accrus,  n'existe  pas  au  pôle  austral  comme  au  pôle  boréal. 

1705.  La  couche  décondensée  ne  se  chargeant  pas  directe- 
ment et  immédiatement  au  pôle  austral,  le  fluide  n'y  est  pat 
ordinairement  en  excès  considérable,  et  ne  peut  guère  ee  frayer 
un  passage  vers  les  courants  terrestres. 

Cet  excès  ne  peut  devenir  considérable  qne,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  au  moment  d'un  décluu'genient  général  des 
courants  aclifs  du  globe. 

4704.  Un  semblable  déchargement  ayant  en  lien  et  s'étant 
étendu  à  Thénisphère  austral  an  mois  de  janvier  1841,  de 
forte  eicès  atmosphériques  s'y  sont  constitués  è  partir  de  cetio 
époque ,  et  ces  escès  se  sont  fiiit  jour  an  mois  de  mars  suivant. 

Les  monvemenls  anroranx  auxquels  ils  ont  donné  lieui  ont 
été  observés  par  sir  James  Ross  durant  tout  le  mois  de  mars 
1841,  et  particolièrement  durant  hi  transformation  dn  mouve- 
ment, les  tl,  Si  et  95  de  ce  mois. 

17W.  An  p6le  atmosphérique  austral  les  concentrations  de 
fluide  électrique  ne  sont  jamais  fortes  et  se  font  dans  nn  rayon 
trés^nd,  attendu  que  l'éconlement  incessant  à  distance  ne  se 
bit  pas  des  hantes  r^ons  atmosphériques  vers  le  pMe  terres- 
tre,  dans  le  sens  de  ooarants  rentrants  vers  l'axe  magnétique, 
amis  bien  ven  les  courants  actifo  extérienra  et  asses  loin  dn 
pôle. 

1708»  Pins  est  grand  le  rayon  de  la  concentration»  moindre 
est  celle-ci.  Au  p61e  atmosphérique  austral  la  concentration. 
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provenant  d'une  décharge  générale,  se  forme  assez  lefitemeiil 
pour  se  disperser  au  fur  et  à  mesure  de  leur  formation  et  par 
écnuleuienl  à  dislance.  Aussi  ne  donne-t-elle  pas  lieu  à  des 
mouvements  ascendants  el  descendants  du  fluide  concentré.  11 
n'y  a  donc  pas  production  d'arcs  brillants,  ni  de  tous  les  carac- 
tères qui  rendent  le  phénomène  auroral  si  remarquable. 

4707.  Sur  l'hémisphère  austral  les  choses  se  passent  beau- 
coup plus  simplement.  Là  il  existe  une  charge  générale  bi-qua- 
driennale,  qui  s'étend  de  la  profondeur  des  courants  actifs 
jusqu'à  la  limite  de  l'atmosphère;  les  courants  actifs  se  déchar- 
gent el  constituent  le  fluide  atmosphérique  en  excès.  Cet 
excès,  libre  dans  la  couche  décondensée,  s'écoule  à  distance 
vert  les  courants  terrestres,  là  où  leur  réaclioD  est  la  moin- 
dre, c'est-à-dire  autour  du  pôlSt  mu  à  qi^qoe  distance  de 
ce  dernier.  Le  fluide  se  réunit  ou  se  concentre  suivant  la  cîr* 
conférence  de  récoalement,  et  celui-ci  est  activé. 

Le  décbargemeot  de  la  couche  décoodeotée  t'élant  ainsi 
elfoctiié,  il  arrive  un  nomeni  où  la  tensioD  dans  cette  ooacbe 
B*ett  plos  tQlEsantft  poor  ëqQilibrer  celle  dea  oowhei  deaiat 
au-deaaooa  et  an-desma;  dte  lors  le  laide  se  raasenble  dans 
les  oonches  denses  vers  la  oonche  décondensé^  el  par  Inter- 
valle débonclie  bmsqneoieat  dans  celle-ci,el  c'est  ce  débooché^ 
coïncidant  ordinairement  avec  nne  recrudescence  dans  l'éoon* 
lemenl  de  la  eoache  décondensée  vers  les  courants  actib»  qni 
oonsliine  principalement  le  phénomène  anroral  ansiral.  Gelni- 
ci  peut  ainsi  être  vu  anlonr  dn  pôle  jusqu'à  des  blilndesaas- 
traies  mo^fennes,  et  dans  tontes  les  directions.  Il  se  montre 
cependant  pins  communément  vers  le  pôle»  el  dana  la  direction 
du  méridien  ascendant  des  nouds. 

1706.  Les  concentrations  du  lolde  électrique  dans  les  cou- 
rants terrestres  septentrionaux  sont  beaucoup  moindres  an 
point  de  concours  mobile  qu'an  pôle,  non-seulement  parce  que 
le  point  de  concours  ne  reçoit  qu'un  quart  dos  courants  du 
globe,  mais  encore  parce  que  ces  courants  n'affluent  pas  dans 
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lonlM  les  direclkMis  vers  le  point  de  concoors,  et  que  de  plas 
Il  rentrée  ne  s'y  fait  pu  mtoor  d'an  axe. 

Pioiir  ees  raisons  le  reflnz  n'existe  guère  antonrdn  point  de 
concours,  les  momements  enroranx  ascendants  y  sont  nnis,  et 
les  nMttfemenU  descendants  à  peine  coDstatés.  C'est  à  des 
concentrations  OMiindres  et  I  l'absence  de  refiox  qu'il  font 
attribner  la  fiicilité  de  la  transformation  des  mouvements 
magnétiques  dans  la  circulation  du  point  de  concours;  c'est  à 
cause  d'elles  que  les  mouvements  commencent  à  se  transformer 
en  ce  point. 

t709.  Les  mouvements  descendants  ont  lieu  au  point  de 
concours  boréal  comme  au  pôle  austral,  lorsque  par  une 
décharge  générale  des  courants  terrestres  les  tensions  atmos- 
phériques sont  constituées  en  excès. 

1710.  Il  va  de  soi  que  la  décharge  annuelle  constitue  tous  les 
ans  l'atmosphère  en  excès  sur  toute  la  surface  du  globe  et  à 
loules  les  hauteurs;  niais  les  excès  annuels  ne  sont  considéra- 
bles qu'au  pôle  boréal,  où  l'échange  incessant  à  distance  oe 
suffît  pas  pour  le  maintien  de  l'équilibre. 

Cet  échange,  plus  facile  au  point  de  concours  boréal,  y  suffit. 
La  détensioD  électrique  des  hautes  couches  atmosphériques  y 
est  fréquente,  et  suit  de  près  la  détension  des  courants  actifs, 
comme  le  montrent  les  nombreux  phénomènes  de  lumière 
(halos,  etc.),  auxquels  elle  y  donne  lieu.  (Voir  les  observations 
météorologiques  deCatherinenbonrg  et  de  Bamaoul.) 

1711.  Nous  nous  sommes  occupés  suffisamment  des  heures 
de  la  Journée  anxquellea  les  phénomènes  auroraux  se  manifes- 
tent le  pins  énergiquement. 

f  7f  S.  En  ce  qui  concerne  leur  fréquence  mensuelle,  nous 
ferons  remarquer  que  les  aurores  descendantes,  plus  &ciles 
que  les  aurores  ascendantes,  doivent  être  aussi  plus  nom- 
breuses. Le  rapport  entre  les  secondes  et  les  premières  est 
65 

de  2^  eoviroo,  dooc  réellement  faible. 
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1713.  La  difficulté  plus  grande  de  la  productioQ  des  aurores 
ascendantes  ne  nous  parail  pas  suffisante  pour  expliquer  leur 
nombre  relativement  très-petit;  il  faut  encore  y  ajouter  la 
grande  activité  de  récoulement  à  distance  lorsque  les  courants 
teireslres  se  détendent,  activité  qa\  produit  très-souveol le 
moovenieDt  lamineux  dans  les  baotes  régions  atmosphériqoes, 
sans  que  poor  cela  le  phénomène  aaroral  defienne  complet, 
c'est-à-dire  sans  qœ  les  concentrations  descendent  en  se 
frayant  en  masse  un  passage  vers  les  ooorants  terrestres. 

1714.  Le  nombre  considérable  d'anrores  desoendanles  ra- 
mène évidemment  anssi  dans  les  coorants  terrestres  de  pins 
grandes  quantités  de  fluide  qn'il  ne  s'en  échappe  an  pôle  dans 
les  aurores  ascendantes,  et  montre  combien  sont  grandes  les 
quantités  de  fluide  incessamment  échangées,  dans  toutes  les 
parties  du  globe,  entre  les  courants  terrestres  et  b  couche 
atmosphérique  décondensée,  échange  qui  est  généralement  en 
fiivenr  des  hautes  couches  atmosphériques. 

1715.  Les  aurores  ascendantes  sont  le  phis  nombrauses  au 
mois  de  mai,  alors  qu'au  pèle  la  tension  est  la  plus  forte,  la 
charge  la  plus  profonde,  b  circubtion  b  moins  active  et  b 
réaction  de  celle-ci  sur  l*atmosphè»e  b  plus  forte. 

Le  nombre  des  aurores  ascendantes  diminue  an  mois  de 
juin,  alora  que  b  circulation  est  universellement  accélérée;  il 
augmente  au  mois  de  juillet,  par  suite  des  afiloeats  polaires  des 
premières  décharges. 

Le  nombre  d(s  aurores  boréales  est  très-grand  au  mois 
d'avril;  mais  la  muilié  au  moins  des  aurores  de  ce  mois,  celles 
qui  ont  lieu  avant  la  transformation  du  16-17  avril,  sont  des- 
cendantes. 

1716.  Les  aurores  descendantes,  commençant  au  mois  d'août 
avec  le  déchargement  polaire  boréal,  augmentent  naturelle- 
ment en  nombre  au  fur  et  à  mesure  du  déchargement.  Leur 
nombre  devient  maximum  au  mois  d'octobre,  alors  que  le 
déchargement  est  le  plus  énergique. 
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1717.  L'opposiliao  du  pôle  mtrti  transmiie  ao  pôle  boréal 
diminiie  le  nombre  des  aurores  descendaDtes  an  mois  de  no- 
fembre,  et  le  rend  minîmam  an  mois  de  décembre.  Lorsqu'au 

mois  de  janvier  cette  opposition  s'amoindrit,  le  nombre  des 
aurores  descendantes  augmente;  il  devient  de  nouveau  maxi- 
mum au  mois  de  mars. 

1718.  Le  chargement  polaire  profond,  et  la  disparition  de  la 
réaction  australe  transmise  au  pôle  boréal,  ne  sont  pas  les 
seules  causes  de  la  fréquence  des  aurores  boréales  au  mois  de 
mars;  cette  fréquence  est  aussi  un  indice  du  chargement  plus 
rapide  des  hautes  couches  atmosphériques  cquatoriales  el 
moyennes,  d'où  le  fluide  se  porte  facilement,  promptemeut  el 
en  grande  quantité  vers  le  pôle  par  la  couche  décondensée. 

1719.  Pour  ce  qui  regarde  la  fréquence  des  aurores  boréales 
à  différentes  époques,  nous  ferons  observer  qu'elle  doit  géné- 
ralement résulter  de  deux  causes  :  i"  d'une  plus  facile  et  plus 
brusque  accumulation ,  et  2°  d'un  plus  facile  écoulemenl. 

Une  accnmulatioo  plus  facile  ugnente  le  nombre  des  aurores 
ascendantes,  et  par  cela  même  aussi  les  aurores  descendantes. 
Un  plus  iacile  éooaleoent  vers  le  pôle  doit  mnlliplier  les  aoro- 
res  descendantes. 

17â0.  L'accumulation  du  fluide  est  plus  fMsile  lorsqoe  le  pôle 
mobile  occupe  les  nllées  méridiennes,  svrtoot  quand  ces  val- 
lées ue  iODt  occupées  que  par  les  mers,  comme  c'est  le  cas 
tu]ourd*bui  et  comme  c'était  le  cas  vers  1707. 

La  fréquence  des  aurores  ett  très*grtude  aussi  lorsqoe  le 
pôle  mobile  arrive  dans  la  position  d'un  pôle  6xe,  parce 
qu'alors  la  rentrée  du  fluide  devient  fiicile,  et  qu'il  en  résulte 
un  déchargement  généra]  prolongé. 

Le  pôle  mobile  ayant  atteint  en  1783  sa  dernière  position 
flie  (le  point  de  concours  colombien),  le  déchargement  géné- 
ral qui  en  est  résulté  a  duré  quatre  périodes  quadriennales, 
car  ce  n'est  qu'en  i79B  que  le  fluide  est  rentré  en  grande 
quanlilé  des  limites  de  l'atmosphère  (étoiles  filantes). 


I 

I 


518  EXTRAIT  d'ÉTIDëS 

tTil.  Il  fa  de  soi  qa'en  «•  lien  dminé  Im  aaroret  sont  d*aiH 
tant  plos  rares  qte  ce  lieu  eti  pliia  éloigné  dn  pôle,  et  q»e  si 
aujoerd'hol  les  aurores  soat  rares  dans  l'Europe  occidentale, 
e'esl  à  cause  de  la  position  éloignée  do  pôle  mobile. 


XXY.  —  DES  ÉTOILES  FILANTES. 

172â.  Les  étoiles  Hlantes  se  produisent  qu<ind  le  fluide 
électrique  revient  des  limites  de  l'atmosphère  vers  le  globe. 
Ce  sont  des  traînées  électriques  qui,  sortant  des  couches  den- 
ses atmosphériques  supérieures,  traversent  rapidement  la  cou- 
che décondensée  et  s'arrêtent  dans  les  couches  denses  infé- 
rieures. 

1723.  Nous  avons  vu  les  courants  terrestres  en  communica- 
tion incessante  avec  la  couche  décondensée,  et  leurs  modiGca- 
tions  influer  promptement  sur  les  tensions  électriques  dans 
cette  couche.  Nous  avons  vu  que  celle-ci  est  conductrice,  et 
que  les  modifications  de  tension  qu'elle  subit  doivent  être 
communiquées  aux  couches  denses  en  oootact  avec  elle  an- 
dessous  et  au-dessus.  Nous  en  conclurons  que  les  chargements, 
les  déchargements  et  toutes  les  modifications  des  courants  ter* 
restres  s'étendent  au-dessus  de  la  couche  décondensée  dans 
les  couches  denses  supérieures,  jusqu'à  b  limite  de  Tatmos- 
phére. 

i734.  Supposons  que  l'équilibre  électrique  soi!  établi  entre 
les  difBrentes  couches  gaaeuses  qui  composent  ralmospbère, 
et  qu'alors  il  survienne  dans  la  couche  décondensée  une  des 
nombreuses  détensions  que  nous  avons  vues  s'y  produire;  les 
couches  denses  supérieures  se  constitueront  eu  excès  de 
fluide. 
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1795.  Remarquons,  avant  d'aller  plna  lonitqnesi  de  cet  eicèi 
peuvent  résaUer  de  notables  diffiârenoes  dans  les  tensions,  les 
quantités  de  fluide  libérées  seront  toujours  bibles  à  cause  de 
la  faiblesse  des  tensions  premières  du  fluide  à  la  distance  à 
laquelle  il  se  trouve  du  globe. 

1718.  Remarquons  aussi  que  les  couches  gaieuses  an-dessus 
de  b  couche  décondensée,  quoique  plus  denses  que  celle-ci,  le 
sont  cependaol  Irès-pea  :  elles  le  sont  assez  néanmoins  pour 
être  iiensiblement  moins  conductrices  du  fluide  élecli  ique. 
Les  moins  conductrices  sont  celles  qui  sont  immëdiateaient 
en  conlacl  avec  la  couche  décondensée;  elles  le  deviennent  de 
plus  en  plus  à  mesure  qu'elles  s'en  éloignent. 

1727.  Lorsque  la  tension  diminue  brusquement  dans  les  ré- 
gions atmosphériques  décondensées,  celte  diminution  s'étend 
instantanément,  jusqu'à  uneccrlaine  profondeur,  dans  la  cou- 
che supérieure  plus  dense,  qui  se  concentre,  devient  moins 
transparente  et  surtout  moins  conductrice  du  fluide  électrique. 
Le  fluide  des  couches  supérieures  ou  au  delà  de  cette  profon- 
deur, ne  pouvant  pas  se  décharger  dans  la  couche  déconden- 
sée, se  constitue  en  excès  libre.  Cet  excès  est  d'autant  plus 
considérable  que  la  détensioo  au-dessous  a  été  plus  considéra- 
ble et  plus  brusque. 

Ce  sont  ces  excès  qui ,  perçant  en  un  point  la  couche 
atmosphérique  non  conductrice  qui  la  sépare  de  la  couche  d^ 
condensée,  traversant  ensuite  celle-ci  et  allant  s'arrêter  et  se 
disperser  dans  les  couches  denses  inférieures,  constituent  les 
étoiles  filantes  ou  traînées  électriques  atmosphériques. 

ITttk  Les  météores  appelés  aujourd'hui  étoiles  filantes,  ont 
réellement  la  forme  de  traînées  électriques,  et  se  comportent 
assea  généralement  comme  telles;  on  conçoit  donc  diflicile- 
ment  qu'elles  n'aient  pas  été  reconnues  pour  telles.  Qu'on 
revoie  les  expériences  de  physique  an  sujet  de  Ui  conduite  du 
fluide  dans  l'air  plus  ou  moins  raréfié. 

1719.  La  densité  de  l'air  dans  b  couche  décondenaée  est 
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soliiMle  fNNir  empêcher  b  ditotion  de  réleelricilé  dm  •• 
iftTersée;  do  reste  cette  diffosioo  n'e  pes  lien  pour  me  astre 
cause  eooore  qae  aons  trooferom  phis  loiii. 

1730.  Lorsqae  les  ooeches  gaseases  raréiëes  à  la  limite  de 

l'atmosphère  sont  constituées  en  excès  électrique,  par  suite 
d'une  détension  brusque  des  régions  atmosphériques  décon- 
densées, et  que  celles-ci  sont  séparées  de  cet  excès  et  ne  peu- 
vent le  recevoir  immédiatement  à  cause  d'une  couche  gazeuse 
moins  conductrice  interposée,  le  fluide  filtre  à  travers  celle-ci 
et  à  travers  la  couche  décondensée,  et  c'est  l'accroissement 
momentané  et  brusque  de  ce  filtrage  sur  un  point  ou  suivant 
une  li^ne  quelconque  qui  constitue  l'étoile  filante.  L'accrois- 
sement du  filtrage  amène  du  fluide  libre  des  couches  gazeuses 
supérieures  dans  la  couche  non  conductrice,  où  il  s'accumule 
jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  rompre. 

1731.  Ce  qui  détermine  le  point  de  rupture,  ce  sont  souvent 
les  aspérités  du  globe  et  les  variations  des  intensités  des 
courants  terrestres,  qui  passent  successivement  sous  un  même 
point  des  couches  atmosphériques  supérieures.  Car  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  ces  couches  ne  suivent  en  aocoiie  fiçon 
le  mouvement  de  rotation  du  globe. 

1732.  Les  points  de  percée  sont  au  moins  déterminés  ainsi 
lorsqu'ils  sont  variables  de  position;  mais  quand  ils  sont  dé- 
terminés de  position  par  une  cause  résidant  dans  les  régions 
amosphériques  anpérieores,  alors  ils  deviennent  fiies  comme 
ces  conches  le  sont  elle»HDémes  ponr  robservalev  placé  à  la 
Borbce  dn  globe. 

1783.  Quel  que  soit  leur  point  de  départ»  les  traînées  éleo> 
triques  de  l'atmosplière  doivent  se  diriger  vers  le  snd,  vers 
réqoateor,  parce  qn'i  l'équatenr  la  couche  dense  inférieure  di- 
minue d*épaissenr,  que  la  conche  décondensée  et  oondndrieey 
augmente  de  hauteur,  et  que  par  conséquent  le  fluide  atmos- 
phérique rentre  plus  bellement  près  de  cette  ligne  qu'ailleurs. 

1784k  La  traînée  électrique  des  régions  atmosphériques  et 
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snpériAures  doil  avoir  un  mouTemeut  do  l'eslà  l'ouest,  dû  à  la 
■00  porticipitioo  do  ces  régions  au  mouvement  de  rotation  du 
globe.  Les  mon? emoDls  fers  le  sud  et  l'ouesi  se  cooibiiieDt, 
et  fournisseDlan  moofeoient  fers  le  sod^esU 

1735.  Ce  moufcmeot  peut  n*étre  pas  forlement  accusé  lors- 
qm  la  traloée  a  one  origine  quelconque,  et  qa*eUe  se  dirige 
^  fers  une  aspérité,  vers  un  point  de  moindre  lonsiOB  terrestres 
mais  il  defînt  éfident  lorsque  l'origioe  de  b  traînée  a  sa  caoM 
dans  les  hantes  régions  atmosphériqoos»  etqn*eUe  défient  iie. 

1786.  Lorsque  l'électrisationde  Hiémisphère  boréal  recom- 
mence an  mois  de  Jaofier,  elle  s'étend  de  I*  snrfiMO  dn  globe 
fers  les  baotes  oonches  atmosphériques  aussi  bien  que  vers  les 
eonrants  actifr  inlériears.  Elle  atteint  la  conche  décondensée 
et  les  eonehos  atmosphériques  supérieures,  dans  les  régions 
terrestres  éqoatoriales  et  intertropicales  d'abord»  et  elle  s'é- 
tend delà  fers  le  pôle  atflMMphérique,tantdans  la  coucbedécon- 
densée  qne  dans  celles  peu  denses  à  b  limite  de  l'atmosphère. 

Le  fluide  ainsi  amené  par  la  couche  décondensée  se  déierse 
dans  le  globe  par  les  monfements  aororauz  descendants,  rt* 
marquables  et  fréquents  en  janvier.  Celui  qui  est  amené  par  les 
couches  gazeuses  supérieures,  produit  souvent  une  apparition 
extruordinaire  d'étoiles  filantes,  correspondant  à  Tune  des  dé> 
tensions  polaires  brusques  du  mois  de  janvier.  Les  meuve- 
meots  électriques  sont  remarquables  pendant  ce  mois»  dans 
l'atmosphère  aussi  bien  que  dans  les  courants  terrestres, 
parce  qu'ils  suivent  le  déchargement  complet  annuel. 

1737.  L'électrisation  continue  ainsi  et  devient  surtout  consi- 
dérable au  mois  de  mars,  alors  que  le  soleil  parcourt  les  régions 
équaloriales.Ce  sont  les  affluents  atmosphériques,  mentionnés 
au  paragraphe  précédent,  qui  sedéchargent  pendant  les  aurores 
descendantes, et fooi  que  ces  auroresdurenl  jusqu'au  mois  d'a- 
vril et  deviennent  surtout  considérables  au  mois  de  mars.  Jus- 
qu'alors, et  tant  que  les  mouvements  auroraux  restent  descen- 
dants» les  fortes  tensions  électriques  éqoatoriales  agissent  sur 
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te  pôle  magnétique,  et  plus  fecilemeDl  pur  lei  coocbee  rareitl 

Mpérieures  de  l'atmosphère  que  par  les  couranU  lerretfres. 

1738.  Lorsqu'au  moit  d'avril  réleclriaaiioo  atteiol  le  pôle 
terrestre  et  réagit  de  ce  poiot  aor  toale  la  circolalUm  active, 
qui  ae  fortifie  almoltaoéaieot  en  tona  lea  pointa  aur  Tiiéniia- 
phère  Itorénlt  elle  atteint  aoaal  le  pôle  atmoapbériqne  et  réagit 
de  ce  pointi  par  lea  oovchea  ntoBoephériqnea  condnctricea,  vera 
l'éqnateor  ntmoapbériqoe.  C'est  elora  qoe  oonnencenl  lea  ao- 
rorea  ascendantes. 

1739.  Le  pôle  ttflMMfUiériqne  ae  charge  alors,  et  le  Mde 
qui  nniérienremenl  y  arrivait  dea  régiooa  nojennea  et  éqnato- 
rialea  par  la  concbe  décondensée,  reflue  dana  oelle^ïi  vera  lea 
régions  moyennea,  et  a'y  déverse  dans  lea  concbea  denses  aupé- 
rlenrea  et  inftrieores  qui  se  chargent  égaleoient. 

Il  nrrivera  alors,  après  hi  tranaformatioD  du  raouvemeot 
d'avril,  et  lorsque  la  circulation  s'approfondit,  que  la  réaction 
sur  l'atmosphère  diminuera,  et  que  le  fluide  rentrera  uboodara- 
ment  de  l'atmosphère  dans  les  couraols  terrestres;  celte 
rentrée  peut  devenir  extraordinaire. 

1740.  A  partir  de  la  transformation  du  mouvement  magné- 
tique du  mois  d'août,  et  jusqu'au  point  culminant  de  l'électri- 
salion,  au  21  juin,  les  tensions  électriques  croissent  simulta- 
nément sur  l'hémisphère  boréal,  du  p61e  à  l'équaleur  et  de  la 
surface  du  globe  jusqu'à  la  limite  de  l'atmosphère,  aussi  bien 
que  jusqu'aux  plus  grandes  profondeurs  de  la  circulation 
mobile. 

4741.  Durant  cette  période  de  l'année  tes  déchaînes  électri- 
qneades  couches  atmosphériques  supérieures  ne  peuvent  pro- 
venir que  des  déteeaione  polaires  ordineirea,  el  aont  pen  oonsi- 

dérables. 

i74li,  U  en  aera  ainsi  tant  qoe  n*aura  pas  commencé  le 
dédiargement  du  pôle  boréal*  Au  contraire,  tant  qu'eu  ce  point 
les  aAnenta  de  la  décharge  annuelle  conlinneront  i  fortifier 
anfisaaNMnt  la  concentration,  ponr  j  pfodnire  dea  asenve- 
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mmiê  Mroniiui  MceadiBls.  MeuM  déleiiiioD  eomtdénble 
n'y  tnni  lies,  mcom  m  povrra  dose  s'étendre  et  se  manifee- 
ter  daos  les  luntes  régions  aimospMriqiies. 

1743.  Mais  ans  premiers  nMWfeoieeteaQroranx  deseendaDts» 
ans  premières  déeliarges  de  pMe;  les  elioses  cbaegeronl  lims- 
qoeneot  de  ftce.  Noe-senleaDWDt  alors  les  ooacfaes  almosphéri- 
ques  oBl  eonsenré  la  presque  totalité  de  leur  charge  defenoe 
naiimnm,  maiseelte  charge  est  fortement  oonslltnée  en  excès 
fl84*vis  des  conches  gazeases  inférieores  en  communication 
avec  les  courants  terrestres  des  régions  moyennes,  où  le  déchar* 
gement  est  le  plus  avancé  et  a  atteint  un  minimum  du  moment. 

1744.  Dans  ces  conditions,  les  énormes  décharges  polaires 
terrestres  et  ulmosphériques  qni  acconipagnent  la  transforma- 
tion du  mouvement  d'août,  les  délensions  brusques  et  con- 
sidérables de  la  couche  atmosphérique  décondensée,  par 
suite  des  premières  décharges  du  pôle  atmosphérique  dans  les 
courants  terrestres,  doivent  donner  lieu  à  des  décharges  ex- 
traordinaires des  couches  gazeuses  raréfiées  qui  se  trouvent  à 
la  limite  de  l'atmosphère.  Ces  décharges  extraordinaires  ac- 
compagnent ou  suivent  en  effet,  le  plus  souvent  de  Irte-près,  la 
transformation  de  la  circulation  du  mois  d'août. 

4745.  Elles  manquent  rarement  et,  quand  cela  arrive,  on 
peut  dire  que  la  détensîoo  polaire  a  été  moindre  que  d'oi  di- 
naire,  OD  qne  la  charge  atmospbériqne  était  relalivement 
éMble. 

Lorsqu'elles  se  présentent  on  peut,  selon  l'énergie  du  phé- 
nomène, juger  des  charges  atmosphériqnes  en  appréciant  la 
détension  polaire  à  l'aide  des  obsertations  magnétiques. 

1740.  La  transformation  du  monvemeni  magnétique  ajani 
lien  mofennement  le  8^  aoAt,  et  les  étoiles  filantes  se  UMMtrant 
en  abondance  moyennement  le  940  août,  on  ?oit  qu'elles  sni» 
veni  immédiatement  la  détension  polaire  par  laqneNe  le  umu- 
fement  magnétique  se  transforme,  oh  dès  qne  cette  détensioo 
s'est  étendue  aux  régions  moyennes. 
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1747.  Les  étoiles  filanto»  dohreot  tonjour»  m  aonirar  plot 
aboodamnenl  ivr  les  régions  féogfapUqoes  moyemies  do 
globe,  parce  que  c'est  li  qu'ont  lien  de  préléreiioe  les  coBoeo- 
trttioos  da  fluide  électrique  daos  les  couches  tlmospliériques 
8U|)érieures.  A  l'équatenr  l'action  des  courants  terrestres  sur 
les  couches  atmosphériqufs  est  la  plus  forte,  lesconoentratMos 
du  fluide  électrique  sont  donc  les  moindres  dans  ees  couches. 
Au  pôle,  au  contraire,  ratmosphàre  est  la  plus  dense  à  toutes 
les  hauteurs,  etia  couche  décondensée  a  b  nwindre  épaisseur, 
si  toutefiris  elle  y  sabsiste.  La  rentrée  du  fluide  des  conches 
atmosphériques  supérieures  est  donc  la  moindre  au  pôle,  et 
pour  cette  raison  les  affluents  y  sont  les  moindres,  ainsi  que 
les  concentralions.  Celles-ci  donc  sont  les  plus  considérables 
sur  les  régions  moyennes,  où  il  existe  un  parallèle  de  plus  forte 
concentration  et  de  plus  active  rentrée  du  fluide  des  couches 
supérieures  de  l'atmosphère. 

1748.  A  partir  du  9-10  août  les  hautes  régions  atmos« 
phériques  se  déchargent  aclivemenl  et  continuellement 
comme  les  courants  terrestres;  et  à  part  quelques  recrudes- 
cences dans  tous  les  mouvements  lors  des  détensions  polaires 
ordinaires  des  21  septembre,  10  octobre,  etc.,  Ton  ne  doit 
s'attendre  à  aucun  phénomène  remarquable  jusqu'à  l'époque 
du  plus  grand  déchargementdes  régions  moyennes,  c'esl-à*dîre 
jusqu'au  9  novembre. 

L'opposiUoo  transmise  ce  Jour  do  pôle  austral  au  pôleboréal, 
s'étend  en  ce  dernier  point  suivant  l'axe  magnétique  jusqu'aun 
limites  de  l'atmosphère,  et  y  fait  refluer  le  fluide  vers  les 
régions  moyennes,  où,  à  cause  du  minimum  de  charge  des  cou- 
rants terrestres,  il  peut  produire  une  décharge  vers  ceux«ei* 

1749.  C'est  aux  époquesde  la  transformation  des  moufements 
d'août  et  de  novembre,  aux  époques  du  commencement  et  delà 
fin  du  déchargemeni  des  courants  polaires  et  atmosphériques, 
coïncidant  avec  un  minimum  momentané  et  avec  le  minimum 
annuel  de  la  décharge  des  régions  terrestres  moyennes,  que  se 
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décharge  vers  ces  régioos  le  fluide  des  couches  gazeuses  supé- 
rieures de  Tatmosphère,  et  leur  déchargement  est  alors  gêné- 
ralemenl  irès-marqué  el  facile  à  reconnaître. 

1750.  Si  UD  semblable  déchargement  se  présente  à  d'antres 
époques,  ce  sera  le  plus  souvent  lors  de  transformations  de 
mouvements,  ou  même  lors  de  fluctuations  polaires  quelcoD- 
qoes,  devenues  accidentellement  considérables. 

Nous  nous  sommes  suiBsammeul  occupé  de  ces  époques 
pour  pouvoir  nous  dispenser  de  nous  éteodre  eocore  là- 
dessus. 

1751.  Il  va  da  soi  que  les  rentrées  de  fluide  des  couches 
atmosphériques  supérieures  peuvent,  aussi  bien  que  tous  les 
aalres  moa?emeots  magnétiques»  se  déplacer  de  quelques 
jours,  se  présenter  aux  époques  ordinaires  de  transformation, 
les  SI  des  mois  d'août*  d'octobre,  de  novembre  et  de  décem- 
bre, plutôt  qu'à  ces  époques  déplacées  aux  8-9  aoùl»  iO  octo- 
bre, 9  novembre  ei  16  décembre. 

niSBL  Si  le  déchargement  éledrique  des  couches  atmosphé- 
riqaes  SHpérieares  devient  reoNtfqiiable  à  oerlaiaes  époques  de 
Tannée,  par  snlle  dn  déchargement  des  eonrants  terrestres,  0 
doit  le  devenir  à  pins  forte  raison  lorsque  ces  courants  se 
débarrassent  d*nne  charge  générale»  établie  en  une  on  en  plu- 
sieurs périodes  quadriennales. 

Cette  charge  a*étend  bien  mien  que  hi  charge  annuelle 
à  toutes  les  couches  atmosphériques  du  globe;  celles-ci, 
par  la  décharge  générale  des  eonrants  terrestres,  sont  consti- 
tuées en  eacès  de  toute  la  quantité  de  fluide  reçue  dans  le 
chargement  général. 

Ces  escès  se  déchargeant  au  époques  remarquables  ordi- 
nairea  de  Tannée,  signalent  estraordinairement  ces  époques. 

178S.  AmA  œrtames  années,  celles  des  déplaœmentt  du 
système  mobile,  par  exemple,  alors  que  toutes  les  parties  de 
ce  système  subissent  no  déchargement  général,  les  oouches 
almosphériqaes  sopérieures,  devant  se  déiaire  égaleuMUt  de 
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leur  charge  générale,  abandoDoent  celle  charge  aux  époques 
annuelles  les  plus  favorables  pour  cela. 

4754.  Réciproquemenl ,  lorsque  de  nombreuses  traînées 
électriques,  dites  étoiles  filantes,  se  montrent,  elles  indiquent 
une  décharge  extraordinaire  des  couches  almospbériques  supé- 
rieures, décharge  qui  a  été  précédée  d'une  détension  générale 
ou  extraordinaire  des  courants  terrestres.  Les  apparitions  ex- 
traordinaires d'éloilcs  filantes  peuvent  servir  ainsi  à  reconoai- 
tre  les  époques  principales  et  les  périodes  de  mouvement  du 
système  mobile;  leur  observalîoo  a  ce  côlé  utile  ei  n'en  a  pas 
d'autre. 

172tô.  Les  dernièrea  appariiiona  extraordinaires  d'étoiles 
filantes  coïncideni  d'une  maaière  remarquable  atec  les  époques 
det  derniers  mouvements  du  système  magnéiiqiie  mobile,  épo- 
qoM  qae  des  fiiilt  •■tériaareiBMt  éladiéa  nom  oot  lait  cob- 
Battre. 

17ô6.  Nous  savons  que  daat  oat  derniers  temps  le  système 
HM>bile  s'est  déplacé  en  une  quadruple  période  quadriennale; 
que  dans  la  prenière  double  période  le  déplacement  a  en  lieu 
à  l'iBlériewr,el  danabdeoiièM  à  la  tarfiMO  daglobe^Las  «u 
•t  les  aotrea  de  cea  déplacMMBls  Ml  étéiaiM  vigoareoional 
tecoaéi  poar  ne  paa  laiaaer  le  «uodre  doute  à  leer  éprd. 

Noua  avoua  étodié  eo  détail  le  dépheeuirat  ialdrie«r  de 
ISia  Uo  déplacemeet  ialérieor  iwnblabWi  afiH  ea  Uev  en 
ittS^  ei  DO  Mrtre  véeolde  a*eibclaereo  I8S7.  Gedaraierebit 
fraBohir  te  vaHée  aatetiqee  eeropéanee  au  eyaltaie  mobile  le» 
lérieur. 

I7BT.  Les  déplaoeffleota  ont  eu  lieu  à  te  aurfaoe  du  glofae  ea 
1831  al  ee  1848.  LeproeteiiB  déptaceBWBt  ae  fera  es  1868. 
Gaa  dalea  aoot  eates  aigaiicaiivea. 

1788.  Dea  déchargements  généraex  dea^eyraBlelerrealrea 
eal  doBC  eo  lieu  par  suite  du  dégagement  dea  eounala  iBté* 
rieurs  en  1823  ei  en  4840.  Le  dernier  déchargemeel  de  cette 
espèce  esl  en  pleine  aclivilé  en  ce  oiomeul  (février  1868)*  Ces 
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décharg^neott  ont  été  1m  plat  aciiii  éL  les  plu  oeotidénblet^ 
1780.  D*aQlre»décharf^iii6Pto,  dut  am  dépJaeenMBls  des 
cosranU  de  la  torficedo  globe»  eteeesiilaiit  daiia  reelèfemeiit 
des  énoroMe  qaanlités  de  fluide  détenées  dans  lea  coonola 
superficiels,  oDl  ea  lien  en  1838  et  en  1849,  et  anront  encore 
lien  en  I86i  1865  et  1886» 

1760.  Ce  sont  aassi  les  époques  précédentes  qui  ont  été 
signalées  par  des  apparitions  extraordinaires  d'étoiles  filantes. 

L'apparition  dans  la  nuit  du  10  août  18!25  signale  un  dépla» 
cernent  des  courants  intérieurs,  semblable  à  celui  qui  produisit 
les  aurores  boréales  des  20,  21,  22,  28  et  29  août  1840. 

1761.  Le  déversement  de  Quide  en  1832  fut  suivi  d'une 
apparition  extraordinaire  et  magnifique  d'étoiles  filantes,  qui 
eut  lieu  dans  la  nuit  du  11  au  12  novembre,  après  la  transfor- 
mation du  mouvement  de  ce  mois,  et  alors  que  la  décharge 
de  l'année  était  la  pins  complète  dans  les  courants  terrestres, 

1762.  Le  déplacement  des  courants  intérieurs  en  1840  fut 
aaivi  d'une  série  d'apparitions  extraordinaires.  La  première 
eut  lien  le  3  janvier  1841,  les  antres  suivirent  aux  mois  d'aofti 
et  de  nofwibre  1841  et  au  mois  d'août  184S,  alora  qne  le 
déchargement  général  se  complétait. 

Le  déplacement  superficiel  de  1849  fut  suivi  et  signalé  ex« 
tmordinMrement  pnr  des  apparitions  d'étoiles  filantea  au  aMia 
de  MMombra  1810  et  an  mois  d'aoftl  1800. 

1768.  Nota  forona  obaerter  d'aîllenra  qne  lea  années  qui 
précèdent  et  qni  anhent  lea  nMnvenienla  de  180^  48811»  18I0» 
1840  et  1857,  sont  de  préférence  aignaléea  pnr  dea  appnrilinna 
mltaordinnirea,  parée  que  durant  lea  années  qni  précèdent  lea 
mwementa»  lea  ehargea  atmoapliérîquea  sont  nMiima»  et 
qne  durant  les  annéea  qui  lea  aniient,  ledéehargeoieatfénéml 
an  eonq>lète  enaMue  noua  Tavona  dit.  C'est  ainai  que  ae  août 
aignaléea  lea  années  18»^  1841  et  1840  d'une  peH»  l88Ql 
1851»  1858  et  4884  d'autre  part. 

4784.  Loraqu'en  1785  In  pèle  meMe  atteignit  le  point  de 
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concours  fixe  colombien,  un  déchargement  général,  beaucoup 
plus  considérable  que  ceux  dont  il  a  été  question  dans  les 
paragraphes  précédents,  commença.  Elle  dura  quatre  périodes 
quadriennales.  Au  bout  de  la  première  période  quadriennale 
de  ce  déchargement,  en  4787,  eut  lieu  une  première  rentrée 
abondante  de  fluide  venant  des  couches  atmosphériques  supé- 
rieures; mais  celle  rentrée  était  fiaible  comparée  à  celle  qui 
suivit  en  1799,  à  la  fin  de  la  quadruple  période.  Celle-ci  fut 
plus  extraordinaire  que  toutes  celles  observées  dans  ces  der- 
niers temps.  De  semblables  rentrées,  en  effet,  sont  séculaires, 
ne  pouvant  se  présenter  que  quand  le  p61e  mobile  coincide 
avec  un  pôle  ou  un  point  de  concours  fixe. 

1765.  Nous  avons  dit  qu'il  existe  un  parallèle  moyen  de  plus 
facile  rentrée  pour  le  fluide  venant  des  couches  atmosphéri- 
qoes  sopérieures.  Si  nous  considérons  que  tout  le  fluide  ca- 
lorique ei  éleclrique  des  espaces  célestes,  que  le  globe  rencon- 
tre daoi  ioii  moovemenl,  est  absorbé  par  lui  dans  la  direction 
du  moatement,  noos  comprendrons  que  loale  rentrée  de 
fluide  est  activée  dans  cette  dlrectioa.  Le  aminniHi  d'activa- 
tioD  anra  lieo  dani  le  plan  contenant  la  tangeote  à  l'orÉiii* 
du  globe»  el  qal  sera  perpendicoltira  à  Técif  pliqiie. 

Ce  plan  rencontrant  le  parallèle  OMyjen  d»  pins  ftcile  ren- 
trée, leur  point  de  rencontre  sera  un  point  de  pins  Iheiln  ren- 
trée» par  lequel  anrontliea  les  forts  dédiargemenls  des  coodiee 
atmosphériques  sopérieures.  La  position  de  ce  point  déitendra 
de  l'époque  dnrannée,  et  de  reieèe  du  inide  dans  les  coodies 
atmosphériques  supérienras. 

1766.  Les  fortes  décharges  atmosphériques  auroul  lieu 
comme  il  vient  d'être  dit,  parce  qu'aux  limites  de  ratsMsphère 
les  conchei  gaieuses  raréflées  sont  redevenues  conductrioss» 
et  qu'une  ditension  y  ayant  lieu  dais  les  oenehss  les  plus 
denses,  cette  détension  se  communique  suivant  la  verticale  ans 
couches  supérieures  plus  eonduoirices  dans  lesquelles  le  fluide 
se  dégage,  et  par  lesqoelles  il  arrive  vers  le  point  oh  la  déten- 
sion s'est  efféctaée. 
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1767.  Une  ooocbe  gaseuse  plat  dense  et  nioii»  oonductnce 
sépare  les  oooclies  supérievres  de  l'atmosphère  des  régions 
ataiospli#iqnes  décoodeosées;  e'est  vers  cette  ooocbe  plus 
dense  que  se  porte  le  fluide  libre  des  ooncbes  atmospbériqaes 
snpérieures  qui  y  devient  nnoios  libre,  et  n'y  conserve  qu'an 
moindre  rayon  d'échappement  immédiat.  C'est  ce  rayon  qui 
fournit  ane  portion  de  fluide  restreinte,  lorsque  la  cooche  non 
conductrice  est  rompue  sous  l'effort  des  tensions  en  esoès  dans 
les  couches  supérieures.  C'est  pour  cette  raison,  et  parce  que  la 
couche  non  conductrice  se  f^rme  aussitôt  que  le  fluide  du 
rayon  d'écoulement  immédiat  s'est  échappé,  que  récoulement 
ne  dure  ordiDairemcnl  (]u  un  inslaul. 

1768.  Une  partie  de  la  rout  he  gazeuse  non  conductrice  est 
ecn()orlée  pai  Ictluide,  el  semble  former  une  espèce  de  tête  ou 
de  noyau  à  l'éloile.  Un  semblable  fait  se  présente  dans  les  auro- 
res, 1  ar  on  y  voit  des  rayons  noirs  ou  des  colonnes  de  la  même 
couleur  (celle  du  nuage)  s'élever  comme  une  fumée  au-dessus 
de  Turc  lumineux;  ce  sont  des  portions  gazeuses  des  couches 
denses  inférieures  où  a  lieu  la  concentration,  qui  sont  trans- 
portées par  le  fluide  y  concentré,  lorsqu'il  se  fait  jour  vers  les 
espaces  atmosphériques  conducteurs. 

1769.  Dans  le  cas  des  étoiles  filantes,  la  portion  de  gaaenle- 
véeétanl  plus  dense,  est  aussi  plus  capable  de  fluide,  leconserve, 
et  par  cela  môme  ne  se  disperse  dans  la  couche  décondensée  " 
que  dans  des  cas  exceptionnels;  et  quand  l'échappement  est 
considérable,  alors  seulement  «  l'étoile  lance  des  étincelles^  > 

1770.  Cest  la  portion  de  gaa  enlevée  qui  ralentit  la  marche 
de  la  traînée  électrique.  Aussi  cette  marche  est-elle  plas  lente 
pour  les  traînées  dont  les  têtes  sont  les  plus  fortes  et  les  plus 
brillantes. 

1771.  Lorsque  l'excès  de  fluide  augmenle  dans  les  coocbes 
atmosphériques  supérieures,  le  rayon  d'échappement  qnt  four- 
nit le  fluide  à  chaque  traînée  électrique  augmenle,  et  avec  elle 

la  suriace  de  rupture  s'élargit.  Dans  re  cas  il  peut  arriver  que 

«7 
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l'écoulement  se  niainlienne  ud  moment.  Cela  se  voit  durant  les 
fortes  décharges. 

1772.  Dans  ce  cas  aussi  l'écliappenjent  du  fluide,  après  la 
refermeture  de  la  couche  gazeuse  non  conductrice,  reste  suûî- 
saut  pour  mainteair  la  traînée  lumineuse  sur  une  certaine 
élendue  à  partir  de  la  téie  du  mouvement.  Car  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  traînée  visible  n'est  qu'une  recrudesceDce 
d'une  iraioée  ioviaible,  et  que  celle  recrudescence  se  mainlient 
entre  les  couches  supérieures  et  la  téte  de  la  Iralnée,  comoie 
entre  celle-ci  et  les  coocbes  inférieures. 

1773.  Ce  qui  précède  est  clairement  indiqué  à  certaines 
époques,  à  celles  des  plus  grandes  décharges,  alors  qu'il  arrife 
que  les  traînées  invisibles,  ou  les  lignes  par  lesquelles  le  fluide 
filtre  sans  interruption  à  travers  la  coucbe  décondensée,  de- 
viennent par  moments  visibles  en  diflérents  points,  alors  que 
«l'atmosphère  est  Illuminée  de  lignes  phosphorescentes,  for- 
mées de  la  succession  d*un  grand  nombre  de  points  Inmi- 
neui.etsembbbles  aux  traits  qu'on  prodoit  dans  l'obscnrité 
en  écrivant  avec  un  crayon  de  phosphore.  > 

C'est  là  le  fiiit  de  la  décharge  continue  des  couches  at-  . 
mosphériques  supérieures  devenues  visibles,  dont  les  traî- 
nées visibles  ne  sont  que  des  accidents  on  des  variations 
brusques. 

4774.  Lorsque  la  téte  de  la  traînée  lumineuse,  formée  de  gaz 
plus  denses,  arrive  dans  les  couches  gazeuses  inférieures,  plus 
denses  encore,  elle  perd  immédiatement  son  fluide  qui  se  dis- 
perse. Lorsque  la  tctc  de  la  traînée  est  fortement  chargée,  sa 
dispersion  peut  devenir  visible. 

Cette  dispersion  peut,  dans  ce  cas  aussi,  donner  lieu 
à  une  recrudescence  de  la  traînée;  alors  le  mouvement  de 
recrudescence  partira  de  la  dispersion,  c'est-à-dire  des  cou- 
ches inférieures,  pour  remonter  vers  les  couches  supérieures. 

1775.  M.  ilouzeau  a  remarqué  que  dans  les  fortes  apparitions 
une  étoile  est  presque  toujours  suivie  d'une  seconde.  Cela 
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provieol  de  ce  que»  doraiit  les  fortes  charges,  le  floide  en- 
levé  dsDS  le  rayon  d'écoulement  est  restitué  avaot  que  l'écoa- 
lemeet,  bcilité  daes  le  sens  de  la  première  traînée,  soit  rede- 
venu ordinaire. 

1776.  La  hauteur  à  laquelle  la  traînée  commence  à  devenir 
visible,  et  celle  oh.  elle  cesse  de  l'être,  dépendent  d'abord  de 
l'épaisseur  de  ta  couche  décondensée,  qui  est  très*variable  se- 
lon sa  tension  électrique  plus  ou  moins  ^ande. 

Elles  dépendent  ensuite  de  l'énergie  de  la  décharge  qui 
forme  la  traînée. 

1777.  Nous  dirons  ailleurs  d'où  proviennent  les  pierres 
météoriques. 

1778.  Telle  est,  dans  tonte  sa  simplicité,  la  vérité  sur  les 
étoiles  filantes,  au  sujei  desquelles  on  a,  dans  ces  derniers 

temps,  admis  assez  généralement  une  des  hypothèses  les  plus 
absiudés  (|iie  la  scitMice  actuelle  ail  engendrées,  et  que  par 
respect  pour  elle-mêiiie  elle  fera  bien  U'abaDdonner  el  de  faire 
oublier  le  plus  tôt  possible. 


riN  tu  Mouftn  vourii  di  la  tiraiS»  VAtrit. 
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NOTES. 


NOTE  1. 


Voici  quelques  observations  Faites,  à  l'aide  du  barrr^n  dr  ilt^clinaison.  de  5'  en 
y,  à  partir  de  10>>45  jusqu'à  11^35,  vers  la  fia  denovemJire  ltiââ,à  l'Oburvaioirc 
à*  Bruxelles,  par  M.  Kroett  Queielet. 

lotrepriMi  à  «  danaade,  cm  «bierraiioiit  d«vateat  Mrtir  i  térifler  «Ureet»' 
ment  la  marche  dn  pôle  mobile,  et  i  montrer  comment  quelqnat  diterTatioDa, 
Mte»  aux  environs  dp  inietire  de  la  maoifèiUUon  du  pasMge  |»rlDdpial,  poafaiaot 
•enrir  de  vérification  à  cette  marche. . 

OMtavâTiovt  wm  18  ■«▼■■»■•  1655. 


TsHip*  moyen.  Irrlrcture.      Wtiirc.    5.  Ircliire,    4*  Iwlure. 


10>>45' 

61.05 

64.0â 

61.00 

64.08 

62.53 

Si 

65.98 

64.15 

60.9S 

64.18 

62.55 

55 

61.07 

64.10 

61.04 

64.15 

61.59 

61.09 

64.07 

61.12 

64  08 

69.59 

5 

61. U6 

64.11 

61  02 

64.11 

62  57 

10 

61.08 

64.05 

61.02 

64.09 

62.56 

15 

61.66 

65.66 

61.61 

68.97 

69.46 

M 

61.66 

63.95 

61 J6 

63.95 

»J6i 

.  Î5 

61  08 

63.99 

61.12 

63  96 

62.54 

30 

61.35 

63.93 

61. S5 

63.90 

62.58 

55 

61.66 

65.65 

61.t4 

68.66 

69.54 
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A5.f6 

55  64. 9S 

11>>00'  64.41 

5  64.28 

10  64.15 

15  64.40 

SO  64  81 

35  65.12 

30  65.10 

»  04.«l 


10''45'  62.57 

50  62.56 

55  63.55 

ii^or  iÊM 

5  6a.59 

10  63.50 

15  63.46 

SO  63.50 

18  63.45 

M  69.45 

85  63.44 


10l>45'  63.36 

50  69.37 

55  63  03 

llhOO'  61  81 

5  61.35 

10  61.00 

15  01.06 

30  61.33 

15  01.09 

30  6t. 33 

35  61.63 


39  HOTCBMI. 

65.08  65.11 

65.71  64.90 

65.56  64.43 
65.10  64.27 
64.45  64.23 

65.05  64.45 

66.43  64.89 

65.70  65.17 

65.51  65.08 

65.01  04.58 

30  ?IOTEBBRe. 

62.60  62.51 

62.62  62.56 

63.68  63.58 

01.0I  61.55 

63.57  63.53 
62.54  63.51 
63.51  63.44 

immobile. 

63.49  69.45 

62.49  62.45 

62.50  62.46 

l'c  BÉCEaiaB  1855. 

89.88  89.80 

69.50  63.30 

63.40  61.94 

^,■i^20  6173 

61.90  61.r>3 

81 .77  61.01 

61.68  61.10 

61.47  61.39 

69.99  81.85 

62.38  61.61 

62.36  61.65 


8S.lt  §5.54 

85.88  65.50 

65.49  64.97 

65,02  64.67 

65  OQ  64.58 

65.09  64.75 

65.49  65.15 

65.73  65.18 

65.45  65.38 

64J7  84.80 


62.60  63.58 

62.60  62.59 

63.61  63.61 
89.80  88.80 
63.56  63.54 
63.53  62.53 
81.55  89.55 

89.48  89.47 

63.49  63.47 

63.50  63.48 


69.80  89J5 

63.54  63.45 

63.37  63.16 

63.18  61.98 

81.83  61.60 

81.65  61.36 

61  72  61 .59 

69.03  61.68 

89.35  81.98 

63.40  63.01 

63.39  63.03 


Lm  iMtnrM  nioloM,  sonlionéeidaiM  1m  obMfvailona  pr4cldmil«t,  cou  eelitt 

des  maxima  de  d<^clinai<<on,  p.ir  tpsquHt  M  nullifMle  le  pamse  ^HonAfêA  à 
Bruxelles  au  muis  <ie  novembre  lb55. 

La  moyenne  heure  de  toule»  les  lectures  soulignées  est  11til2'7. 

Le  patMfe  prlodpal  t*«Uioi  maoïrMlé  i  10l>44'  en  1849,  4Uft  ea  reUrd  de  98'7 

en  1855.  Celte  dernière  annexe  la  manifestation  ayant  eu  lieu  h  environ  rn  ra  re- 
tard, à  caïue  de  réioignemcnt  du  pôle,  il  reste  27'7  ite  rciard  pour  la  marchedu 
pèle  daraot  13  aaoéet,  ce  qui  fait  un  parcours  de  6o56'  en  degrés  pour  cette  du* 
rie,  Ott  ai  pareoara  aiwael  exact  de  89^. 
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NOTE  U. 

Lm  pMMgM  MtaiTM  i^affMiatot  aux  ktam  di*  mb|m  rral,  landto  qiit  dmt 
■mnSb  vdaae  noat  les  atou  toppoi«t  cffwtaé»  aux  beurat  du  t«Mpt  mofan. 

Nous  eo  a»on<  ni;i  nin»!  parce  que  !.i  chose  était  phi:*  facile,  rt  qnr  d'aillcups  Jet 
objets  imporiauls.  telique  les  viiessps  dm  courants  et  les  )>o»iiion«  moyeone*  des 
lignes  principale*,  o*aa  Ataieni  pas  modifié*. 

Sar  l*olMNWvaikM  da  noira  ami  H.  Liagra,  at  tautai  réflaxioat  faltaa,  uooa 
dans  ce  volnm»'  6\ah]\  Icj  p.i5«a[;es  vrni^,  et  les  ligne»  magnétiques  priocipalai, 
formées  par  ces  passages,  eo  sont  devenues  plu>^  r«f't;iili>'re4.  Beaucoup  d'irrégala* 
ritéa  disparaliroot  de  même  daoa  les  lignes  magnOiiqurs  priocipalet,  établies  dans 
le  9m  volnma,  si  un  Jour  nous  j  snbsliluons  las  passaijas  rrais  aux  passagaa 
moyens. 

Par  celle  lubslitoUoo,  les  déductions  sanfi  changer  de  si(;nii)cation  devienoeot 
géoéralcmenl  plus  précises.  Ainsi,  par  exemple,  au  9  bZi  du  â»*  volume  00  voit 
^ua  IMoiansIlé  horixoniala  détient  taoïdt  ataximum,  laniAi  minimum  «■  H***!* 
supérieur  qui  se  m;iniresie  moyanneoant  à  Bruxelles  le  il  septembre  184S  i 
IfcOy.  Ce  jtassagc  s'étanl  effectué  réelicmenr  à  2'»>.'"',  on  obtient  40'1  pour  la  vl- 
lesie  dt'S  commuQtcatioua  des  laiiaiiuus  d^u»  tes  lulensilés  magnétiques,  vitesse 
qoalqua  peu  snpérlaora  i  la  moyanneda  septembre»  ei  un  peu  loférîanfa  I  la 
f  Itatia  da  soir  durant  ce  asoit. 
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nOTES. 


Il  y  eut  de*  periurbalioas magoéiiqucsa  Toronio  :  le  18  jaavicr  1841,  lielSkO  à 
•fc,  et  4«  Oh  à  llhO  ;  le  S5,  de  16k  Ju«|ii*ad  tT  à  tSM.  On  y  obeerta  estraordinal- 
reroent  Ie'J5janvier(le16h15'à  I7bl0',  el  le  S6  janvier  de  4'>10'  à5b50'. 

Le  27  janvier,  de  à  18^,  uoe  faible  lumière  aurorale  fai  visible  daaa  le 
nord. 

Le  T  février  tSIl  oo  obierra  eilraordlnalreiieot  i  Bobarll«ini,  à  la  toile  de 
lartei  perturballOD*.  de  3h5'  à  ISbSO'. 

r.e»  8  et  9  février  il  y  eut  des  pefturbaUoDt  i  Tor«»alo,  OÙ  Ton  obMTffae&traor- 
dinairemeot  de  i^Sù'  à  ZkSS'. 

Periitrbatloaa  dee  15  et  16  février  : 

ObaervatiODt  etiraordiaairee  àToroolole  1S,  detiWK  à  4t>50'. 

A  s.ii nie-Hélène  point  d*obeervatlonif  mais  forlee  perturbations  le  15,  de 

31»  à  m'. 

Observations  extraordinaires  à  Hobirllown  lo  15,  do  S^IS'  à  ot  do 
9SM0'«S3bS6'. 

Pertiirbaliou»  ilej  23  et  21  février  : 

ObservatioD*  à  Toronio  le  ^3,  de  t4b25'  è  15li36'  (*). 

Id.       à  Sainte-Hélène  le  95,  de  16k81'«16kl6'('*) 

Id.  5Bobartto«nletS,de1»i5'à1fh|6'r**)- 

afi  n  27  f<'vripr  : 

Le  i6  de  10i>  au  ti7  à  I0'>10'.  fortes  variations  constatées  par  les  term-observa- 
(ions  et  par  les  observations  régulières  i  Toronto  el  à  Saiate-Uéléoe.  A  Uobart- 
lowo  on  observa  eiiraordinaireaeat  lo  M,  de  «NK  «  SMK,  et  de  d^r  à  5*6^,  e*M- 
è-dire  depuis  le  passage  sur  la  vallée  aslatlqno^oropéoono  Josqu*!  caivi  s«r  la 

créle  africaine. 
Perturbations  des  14,  15,  16  et  17  mars  : 

ObservaUoas  ntraordinairee  i  Toronto  lo  11,  do  iUW  I  M^r,  et  le  15  do 

A  lloh.irttown  le  15.  de  5>>10'  à  7M0'. 
a  et  i3  mars  : 

Observations  evtraordinaires  à  Toronio  le  M,  do  4W  k  9W. 

Id.  à  Sainte-Hélène  le  33, de         à  22M~ 

id.  à  HohartiowH  le  33,  de  à  8N>'i  de  IQhO'  à 

lt>>35'  etdeSOhlO'  à  30hâ0  . 
Perlvrboilons  des  18. 19.  M  et  91  avril  1841  : 

Ohservatiotii  extraordinaires  faites  à  Hobartlown  seulement  le  18,  de  5h0'  è 
7i>0';  de  8^0'  à  10>>30';  le  19  de  31>»I0  jusqu'ao  90  à  iNT,  Ot  le  90  de  10^0'  à  19^. 
Perturbations  des  i)  et  10  mai  : 

Obeervatlons  eitraordioairoe  i  Toronto  le  10.  de       à  OHS'. 

Id.  i  Sainte-Hélène  le  10.  de  2>>o'  à  30^0'. 

Id  à  Hobarttown  le  8,  do  91^  Josqu'au  10  à  8i>iy . 

18,  19  el  20  juillet  : 

{*)  riMag*  «tMl  rar  U  «rita  |w»'yaés»S«M,  MaairMU»  par  l«  pAI*. 
(**|  ra>M||e  MMtivr  ta  e«éso  paloaMM**.  waifNié  par  le  p«lo. 
{***)  riMHg*  MrU  erSM  paly»M«*M,  iM«IIMé  par  «annat  dirasi. 
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ObMrrationi  «xtnofdioalNt  à  Toronto  le  19,  de  iSkiS'  à  t6h5S'  (*). 
Id.  i  Sainte-Hélène  le  90,  de  0>>io'  à  r>h 

Id.  à  Van-Di«meo  le  iO,  de        à  lOMO'. 

13  el 24 juillet: 

ObMtvatioM  extnofdiaairM  1  Tomdio,  aneoM. 

M.  à  Sainle-Hélèao  1«  M,  40  «NK  i  V'V,  H  do  8li9' 

i  ilW. 

Id.  I  H<rfMrttoivo,aucuoo. 

SotSaoAt: 

OboénratioDi  eiiraordfnairoi  à  Toronto  le  9,  de  16>>30'  à  I8h. 

Id.  à  Sainie-H«itee  le  3,  de  13i>3'  à  iiM>. 

Id.  i  Hobartiowa  le  S,  de  l^W  i 

t,eol7  ao«t  : 

ObMTfatloaa  ottraordlnalret  à  Toronto  le  6,  do        I  4k,  ol  de  tOW  H 

à  16i>â5  . 

Id.  i  Saiole-Uélèoe  le  6,  do  »iy  i  SIN)'. 

Id.  à  Hobirtloini  le  6,  de  »W  à  4i>r,  ol  de  dhlS*  « 

lihsr. 

Ubservations  extraordinaires  à  Toronto  le  25,  de  Uhlâ'  à  15>>15'. 

Id.  i  SaiDlo-HélèDO  le  18.  do  ifW  à  IdhT. 

Id.  à  Hobartiowa  lo  U,  do  SHS"  à  «h,  Ol  do  lUir  à 

16  et  27  août  : 

Oteerratioot  estraordiMiros  i  Toronto  le  17,  do  1*16^  i  4h5S  (•«). 

Id.  à  Sainte-Hélène  le  26,  de  lO^lS'  à  20i'55 

Id .  i  Hobarttown  le  37,  de  I^IS'  i  ShéO  ('***). 

11, 18  et  14  aepteinbre  ; 

OtMOff atioM  ostraordinairet  à  Toronto  le  13  «eptembre,  do  Mbiy  i  llii85%  k 
Hobartiowa  le  11  Mplooibre,  de  IShl^  Jnequ*aa  18  teplembre  à  4^5' 

21,  SS.  ïC,  27,  28  et  29  septemlire  : 

Observations  exiraordioairea  faites  à  Toroolo  le  14,  de  92>'  jusqu'au  2à  à  JSkO, 
et  le  87  de  !■>  i  9>>S5';  à  ttatolO'liétèoe  le  14.  do  0^  à  1W  ;  de  S^O'  jusqu*aa  15  i 
Ill^U';  ol  loM  dolSMK  Jviqa*au  17  à  iWSê,  A  Hobarttown  le  24.  de  6h  à  11>',  de 

12»«  à  1 4h,  de  21''  h  22''  ;  le  25,  de  O»»  à  â»»  ;  le  26,  île  ,2j''0'  iuaqa'aa  17  Juio  A  lUK; 
le  87  de  8>>0'  i  3>>0  i  le  28  de  O**  à  1'',  et  le  29  de  4>>  à  (>>>. 

(*)  Commrncrtnpnt  d'une  aurore 

(*J  Aorora  à  Toroolo  oooitnencM  le  0  a  14  b.:  ni«(niA^a  ans  à  IS  h.  IS  m.,  nummearé  au  pa*> 
MM  Mvl*  otito  palyaMeaM,  al  larmine  avMtIa  aorlia  du  oonlinwi  |iol;Dc«i«n. 
(**)  A  partir  id  iiMifit  TU'  !•  «bIMs  •t>éMqiia.«wop<w J«»<iit  oiliii  «ttr  I*  vallév  <ur«p— ik- 

MlambicDoe. 

(•**)  PaaMc*  Mir  la  oréM  mIobWmm  muûM*  par  !•  pftta  hmUi  Jtiaqm  paaaé  la  pMIraiMtii 

[■■")  ('••Mge  .ur  la  erétaarrioaina,  Maitîfaittf  parla pM« amiral. 

Scpai»  le  ptita^efur  U  vaiU  r  i.t.«i Lpic  i-umpAerinr,  mtniratlé par UpAla anrtral,  juiqae 
la  aiiin  la  er4U  africaÎDc,  ia4nif««lv  (Mir  le  |fôle  boréal. 
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8  el  9  octobre  : 

Obi«rv,iiioiis  extraordinaires  à  Toronto  le  9,  <ic  Î3h30'  f*)  à  1 5i>35';  à  Sainte» 
HélèM  le  8.  de  8^5'  à  lOb^'i  à  Uobarilown  le  8,  de  5^10'  A  ShSO'. 
S4,i5ei96ectotMre  : 

ObeertatioBi  eltrmmiliiairet  à  TeronU»  le  91,  de  ISMKjaiqn**!!  9S  i  te,  et  le 

S5  de  91*  à  7b:  à  Saintc-HélèDe  le  94,  de  igh  jusqu'au  95i  90NK,  elteiSdeSiàà 
t4h  ;  à  Hobarttowo  le  ^5,  de  9^  à  6^,  et  de  8^  à  9^. 
4,  5  et  6  oovetubre  :  - 

OlMervaUcoe  eiiraordinairee  k  Teronio  le  5,  de  •I4r  A  1ii4S'. 

18, 19  et  30  novembre  : 

Obtervalioo*  eitraordinaire»  à  Toronto  le  18,  de  12i'20'  à  i'3''20';  à  Sainle- 
Htiène  le  18,  de  T»»  Juiqu'au  id  à  S^O'ià  Uobariiowa  le  18,  de  8''lt»'  à  9»«50',  ei  le 
l9,de8k9rA5My. 

Perinrbttloiu  les  i,  9,  ê,  8«  14«  M  et  81  décenbra. 

(«)  âWBra  brilUate  àunat  le  p*M«g«  tmt  la  OMlmmi  |»l;nMieh. 


4* 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


TXdicace     I 

PatyACE  tu 

I.  Observations  iiia{jtiétn|tjcs  faites  à  TorotiU).  dans  li-  Canada. 
—  Varialions  jourtialifif  s  de  la  décliii;ii>t»ii  vl  raiises  (!<■  CM 

variritinris   1 

IL  Analyse  des  vitesses  moyennes  du  tableau  III  et  des  modifica- 
tions de  la  circulation  active  à  Toron lo  26 

m.  Examen  de  quelques  données  ma[;ni'tiqin's  j^t'-nérales,  et  con- 
tinuation do  l'analyse  des  modifications  ([iie  subit  la  circu- 
lation à  Toronto   .    .    .    .  ,  ,   50 

IV.glnlerprétation  de  quelques  résumés  d'observations  trouvés 

dans  les  doruments  conrernnnt  Toronto  53 

V.  Station  magnétique  de  Sainte-llélt^ne  72 

VI.  Quelques  modifications  Rémrales  de  l'électrisation  par  la 

circiilatioii  méridienne  à  Sairilc-lirit-n«'  .  ,  ,  ^  ,  ^   79 

VII.  Variations  générales  de  la  déclinaison  a  Saintf-Hi  lèiie.    .    .  98 
Vlil.  Variations  princi[>ales  de  la  déclinaison  à  Sain  te -Hélène. 

ilfurc!»  exactes  de  leurs  mainfestationi»  112 

Vllfci».  nétaii  Hpq  vaiiatinns  de  la  dériinaisnn  dans  la  station  de 

Sainte-Hélène.— Vitesses  moyennes  de  la  circulation    .    .  135 
Vlll>>«*.  Continuation  du  détdil  des  variations  de  la  déclinaison  ma- 
gnétique à  Sainte- Holciie  145 

IX.  Données  iiKi|;mHiques  j'.énérales  et  circulai  ion  qu'elles  indi- 

quent à  Sainte-Hélène  159 

X.  Quelques  ren5ei|;iiemetits  sur  la  circulation  magnétique  dans 

les  années  1840  1845.  tirés  des  observations  de  Sainte- 
Hélène    179 

XI.  Oscillations  diurnes  de  la  tiécliiiaison  à  Hotiarttowti  ile  Van 

Diéineii)  187 

XII.  Olisorvatioiis  magnétiques  faites  par  ordre  du  gouvernement 

dans  l'empire  russe  190 

XIII.  Quelques  développements  sur  les  observations  russes,  ainsi 
que  les  coiiségiietices  essentielles  de  ces  dévelop[»einetits. 
Circulation  ni.igiielique  vers  le  point  de  coneoiiis  mobile.  200 

XtV    Variations  diurnes  de  la  déclinaison  à  Ilobaritouii  lie  Van 

Diéroen)  durant  toute  l'année  .  231 


TABLK. 


IV.  Allure  générale  de  la  circulation  magiiélique  de  Tépoquc  snr 
loule  la  surface  du  globe,  établie  pour  l'année  1841,  et 
rétullanl  de  la  eoaparalson  des  moyennei  4et  observatloos 

de  Toronto  et  de  Huharltown  

ZVI.  Détail  des  mouvements  magnétiques  extraordinaires  qui  ont 

eu  lieu  en  ItUOdans  toutes  les  parties  des  courants  du  globe.  307 
XVII.  Causes  et  salles  des  nouvemenls  masiiéliques  extraordioaircs 

tfe  1«40   857 

XVIII.  Circulation  magnétique  sur  toute  la  surfeee  du  globe  vers 

1840    889 

XIX.  Introduction  à  Télectrici lé  de  ratioospbère  du  globe  .   .    .  416 
XX.  Coiititiiiation  des  d<'-v cioppi'rnents  sur  les  fluides  expansîfli 

dans  l'atmosphère  du  globe  4S4 

XXI.  Système  électrique  atmosphérique  4S3 

XXII.  Quelques  observa  lions  concernant  rélvetricitéalmospliérique.  445 

XXIII.  Tensions  et  détensiotts  générales  de  ralmosphère  gaieiise  du 

globe  470 

XXIV.  Des  aurores  boréales  40S 

XXV.  Des  étoiles  tiantes   518 

NoTi:  I  .n.TÎ 

Note  11  335 

NoTBlU  585 


riN  Di;  Toai  atcxiLiik  oc  i  *  auxit»  paitis. 


Qayerisciie 
StaatsUbllottitk 
Mùnchen 


Digitized  by  Google 


ERRATA. 


Page  113,  liiei  labieau  XFU,  au  lieu  de  UMtamXFL 

*  185,  Useï  dkap.  rii^^  au  lieu  ét  ehap.  VU. 

•  148,  llseï  €kap.  Vlll^^\  au  lieu  de  chap.  VIII. 
«  86i,  lisez  lahlmu  XLVIII,  au  lieu  de  XL  Vil. 
'  Î73,  5»  liîîiu'  tl'cii  l),is,  lisez  40'5,  au  lieu  de  4'05. 
"  315.  lÏM  /  iablcau  l.FI,  nu  lieu  de  tableau  LF. 

>  31a,  liïi-z  tublmu  LFll,  au  lieu  de  tableau  LFI. 


Buchbindereî 


